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quas  vellent  efle  in  tutela  fuâ 

Divi  legerunt  plantas 

Nifi  utile  eft  quod  facimus  , ftulta  eft  gloria.’ 

P.HÆD.  lib.  j.  fab.  tj. 
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CLASSE  X. 

Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  poly pétale,  irrégulière  j dont  la 
forme  imite  un  papillon , dont  le  fruit  eft 
une  goufle  ou  légume  : ce  qui  la  fait  appe* 
1er  Légumineufe  ou  Papilionacée  (*). 


SECTION  PREMIERE. 


Des  Herbes  à fleur  poly  pétale  , irrégulière -> 
papilionacée  , dont  U piflil  devient' uni  } 
gonfle  courte  & unicapfulaire . j " ffr  j 

354.  la  réglisse  ordinaire.  f 

Glycy rrhiza  glabra  &germanica  , radie* 
repente.  L R.  H. 

Glycy  rrhiza  glabra.  L.  diadelph.  10-dria. 

FlEUR  Papilionacée , ‘à  quatre  pétales  ; l’éten- 
dard ou  pavillon  ovale , lancéolé , droit , alongé  -, 

(*)  La  CUITe  des  Ptpilionacées  eft  des  plus  naturelles  ; l’irré» 
guîarité  de  la  corolle  ta  rapproche  en  quelque  manière  des  Laiiim 

Tome  111.  A 
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i Papilionacées. 

1 les  ailes  oblongues,  fèmblables  à la  carène  , mais 

Ct.  x.  un  peu  plus  grandes  ; la  carène  conipofée  de  deux 
Ssct. I.  pétales;  le  calice  tubulé , à dcuxlevres,  la  fupc- 
rieure  fendue  en  trois  , l’inférieure  /impie  & 
linéaire. 

Fruit.  Légume  ovale-,  aplati , terminé  en  pointe , 


elle  aune  analogie  marquée  avec  les  Crucifères , par  fon  fruit; 
le  calice  eft  d’une  feule  picce  , à cinq  fegmens  inégaux;  la  corolle 
eft  le  plus  fouvent  formée  de  quatre  pétales , le  fupérieur  s'appelle 
l'étendard  ; avant  le  développement  de  la  fleur  il  embrafle  les 
autres  pétales  ; après  leur  épanouiffemcnt  , on  le  trouve  le  plus 
fouvent  étendu  ou  renverfé  8c  plié  vers  le  milieu. 

Les  deux  pétales  latéraux  fe  nomment  les  ailes  , elles  font 
parallèles  au  germe  f le  pétale  inférieur  s’appelle  la  carine  , 
imitant  la  figure  d’une  nacelle  ; ce  pétale  enveloppe  le  germe  8e 
les  étamines  , it  eft  quelquefois  formé  de  deux  pièces;  dans  ce 
cas,  la  corolle  eft  pentapétale.  Dans  quelques  efpeces  de  Trèfles, 
tous  les  pétales  font  réunis  par  les  onglets  ; alors  on  peut  nommer 
ces  corolles  , monopétales  papilionacées.  Neuf  des  étamines 
réunies  par  les  filamens  , forment  une  gaine  qui  enveloppe  le 
germe  ; le  flyle  forme  un  angle  avec  le  germe  ; la  dixième; 
étamine  eft  libre  par  fon  filament,  & fe  détache  des  neuf  autres  ; 
quelquefois  elle  fe  réunit  avec  la  colonne.  Le  fruit  de  ces 
plantes  fe  nomme  légume  , il  eft  formé  par  deux  valves  réunies 
par  deux  futures  ; on  trouve  les  femences  adhérentes  par  des 
pédicules  très -courts,  i la  future  inférieure.  Le  légume  dans 
cette  famille  offre  plufieurs  formes  curieufes , en  corne  de  belier, 
contourné  en  pied  d’oifeau  , en  fer  i cheval  , en  hériflon  , en 
ctoiflant  de  lune.  Quelques  efpeces  , les  Aftragales,  ont  des  légu- 
mes divifés  en  deux  chambres  par  une  cloifon. 

Prefque  toutes  ces  plantes  font  plus  ou  moins  fenfibles  , dor- 
tneufes. 

Les  fleurs , les  feuilles  changent  fouvent  de  fituation  , fuivant 
lfimprefiion  de  la  chaleur ,,  du  froid,  8c  » différentes  heures  du 
jour. 

La  grande  relfemblance  des  corolles  8 c des  légumes  do  plufieurs 
de  ces  plantes,  rend  les  genres  difficiles  à détappiner,  auffi  font- 
ils  cher  plufieurs  Auteurs  alfiez  arbitraires.  Le  principe  dominant 
dans  cette  famille , c’eft  le  farineux  fticré  , foit  dans  les  femences  , 
foit  dans  les  feuilles  ; quelques  femences  cependant  font  en  outre 
furchargées  de  particules  amercs,  féparabtes  de  la  farine. 

Les  Légumineufes  fourniffent  le  fonds  de  la  nourriture  do  l’homme, 
des  quadrupèdes  herbivores  8c  des  o,i féaux  granivores. 

Les  Papilionacées  offrentpeu  de  médicame  s vraimenténergiques, 
quoique  nous  devons  reccnnoîtje  que  quelque»  fleui*  font  aro- 
matiques ou  purgative». 
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glabre  , uniloculaire  , contenant  ordinairement  11 
une  feule  femence  réniforme.  . Cl.  X. 

Feuilles.  Ailées,  terminées  par  une  foliole  im-  SicT.tj 
paire  & pétiolée  ; les  folioles  au  nombre  de  treize 
à quinze,  ovales  & pointues  , ùn  peu  vifqueufcs. 

Racine,  Rameufe,  rampante,  traçante,  jaune 
en  dedans,  rouflâtre  en  dehors. 

Port.  Les  tiges  de  trois  pieds  & plus  , branchues  , 
ligi^eufes;  les  fleurs  petites,  rougeâtres,  pédun- 
culces  , axillaires,  raflemblées  en  épis  grêles  , un 
peu  lâches;  feuilles  alternes,  fans  ftipules. 

Lieu,  L’Italie,  le  Languedoc,  les  jardins. 

Propriétés.  La  racine  eft  douce,  înucilagineulè » 
avec  un  principe  réfineux  & amer;  elle  eft  adou- 
ciiîante  , diurétique , laxative. 

UJages.  Onemploie  tres-fouvent  la  racine , dont 
on  tire  un  fuc  & dont  on  fait  une  pâte , des  ta- 
blettes , des  tifanes , des  déco&ions , ikc.  elle  entre 
dans  la  plupart  des  tifanes.  On  peut  en  donner 
, la  poudre  aux  animaux  , à la  dofe  de  § j , mêlée 
avec  du  fon. 

„ 4 

355.  LA  RÉGLISSE  de  Diofcoride. 

Glycy rrhiza  capite  echinato.  C.  B.  P. 
Glycyrrhiza  ec/iinata.  L.  diadelphia , 
10-dria. 

Fleur.  ■)  Cara&eres  de  la  précédente , mais  les 
Fruit.  J légumes  hériflés. 

Feuilles.  Ailées  comme  dans  la  précédente , mais 
les  folioles  font  plus  alongées,  les  impaires  fefltles. 

Racine.  Semblable  à la  précédente. 

Port.  Comme  la  précédente;  on  y trouve  des 
ftipules  & des  feuilles  florales  en  forme  d’alêne  , 
les  épis  arrondis  en  tête. 

Aij 


4 Papilionacées.' 

» Lieu.  La  Tartarie  , l’Italie.  ^ 

Cl.  X.  Propriétés.  1 On  a prefque  abandonne  en  Médc- 

StiT.  I.  Ufages.  t cice  l’ufage  de  cette  efpece. 

Observations.  La  racine  de  Régliiïe  ordinaire  rampe 
fous  terre,  quoiqu’elle  deteende  louvent  profondément; 
elle  eft  quelquefois  plus  grolfe  que  le  pouce  ; l’écorce 
cil  d’un  brun  roux  , elle  te  ride  en  deflechant  ; fi  on  la 
coupe  traniverialement  , Iortqu’elle  eft  fraîche  , on 
apperçoit  des  utricules  qui  contiennent  un  fiic  doulc  , 
jaune.  Ce  lue  offre  en  grande  partie  le  principe  muqueux  , 
doux  ; mais  il  récele  une  très-petite  quantité  d’un  autre 
principe  un  peu  âcre , un  peu  amer , qui  fs  développe  par 
la  décoétion , ou  par  une  longue  maftication.  On  retire 
par  les  menftrues  aqueux  , la  moitié  du  poids  de  la  racine 
du  principe  lûcré  muqueux  ; mais  par  les  menftrues  fpiri- 
tueux , on  n’a  à peu  près  que  le  quart  du  poids  d’un  principe 
réfineux  , qui  eft  encore  plus  doux  que  l’extrait  par  l’eau. 

La  racine  de  Régliiïe  contient  donc  i.°  le  mucus 
fûcré  ; t.°  un  mucilage  fade;  3.0  une  réfine;  4.0  un 
principe  amer,  un  peu  âcre. 

Cette  mixtion  de  quatre  principes  conftituans  , diftinéis , 
eft  peut-être  la  caule  qui  empêche  le  corps  doux  de  la 
Régliiïe  de  fermenter. 

Quant  aux  vertus  de  cette  racine  , il  paroît  que  les 
Anciens  le  (érvoient  de  la  féconde  efpece  â fruit  hérlfle  ; 
mais  les  Modernes  préfèrent  la  première  à légume  liiïè. 
Elle  croit  non-tèulement  dans  nos  Provinces  méridionales, 
mais  encore  dans  quelques  Provinces  de  Ruffie.  Nous 
avons  comparé  les  racines  venues  de  Ruftïe  & d’Efpagne  , 
ïl  eft  fùr  que  la  Régliiïe  du  Midi  offre  des  utricules  plus 
pleins,  & contenant  un  lue  plus  doux. 

La  Régliiïe  eft  un  de  ces  médicamens  d’un  utâge  jour- 
nalier ; mais  pour  en  bien  évaluer  les  effets , il  faut  avoir 
égard  à là  mixtion  des  quatre  principes  énoncés  ci-deflus; 
on  ne  doit  donc  pas  la  regarder  fimplement  comme  un 
corps  fiicrc  gommeux  ; mais  , eu  égard  à fbn  âcreté  & à 
ton  amertume  , elle  peut  offrir  plufîeurs  vertus  qu’on 
attendroit  en  vain  des  corps  doux  purs.  L’expérience  a 
prouvé  que  la  titane  de  Régliiïe  eft  utile  dans  le  trai- 
tement de  la  toux,  de  l’enrouement,  de  laphthifie,  de 
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l’excoriation  de  l’éfôphaçe,  dans  la  colique  néphrétique , — — — 
la  dylùrie  , la  ftrangurie , & autres  elpeces  qui  recon-  çL>  x. 
noiflênt  pour  principe  une  acrimonie  des  humeurs,  ou  Sect.E 
une  rigidité  des  fibres  ; mais  une  maladie  dans  laquelle 
elle  produit  vraiment  des  miracles , c’eft  l'affection  dar* 
treulê,  (oit  occulte,  (bit  manifefie  ; on  ne  lauroit  trop 
en  vanter  l’ulage  dans  ce  cas.  Voyez  un  Mémoire  à ce 
fîijet  imprimé  parmi  ceux  de  l’Académie  de  Petersbourg, 
année  1 777 , dans  lequel  nous  avons  préfènté  le  réful- 
tat  de  nos  Oblèrvations.  11  ne  fiiffit  pas  de  boire  une 
grande  quantité  de  tifane  de  Régliffe  , il  faut  encore 
ibuvent  humeéter  les  dartres  avec  le  lue  noir  de  Régliffe  , 
qui  n’eff  que  l’extrait  de  la  racine  préparée  en  grand,  en 
Elpagne  & ailleurs.  Cet  extrait  introduit  dans  le  fonde- 
ment en  forme  de  fiippolîtoite  , calme  les  ardeurs  caulces 
par  les  hémorroïdes  internes. 

La  Régliffe  à légumes  hériffes , qui  croît  naturelle- 
ment en  RufSe  & en  Italie  , fe  propage  plus  facilement 
dans  le  Nord  ; elle  nous  a donné  des  lemences  mûres, 
dans  le  jardin  de  Grodno  ; nous  lui  avons  reconnu  les 
mêmes  propriétés  qifà  celle  dont  le  légume  eft  liffè. 

356.  LE  POIS  CHICHE. 

ClCER  fativum.  I.  R.  H. 

CiCER  arietinum.  L.  diadelph . 10-drîa. 

Fleur.  PapiÊonacce  ; l'étendard  plane , arrondi , 
grand,  recourbé  à Tes  bords;  les  ailes  obtufes* 
beaucoup  plus  courtes  que  1 étendard;  la  carênc 
aigue  , plus  courte  que  les  aiies  ; le  calice  hérifle  , 
découpé  en  cinq  , de  la  longueur  à peu  près  de  la 
corolle. 

Fruit.  Légume  rhomboïdal , renflé  x contenant 
deux  femences  obrondes  , bolïiies. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; quinze  ou 
dix-fept  folioles  ovale*  , dentées , entières  à leur 
bafè , prefque  feiîîles. 

A üj 
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rnmÊmmmmm  Racine.  Fibreufe  , rameufc. 

Ci. X.  Port.  Tige  d’une  coudée,  herbacée,  branchue, 
i*CT. I.  droite,  anguleulè  , velue  -,  la  fleur  pourpre, 
axillaire , pédunculée  ; les  péduncules  de  la  longueur 
des  folioles,  terminées  par  un  filet*  ftip.ules  grandes, 
peu  dentées  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Languedoc,  la  Suifle , le  Dauphiné, 
les  champs.  O 

Propriétés.  La  femence  eft  nourrilTante  , venJ 
teule  , extérieurement  réfolutive , émolliente. 

UJ'ages.  On  n’emploie  que  les  femences  pilées 
& appliquées,  & leur  farine  en  cataplafme. 

• Observations.  La  femence  du  Pois  chiche  eft  arron- 
die , noueufê  , terminée  par  une  pointe  recourbée  ; fâ 
moelle  eft  jaune.  Le  Pois  chiche  un  peu  torréfié,  fournit 
une  farine  légère  , qui  fe  digéré  affez.  promptement  r 
, quoique  un  peu  venteufê  ; l’eau  de  la  décoétion  des 
*■  femences  fraîches , eft  un  peu  âcre  ; fi  on  les  fait  torréfier 

comme  le  Café , on  obtient  par  l’infüfion  de  la  poudre 
de  ces  femences , une  liqueur  agréable , qui  imite  afièz 
bien  le  Café,  Les  Anciens  mangeoient  fréquemment  des 
Pois  chiches  légèrement  rôtis  à la  poêle.  Ils  préparoient 
des  bouillies  au  lait  , avec  la  farine  de  ces  femences. 
Encore  aujourd’hui,  en  Efpagne  & en  Italie,  on  mange 
les  femences  tendres,  vertes,  comme  les  petits  Pois. 

357.  LA  LENTILLE. 

LenS  major,  c.  B.  P. 

Ervum  îens.  L.  diadelph.  io-dt^a. 

» ' 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  plane,  un  peu 
recourbé  , arrondi , plus  grand  que  les  ailes  , qui 
font  obtufes  ; la  carène  pointue , plus  courte  qu« 
les  ailes  ; le  calice  divifé  en  cinq  découpures  , 
étroites  , pointues , prcfque  égales  3 dç  la  longueur 
à peu  près  de  la  corolle, 
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Fruit.  Légume  court,  large,  obtus,  cylindri- 
que , contenant  quatre  femences  comprimées  , Cl.  x. 
convexes  , orbiculaires , ronfles  ou  noirâtres.  Sect.  I4 

Feuilles.  Ailées;  dix  à douze  folioles  ovales  , 
feffiles , entières , obtufes. 

Racine.  Fibreufe,  rameule. 

Port.  Tige  herbacée  , de  huit  à neuf  pouces  , 
rameufe,  velue  Oc  anguleufe;  les  fleurs  axillaires  j 
les  pédunculcs  delà  grandeur  des  feuilles,  portent 
ordinairement  deux  ou  trois  fleurs  blanchâtres , à 
étendard  rayé  de  bleu;  llipulcs  deux  à deux;  des 
vrilles  lîmples;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs,  les  jardins  potagers.  Lyon- 
noife.  O 

Propriétés.  1 On  Ce  fert  plus  fouvent  des  Len- 

Ufages.  s tilles  comme  nourriture  que 

comme  remede  ; leur  farine  cft  réfolutive. 

i ' 

t 

Observations.  Le  genre  des  Lentilles  n’eft  diflingué 
des  Vefces  que  par  le  fHgmate  qui  ell  fans  poils  ; les 
fleurs  & les  légumes  de  la  Lentille  font  pendans. 

La  Lentille  offre  un  des  légumes  les  plus  communs  ; 
de  tout  temps  on  l’a  regardée  comme  de  difficile  digeftion, 
caufant  des  flatuofîtés  aux  perfbnnes  d’une  foible  confti- 
tution,  qui  les  rendent  (cuvent  très-entieres.  Quelques 
Médecins , & le  peuple  , aiment  encore  aujourd’hui  à 
preferire  la  décodion  de  Lentilles  , pour  faciliter  l’érup- 
tion de  la  petite  vérole;  mais  les  Philofôphes  ne  voient 
dans  ce  remede  Arabe  , qu’une  conféquence  abfurde  "de 
la  dodrine  des  fignatures.  Des  Lentilles  mêlées  avec  de 
l’Orge  fourmATent , par  la  fermentation  & la  diftillation  , 
un  efprit  ardent  , plus  fort  que  celui  qu’on  retire  de 
l’Orge.  Le  genre  des  Lentilles  nous  préfênte  encore 
quelques  efpeces  allez  communes. 

i.°  L’Ers  ou  Lentille  tétrafperme,  Ervum  tetrafper~ 
mum , à quatre  femences  arrondies  ; à un  ou  deux  légumes 
liflès , ovales  ; à feuilles  linaires  ; à péduncule  filiforme , 
portant  une  ou  deux  fleurs  couleur  de  fan  g ou  violette. 

Dans  les  Blés.  Lyonnohe , Lithuanienne. 

A iv  • 
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b——  i.°  L’Ers  velu  , Ervum  hirfutum  , à péduncules 

' Cl.  X.  portant  jufques  à quatre  fleurs  blanches  ou  bleuâtres  ; à 
fscT.  I.  légumes  hériffés,  renfermant  deux  femences  j à feuilles 
linaires,  tronquées  au  fommet.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

3.0  L’Ers  ervilier  , Ervum  ervilia  , à feuilles  (ans 
vrilles  ; à folioles  , douz.e  ou  treue  , linaires  ; à légumes 
articulés  , pendans;  à péduncules  portant  deux  fleurs 
blanchâtres,  à étendard  rayé  de  violet.  Dans  nos  Pro- 
vinces méridionales.  Voye\  le  Tableau  367. 

Les  femences  de  cette  efpece  fournilfent  un  aliment 
dangereux.  On  a obfervé  qu’il  occafionnoit,  à la  longue, 
une  lînguliere  foibleffe  des  jambes  aux  hommes  , & meme 
aux  chevaux.  Les  poules  périflent,  fi  elles  avalent  une 
trop  grande  quantité  de  çes  femences.  On  attribue  ces 
effets  à la  fürabondance  d’air  qui  fê  dégage  pendant  la 
digeflion. 

358.  LE  SAINFOIN  ORDINAIRE  , 

Esparcette  en  Dauphiné. 

Onobrychis  foliis  viciæ  ^fruclu  echinato 
major.  I.  R.  H. 

Hedysarum  onobrychis.  L.  diadelphia , 
, 10-dria. 

Fleur.  Papiiionacée  •,  l’étendard  réfléchi , com- 

firimé  , ovale  , oblong  , échancré  ; les  ailes  ob- 
ongues,  droites,  de  la  longueur  du  calice  ; la 
caréné  droite  , comprimée , large  à l’extérieur  , 
prefque  tronquée  , divifëe  en  deux  , depuis  fa  bafe 
jufqu’à  fa  convexité  i le  calice  d’une  feule  piece 
divifée  en  cinq  découpures  droites  & pointues. 

Fruit.  Légume  fous-orbiculaire  , irrégulier , ren- 
flé , hérifle  de  pointes  , ne  contenant  qu’une  fe- 
mence  en  forme  de  rein. 

Feuilles.  Ailées,  dix-huit  à vingt  folioles  ovales  , 
lancéolées,  terminées  par  un  ftyle. 
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Racine.  Très-longue , dure , ligneufe , fibreufe , ; 
noire  en  dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  d’un  pied , rameufe , droite  ou  incli- 
née, dure-,  les  Heurs  purpurines , axillaires,  en 
épis,  portées  fur  de  longs  péduncules,  accom- 
pagnées de  deux  feuilles  florales;  l’étendard  couleur 
de  chair , à lignes  pourpres  ; ftipules  pointues  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  femés , les  prairies  artificielles. 
Lyonnoife.  9^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  réfol utive  ; elle 
fournit  aux  beftiaux  un  très-bon  fourrage  fil  feroit 
dangereux  de  le  leur  donner  fans  mélange,  en 
trop  grande  quantité. 

Ufages.  La  Médecine  ne  l’emploie  qu’en  décoc- 
tion , 8c  rarement. 

Observations.  Le  Sainfoin  mérite  peu  notre  attention 
comme  plante  médicinale  ; quoiqu’on  ait  prétendu  que 
les  feuilles  delTéchées  pouvoient  remplir  les  indication» 
qui  déterminent  à preferire  le  Thé.  Comme  plante  de 
fourrage , il  eft  très-précieux  ; nous  le  trouvons  abondant 
dans  nos  prairies  du  Lyonnois;  nous  l’avons  aufli  oblêrvé 
en  Lithuanie,  mais  nous  fôupçonnons  qu’il  y a été  intro- 
duit par  la  culture.  Cette  plante  s’accommode  de  tou* 
les  terrains  , fe es  ou  humides  ; on  peut  en  former  de 
bonnes  prairies  artificielles  ; les  branches  dures , li^neulês  , 
perdent  facilement  leurs  feuilles,  par  la  déification.  Si 
on  veut  en  tirer  meilleur  parti | il  faut  le  faucher  avant 
le  développement  des  épis;  cette  herbe  eft  très-nourrif- 
fante  ; il  lèroit  meme  dangereux  d’en  lailïèr  gorger  les 
beftiaux  ; les  graines  nourriflent  très-bien  la  volaille. 

On  cultive  encore  dans  nos  jardins  une  autre  elpece 
de  Sainfoin  , originaire  d’Italie. 

i ,°  Le  Sainfoin  à bouquets , Hedyfarum  coronarium  , à 
tige  à branches  éparlês  ; à feuilles  pinnées  ; à folioles  ovales  , 
un  peu  velues  ; à légumes  articulés , droits  , hérifles  de 
piquans;  à Heurs  d’un  beau  rouge,  aïïez.  grandes,  en 
épis  courts  portés  ftir  des  péduncules  plus  longs  que  les 
feuilles.  On  la  cultive  fous  le  nom  de  Sainfoin  d’Efpagne, 


Cl.  X. 
Sect.  I. 


Digitized  by  Google 


io  Papilionacées. 

— i.*  Le  petit  Sainfoin  à bouquets,  Hedyfarum  humlle  L.  t 
Ct.  X.  refTemble  beaucoup  au  précédent  , mais  fo  tige  s’élève 
Sect.  I.  beaucoup  moins  ; fosfleurs  font  plus  petites , moins  colorées; 
9c  fos  épis  font  plus  pointus  , un  peu  velus. 

On  la  trouve  près  de  Narbonne. 

Le  Sainfoin  des  Alpes , Hedyfarum  alpinum  , a fo* 
fleurs  pendantes  for  l’axe  de  leurs  épis  ; elles  font  d’un 
bleu  pourpre  , ou  d’un  blanc  jaunâtre  ; fos  légumes  font 
très-lifles.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

359.  LA  VULNÉRAIRE 
ruftique. 

VüLNERARIA  rujlica.  I.  R.  H. 
Anthyllis  vulneraria.  L.  dïadelphia  , 
zo-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; 1 étendard  alongé  , Tes  côtés 
recourbés , l’onglet  de  la  longueur  du  calice  ; 
deux  ailes  oblongues , plus  courtes  que  l’étendard; 
la  carène  aplatie , de  la  longueur  des  ailes , 8c 
leur  reflemblant  ; le  calice  d’une  feule  piece  , un 
peu  renflé , velu , les  bords  découpés  en  cinq  dents 
inégales. 

Fruit.  Petit  légume  fous-orbiculaire , couvert 
par  le  calice  ; bivalve , contenant  une  ou  deux 
femences. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles 
inégales,  quelquefois  au  nombre  de  fcpt  , l’im- 
paire plus  grande  que  les  autres , & lancéolée. 

Racine.  Simple , longue , rameufe  , noirâtre. 

Port.  Les  tiges  hautes  de  fept  à huit  pouces , 
herbacées  , grêles  , rondes  , velues  , rameufes  ; 
deux  bouquets  de  fleurs  en  tête , adofles  aufommet, 
avec  des  feuilles  florales  palmées;  les  corolles 
d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ; les  feuilles 
alternes. 
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Lieu.  Les  pâturages  montagneux,  le  bord  des 
bois.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  L’herbe  eft  vulnéraire. 

Ufagcs,  On  emploie  uniquement  l’herbe  pilée 
6c  appliquée,  ou  bien  en  décoélion. 

I.n  OBSEitr.arKW.Le  calice  renflé  enveloppant  le  légume; 
des  feuilles  palmées  au-deflous des  fleurs  ramaflfées  en  tête, 
fourniflënt  le  caraétere  eflèntiel  du  genre  des  Anthyllis 
ou  Vulnéraires.  On  trouve  l’efpece  officinale  parmi  les 
Vulnéraires  deSuiflTe;  on  la  croit  un  peu  aftringente, 
& , quoique  d’une  famille  alimenteufè , les  beftiaux  la 
négligent.  Quelquefois  les  feuilles  radicales  font  très- 
entieres  ; les  fleurs  font  ou  blanches,  ou' jaunes,  ou  de 
Couleur  de  Safran.  Ajoutons  à cette  elpece  principale  : 
t.°  La  Vulnéraire  des  Montagnes,  Anthyllis  montanay 
à tige  herbacée,  penchée;  à feuilles  pinnées  ; à folioles 
Ibyeufès , ovales,  lancéolées,  prefque  toutes  égales;  à 
fleurs  en  tête  ; à corolles  d’un  pourpre  foncé  , dont  l’éten- 
dard eft  tourné  obliquement.  Sur  les  montagnes  du 
Dauphiné,  en  Bourgogne. 

i.°  La  Vulnéraire  argentée  , Anthyllis  barba  Jo vis , 
arbrifleau  de  quatre  pieds;  à feuilles  pinnées , Ibyeufès  ; 
à folioles  ovales , oblongues , affez  petites , égales  ; à fleurs 
jaunes , en  té  te.  En  Provence. 

q.°  La  Vulnéraire  à veffies,  Anthyllis  tetraphylla  , 
à tige  herbacée,  couchée,  velue  ; à feuilles  compofée» 
de  trois  ou  quatre  folioles  tres-petites , terminées  par  une 
foliole  impaire  , ovoïde  , fort  grande  ; à calice  très- 
renflé , comme  des  veflies  , renfermant  prefque  entière- 
ment la  corolle  qui  eft  d’un  jaune  paie  ; à fleurs  en  tête  , 
affiles  aux  aiflelles  des  feuilles. 

En  Languedoc,  dans  la  Vulnéraire  ruftîque  les  éta- 
mines font  toutes  réunies  par  les  fiiamens  ; mais  dans 
celle-ci  elles  font  véritablement  diadelphies  ; lavoir  , 
une  étamine  le  fépare  des  neuf  autres  réunies. 

II.4  Observation*  Tournefort  a ramené  dans  cette 
Seérion  le  Dorycnium  monjpelisnjîum , qui  eft  le  Lotus 
dorycnium,  de  Linné,  le  Lotier  digité  ; fa  tige , d’un  pied  » 
efi  grêle  , ligneufè  ; lès  feuilles  font  digitées  , à cinq 


Il  Papilionacées; 

— — — folioles  étroites  ; (es  fleurs  portées  for  de  longs  péduit- 
Cl.  X.  cules  axillaires,  font  en  têtes  menues,  très-petites  ; le» 
Sict.  L légumes  font  courts  , à une  ou  deux  fomences.  En 
Dauphiné,  en  Languedoc. 

Il  eft  fur  que  fon  port  & fa  fruélification  l’éloignent 
trop  des  Lotiers  ; aum  Scopoli  en  a-t-il  formé  , d’aprè» 
Tournefort,  un  genre  ; il  la  dénommé  Dorycnium  Pen- 
taphyllum. 


SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale , irrégulière  , 
Papilionacée  , dont  le  piflil  devient  une 
goujfe  longue  & unicapfulaire. 

360.  LA  FEVE  DE  MARAIS. 

F ab A rotunda  oblonga.  I.  R.  H. 

Fie  IA  faba.  L.  diadelph.  10-dria . 

FlEUR.  Papilionacée;  l'étendard  ovale  , fort 
onglet  élargi  , Ton  Commet  échancré  , avec  une 
petite  pointe;  Tes  côtés  recourbés;  les  ailes  oblon- 
gues  , prefquc  cordiformes  , plus  courtes  que 
l’étendard;  la  carène  fous-orbiculaire  , plus  courte 
que  les  ailes  ; Ton  onglet  eft  divifé  etf  deux  ; un 
neétar  en  forme  de  glande  , placé  fur  le  çécep- 
tacle  , entre  le  germe  & le  filet  des  étamines.  - 
Fruit.  Légume  long , coriace , terminé  en  pointe  , 
renfermant  plufieurs  femences  ovales  , oblongues 
& aplaties. 

Feuilles.  Ailées , les  folioles  entières  , prefque 

fefliles  , ovales  , oblongues,  un  peu  épailfes  „ 
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blanchâtres  j & veinées,  trois  ou  cinq  fur  chaque 
pétiole. 

Racine.  Droite  ou  rampante  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  d’un  ou  deux  pieds  , droites  , 
quadrangulaires  , creufes  ; les  Heurs  axillaires  , 
prefque  felïîles  , pluiîeurs  attachées  au  même 
péduncule  -,  feuilles  alternes  ; les  pétioles  n’ont 
point  de  vrillés.  • 

Lieu.  Les  champs  & les  potagers.  Originaire 
de  Perfe.  0 

Propriétés.  Cette  feve  eft:  venteufe  > fa  farine  eft 
une  des  quatre  farines  réfolutives. 

Ufages.  On  emploie  la  farine  en  cataplafme  ; 
on  tire  des  fleurs  une  eau  aromatique  -,  des  gouiles , 
une  eau  diftilléc , diurétique  ; on  obtient  par  la 
lixiviation  des  tiges  ôc  des  goufles  brûlées  , un  fel 
également  diurétique  ; on  le  donne  aux  hommes , 
à la  dofe  de  9 j ; & aux  animaux  , à la  dofe  de  3 ij. 

OustRl'ATiOifs.  Les  fleurs  (ont  grandes  , blanches. 
On  trouve  lùr  chaque  aile  une  tache  noire  , veloutée  ; 
dans  le  Syftême  de  Linné  , la  Feve  n’eft  qu’une  elpece  de 
Vicia , i tige  droite  ; à feuilles  pinnées , fins  vrilles.  La 
lèmence  de  ce  légume  eft  la  plus  groflè  de  celles  que 
nous  polTédons  en  Europe.  Son  écorce , lorsqu'elle  eft 
mûre  , eft  coriacée.  On  mange  les  Feves  avant  leur 
maturité  ; alors  elles  le  digèrent  aflez  facilement  ; celles 

3ui  lônt  mûres , quoique  très-cuites , lônt  très-venteulès , 
e dure  digeftion.  Il  eft  bien  fûr  que  cette  Feve  n’eft 
point  celle  des  Pythagoriciens  ; ils  mangeoient  la  lèmence 
du  Nymphéa  nelumbo  , que  le  peuple  mangeoit  en  Egypte. 
La  Feve  en  fleur  exhale  une  odeur  agréable , analogue 
à celle  du  Lis  blanc , mais  fi  fugitive , qu’elle  le  perd 
par  la  déification. 

Les  feuilles  répandent  une  odeur  aflez  délagréable  ; 
elles  fourniflent  cependant  un  aflez  bon  fourrage.  Le 
Faba  minor  lêu  Equina  de  C.  Bauhin  , n’eft  qu’une 
variété  dont  le  légume  eft  plus  petit. 
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ci. x.  x6i.  le  lupin  blanc. 

SlCT.lI.  J 

Lvpinus  fativus  flore  albo.  c*  B.  P. 
LupiNUS  albus.  L.  diadelph.  10-dria . 

Fleur.  Papilionacée  ; l'étendard  cordiforme  , 
cchancré  ; fes  côtés  recourbés  8c  aplatis  ; les  ailes 
ovales , à-peu-près  de  la  longueur  de  l’étendard , 
unies  à leur  baie , détachées  de  la  carène  qui  elt 
divifée  à fa  baie  , courbée  au  fommet  en  manière 
de  faux,  pointue,  plus  étroite  & au ffi  longue  que 
les  ailes  ; le  calice  monophille  , divifé  en  deux 
levres , la  fupérieure  entière  , l'inférieure  à trois 
dentelures. 

Fruit.  Légume  grand,  oblong,  codage , pointu  , 
aplati , uniloculaire  ; plulïeurs  femcnccs  fous-orbi- 
culaires  & aplaties. 

Feuilles. \r dues  en  deifous,  cotonneufes  en  de(ïus  ; 
pétiolées  , digitées  , compofées  de  fept  folioles 
étroites , oblongues. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe,  fibreufe. 

Fort.  Tige  haute  , au  plus , de  deux  pieds  , 
droite  , cylindrique , un  peu  velue , communément 
à trois  rameaux;  les  Heurs  blanches  au  fommet  ; 
les  calices  alternes , ainlî  que  les  feuilles  ; les  folioles 
fe  replient  fur  elles-mêmes  au  coucher  du  loleil. 

Lieu.  On  ignore  fon  pays  natal  ; on  le  ferne 
dans  les  champs , il  y fert  d'engrais.  © 

Propriétés.  La  femence  cil  amere  & dcfagréable , 
rélolutive , déterfive. 

j Ufages.  La  farine  de  la  femence  efl:  une  de» 
quatre  farines  refolutives. 

OjîSERKimoNS.Linnæus  donne  au  Lupin,  pour  carac-< 
tere  efiêntiei,  un  calice  à deux  levres  ; cinq  anthères 
oblongues , & cinq  autres  arrondies  ; le  léguxcc  coriace. 
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t.°  Dans  le  Lupin  blanc  , les  calices  font  alternes  , — — ■ 
fans  appendices  ; la  levre  fopérieure  entière  , l’inférieure  Cl.  x, 
à trois  dents.  Sïct.  l(, 

î.®  Dans  le  Lupin  fouvage  , Lupinus  varius , les 
calices  font  demi-verticillés  , à appendices  , à levre  fopém 
rieure , fendue  en  deux  ; l’inférieure  A trois  dents  peu 
marquées;  les  folioles  font  étroites;  les  fleurs  rouges  ou 
bleues.  En  Languedoc. 

Le  Lupin  jaune,  Lupinus  luteus , offre  les  foliolej 
très  étroites  ; les  fleurs  jaunes  , petites  , odorantes  , 
ramaffées  en  épis  très-courts.  En  Languedoc. 

Le  Lupin  blanc  efl  cultivé  dans  nos  Provinces  comme 
engrais  ; la  farine  des  fomences  efl  jaune , amere  ; ce 
principe  amer  lui  efl  étranger  , il  difparoît  par  de 
fréquentes  lotions  avec  de  l’eau  chaude.  Les  Anciens 
mangeoient  cette  farine  ain/i  préparée  , elle  faifoit  la 
bafo  de  la  nourriture  des  efolaves.  En  Efpagne  & en  Italie, 
cette  farine  fort  à engrailfor  les  bœufs  ; c’eft  une  erreur 
de  la  croire  vénéneufo. 

361.  l’orobe  printanier. 

Orobus  fylvaticus  purpureus  vernus , 

c.  B.  p. 

Orobus  vernus.  l.  diadelph . jo-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  cordi{orme  , 
terminé  en  demi-cylindre  , plus  long  que  le  calice; 
les  ailes  oblongues , droites  , unies  enfèmble  , 
à-peu-près  de  la  longueur  de  l’étendard  ; la  carène 
inférieurement  divifée  en  deux,  aiguë,  relevée, 
renflée  dans  Ton  milieu;  le  calice  monpphillc  , 
tubtilé,  obtus  à fa  bafe,  à cinq  dentelures. 

Fruit.  Légume  cylindrique,  long  , pointu  à Ton 
fommet , uniloculaire  , bivalve , plulîeurs  femences 
orbiculaires. 

Feuilles.  Ailées,  à quatre  ou  fix  folioles  ovales, 
lancéolés. 
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— — Racine.  Ligneufe  , noire. 

Cl.  X.  Port.  Les  tiges  Amples , hautes  d’un  pied , foibles , 
Sïct.  II.  anguleufes  , liftes,  les  fleurs  terminant  la  tige;  pé- 
dunculces  , raffemblées  en  efpece  de  grappe , de 
quatre  , huit  à dix  ; l’étendard  pourpre  ; les  ailes 
bleues  ; deux  grandes  llipules  en  forme  de  fléché  y 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  froids  &r  fecs,  fur  les  mon- 
tagnes du  Dauphine,  du  Bugey.  Lithuanienne. 

Propriétés.  La  femence  eft  réfolutive , déterlîve 
Sc  apéritive. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  femence , dont  la 
farine  eft  une  des  quatre  farines  réfolutives. 

Observations.  Dans  les  Orobes , le  ftyle  eft  linaire  , 
arrondi , velu  en-deiïiis  ; le  calice  obtus  à ia  baie  ; les 
fêgmens  lupérieurs  plus  courts , quoique  les  laciniures  en 
ibient  plus  profondes.  Les  principales  eipeces  d’Orobe* 
que  nous  devons  connoître , (ont  : 

i.°  L’Orobe  tubereux.  Orobus  tuberofus  ; iâ  racine 
eft  iûcculente,  garnie  de  beaucoup  defilamens;  ia  tige 
eft  /impie  ; iês  feuilles  ailces , à iîx  folioles  lancéolées  ; 
les  fleurs  d’un  roiè  pourpre.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

z.a  L’Orobe  noirâtre.  Orobus  niger , à tigerameu/ê; 
à feuilles  ailées  , à douze  folioles  petites  , ovales  , 
pointues;  fleurs  axillaires,  purpurines  ou  bleuâtres,  de 
quatre  à huit  , iûr  de  longs  péduncules.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne.  Toute  la  plante  ie  noircit  en  deflecbant. 

3.0 L’Orobe  filiforme,  Orobus  angujlïfolius  , à tige 
filiforme  , fimple  , de  demi-pied  ; à feuilles  aigues  ; 
quatre  folioles  linaires  ; à llipules  en  alêne  ; à fleurs 
jaunes,  en  grappe  peu  fournie.  Lyonnoi/ê. 

4.0  L’Orobe  des  bois , Orobus  fylvaticus  , à tiges 
couchées  , rameuiês  , très-velues  ; à feuilles  ailées  , de 
quatorze  à vingt  folioles  ovales  , oblongues  , un  peu 
velues  ; à fleurs  en  grappe , purpurines  ou  bleuâtres. 

Les  Orobes  fourniflënt  en  général  une  bonne  nourriture 
aux  beftiaux;  dans  le  tubereux,  le  principe  nutritif  eft 
allez  abondant  pour  préiènter,  en  cas  de  diiètte  , une 
excellente  farine. 
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363.  LE  POIS  cultivé. 

PiSUM  hortenfe  majus.  I.  R.  H. 

PlSUM  fativum.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacéfc , à quatre  pétales  ; l’étendard 
très-large,  en  cœur  recourbé,  échancré  avec  .une 
pointe  -,  les  ailes  orbiculaires , réunies , plus  courtes 
que  l’étendard  ; la  carcne  aplatie  en  demi-lune , 
plus  courte  que  les  ailes  ; le  calice  d’une  feule 
piece , à cinq  découpures,  dont  les  deux  fupérieurcs 
font  les  plus  larges. 

Fruit.  Légume  grand  , long  , prefque  cylin- 
drique, avec  une  pointe  recourbée  à fon  extré- 
mité , uniloculaire  , bivalve , renfermant  plufieurs 
femences  prefque  rondes  , marquées  au  point  par 
où  elles  s’attachent  au  légume  , d’une  cicatrice 
arrondie. 

Feuilles.  Ailées  ; les  folioles  très  - entières  & 
fdîiles. 

Racine.  Grêle  & fibreufe. 

Port.  Tiges  longues,  fiftulsufcs , rameufes  , 
couchées  par  terre  lî  on  ne  les  foutient,  & qui 
s’entortillent  ; péduncules  axillaires  qui  portent 
plufieurs  fleurs  ; ftipules  crénelées  , arrondies  à 
leur  bafe  ; feuilles  alternes  , les  pétioles  cylin- 
driques; vrilles  rameufes  à f extrémité  des  feuilles. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  © 

Propriétés.  Les  Pois  font  émolliens  , laxatifs  Sc 
venteux. 

UJ'ages.  Ils  font  plus  employés  comme  nourri- 
ture , que  comme  remede. 

Observations.  Le  ftyle  triangulaire,  caréné  , & un 
peu  velu  en  defliis  ; les  deux  fêgmens  fiipérieurs  du  calice 
plus  courts,  donnent  le  caraélere  eflêntiel  des  Pois,  dont 
les  plus  connus  font  ; 

Tome  III.  B, 
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■m— «•  i.°  Le  Pois  cultivé  , Pifum  fativum  , à pétioles 

‘ Cl  arrondis  ; à ftipules  inférieurement  arrondies  , crénelées  ; 

Sect.  II.  à péduncules  portant  plufieurs  fleurs.  Voye\  le  Tableau, 
ci-dejfus  j 6 3. 

Les  Pois  verts  fourniiïènt  une  nourriture  agréable  ; 
mais  lorfqu’ils  font  fecs,  ils  deviennent  lourds  & plus 
venteux  pour  les  eftomacs  foibles , car  les  gens  robuftes 
s’en  accommodent  très-bien.  On  confeille  aux  foorbutiques 
les  Pois  verts  ; mangés  crus , ils  ont  un  goût  focré  ; les 
feuilles  & les  tiges  contiennent  aufli  le  principe  fliccharin 
nutritif;  aufli  nourriiïent-elles  très -bien  les  beftiaux. 

i. °  Le  Pois  des  champs  , Pifum  arvenfe , à pétioles 
portant  quatre  folioles;  à ftipules  crénelées;  à péduncule 
uniflore. 

j. °  Le  Pois  ocre  , Pifum  ochrus  , à pétioles  mem- 
braneux, prolongés  for  la  tige,  portant  deux  feuilles;? 
péduncule  à une  fleur.  Voye\  le  Tableau  365. 

* • 

364.  LA  GESSE. 

Lathyrus  fylveflris  major,  c.  B.  P. 
Lathyrus  Jativus.  L.  diaddph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  cordiforme  , 
grand  , recourbé  au  fommet  & des  côtés  , rouge 
ou  violet  ;les  ailes  oblongues,  en  forme  de  croilTant, 
courtes , obtufes , blanches  ou  brunes  au  fommet  ; 
la  carène  orbiculée  , de  la  grandeur  des  ailes , 
mais  plus  large  ; le  calice  divifé  en  cinq  découpures 
lancéolées , aiguës , l’inférieure  eft  la  plus  longue. 

Fruit.  Légume  très-long,  cylindrique,  un  peu 
aplati , avec  un  double  rebord  fur  le  dos  ; les 
femences  arrondies  , prefque  cylindriques , angu- 
leufes.  ' 

Feuilles.  Ailées , conjuguées,  terminées  par  des 
vrilles , portées  fur  des  pétioles  qui  fc  prolongent 
& courent  fur  -la  tige. 

Racine.  Fibreufe  , rameufe. 
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Port.  Tige  herbacés , pliante,  anguleufe , aplatie, 
avec  des  efpeces  d’ailes  feuillées  ; les  péduncules 
axillaires  ne  portent  qu’une  fleur;  deux  ftipules 
en  forme  de  fléché;  feuilles  alternes  portées  fur 
des  pétioles  ordinairement  divifés  en  deux  , ainlî 
que  les  vrilles» 

Lieu.  Les  jardins  potagers , les  champs.  0 
N Propriétés.  La  femence  eft  nourriflante  8c  laxa- 
tive. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence. 

Observations.  Dans  les  GelTes,  le  fiyle  eft  aplati, 
velu  en  deiïus,  élargi  par  le  haut.  Les  fègmer.s  de  la 
levre  Ultérieure  du  calice  font  plus  courts;  ce  genre  de 
Linné  ainlî  défini , renferme  quatre  genres  de  Tournefort, 
i.°  Le  Lai hy rus , a.0  Le  Ciymenum , j.°  La  Niffblia  , 
4.0  L ' Aphaca.  La  Gellê  qui  prélênte  plus  de  vingt 
efpeces , doit  être  fubdivifée. 

Les  Gesses  à péduncules  , ne  portant  qu'une  fleur. 

j.°  La  GelTe  fans  feuilles,  Lathyrus  aphaca  ; on  la 
reconnoit  facilement  par  les  deux  grandes  ftipules  en  fer 
de  fléché  qui  accompagnent  la  vrille  nue  , ou  fans  feuilles. 

Ses  fleurs  font  petites,  jaunes  ; lès  faufles  feuilles  comme 
celles  du  petit  Lifèrcn.  Aulfl  la  phralè  de  C«  Bauhin  eft* 
elle  trcs-ingénieufê  ; ii  l’appelle  Vicia  lutea , foliis  con- 
volvuli  minoris. 

Cette  GefTe  eft  très-commune  dans  les  terres  à blé  du 
ly  onnois,  elle  s’élève  jufques  en  Allemagne.  Quelques 
jmdividus  prélêntent  , outre  les  ftipules  , deux  feuilles 
lancéolées.  La  tige  eft  rampante. 

Cette  plante  fournit  un  bon  pâturage  aux  beftiaux. 

a.°  La  GelTe  de  Niiïole  , Lathyrus  nijfolia , à tige 
droite  ; à feuilles  Amples,  étroites,  faps  vrilles  ; à ftipules 
xrcs-petites  , en  alene  ; à fleurs  pourpres.  Lyonnoifè. 
Nutritive  pour  les  moutons. 

3.0  La  GelTe  cultivée  , Lathyrus  fativus  , à feuilles 
deux  à deux , graminées  ; à ftipules  de  la  longueur  des 
feuilles  , à vrilles  ; à légumes  ailés  ; à fleur  bleue  ou 
blanche.  Lyonnoilê.  Nutritive  pour  les  beftiaux.  Voye\ 
le  Tableau  364, 

Bij 
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4.0  La  Geflè,  anguleufè  Latkyrus  angulatus , à feuilles 
U Cl.  X.  deux  à deux , linaires  ; à péduncule  à arête  ; à fleur 
Ssct.  Il",  rouge  ; à lèmences  anguleulès.  Lyonnoilè. 

A piduncules  portant  deux  fleurs. 

y.®  La  G elfe  odorante  , Lathyrus  odoratus  , à Trille 
chargée  de  deux  folioles  ovjles  , oblongues  ; à légumes 
Velus;  à grandes  fleurs  blanches  & rouges. 

La  beauté  de  lès  fleurs,  leur  odeur  tres-lûave  , l’a  fait 
introduire  dans  les  jardins  ; elle  ell  originaire  de  Sicile. 

6.°  La  GeflTe  Climene , Lathyrus  clymenum  , à vrilles 
portant plufîeurs  folioles;  à flipules  dentées. 

Cultivée  dans  les  jardins  , originaire  d’Elpagne  ; l’éten- 
dard ell  rouge  ; les  ailes  blanches  ; le  légume  aplati* 

A piduncules  portant  pluflturs  fleurs. 

7.0  La  GeflTe  hériflee  , Lathyrus  hirfutus  , à vrilles 
portant  deux  folioles  lancéolées  ; à lèmences  rudes  ; à 
légumes  hérifles. 

Saftation  s’étend  de  la  mer  Méditerranée  en  Allemagne. 
Lyonnoilè.  Le  péduncule  porte  une , deux,  ou  trois  fleurs 
pourpres. 

8.°  La  GelTe  tubereulè,  Lathyrus  tttberofits , à vrilles 
portant  deux  folioles  ovales , les  entre-nœuds  nus , à 

Îéduncules  portant  plulîeurs  fleurs  rouges,  Lyonnoilè , 
lithuanienne. 

La  racine  iùcculente,  farineulè,  a le  goût  de  la  châ- 
taigne. Elle  contient  de  l’amidon  , du  lucre  , St  une 
lûbftance  muqueulè  , glutineulè  , extraâive  ; on  en  a 
fait  du  pain  très-agréable.  On  peut  manger  lès  racines 
cuites  au  beurre , comme  les  Pommes-de-terre.  La  plante 
fournit  un  bon  pâturage  ; l’eau  diftillée  des  Heurs  ell  ' 
odorante.  * 

ÿ.°  La  Geflè  des  prés,  Lathyrus  pratenfis , à vrilles 
très-limples , portant  deux  folioles  lancéolées;  à péduncules 
portant  plulieurs  fleurs  jaunes.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

C’eft  un  excellent  pâturage  pour  les  chevres,  les  moutons 
& les  chevaux. 

io.*  La  Geflè  lâuvage , Lathyrus  Jylveflris , à vrilles 
portant  deux  feuilles  en  lames  d’épée , les  entre-nœuds 
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membraneux  ; à péduncules  produilànt  fix  fleurs  rouges. 
Lyonnoifo,  lithuanienne. 

L’herbe  fournit  un  bon  fourrage  pour  les  vaches  , les 
moutons;  lès  fomences  font  auflî  nutritives. 

n.°  La  grande  Geflë , Lathyrus  latïfolius , à vrilles 
portant  deux  larges  feuilles  ovales , lancéolées  , roides  ; 
les  entre-nœuds  membraneux  ; à péduncules  produilànt 
plulïeurs  grandes  fleurs  pourpres.  Lyonnoifo , Lithuanienne. 

C’eft  un  des  meilleurs  fourrages  ; les  fomences  aiïea 
grofifes  , fournilTent  une  trcs-bonne  farine. 

ia.°  La  Geflë  hétcrophille , Lathyrus  heterophyllus , 
à vrilles  portant  deux  ou  quatre  feuilles  lancéolées  , 
étroites , nerveufos , les  entre-nœuds  membraneux.  Lyon- 
noîlè. 

Sa  flation  s’étend  de  la  Méditerranée  en  Suede. 
i j.#  La  Geflë  des  marais  , Lathyrus  palujbis  , à 
vrilles  portant  lîx  feuilles  , les  entre-nœuds  membraneux  ; 
à péduncules  produilànt  de  quatre  à huit  fleurs  en  grappes 
bleues , rouges , blanches.  En  Bourgogne , en  Lithuanie. 

Quoique  plante  des  marais , les  chevaux  la  mangent 
avec  plailir. 

365.  L’  O C R E. 

Ochrus  folio  integro  , capreolos  emittente, 
C.  B.  P. 

PlSUM  ochrus . L.  diadelph.  10-dria. 

t 

Fleur.  1 Papilionacée;  cara&ere  duPoisn.0 
Fruit,  i La  cicatrice  de  la  femence  plus  alongée 
que  celle  du  Pois;  fa  couleur  brune  noirâtre. 

Feuilles.  Ailées,  à pétioles  courans , membraneux, 
divifés  en  deux , quelquefois  en  quatre  ; les  folioles 
entières  , armées  de  vrilles. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  De  }a  Gefle  ; tige  herbacée , ailée , rameufe , 
qui  s’entortille  ; les  péduncules  ce  portent  qu’une 
fîçur  ; les  feuilles  alteçnet. 

6 iij 


Ct.|X. 
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il  Papilionacées. 

■»  Lieu.  L’Italie , le  Languedoc.  © 

Cl.  X.  Propriétés.  7 Peu  employée  en  Médecine  , 
Se ct.  11.  Ufages.  S comme  la  Gefte. 

3 66.  la  y e s c e. 

y ici  A vulgaris  femine  nigro.  C.  B.  P. 
Vicia  fativa.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Caraéteres  de  la  Feve  des  marais , n.®  tfo. 

Fruit.  Deux  légumes  fefliles  , prefque  réunis 
à leur  bafe  , d’une  forme  femblable  au  légume 
de  la  Feve  des  marais,  mais  les  femences  plus  petites 
&•  obrondes. 

Feuilles.  Ailées  , fans  impaire  , terminées  par 
une  vrille  ; les  folioles  très-entieres  , prefque 
feffiles  , velues  , linéaires  , lancéolées  , avec  un 
llylet  à leur  fommet. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à un  pied  , droites  , 
herbacées  , ramcufe's  , prefque  quadrangulaires 
deux  Heurs  bleues  & blanches,  axillaires,  de  la 
grandeur  des  folioles;  ftipules  dentelées,  marquées 
d’une  tache  noire  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoife , Lithuanienne.  © 

Propriétés.  La  femence  e fl  nourriflante  , ven- 
teufe  ; ftt  farine  effc  une  des  quatre  farines  réfolu- 
tives  ; intérieurement , elle  eft  aftringente.  La 
néceffitc  a quelquefois  forcé  d’en  faire  du  pain  , 
il  eft  d’une  mauvaile  digcltiony  la  Vefce  fert  de 
nourriture  aux  pigeons  ; les  poules  &c  les  canards 
la  rebutent  fouvent  , on  la  croit  nuifible  à ces 
derniers. 

Ufages.  On  emploie  la  farine  en  cataplafmes. 

Observations.  Les  Vefces,  Vida  , refTemblent 
beaucoup  aux  GefTes , Lathyrus , par  les  parties  de  la 
fructification.  Le  Chevalier  Linné  leur  donne  pour 
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cara&ere  effentiel,  un  ftigmate  barbu,  tranfverfiilement , 
fur  le  côté  inférieur. 

V esc  ES  à péduncules  alongès. 


Ct.  X. 
Sect.  II. 


t.°  La  Vefce  des  buifTons , Vicia  dumetorum,  à tige 
très-haute  ; à vrilles  portant  piufîeurs  feuilles  ovales , 
oblongues,  pointues  ; à flipules  dentées  ; à péduncules 
produifant  piufieurs  fleurs  violettes , pourpres.  Lyonnoifè  , 
Lithuanienne.  Les  légumes  noirs , en  grappe  , pendans. 
Les  vaches , les  chevres , les  moutons , les  chevaux  , 
mangent  cette  plante. 

i. °  La  Vefce  des  forets  , Vicia  fylvàtica  , à tige 
anguleufê,  de  trois  pieds;  à feuilles  pinnées  , de  douze 
folioles  ovales  ; à flipules  dentelées  ; à péduncules  axillaires  , 
produifant  douze  fleurs  pendantes  , blanches  , à lignes 
bleues.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

Elle  répand  une  odeur  défagréable. 

j. ®  La  Vefce  multiflore , Vicia  cracca , à tige  foible  , 
de  deux  pieds  ; à feuilles  pinnées  , de  douze  folioles  lan- 
céolées , étroites , un  peu  velues  ; à flipules  entières  ; à 
péduncules  produifant  jufques  à trente  fleurs  tuilées  , 
petites,  rangées  fur  un  fèul  côté,  pourpres  , violettes, 
ou  toutes  blanches.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

C’eft  un  des  meilleurs  fourrages. 

A fleurs  prefque  ajflfes  aux  aiffelles  des  feuilles . 


4.0  La  Vefce  cultivée , Vicia  fativa , à folioles  échan- 
erces  ;à  flipules  marquées  d’une  tache  noire  ; à deux  fleurs 
prefque  afiifès;  à deux  légumes  droits.  Lyonnoifè,  Lithua- 
nienne. Voye-[  le  Tableau  366. 

On  a fait  du  mauvais  pain  avec  les  fèmences  , elles 
ne  peuvent  que  nourrir  les  moutons  & les  pigeons.  Cette 
herbe  fèrt  comme  les  Lupins  à fertilifèr  les  terres;  oit 
la  renverfè  avec  la  charrue  lorfqu’elle  pft  en  fleur.  On 
peut  fèmer  la  Vefce  avec  l’Avoine  & les  couper  en  vert, 
le  produit  en  eft  très-avantageux. 

y.0  La  Vefce  Geflè , Vicia  lathyroid.es , à feuilles 
pinnées  ; à fix  folioles , les  inférieures  comme  en  cceur 
une  feule  fleur  d’un  bleu  pourpre  , aux  aiffelles  des 
feuilles,  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

B iv 
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Les  tiges  couchées  , longues  au  plus  de  (îx  pouces  ; 

Ci.  X.  les  légumes  (élitaires,  lilTes , droits. 

$*ct.  II.  6.°  La  Vefce  jaune  , Vicia  lutta , à folioles  ovales, 
échancrées  ; à fleurs  (élitaires  , aflifês , d’un  jaune  pâle  ; 
à légumes  aflis,  velus  , recourbés.  Lyonnoifê&  Allemande. 

7«°  La  Ve(ce  des  haies,  Vicia  fepium  , a tige  de  cinq 
pieds  ; à feuilles  p innées  , de  quinze  folioles  ovales, 
oblongues , un  peu  velues  ; à petites  ftipules  finement 
dentées  ; à péduncules  trcs-courts , portant  quatre  fleurs 
d’un  bleu  veiné,  ou  blanches.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Quatre  légume?  courts , droits , redrefTés.  Excellent 
fourrage. 

8.°  La  Vefce  Feve,  Vicia  faba  , à tige  droite  ; à 
pétiole  (ans  vrille.  Voye\  le  Tableau  560. 

» • 

367.  l’ers  ou  les  ers. 

I 

Ervum  verum.  I.  R.  H. 

Ervum  ervilia.  L.  diadelphia , 10-dria. 

• 

Fleur.  Papilionacée  \ caraétere  de  la  Lentille  , 
n.°  $57  -,  le  germe  plillé,  ondé. 

Fruit.  Légumes  pendans , plus  grands  que  celui 
de  la  Lentille  ; trois  ou  quatre  fcmences  fous- 
orbiculaires. 

Feuilles.  Ailées  , à dix  ou  lèize  petites  folioles 
de  chaque  côté , ovales , échancrées  au  fommet. 

Racine.  Fibreufe,  rameufe. 

Port.  Tige  herbacée  , foible , pliante , rameufe , 
anguleufe;  les  pcduncules  portent  deux  ou  quatre 
fleurs,  axillaires  , éloignées  les  unes  des  autres  v 
petites  flipules.fagittées;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les»haies , les  champs.  Q 

Pro^Us.  } De  la  Vefe. 
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3 68.  LE  GALEGA, 
ou  la  Rue  de  Chevre. 


Ct.X. 

Skct.  II. 


Galega  vulgaris  floribus  Gccndeis.  C.  B.  P. 
Galega  officinalis.  L.  diadelph.  zo-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  grand , ovale  , 
recourbé  au  fommet  & des  côtes  ; les  ailes  oblongues 
avec  un  appendice,  de  la  grandeur  à-peu-près  de 
l’étendard;  la  carène  oblongue,  aplatie  , droite, 
aigue  au  lommet,  convexe  en  dellous;  le  calice 
d’une  feule  piece , court , tubulé  ; à cinq  dente- 
lures égales , en  forme  d’alêne. 

Fruit.  Légume  droit  , cylindrique , très-long  , 
aigu,  à llries  obliques,  plusieurs  femences  réni- 
formes,  oblongues. 

Feuilles.  Ailées  ; les  folioles  ovales  ou  lancéo- 
lées, avec  une  échancrure  au  fommet,  au  nombre 
de  fept , quelquefois  de  neuf  fur  chaque  côté  , 
terminées  par  une  impaire. 

Racine.  Ramcufe,  ligneufe,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  quelquefois  à la  hauteur 
d’un  homme  , prefque  ligneufes  , cannelées  , 
creufes  ,très-branchues',  les  fleurs  axillaires, bleues 
ou  blanches,  pendantes  ; les  feuilles  alternes.  On 
trouve  quelquefois  une  petite  épine  à la  bafe  de 
la  foliole  impaire. 

Lieu.  L’Italie,  l’Efpagne , la  Suifle  ; cultivé  dans 
les  jardins.  ^ 

Propriétés.  L’herbe  a un  goût  un  peu  aroma- 
tique ; elle  eft  fudorifique , alexitere.  - 

l/fagts.  On  n’emploie  que  l’herbe;  on  la  preferit 
dans  les  tifanes  8c  apozemes  alexiteres , à la  dofe 
de  poig.  j pour  l’homme  ; on  diftille  une  eau 
avec  toute  la  plante  pilée  ôc  macérée  dans  du  vin 
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wmmm — ' — que  l’on  donne  dans  les  mêmes  circonflances  , 
Ct.  x.  depuis  ^ j jufqu’à  ^ iv.  Malgré  l’ufage  qu’on  en 
Sect.IL  fait  t fes  vertus  paroi  dent  douteufes.  On  peut  pres- 
crire pour  les  animaux , la  plante  en  boiflon  infufée , 
à la  dofè  de  poig.  ij , dans  ib  ij  d’eau. 

Observations.  L’odeur  & la  faveur  des  feuilles  & 
des  fleurs  du  Galega,  font  trop  foibles  pour  qu’on  puifTe 
leur  affigner  de  grandes  vertus  ; cependant  quelques 
oblêrvaàons  prouvent  que  des  malades  attaqués  de  fievres 
malignes  , miliaires , de  pelle  , ont  été  guéris  apres 
l’ulàge  lëul  du  Galega.  Ces  faits  fêroient  décifif*  en  là 
faveur  , lî  nous  n’avions  pas  d’autres  obfêrvations  c^uï 
prouvent  que  de  lêmblables  maladies  ont  été  lurmontees 
fans  remettes,  par  les  fêuls  efforts  de  la  nature.  Nous 
croyons  encore  moins  que  cette  plante  ait,  feule,  pu 
difîiper  les  convulfions  appelées  la  danfe  de  Saint-Vit  , 
& la  colique  avec  vomiflement  , appelée  choiera 
morbus. 

On  a aufli  cru  que  Finfufion  des  fleurs  de  Galega  , 
ctoit  anthelminthique,  bonne  contre  les  vers  ; Ibuvent  la 
feule  irritation  des  inteftins  chafle  les  vers.  On  aura 
donne  à un  malade  cette  infufion  , lorfque  les  inteflins 
en  travail  le  contraftoient,  vi  infitâ  ,par  ur.e  force  innée, 
pour  expulfer  les  vers  qui  les  irritoient. 
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— Cl.  X. 
Sect.  III» 


Des  Herbes  à fleur  poly pétale , irrégulière  , 
papilionacée>  dont  Le  piflil  devient  une 
goujje  articulée. 

369.  LE  PIED  D’OISEAU. 

Ornithopodium  majus.  1.  r.  h. 
Ornithopus  perpufiLlus.  (3  L.  diadelphia  , 
10-dria. 


Feur.  Papilionacce  , 

entier,  cordiforme-,  les 


très  - petite  ; l’étendard 
ailes  ovales  , droites  , à 


peine  de  la  grandeur  de  letendard  ; la  carène 
trcs-pedte  & aplatie-,  le  calice  tubulé  , d’une  feule 
pièce,  avec  cinq  dentelures  prefque  égales. 

Fruit.  Lé-gume  alongé  en  forme  d’aléne  , cylin- 
drique , arqué  , à plufleurs  articulations  y les 
femences  fous-orbiculaires  & folitaires. 


Feuilles.  Ailces  ; petites  folioles oppofées,pre(qufc 
felïîles,  très-entieres,  au  nombre  de  cinq  ou  fix 
de  chaque  côté. 

Racine.  Petite  , blanche  , chevelue  -,  la  racine 
noueufe  conftitue  une  variété. 


Port.  Les  tiges  ont  à peine  quelques  pouces  de 
haut,  menues,  foibles,  rameulès,  couchées  par 
terre  ; les  péduncules  axillaires,  plus  longs  que  les 
feuilles,  portent  plufieurs  fleurs-,  feuilles  alternes. 
La  plante  varie  en  grandeur. 

Lieu.  Les  champs  , les  collines:  Lyonnoifc , 
Lithuanienne.  0 
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— — Propriétés.  La  plante  efl:  apéritive  &■  diurétique. 

Cl.  X.  Ufages.  On  emploie  l’herbe  en  déco&ion , ou 
Sect.III.  bien  on  la  donne  réduite  en  poudre,  &c  infufée 
dans  du  vin  blanc , à la  dofe  de  3 j , dans  3 vj  vin  , 
pour  l’homme  ; & à celle  de  ^ fi  dans  ib  j vin , 
pour  les  animaux. 

Observations.  Lecaradere  eflentiel  du  Pied  d’oilêau  , 
Omithopus  , réfide  dans  le  légume  qui  eft  articulé  , 
arrondi  , arqué.  La  vertu  aperitive  & diurétique  du 
Pied  d’oilèau  , n’eft  fondée  (iir  aucune  obfcrvation.  Cetta 
plante  ri’eft  que  nutritive  pour  les  btftiaux  ; les  trois 
elpeces  les  plus  connues , font  : 

i.°  Le  petit  Pied  d’oilèau  , Omithopus  parpufillus , 
à tige  couchée;  à feuilles  pinnées  ; à légumes  un  peu 
recourbés  en  deflus.  Elle  s’étend  de  la  Méditerranée  en 
Daneniarck.  Voye\  le  Tableau  3651. 

x.°  Le  Pied  d’oilèau  à légumes  comprimés  , Omi- 
thopus  compreffus  ; toute  la  plante  eft  velue  ; les  feuilles 
pinnées  ; les  folioles  affiles  ; les  légumes  (ont  comprimés., 
ridés , recourbés  en-deflous  ; les  bradées  (ont  pinnées  ; 
les  péduncules  plus  courts  que  les  feuilles , portent  deux 
fleurs  jaunes.  En  Languedoc , en  Italie. 

3.0  Le  Pied  d’oifoau  (corpione , Omithopus  fcorpio'idesy 
à feuilles  ternées  ; la  foliole  impaire,  très-grande.  En 
Dauphiné  , en  Languedoc.  La  tige  eft  droite  ; les  pédun- 
cules portent  quatre  fleurs.  Si  on  regarde  les  deux  folioles 
inférieures  qui  (ont  arrondies  comme  des  ftipules,  alors 
le  pétiole  ne  porte  qu’une  feuille. 

370.  LE  FER- A-CHEVAL  vivace. 

Ferrum  equinum  Germanicum , Jiliquis  in 
fummitate.  C.  B.  P. 

Hippocrepis  comofa.  L.  diadelphia  , 
10-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  cordiforme  ; 
porté  par  un  onglet  de  la  longueur  du  calice  ; 
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les  ailes  ovales , oblongues , obtufes  ; la  carène  en 
forme  de  croisant  & aplatie  ; le  calice  d’une 
(èule  piece  , à cinq  dentelures , dont  les  deux 
fupéricures  fe  réunifient. 

Fruit.  Légume  aplati , long  , recourbé  en  fer- 
à-cheval  , compofé  d’articulations  formées  par  de 
profondes  échancrures  ; dans  chaque  articulation 
une  (èmence  folitaire,  oblongue,  recourbée. 

Feuilles.  Ailées,  terminées  par  une  impaire  -, 
les  folioles  petites  , étroites , prefque  (effiles , 
très-enderes. 

Racine.  Menue , ligneufe. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied , herbacées , angu- 
leu(ès , rameufes , rampantes;  les  légumes ramallçs 
au  fommet,  comme  en  ombelle;  les  feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  terrains  fecs  Sc  fablonneux. 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  amer;  elle 
eft  vulnéraire,  aftringente. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  décoction  , extérieure- 
ment , pilée  & appliquée. 

371.  LE  FER- A-CHEVAL  annuel. 

Ferrum  equinum  , jiliquâ Jingulan . C.  B.  P. 
HippocrepjS  unijiliquofa.  L.  diadelphia , 

20-dria. 

Fleur.  L Comme  dans  la  précédente  ; les  arti- 

Fruit.  J culations  du  légume  plus  marquées  , 
les  échancrures  plus  profondes  , intérieurement 
arrondies. 

Feuilles.  Ailées , à fept  ou  à neuf  folioles  échan- 
gées, prefque  ovales.  --  • 

Racine.  La  même  que  la  précédente. 

Port.  Les  tiges  couchées  par  terre  , longues 


Cl.  X. 
Se  ct.  III. 
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E— — — d’un  pied  8c  plus;  cette  efpece  différé  de  la  pre- 
“ Cl.  X.  miere  , en  ce  que  fes  légumes  font  folitaires  , 
5kct.  Ill>  feffilcs , égaux  aux  feuilles  en  longueur  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  L’Italie  , le  Languedoc.  0 

Z7/4*.  1 Dü  pt'ccdeM- 

Observations*  Le  cara&ere  efientiel  du  Fer-à- 
cheval  , fe  trouve  fiir  le  légume  qui  eft  comprimé  , 
courbé , échancré  plulîeurs  fois  lûr  une  des  futures. 

Les  vertus  attribuées  au  Fer-à-cheval  ne  font  point 
confirmées  par  l’obfèrvation.  Nous  allons  donner  les 
caraâeres  effentiels  fpécifiques  des  trois  elpeces  les  plus 
Connues. 

i.°  Le  Fer-à-cheval  à une  filique,  Hippocrepis  uni-’ 
Jiliquofa , ne  porte  qu’un  légume  affis , foli taire  , redrelTc* 
Voye\  le  Tableau  371.  On  le  trouve  .en  Languedoc 
& en  SuifTe. 

• i.°  Le  Fer-à-cheval  à plufieurs  filiques  , Hippocrepis 
multifeliquofa , à légumes  pédunculés , entaffés  , circu- 
laires, lobés  fur  une  des  deux  marges.  En  Languedoc  & 
près  de  Lyon.  ? 

3.0  Le  Fer-à-cheval  entête,  Hippocrepis  comofa  , 
à légumes  pédunculés  $ ervtaffés , tournés  en  arc  ondulé 
fur  la  fiiture  extérieure.  Voye\  le  Tableau  370. 

Il  s’étend  de  la  Méditerranée  en  Autriche.  Les  moutons 
mangent  avec  avidité  ces  trois  efpcces  de  plantes. 

372.  le  sainfoin  d’Efpagne. 

Hedysarum  clypeatum  , flore  fuaviter 
rubente.  EYST. 

Hedysarum  coronarium.  L.  diadelph'm  3 
. lO-dria. 

! 

Fleur.  Papilionacée-;  caraéterc  du  Sainfoin  ordi- 
naire , n.°  3)8.  corolle  d’un  beau  rouge. 


/ 
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Fruit.  Légume  long,  aplati , nu  , droit , hérillé  

de  pointes  , qui  différé  de  celui  du  Sainfoin  ordi-  Cl.  X. 
naire  , par  fes  articulations  marquées  comme  celles  Stc-r. 
d’une  chaîne. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  , 
plus  grande  que  les  autres  ; les  folioles  ovales , 
épaifles,,  charnues. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Les  tiges  herbacées,  cannelées,  rameufes, 
diffufes  , hautes  de  deux  pieds;  les  pédunculesplus 
longs  que  les  feuilles  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prairies  d’Efpagne  ; cultivé  à Malte 
fous  le  nom  de  S cilla.  Ifé 

Propriétés.  Intérieurement  incifif  & apéritif  f 
extérieurement  vulnéraire,  déterfif. 

Ufages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante  en  décoc- 
tion , &c  des  Heurs  en  infuiîon  ; c’eft  une  excellente 
nourriturespour  les  chevaux , mais  trop  fucculente 
pour  être  donnée  fans  mélange. 


373.  LA  CHENILLE. 


Scorpioides  repens  buplevri folio.  I.  R.  H. 
S coup  I U RU  s fulcata.  L.  diadelphia , iQ-dria, 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  obrond , échan- 
cré,  le  limbe  réfléchi,  ouvert;  les  ailes  lâches  , 
prefque  ovales  , avec  des  appendices  obtus  ; la 
carène  en  croiflant,  renflée  dans  le  milieu,  aiguë, 
droite,  divifée  en  deux  à fà  bafe;  le  calice  d’une 
feule  piece  , droit,  renflé  , un  peu  aplati , divife 
-en  cinq  petites  dentelures  à peu  près  égales. 

Fruit.  Légume  oblong  , prefque  cylindrique , 
cannelé,  dur  , raboteux , épineux  dans  cette  efpece , 
replié  prefque  en  fpirale  , imitant  une  Chenille  ; 
les  femences  obrondes  & folitaircs. 


I 
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i— ■— » Feuilles.  Oblongues  , entières , arrondies  au 

Cl.  x.  fomrnet , fe  terminant  iniènliblement  à leur  bafè 
5*ct.  UL  en  pétioles. 

Racine.  Ligneufe,  branchue. 

Port.  Tiges  d’un  pied  au  plus , rampantes  , 
herbacées,  ramcufes  , prefque  anguleufes;  fleurs 
axillaires , portées  trois  à trois , fur  de  longs  pédun- 
cules  qui  ont  quatre  angles;  quelques  ftipules  en 
forme  d’alêne;  les  feuilles  alternes,  imitant  celles 
de  l’Oreille-deTievre  : arbrilîeau. 

Lieu.  Provinces  méridionales  , dans  les  terrains 
fablonneux,  pierreux.  O 

Propriétés.  Quelques  Auteurs  la  regardent  comme 
vulnéraire  & apéritive. 

Ufages.  On  ne  s’en  fert  prefque  plus. 

(Observations.  Un  légume  arrondi,  roulé,  entre- 
coupe , fournit  le  caradere  eflêntiel  des  Chenilles  ; les 
principales  eipeces  que  nous  devons  caradérilèr,  (ont  : 

i.°  La  Chenille  vermiculaire  , Scorpiurus  verrai- 
culata , à péduncules  ne  portant  qu’une  fleur  ; à légume 
couvert  de  tous  côtés  d’écailles  obtulès  , formant  comme 
des  cornes  Ipongieulès.  En  Dauphiné. 

2.0  La  Chenille  hériflée  , Scorpiurus  mûrie  ata,  à pé— 
duncules  produilant  deux  fleurs;  a légumes  ftriés,  chargés 
extérieurement  de  tubercules  durs , un  peu  pointus.  En 
Languedoc. 

3.0  La  Chenille  fillonnée  , Scorpiurus  fulcata  , à 
péduncules  produilant  louvent  trois  fleurs  ; à légumes 
chargés  extérieurement  d’épines  diftindes  , aiguës. 

4.  La  Chenille  velue  , Scorpiurus  fubvillofa  , à 
péduncules  produilant  julques  à quatre  fleurs;  à pédun- 
cules extérieurement  chargés  d’épines  entaflées , aiguës. 
En  Languedoc. 

On  peut  railbnnablement  prélùmer  que  ces  quatre 
eipeces  doivent  leur  origine  au  climat,  au  terrain,  ou 
à d’autres  accidens.  Dans  toutes,  le  port,  les  feuilles 
fêmblables  paroiflent  l’annoncer,  Voye\,  pour  le  port» 
les  feuilles,  le  'tableau  373. 

SECTION  IV. 
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L SS3ZSL Cl.  X. 

Ssct.IV* 

SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale , irrégulière  , 
papilionacée  , qui  portent  trois  feuilles 
Jur  une  même  queue . 


374.  LE  LOTIER, 

ou  Trefle  j aune. 

Lotus  corniculata  & hirfuta  minor.  1.  r.  h. 
Lotus  corniculata . L.  diadelphia , 10-dria • 


x LEUR.  Papilionacce , corolle  jaune  ; l’éten- 
dard voûté  , recourbé  en  dehors  , (on  onglet 
oblong  6c  concave  ; les  ailes  fous  - orbiculaires  , 
larges , unies  par  le  haut , 6c  plus  courtes  que 
l’étendard  ; la  carène  renflée  à la  bafè , pointue  , 
droite,  courte  ; le  calice  d’une  feule  piece  , cylin- 
drique , divifé  en  cinq  petites  dentelures , aiguës  , 
égales  6c  droites. 

Fruit . Légume  cylindrique, étroit,  uniloculaire, 
quoique  au  dehors  il  paroifle  divifé , bivalve  , 
renfermant  plufieurs  femences  fous-orbiculaires. 

Feuilles.  Ternées  fur  un  pétiole;  les  folioles 
égales  , entières , fefliles. 

Racine.  Ligneufe , longue , noire  , branchue  , à 
fibres  rampantes. 

Port.  Les  tiges  menues,  couchées,  feuillées  ; 
péduncules  axillaires  qui  portent  plufieurs  fleurs 
difpofées  en  maniéré  de  têtes;  deux  ftipules  de  la 
grandeur  des  folioles  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés,  les  pâturages.  ^ 

Tome  III.  C 
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Propriétés.  La  racine  a un  goût  douceâtre  , 
aftringent.  , ■ 

Ufaees.  Cette  herbe  eft  très-nourriiïante  pour 
les  beftiaux,  Sc  de  peu  d’uïâge  en  Médecine. 

3 75.  LE  L O T I E R , 

ou  Trefle  hémorroïdal. 

Lotus  hemorroidalis , humllior  & candi - 

c/tor.  I.  R.  H. 

Lotus  hirfuta.  L.  diadelphia  , zo-dria. 

Fleur.  Papilionacéo-,  caraderes  du  précédent  ; 
l’étendard  d’un  rouge  clair,  les  ailes  blanchâtres, 
la  carène  brune  au  Commet;  le  calice  rouge  au- 
deffus , fa  dentelure  inférieure  plus  longue  que  les 

autres.  , 

Fruit.  Légume  gros  , court , ovale  5 les  lemences 
rondes  , jaunâtres  en  dedans. 

Feuilles.  Lanugineufes , blanchâtres  , arrondies , 
trois  à trois. 

Racine.  Longue,  dure,,  ligneufe. 

Port.  Tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pieds , 
droites  , velues , ligneufes , rameufes  ; les  fleurs  au 
Commet , ramaflées  en  têtes  velues , au  nombre  de 
fept  ou  neuf*  deux  ftipules  à la  bafe  des  pétioles; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft,  dit-on,  anti- 
hémorroïdale  , d’où  lui  eft  venu  fon  nom  ; mais 
la  Philofophie  médicinale  eft  trop  éclairée  pour 
adopter  de  femblablcs  propriétés  qui  ne  font 
fondées  ni  fur  une  expérience  contradi&oire , ni 
fur  une  analogie  raifonnablc. 

UJ'ages.  On  la  donne  aux  hommes,  réduite  en 
poudre , à la  dofe  de  gr.  j ou  gr.  ij  dans  du  bouillon 
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<ju  danï  un  peu  de  vin  ; extérieurement  on  s’en  ; 
ferc  en  cataplafme. 

Oh5£i\vations.  Le  calice  tubitlé,  les  ailes  de  la  corolle 
s’adoffant  longitudinalement  par  le  haut,  le  légume  cylin- 
drique , fournilTent  le  caraftece  eflêntiel  des  Lotiers. 


Cl.  X. 
Sect.  iV^: 


Les  Lotiers  à légumes  en  petit  nombre , ne  formant 
point } réunis  , une  tête. 

i. °LcLotier  maritime , Lotus  maritimus , à légume 
folitaire,  à quatre  angles  membraneux  ; à feuilles  lifles  ; 
à bradées  lancéolées  ; à fleurs  jaunes.  Sur  les  bords  de 
la  mer  Baltique  & Méditerranée. 

î.'Le  Lotier  à filiques,  Lotus  (illquofus yèt\égamci 
10 litaires,  membraneux,  quadrangulaires;  à tiges  couchées; 
à feuilles  un  peu  velues  en-deffous  ; les  fleurs  jaunes,  caiices  ' 1 
velus.  Lyonnoile , Allemande. 

5.0  Le  Lotier  très  - étroit , Lotus  angiifliffimus  , à 
légumes  deux  A deux,  lir.aireS,  droits  , rellerrés;  à tige 
droite;  à péduncules  alternes.  Lyonnoile. 

Les  LoTIERS  à péduncules  portant  plufleiirs  fleurs  * 
formant  une  tête. 

4.0  Le  Lotier  hcrilTé,  Lotus  hirfutus , à tige  droite, 
hérilTée , ligneulê  ; à fleurs  en  tête  arrondie  ; à calices 
produisant  un  duvet;  à légumes  ovales  , courts.  En 
Dauphiné.  Voye\  le  Tableau  37t. 

j. °  Le  Lotier  encorne,  Lotus  corniculatus  , à fleurs 
en  tête  aplatie  ; à tige  un  peu  couchée  ; à légtmes 
cylindriques  , très-droits , arrondis.  Lyonnoile , Lithua- 
nienne. 

Il  varie  par  la  grandeur  des  fleurs  & des  feuilles  ; les 
corolles  lônt  d’une  odeur  fuave.  Voyc\  le  Tableau  3 7 5 ^ 

6.°  Le  Lotier  doricnie  , Lotus  dorycnium , à feuilles 
digitées , cinq  ou  lept  folioles  étroites  ; à fleurs  en  tête 
fans  feuilles  florales  ; à légumes  très-courts.  En  Dauphiné, 
en  Languedoc. 

Scopoli  l’a  aulTi  trotté  en  Carniole,  il  en  a formé 
un  genre  fous  le  nom  de  Dorycnium  pentaphyllum, 
Voy.  ci-deyant  Ai  U,c  Obfervation  après  le  Tableau  359» 
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pas  poflible  de  reconnoître  cette  elpece  pour  un  Lotier  ; 
çL  x.  elle  n’offre  point  le  caraftere  eflentiel  de  ce  genre , & 
Jkt.  IV.  fon  port  eft  trop  different. 

37  6.  LE  TREFLE, 

ou  Triolet  des  prés. 

Trifolium  pratenfe  purpureum.  C.  B.  P. 
Trifolium  pratenfe.  l.  diadelpk.  to-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; quoique  la  corolle  foit 
réellement  monopétale,  on  y diftingue  un  éten- 
dard réfléchi , des  ailes  plus  courtes  que  l’étendard , 
une  carène  plus  courte  que  les  ailes;  le  calice  eft 
d’une  feule  piece  , tubulé , à cinq  dentelures , &c 
ne  tombe  pas  avec  la  fleur  dont  la  couleur  eft  ordi- 
nairement pourprée. 

Fruit.  Legume  court,  gucre  plus  long  que  le 
calice,  univalvè,  contenant  un  petit  nombre  de 
femences  obrondes. 

Feuilles.  Trois  à trois,  fur  de  courts  pétioles, 
ovales , entières,  finement  dentelées,  quelquefois 
terminées  par  un  ftylet , fouvent  marquées  d’une 
tache  blanche  ou  noire , placée  dans  le  milieu  de 
la  foliole  en  demi-cercle. 

Racine.  Longue , ligneufe  , rampante  , fibreufe. 

Port.  Tiges  d’un  pied' environ,  grêles,  canne- 
lées , quelquefois  velues  ; les  fleurs  au  fommet , 
en  épis  obtus , qui  paroiflent  velus  , & qui  font 
entourés  de  feuilles  florales  , membraneufes , ner- 
veufes  ; feuilles  alternes 

Lieu.  Tous  les  prés.  ^ Trifannuel. 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  aflez  agréa- 
ble , un  goût  légèrement  aftringem;  la  plante  eft 
vulnéraire , déterfive. 

Ufages.  On  l’emploie  intérieurement,  en  dccoc- 
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tion  •,  pour  ^extérieur , on  la  fait  bouillir  dans 
de  1 eau  ou  du  vin  , & on  l’applique  en  cata- 
plafme  * on  en  tire  auifi  une  eau  diftillée  , ophtal- 
mique. 


377.  LE  PIED-DE-LIEVRE. 

Trifolium  arvenfe  humile  fpicatum  flvt 

Lagopus.  c.  b.  p. 

Trifolium  arvenfe.  l.  diadelph.  10-dria . 

Fleur.  Papilionacée;  cara&eres  du  precedent, 
mais  la  corolle  polypctale  ; le  calice  velu  , de  là 
longueur  de  la  corolle  ; fes  dentelures  égales  8c 
lcracees. 

Fruit.  Legume  enveloppé  du  calice,  fêmcnces 
renirormes  & Rougeâtres. 

Feuilles.  Trois  a trois  ; les  folioles  prefque 
ovales , longues,  échancrées,  feflîles. 

Racine.  Menue,  ligneufe,  fibreufe , tortueufe, 
blanche. 

Port.  Les  tiges  d’un  demi-pied , droites , cou- 
vertes d’un  duvet  blanchâtre  ; les  fleurs  en  épis 
Velus  & ovales-,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs.  © 

P roprictes.  1 Plante  d’une  faveur  aftringente  , 
Ufages.  f les  mêmes  vertus  que  la  précédente. 

378.  LE  MÉLILOT. 

Melilotus  offcinarum  Germanicc.  c.  B.  P. 
Trifolium  Melilotus  offcinalis.  l,  dia.- 
delphia  } 10-dria. 

Fleur.  Caraétere  des  précédens  ; corolle  jaune  % 
blanche  dans  une  variété. 

C iij 
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— ■ 1 Fruit.  Légume  plus  long  que  le  calice,  en  quoi 

Ci.  X.  il  diacre  des  précédons;  deux  femences  arrondies 
-SecT'IV.  & jaunâtres. 

Feuilles.  Trois  à trois  , ovales  , légèrement 
dentées  , la  foliole  impaire  pétiolée. 

Racine.  Blanche  , pliante , garnie  de  quelques 
fibres  capillaires  de  fort  courtes. 

Port.  liges  droites,  quelquefois  de  la  hauteur 
d’un  homme;  les  fleurs  en  grappe,  pendantes  & 
axillaires  ; feuilles  florales  , à peine  viables  ; les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  , les  baillons.  O* 

Propriétés.  Lesfeuilles  du  Mclilot  fontodorantes, 
& ont  un  goût  âcre,  amer  , nauféeux;  elles  font 
légèrement  rcfolutives , émollientes,  carminatives. 

Ufages.  On  l’emploie  rarement  à l’intérieur  , 
mais  on  s’en  fer t dans  les  lavemens  émolliens  , 
carminatifs  & adoucilfans  ; de  dans  les  cataplaf- 
mes,  fomentations,  bains,  de c. 

379,  LE  MÉL1LOT, 

ou  Lotier  odorant. 

Melilotus  major  odorataviolacea.  I.  R.  H, 
Trifolium  Melilotus  cænilea,  l.  dtadelph, 

zo-dria. 

Fleur.  Caraéferes  des  précédens  ; corolle  d’un 
bleu  violet. 

Fruit.  Légume  court,  pointu,  plus  long  que  le 
calice  ; femences  jaunes , arrondies  de  odorantes. 
• - Feuilles.  Trois  à trois  , fur  un  long  pétiole , 
Jifles , dentelées. 

Racine.  Menue  , Ample , blanche , ligneufe , peu 
. fibre  u fe.  •» 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds , grélç , canne» 
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lce  , un  peu  anguleufe  , lifte , creufe  , branchue  ; ■■■■  ■ ■ '» 
les  fleurs  en  grappes  axillaires  , de  la  longueur  des  Cl.  x. 
feuilles  &c  peu  garnies  de  fleurs;  fans  feuilles  flo-  Sect.1V» 
raies  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Boheme;  cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  aromatique, 

& une  odeur  agréable  ; les  mêmes  vertus  que  la 
précédente,  mais  elle  eit  plus  réfolutive. 

Ufages.  Avec  l’herbe  on  fait  des  décodions  ; 
avec  les  fleurs , des  itifuflons. 

Observations.  Le  Chevalier  Linné,  en  avouant  qu’il 
eft  très-difficile  de  laifir  le  caradere  efienticl  des  Trefles, 
regarde  comme  tel  les  fleurs  ramaflcesle  plus  fouventen 
iétes , le  légume  à peine  plus  long  que  le  calice  , le 
féparant  du  calice  fans  s’ouvrir. 

Les  MELILOTS  à Légumes  nus  , renfermant plujicurs 
femences. 

i.°  Le  Trefle  Mélilot  bleu.  Trifolium  Melilotus  ceeru- 
lea  , à tige  droite  ; à fleurs  en  épis  oblongs  ; à légumes 
à demi  nus  , terminés  par  une  pointe.  Originaire  de 
Boheme.  Voye\  le  Tableau  379. 

z.°  Le  Trefle  Mélilot  des  boutiques,  Trifolium  Me- 
lilotus oftcinalis  , à tiges  droites  ; à légumes  en  grappes  , 
nus , ridés , aigus,  renfermant  deux  femences.  Lyonnoifê , 
Lithuanienne. 

On  le  trouve  à fleurs  blanches,  & a fleurs  jaunes. 

Voyc\  le  Tableau  378. 

Le  Trefle  Mélilot  d’Italie,  Trifolium  Melilotus 
italien  , à tige  droite  ; à folioles  entières  ; à légumes 
obtus,  ridés,  en  grappes,  nus , renfermant  deux  femences. 

Les  Trefles  Lotiers  à légumes  couverts  , renfermant 
plujicurs  femences. 

4.0  Le  Trefle  hybride.  Trifolium  hybriium , à tige 
attendante , fifluleufè  ; à folioles  en  ovale  renverfe" , à 
dents  de  feie  ; à fleurs  en  tètes  imitant  une  ombelle  5 
à légumes  renfermant  quatre  femences.  Lyonnoifê  x 
Suédoifê» 

C iv 
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; j.°  Le  Trefle  rampant,  Trifolium  repens , à tige 

couchée  ; à fleurs  portées  par  des  péduncules  diftinds  , 
raïïemblées  comme  en  ombelle,  blanches  ; à légumes 
contenant  quatre  temences.  Lyonnoite,  Lithuanienne. 

6°  Le  Trefle  des  Alpes,  Trifolium  aipinum , à tige 
comme  en  hampe,  tenant  de  la  racine  ; à feuilles  linaires , 
entières  , lancéolées,  nerveutes;  à fleurs  grandes,  comme 
en  ombelle  ; à légumes  pendans  , renfermant  deux 
temences.  Sur  les  montagnes  du  Forez  & du  Dauphiné. 

Sa  racine  a un  goût  doux  comme  la  Réglifle.  Nous 
l’avons  trouvé  très-abondamment  fur  les  Pyrénées , autour 
de  Mont-Louis;  les  fleurs  purpurines,  quelquefois  blanches. 

Les  TREFLES  Pied-de-lievre , à calices  velus . 

7.0  Le  Trefle  üêmeur.  Trifolium  fubterraneum , x 
tiges  rameutes , velues  ; à folioles  allez  petites , velues , 
à fleurs  blanches  en  têtes  petites , velues.  Lyonnoite  , 
Parvienne. 

Les  fleurs  développées,  tent  redreflfées  ; lorlqu’elles  te 
fanent , elles  te  cachent  en  terre  ; dès-lors  ces  têtes  tent 
enveloppées  dans  des  filets  jaunâtres  & rameux  , qui 
forment  une  elpece  de  grillage  autour  d’elles.  La  phrafe 
de  Toumefort  nous  paroît  caradériftique , Trifolium 
femen  ful>  terram  condtns. 

8.°  Le  Trefle  lapacé  , Trifolium  lappaceum  , à tiges 
menues  , diffutes  , un  peu  velues  ; à folioles  petites , 
cunéiformes  , velues  ; à têtes  des  fleurs  fort  petites  , 
ovales  ; les  dents  du  calice  aigues  & ciliées.  En  Dauphiné  , 
en  Languedoc  , les  dents  du  calice  deviennent  roides 
apres  la  fleurailbn.  * 

5>.°  Le  Trefle  rougeâtre.  Trifolium  rubens  , à tige 
droite,  d’un  pied  & demi;  à folioles  dentelées;  à fleurs 
en  épis  longs  de  deux  pouces;  à calices  velus  ; à corolles 
rougeâtres , monopétales.  Lyonnoite  , Lithuanienne. 

Dans  cette  efpece  , les  flipules  tent  longues,  membra- 
neutes , fendues  à leurs  extrémités. 

io.°  Le  Trefle  des  prés.  Trifolium  pratenfe  , à tiges 
rameutes , un  peu  couchées  ; à folioles  ovales  , tres- 
entieres  , velues  ; à épis  arrondis , un  peu  velus  , envi- 
ronnés par  deux  feuilles  aiüfês  ; à flipules  oppofées , mem- 
braneulës , très-dilatées  , qui  forment  comme  un  calice 
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commun.  Lyonnoilè,  Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau 
176. 

ti.°  Le  Trefle  alpin.  Trifolium  alpeflrt  , «très- 
reffemblant  au  précédent;  il  diffère  par  les  folioles  plus 
étroites  , lancéolées  , par  les  flipules  plus  longues  & plus 
vertes , & par  lès  fleurs  d’un  beau  pourpre.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

ii.°  Le  Trefle  incarnat.  Trifolium  incarnatum  , à 
tige  velue,  d’un  pied;  à folioles  arrondies  , crénelées; 
à épis  longs,  velus,  obtus , lans  feuilles  florales.  Lyonnoilè, 
Lithuanienne. 

13.0  Le  Trefle  ocreux,  Trifolium  ocroleucrum  , à 
tige  droite , un  peu  velue  ; à feuilles  inférieures , un  peu 
en  cœur  ; les  autres  ovales , toutes  velues  ; les  florales 
oppofées  ; à épis  oblongs , velus.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 
Les  fleurs  de  couleur  d'ocre. 

14.0  Le  Trefle  à feuilles  étroites.  Trifolium  angufli- 
foiium  , à feuilles  linaires  ; à épis  velus  , coniques  , 
oblongs,  de  deux  ou  trois  pouces  ; à dents  du  calice 
fétacées,  prelque  égales.  En  Dauphiné,  en  Languedoc, 
en  Allemagne. 

13.°  Le  Trefle  des  champs.  Trifolium  arvenfe,  à épis 
velus  , ovales  ; à dents  du  calice  fétacées  , égales , 
velues.  Lyonnoilè,  Lithuanienne.  V.  le  Tableau  377. 

16.0  Le  Trefle  étoilé.  Trifolium  flellatum , à épis 
ovales  , chargés  de  poils  ; à calices  fort  grands  , dont  les 
lègmens  extérieurement  velus  lônt  ouverts  en  étoile. 
En  Dauphiné,  en  Carniole. 

17.0  Le  Trefle  rude.  Trifolium  fcabrum  , à tiges 
couchées;  à têtes  ovales,  affilés  aux  aiiïèlles  des  feuilles  ; 
à calices  à dents  recourbées  , inégales  ; à corolles 
blanches.  Il  s’étend  du  Languedoc  en  Allemagne. 

18. 0 Le  Trefle  glomerulé.  Trifolium  glomeratum , 
à tiges  penchées  ; à têtes  hémilphériques  , arrondies, 
affilés  aux  aiflèlles  des  feuilles  ; à lègmens  du  calice 
égaux , ouverts.  Lyonnoilè. 

ip.°  Le  Trefle  llrié  , Trifolium  Jlriatum  , à têtes 
affilés,  ovales;  à calices  arrondis,  ftriés,  velus;  à fleurs 
petites  , d’un  pourpre  clair.  En  Allemagne , en  France  , 
en  Suede, 
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Les  Trefles  à calices  enflés , à vejp.es. 

ioî°  Le  TreHe  écumeux  , Trifolium  fpumofum , 2 
tiges  nombreufès  , difTufès;  à épis  ovales;  à fleurs  rouges , 
à calices  enfles  , liiïes  ; à cinq  dents  terminées  par  des 
foies.  Lyonnoilé. 

11.0  Le  Trefie  fraifïer.  Trifolium  fragiftrum , à tige 
rampante;  à têtes  arrondies;  à calices  enflés,  fôyeux  ; 
à deux  dents  renverfées.  Lyonnoilé  , dans  toute  l’Europe. 

Les  TREFLES  à étendards  renverfés. 

n.°  Le  Trefle  des  montagnes,  Trifolium  montanum  y 
à tige  d’un  pied,  droite  ; à folioles  lancéolées,  dentelées, 
nerveufès  , un  peu  velues  en-deffous;  à têtes  arrondies, 
terminales , peu  nombreufès  ; à calices  nus  ; l’étendard 
de  la  fleur  eft  en  alêne.  Lyonnoilé,  Lithuanienne. 

s$.°  Le  Trefi»  houblonné.  Trifolium  agrarium  , à 
tiges  droites,  diffulès  ; à épis  ovales,  denfès;  à étendards 
per/îflans , renverfes  ; à calices  très-peu  velus.  Lyonnoifè  , 
Lithuanienne. 

Les  corolles  jaunes  lé  flétrifTent  fans  tomber,  & acquièrent 
alors  une  couleur  ferrugineulè , qui  donne  aux  épis  une 
couleur  de  Houblon. 

14.°  Le  Trefle  paille,  Trifolium  fpadiccum  , très- 
reflemblant  au  précédent;  il  ne  différé  que  par  fès  calices 
plus  veius.  Lyonnoilé , Lithuanienne. 

ij.v  Le  Trefle  jaune.  Trifolium  procumbens , à tige 
couchée;  à épis  ovales  ; à étendards  durables,  renverfes. 
Lyonnoifé  , Lithuanienne. 

On  compte  dix  à douze  petites  fleurs  jaunes  dans 
l’épi. 

z6.°  Le  Trefle  filifo rme , Trifolium  filiforme  : il  ne 
diffère  du  précédent  que  par  lès  tiges  plus  menues,  par 
Ces  épis  moins  garnis  de  fleurs  , quatre  à cinq  , très-petites. 

Observation  générale.  Tous  les  Trefles  contiennent 
abondamment  le  principe  muqueux  nutritif;  le  Trefle  des 
prés  , celui  des  montagnes  , font  ceux  qui  conviennent  le 
mieux  pour  les  prairies  artificielles  ; mais  il  faut  prendre 
garde  que  les  befliaux  n’en  mangent  trop  : s’il;  s’en  rafla- 
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fient  lôuvent,  cette  herbe,  en  occafionnant  la  plétore  , — — — 
leur  procure  des  maladies  graves , le  vertige  aux  chevaux , Cl.  X. 
la  tympanite  aux  bœufs.  On  peut  retirer  du  Trefle  des  Sect.1V.! 
prés  une  teinture  verte.  y 

Quant  au  Melilot  qui  , à, une  odeur  agréable,  réunit 
un  principe  muqueux  & un  peu  amer  ,on  s’eftpeu  accordé 
fur  lès  propriétés  ; les  Anciens  l’ont  regardé  comme 
émollient  ; quelques  Modernes  conduits  par  l’analogie  , 
n’ayant  égard  qu’à  lès  principes  aélifs , à l’elprit  refteur 
qu’il  contient,  ont  cru  qu’il  pouvoit  plutôt  irriter  la  fibre 
fcnfible,  qu’adoucir  & relâcher  ; l’infufion  de  fleurs  de 
Melilot  étoit  recommandée  contre  la  colique,  l’inflamma- 
tion des  intellins,  la  reten tion. d’urine , la  tympanite, 
les  fleurs  blanches  : mais  on  ne  peut  compter  fur  de 
lêmblables  aflèrrions,  elles  ne  (ont  point  le  fruit  d’une 
oblervation  éclairée. 

380.  l’a  RRÊ  TE-  b (EU  F. 

Anonis  fpinofa  , flore  purpureo.  C.  B.  P. 

Ononis  fpinofa.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacce  ; l’étendard  en  cœur , aplati 
par  fes  côtés  i les  ailes  ovales , plus  courtes  de 
moitié  que  l’étendard-,  la  carcne  pointue , un  peu 
plus  longue  que  les  ailes-,  le  calice  pfefque  aufli 
long  que  la  corolle  , dtvile  en  cinq  découpures 
linéaires , pointues,  légèrement  arquées efi-deflusi 
corolle  purpurine. 

Fruit.  Légume  renflé  , velu  , uniloculaire  , bi- 
valve ; femences  réniformes. 

Feuilles.  Trois  à trois,  pctiolces,  ovales,  en- 
tières , un  peu  gluantes. 

Racine  Longue,  rampante,  brune  en  dehors, 

& blanche  en  dedans. 

Port.  Efpece  de  fous-arbrifleau , tige  d’un  pied 
environ,  velue,  rameufe  ; les  rameaux  épineux  i 
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les  fleurs  en  grappes  , ou  latérales  , deux  à deux 

X.  & fertiles  i les  feuilles  alternes. 

IV.  Litu.  Les  terrains  incultes  , les  champs  , aux 
labours  defquels  elle  eft  nuifible.  ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  défagréa- 
ble  , apéritive  , diurétique  ; l’odeur  des  feuilles 
eft  puante. 

Ufages.  La  racine  eft  une  des  cinq  racines  apé- 
ritives  mineures  ; fon  écorce  feule  , réduite  en 
poudre , fe  donne  pour  l’homme , à la  dofe  de  3 j ». 
& à celle  de  ^ fi  endécocftion;  on  s’en  fert  dans 
les  tifanes  aperitives.  On  donne  aux  animaux  la 
poudre  de  la  racine,  à la  dofe  de  § j ; en  décoc- 
tion , à la  dofe  de  ^ ij , fur  ib  j d’eau. 

Observations.  La  racine  de  l’Arrête-bœuf  eft  indi- 
quée dans  les  obftruftions  , l’engorgement  des  glandes,  la 
cachexie  , les  pâleurs  ; elle  a quelquefois  guéri  feule 
l’hydrocele  ; on  l’a  recommandée , d’après  l’obfèrvation  , 
pour  prévenir  le  retour  des  coliques  néphrétiques  ; l’herbe 
verte  eft  alimenteulè  pour  les  beftiaux. 

381.  L’ ARRÊTE-BŒUF 

à fleur  jaune. 

Anonis  vifeofa  9 fpinis  carens  , lutea 

major.  C.  B.  P. 

OnoiIis  natrix.  L.  dïadelphia , 10-dria. 

Fleur.  T 

Fruit.  ( Caracfteres  du  précédent  ; corolle 

Feuilles,  t jaune,  & le  légume  moins  velu. 

Racine,  J 

Port.  Tige  comme  le  précédent , un  peu  plus 
forte  i les  péduncules  ne  portent  qu’une  fleur,  & 
font  terminés  par  un  filet  i,  point  d’épines  ; ftipules 
très-entieres. 
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Lieu.  Lyonnoife , aux  Brotteaux.  — —— 1 

Propriétés.  L’odeur  de  toute  la  plante , qui  eft  Cl.  X. 
balfamique  , annonce  des  propriétés  médicinales  , Sect.  IV. 
avanta^eufes  dans  plufieurs  maladies.  On  lui  a 
accorde  les  vertus  de  l’Arrête-bœuf;  nous  avons 
vu  réuffir  la  tifane  des  feuilles  dans  les  ardeurs 
d’urine  caufées  par  les  graviers.  Nos  beftiaux 
négligent  cette  plante. 

Observations.  Dans  les  Bugranes  ou  Ononis  , le 
calice  eft  divife  en  cinq  fègmens  linaires  ; l’étendard  eft 
ftrié  ; le  légume  renflé  , aflis  , ou  (ans  péduncule  ; les 
filamens  réunis  lins  fifliires.  La  réunion  de  ces  attributs 
conftitue  , lùivant  Linné  , le  caradere  eflentiel  géné- 
rique. 

Les  BUGRANES  à fleurs  prefque  fans  péduncule. 

i.°  La  Bugrane  des  Anciens  , Ononis  antiquorum  , 
à tige  ramafiee  , très-épineufè  ; à fleurs  fôlitaires  ; à 
péduncule  plus  grand  que  la  foliole.  Lyonnoife. 

i.°  La  Bugrane  des  champs,  l’Arrête-bœuf,  Ononis 
arvenfls  , à tige  penchée,  dont  les  rameaux  en  vieilliftant 
deviennent  épineux  ; les  feuilles  des  branches  temées  ; 
les  florales  (impies  ; fleurs  en  grappes , fôrtant  deux  à deux 
des  aiftelles , ayant  chacune  (on  péduncule.  Lyonnoife  . 
Lithuanienne. 

Ses  fleurs  font  pourpres,  quelquefois  blanches. 

3.0  La  Bugrane  rampante  , Ononis  reptns  , très- 
relfemblante  à la  précédente  ; elle  en  diffère  par  les  tiges 
couchées  , éparfès  çà  & là  ; elle  eft  plus  petite  , fès  feuilles 
plus  velues;  lès  fleurs  lôlitaires  aux  aiftelles.  Lyonnoife. 

4.0  La  Bugrane  très-petite  , Ononis  minuti/fima  , à 
tiges  filiformes,  un  peu  ligneufes  ; à fleurs  axillaires  , 
lôlitaires;  les  corolles  jaunes , plus  courtes  que  les  calices  ; 
à légumes  ovales,  plus  courts  que  le  calice.  En  Suidé  , 
en  Autriche.  Lyonnoife.  • 

Les  BUGRANES  à fleurs  portées  par  des  péduncules 
fans  arête. 

1 y.°  La  Bugrane  réfléchie,  Ononis  reclinata , à tiges 
petites,  velues,  un  peu  -vifqiieufês  ; à feuilles  ternées  ; à 
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— folioles  arrondies,  crénelées  ; à péduncules  ne  portant  qu’une 
“^7  x,  fleur  blanchâtre,  & un  peu  purpurine  ; à légumes  réfléchis 
Sect.  IV.  contre  les  pcduncules.  En  Dauphir.é. 

Les  Bugranes  à pidunculcs  à arête. 

C.°  La  Bugrane  vilqueulc , Ononis  vifquofa , à feuilles 
ternées  & Amples;  ù pédoncules  uniflores,  terminés  par 
Un  fil  ; à fleurs  d’un  jaune  paie.  En  Dauphiné , en  Pro- 
vence. Tiges  droites,  chargées  de  poils  qui  donnent  une 
humeur  gluante. 

7.0  La  Bugrane  gluante  , Ononis  natrix , à feuille# 
ternées , vifqueu tes , dentelées  au  lômmet  ; à flipules  très- 
entières;  à tiges  ligneulès  ; à fleurs  jaunes,  grandes, 
portées  lur  un  péduncule  chargé  d’un  filet  particulier. 
Lyonnoilê,  Languedocienne.  Toute  la  plante  répand  une 
odeur  forte  de  thériaque.  Voye\  Le  Tableau  381. 

8.°  La  Bugrane  gluante  , Ononis  pin  puis  , très- 
rellemblante  à la  précédente  ; mais  la  tige  eft  moins 
ligneulè,  plus  anguleule;  les  feuilles  font  plus  longues, 
lancéolées;  les  filets  des  péduncules  de  la  longueur  de  la 
fleur.  Lyonnoilê,  en  Provence. 

\ ■ 

382..  LE  FENU-GREC. 

FatNUM  Grcccnm  fativum.  C.  B.  P. 
Trigonella  Fcznum  Grœcum.  L.diadelph* 

10-drïa. 

\ 

Fleur.  Papilionacée  ; l'étendard  prelque  ovale  , 
obtus,  ouvert  & réfléchi  ; les  ailes  ovales,  oblon- 
gues , ouvertes  8c  réfléchies  extérieurement  ; la 
caréné  très-courte , obtule  , placée  clans  le  centra 
de  la  fleur. 

Fruit.  Légume  alongé  , étroit , courbé  en  forme' 
de  faux  , & terminé  en  pointe  ; Jet»*  femenccs- 
rhomboïdales,  lîllonnces. 

Feuilles.  Ternées , ovales  » en  forme  de  coin , 
dentées  eü  manière  de  fde  à leur  fommet. 
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Racine.  Menue,  blanche,  iîmple , ligneufe.  

Port.  La  tige  droite  , d’un  pied  , grcle  , creufe  , Cl.  X. 
rameufe;  les  Heurs  jaunâtres,  axillaires  (k  feflîles;  Sect.  IV. 
les  légumes  plus  longs  que  les  folioles  ; deux 
ftipules  rapprochées-,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Languedoc;  cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  odorante,  mucila- 
gineufe , émolliente  , maturative , laxative. 

Ufages.  On  fe  fertfouvent  de  la  femencc,  que 
l’on  réduit  en  farine  ; elle  entre  dans  prefque  tous 
les  cataplafmes  émolliens , maturatifs  de  difeuffifs  ; 
on  l’emploie  aufli  dans  les  lavemens  émolliens  , 
canninatifs  & anodins  ; le  mucilage  des  graines 
efl:  ophtalmique. 

Observations.  Les  fèmences  d’un  brun  jaune,  finit 
ameres,  & répandent  une  odeur  de  Méliiot;  elles  con- 
tiennent une  fi  grande  quantité  de  mucilage , qu’une  once 
donne  la  lenteur  de  l'huile,  à fèize  onces  d’eau;  l’extrait 
aqueux  qui  efl  amer  & odorant , confiitue  les  trois  quarts 
de  tout  le  poids  des  fèmences  ; mais  l’extrait  réfineux 
confèrve  mieux  l’odeur  & la  laveur  des  fèmences.  L’eau 
mucilagineufè  des  fèmences  de  Fenu-grec  , efl  un  des 
meilleurs  adouciflans , & comme  elle  récele  un  principe 
un  peu  amer  & balfamique,  on  peut  croire  qu’elle  réunit 
d’autres  propriétés  ; nous  l’avons  vu  réuflir  dans  les 
dattres  ; elle  efl  au  moins  aufli  efficace  dans  ce  genre  de 
maladie  , que  la  Régliffe. 

Le  genre  des  T rigonelles  offre  pour  caraâere  eflentie! 
d’avoir  l’étendard  & les  ailes  de  même  longueur , ouverts  ; 
ce  qui  donne  à la  corolle  , vu  la  brièveté  de  la  caréné  , 
le  coup-d’œil  d’une  fleur  à trois  pétales.  Nous  devons 
connoitre  de  ce  genre  les  efpeces  fiûvantes. 

i.°  La  Trigoneilecorniculée,  Triponella  corniculata , 
à tiges  droites  ; à fleurs  en  bouquets  ; à péduncules  épineux  ; 
à légumes  pendans , recourbes  en  dehors  , en  faucille 
raffemblés  en  rcte.  En  Dauphiné  , en  Languedoc.  Les 
fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle,  très-odorantes;  elles  fènt 
lùccédanées  du  Méiilot;  toute  la  plante  fournit  un  bon- 
fourrage  pour  les  chevres  & les  ipputons» 
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<f&z.°  La  Trigonelle  de  Montpelier,  Trigonella  monfpt* 

~ ql  x liaca  ; à tiges  un  peu  velues  , couchées  pat  terre  ; à , 
Ssct.IV.  légumes  prelque  aflis  , fans  péduncules  , entafTés  aux 
aiflêlles  , huit  à dix  , arqués  , divergens , & plus  courts 
que  les  feuilles  ; les  fleurs  petites  & jaunes  ; à péduncules 
en  arête  molle.  En  Dauphiné,  en  Bourgogne,  à Paris. 

3.®  La  Trigonelle  Fenu-grec  , Trigonella  facnurn- 
gracum  , à légumes  fort  longs , un  peu  courbés , prelque 
iefliles  & lôlitaires  , ou  deux  à deux,  dans  les  aiflelles  des 
feuilles.  Voye\  le  Tableau  382.. 

383.  LA  LUSERNE. 

Med  IC  A major , ereclior , floribus purpureis» 

1.  R.  H. 

Medicago  fativa.  L.  diaddph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  ovale , entier , 
réfléchi,  recourbé  par  Tes  bords  ; les  ailes  ovales, 

• oblongues , attachées  par  un  appendice  à la  carène  , 

réunies  en  deflous  par  leurs  côtés  , la  carène 
oblongue  , divifée  en  deux , obtufe  , réfléchie  , le 
calice  d’une  piece,  droit,  campanulé  , cylindrique, 
à cinq  petites  découpures  aigues  &c  égales. 

Fruit.  Légume  aplati , long  , contourné  -,  les 
femences  réniformes. 

Feuilles.  Ternées  , pétiolées  5 les  folioles  ovales 
ou  lancéolées,  dentées  à leur  fommet. 

Racine.  Blanche , ligneule. 

Port.  Tige  d’un  pied  au  moins , fans  poils , lifle 
& droite  ; les  fleurs  violettes  ou  purpurines , péduri- 
culées,  difpofées  en  grappes , deux  fois  plus  longues 
que  les  feuilles  ; les  péduncules  terminés  par  un 
filet  j feuilles  alternes , avec  des  ilipules  au  bas 
des  pétioles. 

Lieu.  Les  prés  ; la  Luferne  en  prairie  artificielle, 
prend  dans  les  bons  fonds,  la  confiftance  d’un, 
arbufte.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  %> 

r f*  * r F 

Propriétés.. 


* 
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Propriétés.  Rafraîchi  liante  , légèrement  apéritive- 
, Ufnges.  On  s’cn  fcrt  en  décoétiop , mais  elle 
cft  plus  utilement  employée  à nourrir  les  belliaux  , 
auxquels  cependant  il  n’en  faut  donner  que  modé- 
rément. 

Observations.  Dans  les  Lulêmes  , les  légume* 
font  contournés  , failant  une  ou  plulîeurs  circonvolutions 
for  eux-mêmes.  Les  principales  elpeces  font  : 

i.°  La  Lulerne  cultivée  , Medicago  fativd  , à tige 
droite,  lifle;  à fleurs  en  grappes;  à légumes  plats,  con- 
tournés. Voye\  le  Tableau  j8j.  , 

i. °  La  Lulerne  à faucille , Medicago  faltata , à tige 
couchée  ; à légumes  en  croiflans  ; à fleurs  en  grappes  , 
d’un  jaune  rougeâtre , ou  pâles  , mêlées  de  bleu  & de 
violet.  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

j. °  La  Lulêrne  lupuline  , Medicago  lupulina , à tiges 
couchées  ; à fleurs  très-petites , jaunes , en  tête;  à légumes 
réniformes  , fort  petits,  noirâtres,  monolpermes , ramaflej 
en  tête.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

4.0  La  Lulerne  polymorphe  , Medicago  polymorphay 
à tige  diffùlê  ; à flipules  dentées  ; à légume  très-con- 
tourné, faifant  plulîeurs  circonvolutions  fur  lui-même. 

Ces  légumes  font  nus  , ou  hérilles  d’épines  ; leur 
figure  offre  plulîeurs  variétés;  les  lilîês  font  ou  orbicu- 
laires  & comprimés  , ou  alongés  en  tire-bourre  ; le* 
hérifTés  font  plus  ou  moins  nombreux.  Toutes  ces  variété* 
ont  fait  donner  à cette  elpece  le  nom  de  polymorphe , 
ou  à plulîeurs  figures.  Suivez  les  détails  dans  le  texte  latin  , 
Syjlema  Linneeanum  , tom,  I.  num.  gen.  990.  elpece  9. 

K 

384.  LE  HARICOT. 

Phaseolus  vulgaris.  Lob.  icon. 
Phaseolus  vulgaris.  L.  diadelph.  lO-dria. 

Fleur.  Papilionacée;rétendard  cordiforme,  obtus, 
cchancrc  , penché  Si  fes  côtés  réfléçhis  ; les  ailes 
ovales , de  la  longueur  de  l’étendard , portées  par 
Tonte  III.  D 


Cl.  X. 

Sect.  IY. 
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— — — ■ de  longs  onglets  ; la  carène  étroite , roulée  en 
Cl.  X.  fpirale  -,  le  calice  d’une  feule  piece , à deux  lcvres , 
Sect.  IV.  ]a  fupérieure  échancrée  , l’inférieure  à trois  den- 
telures. 

Fruit.  Légume  long , droit , coriace  , obtus , mais 
terminé  par  une  pointe  ; la  femence  réniforme  , 
oblongue  , comprimée. 

Feuilles.  Pctiolées , ternées  ; les  folioles  très- 
entieres. 

Racine.  Grêle , fibreufe. 

Port.  Tige  longue  , rameufe,  qui  s’entortille; 
les  fleurs  axillaires , difpofées  en  grappes  , deux  à 
deux;  légumes  pendans;  feuilles  florales  , plus 
grandes  que  les  calices;  feuilles  alternes,  avec  de 
petites  ftipules.  . ■ 

Lieu.  L’Inde  ; cultivé  dans  les  potagers.  O 

Propriétés.  Les  femenccs  font  nourriflantes  , ven- 
teufes,  émollientes , réfolntives. 

Ufages.  La  femence  réduite  en  farine , s’emploie 
flans  les  cataplafmes  ; la  cendre  des  tiges  & des 
gouttes  , elt  apéritive  ; on  donne  cette  cendre 
bouillie  dans  une  pinte  d’eau , à la  dofe  de  ^ j 
pour  l’homme;  & pour  les  animaux,  à la  dofe  de 
g iv  dans  ife  iv  d’eau. 

Observations.  Dans  les  Haricots,  le  caraôere elTen- 
tiel  générique  Ce  trouve  fur  la  caréné  qui , réunie  avec 
les  étamines  & le  piilil , elt  roulé  en  Ipirale.  Nous  avons 
à connortre, 

i.°  Le  Haricot  commun  , Pha/eolus  vulgaris , à tiges 
grimpantes,  Ce  roulant  autour  des  fùlcres  ; à fleurs  en 
grappes,  deux  à deux  ; à bractées  plus  petites  que  le 
calice;  à légumes  pendarts.  Foye\  le  Tableau  584.  Le 
Haricot  à fleurs  poufpres  , Pha/eolus  coccincus  , n’ell 
qu’une  variété  du  commun. 

Le'  Haricot  elt  nourriflant,  mais  difficile  à digérer 
pour  plulieurs  lùjets  ; l’écorce  de  ces  lèmences  rélîfle  aux 
forces  digeffiveade  l’eflomac;  voilà  pourquoi  les  perlonnes 
délicates  doivent  préférer  les  purées.  Les  tiges  battues 
fbumilTent  une  bonne  nourriture  aux  moutons. 
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i.®  Le  Haricot  nain,  Phafcolus  nanus,  à tiges  courtes,  —y 
droites , liftés  ; à bra&ées  plus  longues  que  le  calice  ; à Cl.  X. 
légumes  pendans , comprimés , ridés.  Originaire  des  Indes.  Sect.  Y* 
Cultivé  dans  les  jardins. 


SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , irrégulière  , 
papilionacée  , dont  le  piflil  devient  une 
goujfe  bicapfulaire  ou  divifée  en  deux 
loges  félon  fa  longueur. 

385,  l’astragale, 

ou  Réglifle  fauvage. 

AstRAGALUS  lut  eus  ,pe  tennis procumbens  f 
vulgaris  flve  fylveflris.  Mor.  Hift. 
Astragalus  glycyphyllos.  L.  diadelph . 
lO-dria. 

FlEUR.  Papilionacée;  l’étendard  plus  grand 
que  les  autres  parties,  échancré  , obtus,  droit, 
fes  côtés  réfléchis  ; ailes  oblongues  , plus  courtes 
que  l’étendard;  carène  de  la  longueur  des  ailes, 
échancrée;  le  calice  tubulé,  d’une  feule  piece  , à 
cinq  dentelures,  les  inférieures  graduellement  plus 
petites. 

Fruit.  Légume  biloculaire  , à trois  angles  , 
recourbé,  renfermant  des  femences  réniformes. 

Feuilles.  Ailées , avec  une  impaire  ; les  folioles 
ovales , plus  longues  que  les  pcduncules. 

Racine.  Rameufe. 

D ij  . 


yi  Papilionacées. 

f—  Port.  Tiges  feuillécs , diffufes  , couchéetf;  le* 
Ci.  x.  fleurs  pédunculces, avec  des  fleurs  florales;  feuilles 
Sici-.  V.  alternes,  avec  des  ftipules. 

Lieu.  Les  bois , les  prés  8c  pâturages  humides. 
Propriétés.  1 Quelques  Auteurs  la  croient  apé- 
UJages.  ) ritive. 

386.  l’adragant, 

ou  Barbe  de  Renard. 

Tragacanth A MaJJllienfis.  J.  b. 
Astragalus  tragacantka.  L.  diadelph, 
10-dria. 

Fleur.  1 Caraéteres  du  précédent  ; le  légume 
Fruit.  ) moins  grand , terminé  par  une  pointe. 
Feuilles.  Ailées , fur  un  long  pétiole  , fouvent 
termi  né  par  un  filet  ; les  folioles  petites , blanchâtres 
& un  peu  foyeufes. 

Racine.  Rameufe. 

Porc.  Cette  efpece  différé  de  la  précédente , par 
fa  tige  velue  qui  monte  en  arbrifleau  , 8c  par  fes 
pétioles  qui  font  comme  épineux  ; toute  la  plante 
elt  velue;,  les  fleurs  purpurines. 

Lieu.  En  Provence,  en  Languedoc,  en  SuilTe.  ^4 
Propriétés.  î Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord 
UJages.  i fur  fes  vertus;  ils  fe  réunifient  à 
la  regarder  comme  rafraîchi  liante. 

J.n  Observation.  Dans  les  Aftragales , le  légume  à 
deux  loges  , à battans  convexes  , fournit  le  cara&ere 
•fTentiel  du  genre  qui  eft  très-nombreux.  Parmi  plus  de 
quarante  efpeces  indiquées  par  les  Auteurs , contentons- 
nous  de  faire  connoure  les  plus  curieufes  & les  plus  com- 
munes en  Europe, 
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Les  Astragales  à tiges  droites  , feuillces. 


i.°  L’Aftragale 


alopécurier  , Ajlragalus  alopecu- 
ro'ides  , à tiges  de  deux  pieds , velues  ; à feuilles  fort 
longues  , composes  d’un  grand  nombre  de  folioles  , 
velues  en  leur  bord  ; à Heurs  en  épis  aflls , déniés,  ovales  ; 
à calices  & légumes  laineux.  En  Elpagne  , en  Lan- 
guedoc. 

i.°  L’Aflragale  fillonné  , Ajlragalus  fulcatus , à tige 
lifle  , à cinq  angles  ; à folioles  prelque  linaires  ; à grappes 
des  Heurs,  droites  ; à légumes  amincis  par  les  deux  extré- 
mités ; à péduncules  axillaires , trois  fois  plus  longs  que 
les  feuilles.  Dauphinoile,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  petites,  d’un  bleu  pale. 

3.0  L’Aflragale  velu,  Ajlragalus pilofus, Àtige  chargée 
de  poils  ; à Heurs  jaunâtres , en  épis  ; à légumes  en  alêne  , 
velus,  ronds.  Ljonnoilé,  Lithuanienne. 

4.0  L’Aflragale  elparcette  , Ajlragalus  onobrychts  , 
à tige  ranteule,  chargée  de  poils  loyeux  ; à folioles  linaires, 
un  peu  (ôyeulés;  à fleurs  en  épis  longs,  d’un  pourpre 
bleuâtre  ; à étendards  très-longs;à  légumes  courts,  hériffés, 
enflés.  Dauphinoile , Lithuanienne. 

Les  Astragales  à tiges  feuillets  , dijfufes. 

5.0  L’Aflragale  à velfies  , Ajlragalus  citer , à tiges 
couchées , prelque  lifles  ; à légumes  enflés  , globuleux  v 
velus,  terminés  par  une  pointe.  En  Dauphine,  en  Alle- 
magne. 

6.°  L’Aflragale  régliflier , Ajlragalus  glycyphyllos  , 
à tige  couchée , lifle , rameulè  ; à folioles  aflez  grandes 
ovales , d’un  vert  clair  ; à légumes  un  peu  courbés  en 
faucille.  Lyonnoile,  Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  j8y. 

Les  fleurs  lônt  d’un  jaune  pâle;  la  racine  eft  douce,  ana- 
logue à la  Réglifle.  On  peut  la  regarder  comme  ayant  les. 
mêmesvertus  ; en  effet , nous  l’avons  employée  avec  (ùccès 
contre  les  dartres  , les  ftranguries,  coliques  & autres  mala- 
dies qui  exigent  les  corps  doux.  Le  (avant  M.  Durande  cite 
une  oblèrvaticn  bien  précieule,  favoir  , d’un  enfant  guéri, 
de  l’épilepEe,  en  ne  prenant  d’autre  remede  que  la  racine- 
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de  cet  Aflragale.  Nous  penfons  avec  ce  Profcficur  judi- 

Cl.  X.  cieux,  que  cette  guérifon  efl  due  aux  fèuls  eflorts  delà 
Sect.  Vt  nature,  car  nous  connoiflons  plufieurs  fûjets  guéris  fpontc 
de  cette  finguliere  maladie.  D’ailleurs,  toute  la  plante  efl 
très-nutritive  ; elle  plait  aux  befliaux,  & pourroit  former 
d’excellentes  prairies  artificielles. 

7.0  L’Aftragale  à hameçons  , Aftragalus  hamofus  , 
à tiges  couchées  , de  fix  pouces,  un  peu  velues  ; à folioles 
petites,  velues  en-deflous , comme  en  cœur  ;à  péduncules 
axillaires  , portant  quatre  ou  cinq  fleurs  jaunâtres  ; à 
légumes  repliés  fitr  eux-mêmes , trcs-crochus , comme 
des  hameçons.  En  Languedoc,  en  Bourgogne. 

8.°  L’Afiragale  fefainier,  Aftragalus fefamcus ,à  tiges 
' rameufès  , diftufës  ; à fleurs  preique  affilés , ou  à péduncules 
très-courts  , produifant  quatre  à cinq  fleurs  bleues  ; à 
légumes  droits,  hérifles,  en  alêne,  repliés  à leur  fommet. 
En  Languedoc. 

On  ne  trouve  le  plus  fôuvent  que  deux  à trois  légumes 
aux  aiflelles. 

9°  L’ Aflragale  des  Alpes , Aftragalus  alpinus  , à 
tiges  un  peu  couchées;  à fleurs  pendantes,  en  grappes; 
à folioles  ovales;  à légumes  per.dans,  enflés  , hérifles» 
pointus  par  les  deux  extrémités. 

Les  Astragales  à tiges  nues , ou  à hampes . 

10. °  L’Afiragale  des  montagnes,  Aftragalus  mon- 
tanus  , à tiges  preique  en  hampes , plus  longues  cjue  les 
feuilles  ; à fleurs  pourpres  , droites  , en  épis  lâches  ; 
à légumes  enflés,  droits,  un  peu  hérifles,  dont  le  fom- 
met cfl  replié.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , de  Suifle  » 
d’Autriche. 

11. °  L’Afiragale  fôyeux  , Aftragalus  uralcnfis , à 
hampes  droites,  plus  longues  que  les  feuilles  qui  font 
ovales,  lancéolées,  fôyeufés;  à légumes  en  alêne,  enflés, 
droits  , hérifles.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , des 
Pyrénées. 

Les  fleurs  pourpres  , violettes. 

•y®  L’Afiragale  de  Montpelier , Aftragalus  monf- 
pelienfis , à hampes  inclinées , de  la  longueur  des  feuilles 
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qui  font  ovales  , un  peu  velues  ; à fleurs  dont  l’étendard  ; 
eft  très-long;  à légumes  en  alêne,  arrondis,  liffes , uh 
peu  arqués.  En  Suilte , en  Languedoc. 

13. °  L’Aftragale  blanchâtre  , Ajlragalus  inc  anus  , 

à hampes  penchées  ; à folioles  blanchâtres , cotonneulès  ; 
à fleurs  en  épis  courts  , déniés  ; à légumes  en  alêne, 
un  peu  arqués,  blancs  , courbés  à la  pointe.  En  Provence, 
en  Dauphiné,  dans  le  Lyonnois.  . ... 

14. °  L’AAragale  champêtre,  Ajlragalus  campejlris , 
à hampes  couchées , à calices  & légumes  velus  ; à folioles 
lancéolées  , aigues  ; à fleurs  jaunes.  En  Dauphiné , en 
Allemagne. 

Les  Astragales  à tiges  Ugntufes. 

1 î.°  L’Aflragale  adraganthe,  Ajlragalus  tragacantha. , 
efl  caraétérile  par  les  pétioles  qui  deviennent  épineux, 
Voye\  le  Tableau  3S6. 

Je  l’ai  trouvé  très-commun  fiir  la  côte  de  Narbonne, 
dans  rifle  Sainte-Lucie  ; c’efl  de  cette  elpece  , fur-tout 
dans  les  Ifles  de  l’Archipel  , que  lùinte  la  Gomme 
Adraganthe,  qui  a cela  de  fingulier  , qu’elle  le  diffout 
difficilement  dans  l’eau.  On  la  prelcrit  en  poudre  dans 
les  diarrhées  bilieulës  , ou  caufées  par  une  làburre  âcre  , 
cauftique , dans  les  ardeurs  d’urine  , & à la  fuite  des 
dyffenteries.  Mais  tout  bien  combiné  , il  efl  aujourd’hui 
certain , & nous  nous  en  lommes  allurés  par  des  obler- 
vations  nombreulès,que  toutes  les  gommes  ont  les  mêmes 
propriétés  ; ainlï , que  l’on  adopte  l’Adraganthe  , l’Ara- 
bique  , ou  celle  de  Cérilîer  , c’ell  à peu  près  la  même 
chcfe. 

IL * Observation.  On  peut  ramener  aux  Affragales  , 
deux  autres  genres  très-voifins , lavoir  le  Phcica , & le 
BiJJ'errula  ; dans  le  Pbaca  , le  légume  n’eft  divifé  en  deux 
loges  qu’en  partie;  dans  le  BiJJ'errula , le  légume  a deux 
loges,  mais  les  panneaux  Ibnt  aplatis , à angles  dentelés,. 
& la  cloilôn  efl  oppofée  aux  valves. 

i.°  Dans  la  double  Scie  Pélicine  , Bijferrulapelicinus  , 
la  tige  efl  menue,  flriée  ; les  folioles  nombreuses  , comme 
en  cœur  ; les  péduncules  axillaires  , portant  quatre  ou-, 
cinq  fleurs  affilés.  En  Languedoc, 
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fc— — z.°  La  Phaque  des  Alpes  , Phaca  alpïna  , à tige 

CLi  x.  droite , très-rameufë , lifle  ; à folioles  elliptiques , hériflces. 
Sic t.  V.  à légumes  pendans , enflés,  en  veille.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné , en  SuilTe.  Les  fleurs  font  jaunes. 

Suivant  Haller  & le  Chevalier  la  Marck,  les  Phaca 
font  de  vrais  Aftragales  , & ils  ont  raifôn  ; car  nous 
avons  vu  plttfîe tirs  Àdragales  de  Linné,  dans  lelquels  la 
cloilon  des  légumes  étoit  imparfaite, 

( ' . * • * ,* 
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CLASSE  XI. 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  proprement  dite  , 
irrégulière  , nommée  Anomale . 


. SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , irrégulière  , 
anomale , dont  le  pijlil  devient  un  fruit 
unicapfulaire. 

387.  L Av  B A L S A M I N E. 

Balsamina  fœmina.  c.  B.  P. 

Impatiens  balfamina.  L.  fyng.  monogam . 

FlEUR.  Anomale,  à cinq  pétales  inégaux  , à 
l’infertion  defquels  on  apperçoit  une  forte  de  calice 
compofé  de  deux  folioles  vertes,  arrondies,  ter- 
minées en  pointe  ; la  corolle  divifée  en  deux 
levres , la  fupérieure  formée  par  un  pétale  obrond , 
plane,  corftme  divifé  en  trois,  finiflant  en  pointe 
à fon  fommet-,  la  levre  inférieure  compofée  de 
deux  pétales  grands , irréguliers , réfléchis , accom- 
pagnés de  deux  autres  pétales  dont  la  grandeur 
varie.  Au-deflous  de  la  corolle  on  voit  un  neétar 
en  forme  de  capuchon,  quife  prolonge  en  maniéré 
de  corne. 


Digitized  by  Google 


t 


58  Anomales. 

■ Fruit.  Capfule  uniloculaire,  à cinq  valvules. 

Cl. Xi.  qui  dans  la  maturité,  s’ouvrent  avec  cîafhcité,  en 
Sect.  I,  fe  pliant  en  fpirale;  femences  obrondcs , attachées 
à un  réceptacle  en  forme  de  colonne. 

Feuilles.  Simples  , entières , prefque  fefliles  , 
lancéolées , dentées  en  manière  de  feie. 

, Racine.  Menue  , imitant  un  fufeau,  tres-fibreufe. 

Port.  Tige  haute  d’un  pied  8c  demi , rameufe  , 
les  péduncules  axillaires  , raflemblés , quelquefois 
folitaires , ne  portant  qu’une  fleur  ; feuilles  alter- 
nes-, le  neétar  plus  court  que  la  fleur  qui  cft  grande, 
& offre  plufieurs  couleurs  blanches , pourpres. 
Lieu.  Les  Indes , nos  jardins.  O 
Propriétés.  1 On  la  cultive  dans  les  jardins  pour 
Ufages.  S l’agrément  de  fes  fleurs,  plus  que 
pour  les  vertus  médicinales  ; cependant  elle  efl 
vulnéraire , déterfîve. 

t 

Observations.  Dans  les  Ballâmînes , le  calice  efl  de 
deux  feuillets  ; la  corolle  irrégulière , de  cinq  pétales  , 
avec  un  ne&aire  en  capuchon  ; le  fruit  efl  une  capliile 
développée  dans  la  fleur  , à cinq  valves.  Les  deux  elpeces 
qui  méritent  d’être  cara&érifées  , font  : 

l.°  La  Ballamine  cultivée,  impatiens  Balfamina , à 

fiéduncules  agrégés  , portant  une  leule  fleur  ; à feuilles 
ancéolées , les  lûpérieures  alternes;  à neâaires  plus  courts 
que  la  fleur.  Voyc\  le  Tableau  387. 

t.°  La  Ballamine  jaune,  Impatiens  noli  me  tangere , 
à tige  de  deux  pieds,  rameulê  , un  peu  (ûcculente  , renflée 
à l’origine  des  rameaux  ; à feuilles  pétiolées  , ovales  , 
dentées  ; à péduncules  portant  quatre  ou  cinq  fleurs  pen- 
dantes , jaunes  , aflez  grandes;  à cinq  étamines  ; à filamens 
très-courts  , réunis  par  les  anthères  qui  Ion*  grandes;  à 
capliiles  étroites  , noueulês , qui  dans  leur  maturité  par- 
tent à reflbrt,  le  roulent  & lancent  au  loin  les  lèmences. 
Lyonnoile , Lithuanienne. 

L’herbe  efl  âcre;  froiflee  entre  les  doigts , elle  répand 
une  odeur  nauféabonde  ; nous  la  croyons  vénéneulë,  car 
ayant  avalé  lix  grains  des  feuilles  fraîches, elle  nouscaufa 
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des  naufêes  , des  envies  de  vomir.  D’apres  ce  fait  , ne  ' 
pourroit-on  pas , en  fiiivant  la  méthode  de  M.  Storck  , 
en  tirer  parti  pour  la  guérifbn  des  maladies  pour  leiquelles 
les  plantes  naulcabonaes  ont  réuffi  i 

388.  LA  VIOLETTE. 

Viola  mania  purpurea , flore jimplici  odoro . 

C.  B.  P. 

Viola  odorata.  L.  fyng.  monogam. 

Fleur.  Anomale,  à cinq  pétales  inégaux , dont 
l'arrangement  a quelque  reflèmblance  avec  celui 
des  Papilionacées  ; le  fupérieur  droit  , grand  , 
échancré,  terminé  à fa  bafe  par  un  neéfcar  obtus 
8c  recourbé  ; les  deux  latéraux  oppolcs  , obtus  , 
droits  -y  les  inférieurs  grands , réfléchis  en  deflus  ÿ 
le  calice  petit  8c  divifé  en  cinq  pièces  -,  la  corolle 
ordinairement  violette  , quelquefois  blanche. 

Frùit.  Capfule  ovale  , à trois  côtés , unilocu- 
laire , trivalve  ; contenant  plusieurs  femenccs 
ovoïdes. 

Feuilles.  Cordiformes , dentées  en  leurs  bords  , 
les  radicales  pétiolées  ■,  les  caulinaires  pétiolées  ou 
fêflîles. 

Racine.  Fibreufe  , farmenteufe  , ftolonifere  , 
rampante. 

Port.  Tige  de  quelques  pouces,  quelquefois  en 
efpece  de  hampe  , quelquetois  rameufc , cylindri- 
que , anguleule  -,  les  pédunculcs  des  fleurs  partent 
de  la  tige  ou  de  la  racine  -y  petites  ftipules  qui 
nai fient  deux  à deux. 

Lieu.  Les  bois,  les  prés.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. v* 

Propriétés.  Fleurs  âcres,  piquantes  au  goût  , 
d’une  odeur  agréable j les  feuilles,  l’herbe  8c  les 
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t racines  font  inlîpides  ; la  fleur  efl  rafraîchiflante  , 
Cl.  XI.  béchique;  la  feuille  émolliente , relâchante  , ainfl 
Sict.  I.  gUC  ]a  racine  ; la  femence  diurétique,  émétique, 
hydragogue. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  -,  la  fleur 
efl:  une  des  quatre  fleurs  cordiales;  on  en  fait  un 
jtîrop  , une  conferve , un  miel  qui  fc  donne  à la  dofe 
de  § j ou  § M > dans  les  lavemens  rafraîchi  flans. 

Observations.  Les  Violettes  ont  un  calice  de  cinq 
feuillets,  une  corolle  irrégulière  de  cinq  pétales,  avec 
un  neélaire  en  corne  ; le  fruit  eft  une  capfule  lupérieure, 
à trois  valves,  à une  loge.  Le  genre  efl  aflei  nombreux 
pour  être  fubdivifé. 

Les  V I OLETTES  à hampe  , ou  fans  tige. 

i.°  La  Violette  hériflce  , Viola  hirfuta , à feuilles  en 
coeur,  velues  , hériflees  ; à pétioles  velus.  Lyonnoilè  , 
en  Suede;  fleurs  fans  odeur. 

i.°  La  Violette  des  marais,  Viola palu/lris,  à feuilles 
en  rein  , lilTes  ; à fleurs  petites , d’un  bleu  clair.  Lyon- 
noilè, Lithuanienne. 

3.0  La  Violette  odorante,  Viola  odorata  , à feuilles 
en  cœur  , à drageons  rampans.  Voye\  le  Tableau  388. 

Le  fuc  exprimé  des  fleurs  fraîches,  efl  certainement 
aufli  purgatif  que  la  Manne  ; une  grande  quantité  de  fleurs 
fraîches  , renfermées  dans  une  chambre  fermée  , peuvent 
être  funefles  pour  ceux  qui  y relpirent  long-temps.  Nos 
expériences  confirment  la  vertu  émétique  & purgative  des 
racines  ; le  fuc  des  feuilles  purge  bien  à deux  onces. 

Toutes  les  teintures  alkalines  verdilfent  le  firop  de 
Violettes  qui,  de  même  que  la  conlèrve,  efl  indiqué  dans 
les  rhumes , les  péripneumonies  catarrales. 

Les  Violettes  à tiges.  * 

4.0  La  Violette  lauvage , Viola  canina , à tige  couchée- 
qui  Ce  releve  lorlqu’elle  produit  lès  fleurs  ; à feuilles  oblon- 
gues , en  cœur  , liftes  ; à flipules  dentées  , & à cils  ; à fleurs 
fans  odeur,  bleues,  à nedaire  blanc.  Lyonnoilè,  Lithua- 
nienne. 

5.0  La  Violette  des  montagnes, 
droites;  à feuilles  en  cœur,  alongées 


Viola  momana,  ï tiges 
; â flipules  à demi  aileés  j 
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à fleurs  axillaires , bleues  ou  blanches.  Lyonn.  Lithuan- 

6.°  La  Violette  jaune,  Viola  biflora , à tige  foible , de 
#ois  pouces,  portant  une  ou  deux  fleurs  jaunes  ; à feuilles 
pétiolées  , en  rein  ; à dents  obtuiès.  Sur  les  montagnes  du 
Dauphiné. 

Les  Violettes  à Jlipules  comme  ailées. 

7°  La  Violette  penfee , Viola  tricolor , à tige  diffulê  , 
liiïè;  à trois  angles  ; à feuilles  oblongues  , découpées  ; 
à fleurs  axillaires,  blanches,  jaunes  & violet  foncé. 

On  la  trouve  à grande  & à petite  corolle  , à tige  droite 
ou  couchée.  Lyonnoilë,  Lithuanienne. 

8.°  La  Violette  éperonnée  , Viola  calcarata , à tiges 
hautes,  rameulcs;  à feuilles  oblongues  ; à fleurs  très-grandes, 
dont  l’éperon  eft  deux  fois  plus  long  que  le  calice.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphiné. 

389.  LA  F U ME  T E RRE. 

Fumaria  offîcinarum,  I.  R.  H. 

F U maria  officinaLis.  L.  diaddph.  6-dria. 

Fleur.  Anomale , imitant  les  Papilionacées  ; 
corolle  purpurine  , oblongu^,  tubuléc,  divifée  en 
deux  efpeces  de  levres  ; la  fupérieure  plane , 
obtufe , échancrée , réfléchie  -,  l'inferieure  femblable, 
mais  , à fa  bafe  , imitant  une  carène  qui  forme  un 
nectar  ; l’ouverture  des  levres  ell  tétragone  , 
obtufe  & perpendiculairement  divifée. en  deux. 

Fruit.  Petite  filicule  uniloculaire  , contenant  des 
femences  obrondes. 

Feuilles.  Pétiolées  , ailées , terminées  par  une 
impaire  ; les  folioles  pareillement  ailées  <Sc  plu- 
lîeurs  fois  découpées , obtufes. 

Racine.  Menue , peu  fibreufe , perpendiculaire  , 
blanchâtre. 

Port.  Une  tige  creufe  , liffe  , avec  plufieurs 
rameaux  anguleux,  oppofés  aux  feuilles,  ainfi  que 
les  fleurs  qui  naiflent  en  grappes  } les  feuilles 
alternes. 
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— — Lieu.  Les  champs , les  jardins.  0 

Ci.  XI.  Propriétés.  Trcs-amcrc  8c  défagréable  au  goût» 
Sict.  I.  fens  odeur  •,  l’herbe  efl:  décerfive , apcritive , diuré- 
tique , antifcorbutique. 

Ufagis.  On  ne  fe  fert  plus  pour  les  hommes , 
que  de  l’herbe  ; on  en  tire  un  fuc  qui  Ce  donne 
au  moins  depuis  îjij  jufqu’à  ^ iv  ; on  en  fait  une 
eau  diftillce  , yn  extrait , dont  la  dole  eft  depuis 
3 6 , jufqu’à  5 j î l’herbe  entre  encore  dans  les  apo- 
zemes  antifeorbutiques , antifcrofuleux,  & contre 
les  maladies  cutanées.  On  donne  aux  animaux  le 
fuc  de  la  plante  , à la  dofe  de  § vj  -,  on  en  fait  des 
infufions  à poig.  ij , dans  ib  ij  d’eau. 

Observations.  Dans  les  Fumeterres  le  calice  eft  de 
deux  feuillets  ; la  corolle  perlônnée  ; les  filamens  (ont  au 
nombre  de  deux,  membraneux, portant  chacun  au  lômmet 
trois  anthères  ; ce  qui  place  ce  genre  dans  la  Diadelphie 
hexandrie  de  la  Méthode  de  Linné.  Les  elpeces  qui 
font  les  plus  connues,  font  : 

i.°  La  Fumeterre  bulbeulé , Fumaria  bulbofa , à racines 
bulbeulês,  charnues  ; à tiges  très-flmples , portant  deux 
feuilles  ailces  , d’un  vert  de  mer  ; a bradées  ovales , 
lancéolées  ; à fleurs  fans  calice  , en  grappes,  terminant  la 
tige , afTez  grandes  ; à fîliques  oblongues  , terminées  par 
un  bec.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Les  fleurs  lônt  bleues , purpurines , quelquefois  rôles 
ou  blanches;  la  racine  eft  pleine  ou  cave  ; les  anthères 
font  très-petites  , le  fligmate  grand  & velu.  Quelquefois 
la  grappe  n’offre  que  trois  ou  quatre  fleurs  ; l’herbe  eft 
tres-amere  , elle  eft  lùccédanée  de  l’Officinale  ; nous 
l’avons  vu  réuflir  dans  les  fievres  tierces,  dans  la  luppreflion 
des  réglés  ; nous  donnions  une  once  du  lue  exprimé , 
délayé  dans  du  vin. 

i,°  La  Fumeterre  vivace,  Fumaria  caproides , à tiges 
rameulès,  diffiilês  ; à angles  aigus  ; à filiques  courtes  , 
linaires , à quatre  angles  ; à fleurs  blanches.  En  France  , 
en  Suifie , en  Allemagne. 

3,°La  Fumeterre  des  Boutiques , Fumaria  officinalis  , 
à capfules  renfermant  une  feule  lèmence  , ramaffées  en 
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grappes.  Lyonnoile,Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau.  389.  ——— 

On  p/elcrit  l’hefbe  contre  )e  fcorbut , la  cachexie,  Cl.  Xr. 
les  maladies  cutanées,  comme  gale  , dartres,  l’afledion  Sect.  1* 
hypocondriaque  , l’anorexie  , la  diarrhée.  Nos  propres 
obîèrvations  font  favorables  à ces  prétentions.  Les  vaches 
& les  moutons  mangent  cette  plante , que  les  chevres  8c 
les  chevaux  négligent. 

4.°  La  Fumeterre  grimpante  , Fumaria  capreolata , 
à feuilles  fê  roulant  par  l’extrémité  des  folioles  autour 
des  fulcres  voilîns.  En  Danemarck,  en  Dauphiné. 

Elle  reflemble  tellement  à l’Officinale  , que  plufîeurs 
Auteurs , Gérard  & le  Chevalier  la  Marck , ne  la  regar- 
dent que  comme  une  variété. 

5.0  La  Fumeterre  à épis  , Fumaria  fpicata  , à tiges 
droites  ; à folioles  filiformes  -,  à fleurs  en  épis.  En  Dauphiné. 

Elle  différé  à peine  de  l’Officinale, 

390.  LE  RÉSÉDA, 

ou  Herbe  Maure. 

Réséda  vulgaris.  c.  b.  p. 

Réséda  lutea.  L.  iz-dria,  3-gyn. 

Fleur.  Anomale  ; plufîeurs  pétales  inégaux  , dont 
un  eft  chargé  de  miel , quelques-uns  divifés  en 
trois  ; un  neétar  compofe  d’une  glande  produite 
par  le  réceptacle,  Sc  placée  entre  les  étamines  & 

Je  pétale  fupérieur  ; calice  monophille , divifé  en 
découpures  étroites,  aiguës. 

Fruit.  Capfule  bofTue,  anguleufe,  uniloculaire, 
terminée  par  trois  pointes , au  milieu  defquelles 
elle  eft  ouverte  -,  les  femences  réniformes  , atta- 
chées aux  angles  de  la  capfule. 

Feuilles.  Seflïles  , découpées  ; les  fupérieures 
divifées  en  trois  ; les  inférieures  ailées. 

Racine.  Longue , grêle  & blanche. 

Port.  Tiges  d’un  pied  & plus  , cannelées  , 
crcufes,  velues,  foibles,  courbées  ; les  fleurs  au 
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fommet , jaunes  , dilpofées  en  grappes  ; feuilles 
Cl.  XI.  • alternes;  une  feuille  florale,  linéaire,  au-deflous 
Sect.I.  de  chaque  fleur. 

Lieu.  Les  terres  crétacées  ou  fablonneufes.  © 
Propriétés.  Toute  la  plante  eft  amere  au  goût, 
adouciflante  8c  réfolutive. 

Ufages.  On  ne  s’en  fert  que  pour  l’extérieur  , 
ou  en  décoétion. 

391.  LA  GAUDE, 

ou  Herbe  à jaunir. 

LüTEOLA  herba  falicis  folio.  C.  B.  P. 
Réséda  luteola.  l.  iz-aria , 3-gynia. 

Fleur.  Caraderes  de  la  précédente  ; trois  petits 
Fruit,  i pétales  jaunes  ; le  fupérieur  chargé  de 
miel , les  deux  latéraux  oppofés , divifés  en  trois  i • 
le  calice  en  quatre. 

Feuilles.  Liftes , lancéolées  , très-enticres  , imi- 
tant celles  du  Saule. 

, Racine.  Blanche  , droite  , longue , pivotante. 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds,  8c  de  qua- 
tre ou  cinq  lorfqu’elle  eft  cultivée;  les  fleurs  dif- 
pofées  le  long  de  la  tige,  en  cfpece  d’épis  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Le  bord  des  chemins;  cultivée  dans  les 
champs.  © 

' Propriétés.  La  racine  eft  apéritive  ; le  fuc  de  la 
plante  eft  diaphonique  ; cette  plante  eft  plus 
employée  dans  les  teintures  , qu’en  Médecine  ; 
elle  fournit  une  couleur  jaune  pour  teindre  les  foies. 
Ufages.  On  fe  fert  de  la  racine  en  déco&ion. 

Observations.  Dans  les  Réféda  le  calice  eft  d’une 
lèule  piece  découpée  en  lanières  ; les  pétales  font  inégaux  , 
frangés  ou  découpés  ; la  capfule  eft  une  loge  ouverte  à 

fon 
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ton  lommet.  Parmi  les  elpeces  de  ce  genre  , nous  devons  *— *— ■ 
Éonno'itre  : — — Cl.  XL 

i.°  Le  Réleda  jauniiïint  ou  la  Gaude  , Refeda  luteola%  Sxct.  L, 
à feuilles  lancéolées  , entières , offraric  de  chaque  côté 
une  dent  à leur  bafè;  à calice  à quatre  lanières.  Lyon- 
noife,  Suédoile.  Voye\  le  Tableau  391. 

i. °  Le  Refeda  jaune  , Refeda  lutea  , dont  toutes  leà 
feuilles  lont  fendues  en  trois  ; les  inférieures  ailées  ; à 
calice  de  fix  lanières  ; à fix  pétales.  Lyonnoilè  , en 
Allemagne.  Voyt\  le  Tableau  390. 

Les  moutons  mangent  les  Réféda,  les  autres  beftiaux 
les  négligent. 

j. °  Le  Réféda  calicinier , Refeda phyteuma , à feuilles 
entières,  &à  trois  lobes;  à calice  de  fix  lanières,  plus 
grand  que  la  fleur.  Lyonnoilê,  Languedocienne. 

• Elle  offre  plulîeurs  variétés  à tige  plus  ou  moins  haute} 
à feuilles  plus  ou  moins  fendues  ; les  anthères  font  jauned 
ou  rougeâtres  ; les  péduncules  hériffés. 

4.0  Le  Réféda  odorant,  Refeda  odorata,  très-reflem- 
Slant  au  précédent  par  le  port  & les  feuilles  ; il  en  diffère 
par  Ion  calice  plus  court  , Ce  s péduncules  liftes  , fê* 
anthères  d’un  rouge  de  brique.  Originaire  d’Egypte  4 
cultivé  dans  nos  jardins. 


Cl.  Xr. 

Sjict.  W.  '■  U ' 

SECTION  IL 

J}es  Herbes  à fleur  polvpétale  , irrégulière  , 
anomale  y dont  le  pifld  devient  un  fruit 
multicapf ulaire. 

391.  L’  ACONIT* 
ou  Antithora. 


Aconitum  falutiferum  , Jive  Anthora. 
Barr.  ic. 

Aconitum  anthora.  l.  polyand.  j-gynia» 

FlEUR.  Anomale;  cinq  pétales  inégaux  ; le 
fupérieur  tubulé  , en  forme  de  calque  renverfé; 
les  deux  latéraux  larges,  obronds,  oppofés;  les 
deux  inférieurs  alongés , regardant  en  arriéré  ; deux 
neâars  renfermés  dans  le  pétale  fupérieur,  fiftu- 
leux  , portes  fur  des  péduncules  longs,  en  forme 
d’alcne  ; beaucoup  d’étamines  ; cinq  piftils  dans 
cette  efpece.  1 * 

Fruit.  Cinq  capfules  ovales  & en  forme  d’alêne, 
raflêmblées  en  maniéré  de  tête,  univalves,  reflém- 
blant  à des  cornes , renfermant  des  femences  angu- 
leufes , ridées  Se  noirâtres. 

Feuilles.  Pétiolées  , fîmples  , digitées  , décou- 
pées Se  blanchâtres  en  deflous. 

Racine.  Tubéreufe  , en  faifeeau  compofe  de 
deux  ou  trois  tubercules  bruns  en  dehors,  blancs 
en  dedans. 

Port.  Tige  unique  , d’un  pied  environ,  ferme  , 
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anguîeufe , un  peu  velue  ; les  fleurs  pourpres  au  ■ 
fommet,  difpofées  en  grappe  ; les  feuilles  alternes. 
Litu.  Les  Alpes  & les  montages  du  Dauphine. 
Propriétés.  Les  racines  ont  Un  goût  amer  ék  âcre. 
Ujages.  On  emploie  la  racine  pour  l’homme , 
depuis  9 j jufqu’à  5 j > pour  les  animaux , à la  dofe 
de  §j. 

, '•  "*  s ’ 

Observations.  Les  Aconits  font  lans  calice  j ils 
offrent  cinq  pétales  inégaux , dont  le  fiipérieur  eff  ert 
voûte;  deux  neélaires  pédunculés  , recourbés;  trois  ou 
cinq  filiqucs.  Dans  tous  , les  feuilles  font  palmées  ; les 
fleurs  en  grappe.  Les  principales  elpeces  font  ; 

ï.°  L’Aconit-Tue-loup,  Aconitum  lycoûonum  , à 
feuilles  à découpures  , élargies  , velues  ; à fleurs  d’utl 
jaune  pâle , à trois  ffliqucs.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois* 
i.°  L’Aconit  napel  , Aconitum  napellus  , à tige 
fimple  ; à feuilles  à découpures  linaires  , s elargiffant 

Sar  le  haut  , & chargées  d’une  cânnelure  courante  ; à 
eurs  bleues,  à trois  ffliques.  Commune  lur  les  monta- 
gnes de  Pilât.  Allemande. 

3.0  L’Aconit  anthore  , Aconitum  anthord , à feuilles 
hériffées  ; à découpures  linuires  ; à cinq  flyles.  Sur  les 
montagnes  du  Bugey* 

4.0  L’Aconit  paniculé , Aconitum  catnmarum , à tige 
rameute , paniculée  ; à pcduncules  portant  plufieurs  fleurs; 
à feuilles  à découpures , cunéiformes  , liftes.  Sut  les 
montagnes  du  Dauphiné* 

y.0  L’Aconit  bigarré , Aconitum  vdricgutum , à tige 
petite  ; à feuilles  a découpures  fendues  à moitié , s’élar- 
giflant  par  le  haut  , à cinq  flyles*  Sur  les  montagnes 
du  Lyonhois. 

Tous  les  Aconits  finit  très-âcres,  amers;  appliqués  fin? 
la  peau  , ils  l’enflamment,  cautent  des  phlyâenes;  gouttez 
les  feuilles,  elles  laiflent  fiir  la  langue  une  lênfation  âcre, 
brûlante,  qui  dure  plufieurs  heures.  Si  on  en  mâche* 
même  une  très-petite  quantité,  l’œffiphage  s’échauffe,- 
6c  on  lent  long-temps  une  tenfation  d’ardeur  ; la  fiilive 
coule  abondamment,  & l’effomac  éprouve  des  nautees, 
une  anxiété.  La  racine  & les  feuilles,  prilês  à haute  dote  , 
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excitent  tous  les  lymptomes  des  poilôns  ; comme  vomiffe* 
~~  Cl.  XI.  nient,  coliques  , cardialgies,  lueurs  froides  , convulfions*' 
J*ct.  II.  délire,  & la  mort.  Dans  ces  malheureulès  circoniîances , 
A vous  arrivez  à temps  , faites  vomir  le  malade , & 
donnez. , immédiatement  après , les  huileux  à grandes  dolès. 
Mais  quelque  vénéneux  que  (oient  les  Aconits,  il  ne  faut 
pas  croire  qu’en  les  touchant,  ou  en  les  iran (portant  par 
poignées , ils  puilTent  caulèr  de  grands  accidens;  nous  en 
avons  tenu  des  poignées  dans  les  mains  , pendant  plusieurs 
heures , (ans  en  éprouver  la  moindre  incommodité. 

Avant  les  expériences  de  M.  Storck , on  ignoroit 
prelque  entièrement  l’ulage  médicinal  des  Aconits  ; on 
s'en  étoit  lèrvi , il  eft  vrai  , comme  lèton  , & même 
intérieurement  , contre  les  fievres  intermittentes.  Mais 
ces  données  avoient  été  négligées  ; il  étoit  rélèrvé  au 
iàvant  Médecin  de  Vienne,  de  faire  connoître  combien 
le  Napel  , pris  intérieurement  , peut  être  avantageux 
dans  le  traitement  de  plufieurs  maledies  très-rébelles.  Ce 
Savant , lagement  hardi , s’eft  lèrvi  de  l’extrait  de  Napel 
mêlé  avec  du  lucre;  il  l’ordonnoit  d’abord  à très-petite 
dolê  , à un  grain  ; & augmentant  inlènfiblement , il  l’a 
pouffé  julques  à dix  grains  ; mais  plufieurs  autres  Praticiens 
l’ont  ordonné  en  augmentant  inlènfiblement  les  dolès  julqu’à 
deux  lcrupules  chaque  jour.  Il  faut  cependant  oblèrver 
que  plus  l’extrait  eft  récent , plus  il  a d’énergie.  Cet 
extrait  a réufli  contre  les  douleurs  rhumatifinales 
chroniques  , contre  la  goutte  , les  Iquirrhes  , la  para- 
lyfîe,  l’afthme , la  goutte  lèreine,  les  ulcérés  vénériens 
& lcrofuleux.  Nous  l'avons  louvent  prelcrit  dans  tous 
Ces  cas , & louvent  nous  nous  lômmes  félicités  d’avoir  eu 
recours  à ce  puiffant  remedequi  produit  très-promptement 
Ion  effet  ; il  augmente  évidemment  la  tranlpiration  , & 
louvent  excite  la  lueur  ; il  occafionr.e  dans  plufieurs 
fiijets  une  fievre  très-précieulè , qui  le  manifelie  par 
l’accélération  du  pouls , la  chaleur  de  la  peau , une  légère 
douleur  de  tête. 

En  parlant  des  vertus  des  Aconits , nous  avons  à peine 
diftingué  YAconitum  napellus , qui  a été  le  plus  louvent 
effaye  ; mais  comme  nous  nous  lômmes  affurés  que  le 
Tue-loup  & le  Cammarum  (ont  auflî  énergiques,  nous 
ne  croyons  pas  devoir  attribuer  des  propriétés  violées  au 
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Napel  ; l’Anthore  eft  certainement  aufli  vénéneux  que  le 
Napel  ; non-foulement  les  feuilles  & les  racines  font 
ameres  & âcres , mais  encore  elles  excitent  des  naufées  ; 
ainfi,  c’eft  une  erreur  dangereufe  de  croire  que  c'elè  le 
contre-poifon  des  antres  plantes  vénéneufes.  Enfin  , pour 
donner  le  rélùltat  de  nos  expériences  & de  celles  de  nos 
amis  , quoique  nous  affiirions  que  l’extrait  de  Napel  a 
réufli  dans  le  traitement  de  plufieurs  maladies  chroniques  , 
flous  avouons  que  dans  les  memes  efpeces,  il  a été  fouvent 
donné  à haute  dofo , & trè$*long-temps  (ans  avoir  produit 
aucun  effet  (alutaire.  Dans  quelques  fojets , il  occafionne 
de  (î  grandes  naufoes  , meme  à très-petite  dofo  , qu’on  e(l 
obligé  de  l’abandonner  dès  les  premiers  jours.  Quant  à 
l’affertion  de  M.  de  Haller , qui  a prétendu  que  M.  Storck 
a deflînc  & preforit  Y Aconit  um  cammarum  & non  le 
Napcllus , elle  n’efi  pas  fondée;  nous  avons  certainement 
vu  que  les  Apothicaires  de  Vienne  préparoient  l’extrait 
d’Aconit  avec  le  Napel  ; & fi  on  le  préparoit  avec  le 
Cammarum , comme  nous  l'avons  fait , en  obtiendroit  les 
mêmes  effets  ; on  peut  meme  croire  , lorfqu’on  a fous 
les  yeux  tous  les  Aconits  , qu’il  eft  très-poflible  que  ce 
ne  foient  que  des  variétés  d’une  même  e(pece  primitive  » 
car  nous  avons  vu  dans  le  Napel  le  nombre  des  piftils 
varier,  de  trois  à cinq  ; nous  avons  vu  les  péduncules 
porter  dans  le  même,  deux  & trois  fleurs; les  laciniures 
des  feuilles  plus  ou  moins  larges  ; la  couleur  des  fleur» 
n’eff  pas  plus  confiante  ; le  Tue-loup  a quelquefois  des 
fleurs  bleues. 

L’âcre  du  Napel  a beaucoup  d’analogie  avec  l’âcre  du 
Pied-de-veau  , Arum  , & des  Renoncules  ; ne  peut-on  pas 
dire  que  toutes  ces  plantes  agifient  intérieurement  comme 
véficatoires,  que,  vu  les  (ÿmpathies  nerveufos,  eet  âcre 
réveille  la  nature  qui  , réagiflant  par  un  mouvement 
lpafinodique  général  , excite  la  fievre  , la  foeur  , & en 
travaillant  à expulfor  lepoifon,  déniche , décantonne  la 
matière  morbifique  du  rhumatifme  , de  la  vérole,  de  la 
paralyfie,  &c.  &c. 

Les  chevres  mangent  l’Aconit-Tue-loup,  &les  chevaux 
le  Napel  ; on  trouve  dans  le  neftaire  des  Napels  , un  miel 
auffi  doux  & aufîi  agréable  que  celui  de  l’CEillet  ; aufli  les. 
fleurs  ne  font  point  vénéneufos, 
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393.  LE  PIED-D’ALOUETTE. 

Delphinium  fegetum.  1.  R.  h. 
Delphinium  confolida,  l.  polyand. 
3-gynia. 

Fleur.  Anomale  , âcinq  pétales  inégaux  , difpofés 
en  rond  ',  le  fupérisurcchancré,  antérieurement  plus 
obtus  que  les  autres  , poltérieuremenc  tubulé  , 
finiifant  en  une  corne  longue  -,  les  autres  pétales 
ovales,  lancéolés  , ouverts,  prefque  égaux,  un 
neélar  monophiile  , divife  en  deux , placé  au  milieu 
des  pétales  , & prolongé  en  arriéré  dans  le  tube 
du  pétale  fupérieur  •,  point  de  calice. 

Fruit.  Unicaptulaire  dans  cette  efpcce-,  long  , 
droit , recourbé  à la  pointe  , univalve  ; contenant 
plu  Heurs  femences  rudes,  anguicules , noires. 

Feuilles.  Seffiles , divifëes  en  folioles  étroites , 
afTez  femb  îr  bîcs  à celles  de  l’Aurone  mâle,  n.°  41p. 

Racine.  Droite,  rameufe , fibreufe , blanchâtre. 

Port.  Tige  d’un  pied,  herbacée,  cylindrique, 
rameufe  -,  les  fleurs  bleues  au  fommet,  dtlpofces  en 
grappes  , avec  des  feuilles  florales  à la  bafe  de 
chaque  pédunculc;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs , no.s  jardins.  O 

Propriétés.  1 Vulnéraire  de  aflringente  , peu 

UfagtSy  / employée. 

«W» 
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394.  LA  STAPHISAIGRE  , ~~cZxC 

ou  l’herbe  aux  poux.  sict.i^ 

Delphinium platani  folio , Staphifagria 

diclum . I.'  R.  H. 

Delphinium  Jlaphifagna.  L.  polyand « 
3‘gynia. 

Fleur.  ) Caraéferes  de  Ja  précédente;  mais  le 

Fruit.  ) nedtar  de  quatre  pièces , St  le  fruit  tri- 
capfulaire,  à lobes  obtus. 

Feuillet.  Palmées,  velues,  portées  fur  de  longs 
pétioles. 

Ratine.  Longue,  ligneufe,  fibreufe. 

Rort.  l ige  d’un  pied  ou  deux,  droite,  ronde, 
relue,  rameufè;  les  fleurs  bleues  Si.  velues  au  fom- 
met,  plus  grandes  que  celles  du  Pied-d’Alouette  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Provence , le  Languedoc  , dans  les 
terrains  ombrageux.  O 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’une  faveur  très- 
âcre,  & d'une  odeur  nauféeufe  ; la  femencc  eft 
un  purgatif  violent;  elle  eft  mallicatoire  , fternu- 
tatoire  , déter'ive  ; vénéneufe , prife  intérieurement; 

Ufages.  On  s’en  fert  extérieurement  comme  d’un 
vulnéraire  déterl.f,  pour  confommer  les  chairs 
baveufes  des  ulcérés;  on  s’en  fert  au  lfi  pour  détruire 
les  poux. 

Ouservatwks.  Les  Dauphins  , Delphinium  , on* 
des  fleurs  (ans  calice , à cinq  pétales,  à neétaire  fendu, 
pofiérieuremert  cornu  , une  ou  trois  filiques  luccedent 
a chaque  fleur.  Les  principales  efpeces  (ont  les  (Uivantes» 

< Les  Dauphins  à une  capfule. 

t,*  Le  Dauphin  des  blés , ou  Pied-d’Alouette,  Delphi~ 
nium  confolida  , à tige  rameute;  à nectaire  de  deux, 
pièces.  Lyonnoite  , Lithuanienne. 
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z.°  Le  Dauphin  cultivé,  Delphinium  ajacis , à tige 
Cl.  XI.  fimple;  à neétaire  d’une  leule  piece. 

5ject.  II, 

Les  Dauphins  à crois  capfults. 

q.°  Le  Dauphin  etranger.  Delphinium  peregrinum  , 
à neéiaire  de  deux  pièces  ; à corolle  de  neuf  pétales  ; à 
feuilles  découpées  en  folioles  obtules.  Originaire  d’Italie. 

4.0  Le  Dauphin  élevé,  Delphinium  elaium , à neéiaire 
de  deux  piétés  fendues  & barLues  au  lemmet;  à tige- 
droite  ; à feuilles  palmées  ; à folioles  découpées.  En 
Dauphiné. 

5.°  Le  Dauphin  Staphifaigre , Delphinium  Jlaphifa - 
gria , à neéiaire  de  quatre  pièces  , plus  courtes  que  le 
pétale;  à feuilles  palmées;  à lobes  obtus.  En  Provence, 
en  Languedoc. 

Les  propriétés  bien  reconnues  de  la  Staphifaigre , rappro» 
chent  ce  genre  des  Aconits;  les  fêmences  font  âcres,  nauléa- 
bondes;  elles  contiennent  principalement  le  principe  âcre 
dans  leur  écorce;  l’intérieur  farineux  fournit  une  huile 
grafie.Ces  fêmences  ont  empoilonné  des  chiens,  & ontcaufé 
l’inflammation  de  l’eflomac  , fuivie  de  gangrené  : priles 
intérieurement,  même  à petite  dofê,  à ftx  grains,  c’efl 
un  émétique  puifTmt  ; ces  faits  bien  conflatés  , nous 
penfons  , d’après  l’expérience  , qu’on  pourroit  l’employer 
avantageufement  en  réduifant  la  dofê  à un  grain , dans 
toutes  les  maladies  des  premières  voies  , caufées  par 
l’atonie,  comme  diarrhées  , anorexies. 

Les  fleurs  du  Pied-d’Alouette,  de  même  que  les  feuilles, 
quoique  du  même  genre,  font  à peine  .âcres,  & un  peu 
ameres  , auffi  a-t-on  négligé  cette  efpece  dans  la  pratique. 
Les  chevres,  les  moutons  mangent  cette  herbe  que  les 
vaches  négligent;  le  lue  delà  corolle,  fixé  par  l’alun  » 
donr.p  une  couleur  bleue. 
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395.  L’  A N C O L I E. 

AqVILEGIA  fylvejlris . C.  B.  P. 

Aqv ilegja  vulgaris.  L.polyand.  b-gynia. 

Fleur  Anomale;  cinq  pétales  lancéolés , ovales, 
planes , ouverts  8c  égaux  ; cinq  ncétars  égaux  , 
alternes  avec  les  pétales,  prolongés  en  deflous,  en 
forme  de  cornes  recourbées,  imitant  les  griffes  de 
l’Aigle,  d’où  lui  vient  fon  nom  ; point  de  calice. 

Fruit.  Cinq  capfules  cylindriques  8c  parallèles, 
droites,  pointues,  à une  feule  loge;  les  femences 
nombreuses  , ovales,  en  caréné. 

Feuilles.  Pétiolées , trois  fois  ternées  ; les  folioles 
entières  8c  allez  larges. 

Racine.  Pivotante  , branchue,  blanche,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  grêle , rameufe  , un 
peu  velue  , rougeâtre  ; les  Heurs  au  fommet , dif- 
pofées  en  efpece  de  corymbe  , tournées  contre 
terre  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  I.es  bords  des  bois , les  jardins, 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  douceâtre  , 
la  plante  a un  goût  d’herbe  ; elle  cil  apéritive, 
rafraîchilïante. 

Ufilgcs.  La  racine  réduite  en  poudre , fe  donne 
pour  l’homme  , à la  dofe  de  3 j dans  du  vin  ; on 
s’en  fert  avantageufement  pour  faciliter  les  érup- 
tions , dans  la  rougeole  & la  petite  vérole  ; on 
donne  aux  animaux  la  poudre  de  la  racine , à ^ j. 

Observations.  Cinq  neftaires  en  corne  , interpoles  , 
entre  les  pétales  , fournilTent  le  cara&ere  effentiel  des 
Ancolies  qui  offrent,  après  chaque  fleur,  cinq  caplulcs; 
dans  toutes  , les  feuilles  font  compofées.  Nous  devons 
diflinguer  les  trois  efpeces  luivantes. 

i.°  L‘Ancolie  vulgaire , Aquilegla vulgaris , à neftaires 
courbés  en  dedans  , à tiges  rameutés , portant  plufieurs 
fleurs.  Lyonnoilè,  Lithuanienne, 
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— — — i.°  L’Ancolie  vilqueufè,  AquiUgia.  vifcopt  ; elle  ne 

Cl.  XI.  diffère  de  la  précédente  que  par  fk  tige  prelque  nue  , 
SicT.iL  viiqueufè,  un  peu  velue,  portant  peu  de  fleurs  , ce  qui 
eft  l’effet  du  climat.  En  Languedoc. 

L’Ancolie  des  Alpes,  Aquilegia  alplna , à ne^aires 
droits;  à folioles  étroites;  à Heurs  'très-grandes.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphiné. 

L’Ancolie  vulgaire  off*e  une  foule  de  variétés  à fleurs 
blanches,  rouges,  pleines,  petites  , grandes  ; elle  répand 
une  odeur  & une  laveur  détagréable  , ce  qui  , vu  (b n 
analogie  avec  les  Napels  , la  rend  fulpeéle.  Le  fîrop 
préparé  avec  les  fleurs,  eft  d’un  beau  bleu;  il  peut  (èrvirj 
comme  celui  de  Violettes,  pour  déterminer  la  nature  des 
fêls.  Les  chevres  mangent  cette  plante  que  les  autres 
beftiaux  négligent. 

Piufleurs  Auteurs  recommandent  les  lemences  pour 
faciliter  l’éruption  de  la  petite  verole  ; mais  ceux  qui 
lavent  que  toutes  les  périodes  de  cette  maladie  dépendent 
ablôlument  de  l’énergie  de  la  nature  qui  retarde  & 
accéléré  les  opérations,  fitivant  le  tempérament,  ou  la 
qualité  du  virus  à dompter  , ajouteront  peu  de  foi  aux 
aflertions  de  ces  Auteurs , d’ailleurs  très-relpedables. 

39£  *.  LA  FRAXINELLE. 

Fraxinella  Clujîi.  T.  I.  R.  H. 
Dictamnus  albus.  L.  io-dria.  i-gynia. 

Fleur.  A calice  de  cinq  feuillets  ; à corolle  de 
cinq  pétales  inégaux , dont  deux  renverfés  en  deflus, 
& le  cinquième  renverfe  en-delTous  ; fur  les  fila- 
ment on  voit  des  ooints  glanduleux. 

Fruit.  Cinq  capfules  réunies  en  dedans  par  1* 
bafe  , les  fommets  étant  féparé'. 

Feuilles.  Alternes,  ailées  , avec  une  impaire  , 
reflemblant  à oeu  près  à celles  de  Frêne;  à folioles 
ovales,  dentelées,  luifantes. 

Racine.  Menue,  blanche. 


•Digitized  by  Goog 


Anomales.  75 

Port,  Tige  d’un  pied  & demi,  velue,  droite  , 
rameufe;  les  fleurs  en  grappe,  droite,  terminale. 

Lieu.  En  Languedoc.  ^ 

Propriétés.  La  racine  récente  eftamere,  & répand 
une  odeur  forte. 

Ufages.  La  racine  eft  vermifuge  & fuccédanée 
de  l’Ariftoloche  pour  procurer  les  menftrues.  Sa 
dolè  efl  de  9 ij.  Dans  les  temps  chauds  la  Fraxi- 
nelle  répand  une  vapeur  inflammable. 

396.  LA  GRANDE  CAPUCINE. 

Cardamindum  ampliori  folio  & majoré 

flore.  I.  R.  H. 

Tropæolum  majus.  L.  8-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Anomale  ; cinq  pétales  obtus , attachés 
aux  divifions  du  calice  , les  deux  fupérieurs  fellïles , 
les  inférieurs  terminés  par  des  onglets  barbus; 
le  calice  d’une  feule  piece,  coloré,  jaune,  divifé 
en  cinq  découpures,  fe  prolongeant  en  arriéré, 
& formant  un  ne&ar  en  forme  d’alêne , plus  long 
que  le  calice. 

Fruit.  Trois  baies  folides  , convexes  d’un  côté, 
lïllonnées  & anguleufes  de  l’autre  ; chaque  baie 
renferme  une  femcnce  d’une  forme  à-peu-près 
femblable. 

Feuilles.  Pétiolées  , en  rondache , planes  , lilles , 
divifées  comme  en  cinq  lobes  peu  marqués. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Les  tiges  herbacées  , pliantes , s’élèvent 
contre  les  fupports  qu’on  leur  préfente,  à*la  hauteur 
de  cinq  oufix  pieds  ; la  fleur  jaune  , folitaire  , 
pédunculée  , une  des  trois  femences  avorte  ; les 
feuilles  alternes.  ■ 

Lieu.  Originaire  du  Mexique  , d’où  elle  fut 


Ci.  xi. 
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apportée  en  i6$4  ; elle  y eft^  , & dans  nos 
Cl.  xi.  jardins  © 

5ect.  il  Propriétés.  Toute  la  plante  elt  âcre  & piquante  ; 
la  fleur  efl:  odoriférante  ; on  regarde  la  Capucine 
comme  un  excellent  déterlîf;  elle  efl:  réfolutive, 
diurétique,  antifcorbutiquc. 

UJages.  L’herbe  le  prend  en  décoétion  -,  on 
confit  dans  le  Vinaigre  les  boutons  & les  fleurs. 


Observations.  Dans  le  Tropeeolum  , le  calice  eft 
d’une  feule  piece , à éperon  , renfermant  cinq  pétales 
inégaux  ; le  fruit , trois  baies  léchés.  On  cultive  deux 
efpeces  de  ce  genre. 

i.°  La  petite  Capucine,  Tropeeolum  minus  , à feuilles 
entières;  à pétales  rétrécis  au  Ibmmet , & terminés  par 
des  (oies.  Originaire  du  Pérou.  Elle  a été  introduite  dans 
les  jardins  d’Europe  en  1580,  par  Dodoens. 

i.°  La  grande  Capucine,  Tropeeolum  ma;  us , à feuilles 
en  bouclier  , offrant  cinq  lobes  peu  marqués  ; à pétales 
obtus.  Voye\le  Tableau  396. 

La  fille  du  Chevalier  Linné  obfèrva  la  première 
qu’avant  le  crépufcule,  les  fleurs  de  Capucine  produilent 
comme  une  explofion  éleéfrique.  Les  fleurs  ont  exaâe- 
ment  le  goût  & l’odeur  du  Creflon , auffi  les  mange-t-on 
en  falade;  cette  plante  qui  cache  le  principe  piquant  & 
volatil  des  Crucifères,  a été  peu  lûivie  par  les  Praticiens  ; 
cependant  Ion  énergie  efl  fènfible  : on  peut  l’employer 
avantageulement  dans  toutes  les  maladies  contre  lefquelles 
les  Crucifères  ont  réuffi  , comme  fcorbut  , maladies 
cutanées,  &c.  &c. 

39  7.  LE  M EL  IA  NT  HE. 

Melianthus  Africanus.  h.  l.  Bal. 
Melianthus  minor.  L.  didyn.  angiofp. 

Fleur.  Anomale  ; quatre  pétales  lancéolés,  linéai- 
res, recourbés  au  fommet,  parallèlement  ouverts  ; 
un  neétar  d’une  feule  piece  , ucs-court,  aplati  des 
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côtés  , découpé  en  fes  bords , placé  dans  la  décou-  . » 
pure  inférieure  du  calice,  y adhérant  avec  le  récep-  Cl.  xi. 
taclc.  - • S£CT;  H» 

Fruit.  Capfule  quadrangulaire , les  angles  aigus 
& diftans  les  uns  des  autres  ; divifée  en  quatre 
loges  renflées  en  maniéré  de  veflîes,  contenant 
quatre  femences  globuleufes  , attachées  au  centre 
de  la  capfule. 

Feuilles.  Ailées , terminées  par  une  impaire  ; 
les  folioles  au  nombre  de  (èpt  ou  neuf,  feffiles, 
entières,  lancéolées,  dentées,  imitant  celles  de 
la  Pimprenelle. 

Racine.  Ligneufe , branchue , diflufe. 

Fort.  La  tige  monte  en  arbre  ; les  fleurs  axil- 
laires , pédunculécs , folitaires  ; chaque  fleur  accom- 
pagnée d’une  feuille  florale,  concave  ; les  feuille* 
alternes  ; deux  ftipules  fétacées. 

Lieu.  L’Afrique. 

Propriétés.  La  fleur  eft  agréable  & remplie  de 
miel  ; fon  odeur  fétide  ; là  liqueur  llomachique  , 
nourriflante. 

UJagts.  On  ne  fe  fert  que  de  la  liqueur  qui 
découle  du  calice  de  la  fleur. 

I 

Observations.  On  ne  connoît  que  deux  elpeces  de 
Mélianthe  qui  font  cultivées  dans  les  jardins;  le  caradere 
eflenu'el  decegenreeft  d’avoir  un  calice  de  cinq  feuillets, 
dont  l’inférieur  eft  boflu  ; quatre  pétales  avec  un  nedaire 
placé  au-delïus  des  pétales  inférieurs;  une  capfole  à quatre 
loges.  Nous  avons, 

i.°  Le  grand  Mélianthe  , Melianthus  major , à Aipule 
folitaire  , collée  au  pétiole.  Originaire  d’Ethiopie  , il  a été 
introduit  dans  les  jardins  d’Europe  par  Thomas  Bartholin  , 
en  1671.  Si  on  fécouela  plante  en  fleur,  il  en  tombe  comme 
une  pluie  qui  eft  formée  par  les  gouttelettes  du  miellier. 

Le  petit  Mélianthe,  Melianthus  minor  , à deux 
ftipules  diftindes  fur  chaque  pétiole.  Originaire  d’Ethiopie, 
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Cl. xi.  298.  LE  POIS  DE  MERVEILLE. 

SxcTi  IL 

Corindvm  ampliore  folio , fructu.  majore . 

I.  R.  H. 

C ardio  s permit  M halicacabum . L.  8-dria  , 

3-gynia. 

Fltur.  Anomale  ; quatre  pétales  obtus,  terminés 
en  pointe,  rangés  alternativement  avec  les  folioles 
du  calice,  qui  font  au  nombre  de  trois,  obtufes, 
concaves  ; un  petit  neétar  compofé  de  quatre 
feuilles,  entourant  le  germe. 

Fruit.  Capfule  fous-orbiculaire,  renflée  en  forme 
de  veflîe  , à trois  lobes  obtus  , divifée  en  trois 
loges  qui  s’ouvrent  à leurfommet,  3c  contiennent 
chacune  une  femence  globuleufe  , marquée  à fa 
bafe  d’une  cicatrice  cordiforme. 

Feuilles.  Pétiolces,  deux  fois  ternées  j les  folioles 
lîmples , découpées  3e  ovales. 

Racine.  Menue,  affez  fimple. 

Port.  Tige  herbacée,  cannelée , anguleufe  , qui 
s’entortille-,  les  fleurs  naiflent  à côté  des  feuilles, 
difpofées  en  corymbe,  les  péduncules  cylindriques  , 
de  la  longueur  des  feuilles  ; les  feuilles  alternes. 
Il  y a une  variété  de  la  même  plante , dont  les 
feuilles  3c  les  fruits  font  beaucoup  plus  petits , 
Corindum  folio  & fmclu  min . 1.  B.  H. 

Lieu.  Les  Indes.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  vifqueuxj 
elle  efl  tempérante  3c  adouciflame. 

Ufages.  Peu  ufitée  en  Médecine. 

Observations.  Dans  le  Cardlofpermum , le  calice  efl 
de  quatre  feuillets;  la  corolle  de  quatre  pétales,  renfer-* 
mam  un  neftaire  de  quatre  pièces  inégales  ; le  fruit  elî 
formé  par  trois  çapfuies  enflées,  réunies. 
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Les  trois  efpeces  de  Tournefort  ne  forment  qu’une 
feule  efpece  chez  Linnc,  lavoir  , 

Le  Pois  de  Merveille  à feuilles  liflès,  Cardlofpcrmum 
kalicacahum , pour  le  diflinguer  de  l’autre  efpece  Car- 
diofpermum corindum  , à feuilles  velues  en  deffous.  Cette 
féconde  efpece  a été  trouvée  au  Bréfîl. 

• ■ ■ — - - ==» 

SECTION  III. 

è 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , irrégulière  y 
anomale  y dont  le  calice  devient  le  jruit  (*)« 

399.  LE  SATIRIOtt  MALE. 

Qrchis  morio  mas.  c.  B.  P. 

Orchis  mafcula.  L.  gynand.  z-'dria. 

FlEUR.  Anomale,  foutenue  par  le  germe; 
quelques  fpathes  cpars;  cinq  pétales,  trois  exté- 
rieurs, deux  intérieurs  réunis  en  forme  de  cafquc  ; 


(*)  La  famille  des  Orchidées  eft  des  plus  naturelles  ; dans  toutes 
Jes  efpeces  la  racine  eft  tubéreufe , à bulbes  folides  , arrondies, 
le  plus  fouvent  didymes  , deux  réunies  ou  alongées  , aplaties  , 
palmées  ou  raflemblées  en  faifeeaux  ; les  feuilles  très-entieres  , 
nerveufes,  embraffant  la  tige  par  leurs  pétioles  en  gaine  ; la  tige  eft 
très-fimple  ; les  fleurs  font  fupérieures  aux  germes , ramaflees  au 
fûmmetde  la  tige,  en  épi  plus  ou  moins  lâche,  plus  ou  moins  arrondi. 
Le  fruit  eft  une  capfule  â une  loge  , à trois  valves  , à trois  angles 
moufles  ; il  eft  contourné,  rempli  de  femences  innombrables, 
reflemblantes  i de  la  fine  fciure  de  bois,  adhérentes  aux  valves 
de  la  capfule.  La  fleur  au  premier  coup  eft  compofée  de  fix 
pétales , trois  extérieurs  qui  , quoique  le  plus  fouvent  colorés  , 
pourvoient  être  regardés  comme  trois  feuilles  du  calice  Les  pétales 
vtais  ou  intérieurs  font  au  nombre  de  trois  ; deux  fupérieurs  for- 
mant le  cafque  , ou  la  Icvre  fupérieure  ; un  inférieur  , dont  la 
partie  étendue  en  amere  s'appelle  le  ne&aire , qui  eft , ou  comme 
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— — un  ne&ar  d’une  feule  piece  , coloré , attache  âü 
Cl. xi.  réceptacle  entre  la  divifion  des  pétales,  compofé 
Sicr.  111.  d’une  levre  fupérieurc , droite,  très-courte;  d’une 
inférieure  , grande,  ouverte  , large,  avec  un  tube 
alongé  en  delTous  , en  maniéré  de  corne  ; dans 
cette  efpece , la  levre  inférieure  eft  divifce  en  quatre 
lobes,  8c  crénelée;  le  tube  en  forme  de  corne  , 
eft  court  & obtus  ; les  pétales  du  dos  font  recourbés. 

Fruit.  Capfulc  oblongue , uniloculaire  ; à trois 
filions , à trois  valvules  , 8c  s’ouvrejit  en  trois  ; 
les  femences  nombrçufes , petites , en  forme  de 
{ciure  de  bois. 

Feuilles.  Très-entieres , alongées  , embraftknc 
fa  tige  en  maniéré  de  gaîne , liftes  , quelquefois 
marquées  des  . taches  d’un  rouge  brun. 

Racine.  Bulbes,  ordinairement  deux,  arrondies 

en 


un  éperon , une  corne  , ou  qui  forme  un  petit  fac  , ou  qui  n’offre 
qu’une  fofTette  ; fur  le  devant  s'étend  ce  qu’on  appelle  le  tablier, 
qui  affe&e  différentes  figures  , comme  , fabot , corps  humain  , 
laniere  , 8 cc. 

Renverfez  les  pétales  fupérieurs  , vous  trouverez  un  corps 
calleux , d'une  figure  aflfez  bizarre , dans  les  foffettes  duquel  font 
nichées  deux  anthères  à filamens  très-courts.  Ce  corps  calleux  eft 
regardé  comme  le  piftil  fur  lequel  repofent  les  étamines , ce  qui 
a déterminé  Linnæus  à placer  ces  plantes  dans  la  Gynandrie  , ou 
«tiâles  fur  femelles. 

Les  racines  de  toutes  les  efpeces  d’Orchis  contiennent  un  prin- 
cipe farineux  , amilacé  , plus  ou  moins  faturé  d’unefprit  reéteur, 
aromatique,  dont  l’odeur  eft  affez  analogue  à celle  du  fperme; 
ce  principe  volatil  pénétré  dans  quelques  efpeces  les  fleurs  , ce 
qui  les  rend  plus  ou  moins  aromatiques  , agréables  ou  fétides. 
Tous  ces  principes  réunis  conftituent  un  aliment  reltaurant  , 
éminemment  nutritif  , donnant  peu  de  travail  à l’eftomac  le 
fortifiant,  & étendant,  par  fympathie  , fon  énergie  fur  tout  le 
(yftéme  nerveux;  aufli  ces  plantes  font-elles  aphrodifiaques. 

Le  port  des  Orchidées  les  rapproche  delà  famille  des  Liliacées  ; . 
dans  cette  Claffe , les  genres  font  affez  arbitraires  ; nous  préférons 
ceux  de  Linné,  parce  qu'ils  font  plus  faciles  à faifir , quoique  noua  : 
trouvons  (a  méthode  de  Haller  plus  conforme  à la  marche  de . 
la  nature. 
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en  forme  de  tefiicules , d’où  vient  le  nom  d 'Orckis  , , 

8c  de -plantes  Orchidées.  cTT 

Port.  Tige  haute  d’environ  un  demi-pied  , her-  Sect 
bacce  , ronde  , droite  , cannelée  -,  les  fleurs  au 
fommet , difpofées  en  longs  épis  ; les  feuilles 
alternes  ; la  préfencc  ou  l’abfence  des  taches  fur 
les  feuilles  , ne  forment  que  des  variétés. 

Lieu.  Les  près , les  terrains  humides.  ^ 

Propriétés.  La  racine  crt:  vifqueufe  au  goût  8t 
d’une  odeur  forte  5 elle  eft  aphrodiiiaque  , incraf- 
fantc. 

Ufages.  De  la  racine , on  fait  une  poudre  qui 
fe  donne  à la  dofe  de  gr.  xxiv  pour  l’homme , 8c 
de  3 ij  pour  les  animaux. 

400.  LE  SATIRION  FEMELLE. 

Orchis  MORio  fœminà.  c.  B.  P. 

Orchis  mono . L.  gynand.  z-dria . 

Fleùr.  1 Caraéferc  du  précédent , dont  il  différé 

Fruit.  ) en  ce  que  les  pétales  font  tous  réunis. 

Feuilles.  Plus  étroites  , légèrement  veinées  , 
cannelées,  refiemblant  à celles  du  Plantain  à feuilles 
étroites. 

Racine.  Comme  le  précédent. 

Port.  La  tige  de  meme  ; l’épi  des  fleurs  alongé  , 
rempli  de  feuilles  florales  de  la  longueur  du 
germe-,  les  fleurs  quelquefois  panachées. 

Lieu.  Les  champs , les  terrains  fecs.  Ofi 

} Du  précédent. 

I.rt  Observation.  Le  caraétere  effentiel  des  Orchis , eft 
d’offrir  l’éperon  de  leur  corolle  grêle  , en  forme  de 
corne. 

F, 
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Les  OrCHIS  à bulbes  arrondies. 

i.°  L’Orchis  blanc,  Orchis  bi folia  ; le  tablier  de  la 
corolle  eft  très-entier,  linaire  ; la  corne  eft  menue , très- 
longue  ; les  pétales  extérieurs  ouverts  ; les  fleurs  blanches  , 
ou  un  peu  verdâtres.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Deux  ou  trois  feuilles  radicales;  les  fleurs  répandent  au 
loin  une  odeur  très-agréable. 

i. °  L Orchis  pyramidal , Orchis pyramidalis , à fleurs 
en  épi  denlè , renerré  ; à corne  très-alongée  ; le  tablier 
à deux  cornes , divifé  en  trois  parties  égales,  très-entieres. 
Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Les  fleurs  pourpres , les  pétales  lancéolés.  Nous  l’avons 
couvé  près  de  Vilna,  à fleurs  blanches. 

j. °  L’Orchis  punais , Orchis  coriophora  , à corne 
courte  ; à pétales  rapprochés , en  calque  ; à tablier  replié  ; 
à trois  lègmens  crénelés.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Fleurs  en  éj>i un  peu  lèrre,  d’un  rouge  laie,  mêlé  de 
vert;  elles  répandent  une  odeur  forte  ae  punailè. 

4.0  L’Orchis  bouffon  , Orchis  mono , à corne  obtulè  , 
amendante , à tablier  à trois  lègmens  crénelés , l’inter- 
médiaire échancré  ; à pétales  ramaflës  en  calque.  Lyon- 
roilè.  Lithuanienne. 

L’épi  prélènte  peu  de  fleurs,  qui  lônt  pourpres. 

5.0  L’Orchis  mâle , Orchis  mafcula,  à fleurs  nom- 
breulès,  grandes,  pourpres;  les  pétales  extérieurs,  aigus, 
venverles  ; la  corne  moufle,  un  peu  échancrée  ; le  tablier 
crénelé,  à trois  lègmens,  dont  l’intermédiaire  eft  plus  long 
& divifé  en  deux  pièces.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

6.°  L’Orchis  ponétué , Orchis  ufhilata , à tablier  divifé 
en  quatre  lègmens,  blanchâtre,  & chargé  de  points  rouges, 
rudes  ; la  corne  très-courte.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

L’épi  des  fleurs  eft  blanc,  rouge  , pourpre  vers  le 
fômmet  ; les  pétales  rapprochés , lônt  cependant  diftinéts. 

7.0  L’Orchis  militaire  , Orchis  miliraris  ; le  tablier 
eft  à cinq  lègmens  , chargé  de  points  rudes  ; à corne 
obtulè,  courte;  apétales  réunis.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Le  tablier  eft  proprement  divile  en  trois  pièces , l’inter- 
médiaire plus  alongée  , & fûbdivilee  en  deux  branches 
plus  larges , une  petite  intermédiaire. 
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Les  Orchis  cl  bulbes  palmées. 

8.°  L’Orchis  à larges  feuilles,  Orchis  lati folia , à tige  &ect.  lUi 
fifluleufe  ; à bradées  plus  grandes  que  les  fleurs  ; à corne 
conique  ; à tablier  divifé  en  trois  lêgmens  , dont  les 
latéraux  lêntrenverfés , l’intermédiaire  obtus*  Lyonnoilè , 
Lithuanienne.  , 

Les  feuilles,  dans  cette  elpece,  n’ont  point  de  tache; 
les  doigts  des  racines  font  droits. 

$.a  L’Orchis  à feuilles  tachetées,  Orchis  màcidata% 
à tige  pleine; à tablier  de  trois  fegmens,  dentelés  , l’inter- 
médiaire aigu  ; à corne  du  nedaire  plus  courte  que  le 
germe.  Lyonnoilè*  Lithuanienne. 

Les  trois  pétales  extérieurs  droits , les  deux  extérieurs 
comme  réunis;  fleurs  panachées  de  blanc  & de  pourpre; 
feuilles  étroites  6c  prelque  toujours  tachées  ; les  digita- 
tions des  racines  divergentes. 

10. 0 L’Orchis  odorant,  Orchis  odordtiffimA  y à feuilles 
linaires  ; à corne  du  nedaire  recourbée,  plus  courte  que  lé 
germe  ; lç  tablier  à trois  lêgmens*  En  Dauphiné , ert 
Allemagne* 

Les  fleurs  pourpres,  odoriférantes* 
ii.°  L’Orchis  conoplè  , Orchis  cOnopfea , à corne 
très-menue,  letacée,  plus  longue  que  les  germes;  à tablier 
à trois  lêgmens  crénelés,  l’intermédiaire  très-entier;  à 
pétales  extérieurs  très-ouVerts.  Lyonnoilè,  Lithuanienne* 

Cette  elpece  reflemble  beaucoup  à l’Orchis  odorant  6C 
au  pyramidal. 

Les  Orchis  à bulbes  en  faifceaux, 

li.°  L’Orchis  avorté  , Orchis  abortiva , à racines 
filiformes;  à tige  lans  feuilles;  à tablier  ovale,  très- 
entier.  En  Dauphiné , en  Bourgogne. 

Tige  violette , ornée  d’écailles  violettes  ; fleurs  de  la 
même  couleur. 

//.*  Observation.  C'eft  lùr-tout  avec  les  racines  de* 

Orchis  que  l’on  prépare  le  Salep.  On  ramalfe  les  racines 
lorlque  îa  plante  a donné  lès  femencej , & que  les  tiges 
commencent  à fe  fécher  ; on  les  dépouille  de  leurs  fibres 
Si  de  leur  enveloppe , & des  bulbes  deflechées  de  l’annce; 
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Cl.  XI. 
Sect.  III. 


on  les  lave  dans  l’eau  froide , eniuite  on  les  fait  bouillit 
un  moment  dans  de  nouvelle  eau , après  quoi  on  les 
égoutte.  On  les  enfile  en  maniéré  de  chapelet,  pour  les 
faire  fécher  au  Ibleil , ou  elles  acquièrent  la  dureté  de 
la  gomme  arabique  ; ces  racines  ainfi  préparées , miles 
en  poudre , & bouillies  dans  l’eau  , en  prenant  loin  de 
remuer  beaucoup , le  rempilent  en  gelée  , & fournilfent 
aux  malades  une  nourriture  légère,  très-convenable  dans 
la  pulmonic  , la  ci)  fienterie,  la  foiblefle  d’t-Itomac , l’épui- 
iëment.  La  gelée  d’Orchis  a , comme  tous  les  muciia- 
gir.eux,  la  propriété  de  rendre  les  huiles  lôlubles  dans 
l’eau;  c’efl  pourquoi,  le  Salep  cuit  avec  le  Chocolat  , 
fait  que  cette  boifion  devientplus  légère  pour  leseftomacs 
délicats.  Toutes  les  bulbes  des  Suririons,  des  Opliris  , 
peuvent  fournir  le  Salep.  En  général  , quoique  les 
befiiaux  mangent  quelquefois  les  ürehis  , ces  plantes 
fournilfent  un  mauvais  pâturage;  aufli  doit-on  les  regar- 
der comme  inutiles  dans  les  prairies. 


401.  l’elléborine. 


Helleborine  latifolia  montana.  C.  B.  P. 
Serapias  helleborine.  L.  gynani.  z-dria. 


Fleur.  Anomale , foutenue  parle  germe;  cinq 
pétales  ovales  , oblongs , droits , étendus  , réunis  ; 
un  neéfar  chargé  de  miel  , de  la  longueur  des 
pétales , creufé  à fa  bafe , bolTu  en  delïous , dé- 
coupé en  trois  parties  aigues  , celle  du  milieu 
cordiforme., 

Fruit.  Capfule  ovoïde,  à trois  côtés  , à trois 
iîllons  , uniloculaire  , compofée  de  trois  battans 
qui  s’ouvrent  fous  les  lîllons  , pour  lailTer  échapper 
un  grand  nombre  de  femences  qui  imitent  la 
fciure  de  bois. 

Feuilles.  EmbrafiTant  la  tige  par  leur  bafe  , en 
maniéré  de  gaîne,  lîmples , très-entieres,  pointues, 
quelquefois  élargies,  quelquefois  étroites,  félon 
les  variétés. 
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Racine.  Bulbeule , charnue  , fibreufê. 

Port.  Tige  garnie  de  pluùcurs  feuilles  ; les 
fleurs  au  fommet,  difpofces  en  épis  lâches  , avec 
des  feuilles  florales , longues  ce  larges;  les  feuilles 
alternes. 

Lieu..  Les  bois , les  bords  des  foiïes.  • 

Propriétés.  \ Elle  pafle  pour  apéritive  ; mais 

Ufages.  j elle  eft  peu  d’ufage. 


Ct.  xi. 
Sect.  III/ 


Observations.  Dans  les  Elléborines  , Serapias , les 
fix  pétales  font  prefque  égaux;  mais  l’inférieur,  un  peu 
en  naceile  vers  fa  bafê  ,a  ordinairement  fbn  (ômmetplus 
ouvert,  ou  réjeté  en  dehors,  en  forme  d’appendice  par- 
ticulière. C’eft-à-dire  que  le  nectaire  eft  ovale,  boflu  , le 
tablier  ovale.  Les  principales  efpeces  que  nous  devons 
connoître , font  : 

Les  Elléborines  à bulbes  fibreufes. 

i.°  L’Eliéborine  à feuilles  larges,  Serapias  latifolia » 
à feuilles  ovales,  embraflant  la  tige;  à fleurs  pendantes; 
à tablier  lancéolé.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. . 

! L’épi  eft  long  ; les  fleurs  8c  les  capfules  font  en  pen- 
deloques; les  pétioles  longs. 

L’Eliéborine  des  marais  , Serapias  longifolia  , 
à feuilles  en  lames  d’épée , lans  pétioles  ; à fleurs  très- 
grandes  , pendantes;  à tablier  obtus.  Lyonnoifê , Lithua- 
nienne. 

3.“  L’Eliéborine  à grandes  fleurs , Serapias  grandiJlora% 
à feuilles  en  lames  d’épée  ; à fleurs  redreflèes;  à tablier 
obtus  , plus  court  que  les  pétales.  En  Danemarck, 
Lyonnoifê. 

Fleurs  grandes  , blanches  ; on  voit  des  lignes  (aillantes 
for  le  tablier. 

4.0  L’Eliéborine  rouge , Serapias  rubra , très-reflem- 
blante  à la  précédente,  mais  lç  tablier  eft  aigu;  à lignes, 
formant  des  ondes.  Danoifê  , Lyonnoifê. 

Tes  fleurs  grandes , pourpres. 


F iij 
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401.  LE  satirion  bouquin.  * 

Orchis  barbata  , odore  hirci  3 hreviort 

latioreque  folio.  T. 

Satyrium  hircinum.  L.  gynand.  z-dria. 

Fleur.  Cinq  pétales  ovales,  oblongs,  trois  exté- 
rieurs , deux  intérieurs  formant  le  cafque  ; le  nec- 
taire cil  une  bourfe  ; le  tablier  aplati , pendant , 
fort  grand  , de  deux  ou  trois  pouces  , linaire , Sc 
comme  rongé  à fon  extrémité;  cette  laniere  eft 
roulée  fur  elle , même  avant  l’cpanouiflement  de 
la  Heur. 

Fruit.  Capfule  oblongtie , à trois  valves. 

Racine.  Deux  bulbes  oblongues  , très-grofles. 

Feuilles.  Larges  , lancéolées  , lifles;  les  radicales 
longues  de  fîx  pouces. 

Port.  Tige  de  deux  pieds  , ferme  , feuillée  , <Sc 
terminée  par  un  long  épi  de  fleurs  blanchâtres  ; 
le  tablier  a des  taches  pourpres  à fa  bafe  ; fes 
fleurs  font  nombreufes  , &■  naiflent  chacune  de 
l’aiflelle  d’une  braélée  prefque  linaire. 

Lieu.  Les  prairies  en  Allemagne.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Les  fleurs  répandent  au  loin  une 
odeur  de  bouc  très-défagrcable. 

Ufages.  L’infufion  des  fleurs  récentes  eft 
regardée  comme  antifpafmodique.  Les  racines  four- 
niirent  une  bûnne  nourriture  aux  vaches  ; on  croit 
même  qu’elles  augmentent  lenfiblement  leur  lait. 

Observations.  Le  caraftere  effèntiel  des  Satirions  lé 
trouve , fùivant  Linné  , fur  le  nedaire  qui  efl  en  bourfe. 
Les  principales  efpeces  de  ce  genre , Ibnt  : 

Les  SATIRIONS  à bulbes  arrondies. 

t.°  Le  Satirion  bouquin , Satyrium  hircinum , qui  le 
reconnoît  aiféxnent  par  fon  tablier  j à trois  lègmens , dont 
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les  latéraux  font  courts , en  alcne , & l’intermédiaire  en  — ■— * 
laniere , obliquement  mordue.  Voye\  le  Tableau  pré-  Çl.  XI. 
tédetu.  Sect.  IÛ4 

Les  S ATI  RIONS  à bulbes  palmées. 


i.°  Le  Satirion  verdâtre,  S aiyrion  viride , à feuilles 
oblongues , obtufes  ; le  tablier  à trois  lègmens  linaires  , 
l’intermédiaire  plus  court.  Lyonnoitê , Lithuanienne. 

Les  fleurs  font  vertes  , pâles  , les  pétales  fiipérieura 
en  calque. 

3.0  Le  Satirion  noir  , Satyrium  nigrum , à feuilles 
linaires;  à tablier  entier  ou  lâns  divilîon;  à fleurs  ren- 
verses, ramalîées  en  épis  déniés,  très-odorantes  , d’un 
pourpre  noir  , à éperon  très-court.  Lithuanienne , lûr  les 
Alpes  du  Dauphiné , on  le  trouve  à fleurs  rôles. 


Les  SatIRIONS  à bulbes  en  faifeeaux. 

4.0  Le  Satirion  blanchâtre  , Satyrium  albidum , à 
feuilles  lancéolées;  à éperons  très-courts;  à tablier  à trois 
lègmens , les  latéraux  aigus  , l’intermédiaire  obtus.  Lyon- 
noilé,  Suédoilé. 

La  fleur  efl  d’un  vert  blanchâtre , quelquefois  Un  peu 
purpurine. 

Dans  tous  les  Satirions,  les  racines  fiicculentes  pré- 
lêntent  une  allez  grande  quantité  de  gelée  végétale  » 
• très-nourriflante. 


40L  *.  LA  DOUBLE-FEUILLE. 

Oph RIS  bifolia.  C.  B.  P. 

Ophris  ovata . L.  gynand.  z-dna . 

Fleur.  Anomale  , cinq  pétales  oblongs  , réunis 
en  delïus,  égaux , deux  extérieurs;  un  neétar  plus 
long  que  les  pétales , en  forme  de  levre  pendante 
divifée  en  deux  dans  cette  efpece. 

Fruit.  Capfule  prcfque  ovoïde , à trois  côtés  * 
obtufe*  ftriée,à  trois  battans  uniloculaires  % s’oit- 
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vrant  par  les  Allons  des  angles , renfermant  des 
femences  qui  imitent , comme  celles  des  précé- 
dentes , la  fciurc  de  bois. 

Feuilles.  Deux  feuilles  Amples,  très  - entières , 
larges , nerveufes , ovales , embraflant  la  tige. 

Racine.  Bulbe  hbreufe. 

Port.  Une  feule  tige  , haute  d’un  pied  & demi, 
herbacée,  très-flmple  & cylindrique;  les  fleurs  au 
fommet , difpofées  en  épis  ; les  feuilles  oppofées , 
embraflant  le  milieu  de  la  tige. 

Lieu.  Les  terrains  humides  «5c  ombrageux  ; les 
près.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  amer  ; les  feuilles 
& la  tige  font  vifqueufes  ; toute  la  plante  efl: 
vulnéraire,  déterflve. 

l/J'ages.  On  emploie  la  racine  pilée  & appliquée 
fur  1 es  vieux  ulcérés  en  maniéré  de  cataplafme; 
on  fe  fert,  comme  d’un  baume  ,de  toute  la  plante 
infufee  dans  l’huile  d’olive. 


Observations.  Dans  les  Ophris  la  corolle  eft  tout- 
à-fait  làns  éperons , & le  pétale  inférieur  eft  concave 
pollérieurenient  : on  ne  trouve  pour  tout  ne&aire  qu’une 
elpece  de  carène.  Les  principales  efpeces  (ont  ; 

Les  Ophris  à bulbes  branchues. 

/ . ' 

l,°  L’Ophris  nid-d’oifeau  , Ophris  nidus  avis,  à racine 
en  gros  failceau  , formé  par  un  amas  de  fibres  charnues, 
adolfées  ; à tige  làns  feuilles  ; à tablier  fendu  en  deux 
cornes.  Lvonnoilê , Lithuanienne. 

La  tige  eft  garnie  d’écailles  deflcchées  , rouflatres  ; 
les  cinq  pétales  lüpérieurs  font  courts  , &*en  forme  de 
calque. 

z.°  L’Ophris  à racine  de  corail , Ophris  corallorhyfa.  , 
à bulbe  formée  par  des  rameaux  branchus , recourbés  , 
charnus  ; à tige  làns  feuilles , mais  ornée  d’écallles  vagi- 
nales; à tablier  de  trois  lègmens.  Sur  les  montagnes  dit 
Dauphiné  j très-commun  en  Lithuanie, 
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Les  fleurs  font  petites  , d’une  couleur  herbacée  & — 

blanchâtre.  On  trouve  réellement  deux  anthères  dans  Cl.XI. 
chaque  logette  du  flyle.  Ainfi  il  en  faut  compter  quatre , Sect.HI. 
comme  i’a  obfërvé  l’immortel  de  Haller.  Tous  les  Orchis 
ne  font  donc  pas  de  la  Clafle  Gynandrie  Diandrie. 

3.0  L’Ophris  en  fpirale  , Ophris  fpiralis  , à bulbes 
formées  par  deux  ou  trois  cylindres  réunis  ; à feuilles  de 

ïa  tige  courtes  & étroites  ; à fleurs  tournées  d’un  fèul  v 

côté,  dévelopées  en  épi  fpiral;  à tablier  d’une  feule  piece, 
çilié,  crénelé.  Lyonnoifê,  Danoife. 

Les  fleurs  font  petites  , blanchâtres.  On  en  trouve  dans 
les  marais  une  variété  à fleurs  plus  blanches,  très-odo- 
rantes ; à feuilles  radicales  , plus  étroites. 

4.0  L’Ophïis  double-feuille  , Ophris  ovata , à tige 
à deux  feuilles , ovales  ; à tablier  fendu  à moitié.  Lyon- 
noifê, Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  401. 

j.°  L’Ophris  en  cœur,  Ophris  cordata , à tige  très- 
petite;  à deux  feuilles  en  cœur;  à tablier  fendu  en  deux, 
armé  à la  bail*  de  deux  dents.  Lyonnoifê,  Suédoife. 

Les  OPHRIS  à bulbes  arrondies. 

6.°  L’Ophris  à une  bulbe,  Ophris  monorchis , à tige 
nue  ; à tablier  fendu  en  trois  lêgmens  qui , par  leur  écar- 
tement, forment  la  croix.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  font  petites , d’un  vert  jaunâtre. 

7.0  L’Ophris  homme  , Ophris  aruhropophora . à tige 
feuillée;  à tablier  étroit,  divifeen  trois  fegmens,  l’inter- 
médiaire alongé , & fendu  jufques  au  milieu  , en  deux 
pièces.  Lyonnoilê,  Danoife. 

Ses  fleurs  forment  un  épi  alongé  ; elles  repréfêntent  en 
quelque  forte,  un  homme  pondu  par  la  tète  ; cette  partie 
eft  formée  par  les  pétales  fupérieurs,  qui  font  d’un  blanc 
jaunâtre;  le  pétale  inférieur,  ouïe  tablier,  forme  aflês 
bien  le  corps  & les  quatre  membres. 

8.°  L’Ophris  iniêfte  , Ophris  infeclifera  , à tige 
feuillée , à tablier  comme  taillé  en  cinq  lobes.  Cette  efpece 
préfêntç  plufîeurs  variétés,  relativement  aux  couleurs  du 
tablier  ; mais  quant  à fa  forme , on  peut  les  réduire  à 
deux  principales. 

i,°  L’Ophris  infêéle  mouche  , Ophris  infeclifera 
inufcaria , à pétale  inférieur,  ou  tablier  un  peu  rétréci 
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9°  Anomales. 

— — dans  fa  partie  moyenne , & terminé  par  une  échancrur* 

Cl.  XI.  nue»  *1  eA  chargé  d’une  tache  bleue,  très-remarquable. 

Sic t.  III.  i.°  L’Ophris  inleâe  araignée  , Ophris  infeSlaria 

arachnites  , à pétale  inférieur  , large  , ovale , & terminé 
par  un  lobe  en  faillie  , ou  placé  dans  une  échancrure  ; 
ce  pétale  ou  tablier  eft  velu  d’un  rouge  brun  , marqué 
«vers  là  baie  de  quelques  lignes  jaunâtres.  Lyonnoife  t 
Lithuanienne. 

402.  **.  LE  sabot  de  Notre-Dame. 

Calceolus  marianus.  T. 

Cypripedium  calceolus . l.  gynancL 

z-gynia. 

Fleur.  Cinq  pétales , dont  quatre  lancéolés  , 
très-ouverts  ; le  cinquième  ou  le  tablier,  très- 
ventru  , fort  grand,  concave,  ou  creufé  en  fabot. 

Fruit.  Capfule  ovale  , à trois  angles  obtus  ; à 
trois  valves  ; à une  loge-,  femences  très-petites  , très- 
nombreufes. 

Feuilles.  Larges,  ovales,  lancéolées,  nerveufes, 
engainant  la  tige  par  leur  bafe. 

Racine.  Fibreule  : d’un  tronc  commun , noueux  , 
naiflent  une  foule  de  fibres  fucculentes. 

Port.  Tige  d’un  pied  , feuillée,  terminée  par 
une  ou  deux  grandes  Heurs  jaunâtres . ou  un  peu 
purpurines. 

Lieu.  En  Languedoc  , fur  les  montagnes  du 
Dauphiné,  très-commun  en  Lithuanie. 

Propriétés.  \ La  racine  contient  une  farine  mu- 

Ufages.  ) cilagineufe  , très-nutritive. 

Observations.  Nous  avons  trouvé  en  Lithuanie,  prêt 
de  Grodno  , la  variété  à petite  fleur,  dont  le  fàbot  étoit 
couleur  de  Safran  , traverfé  intérieurement  de  ligne* 
rouges.Le  plus  fbuvent  cette  efpece  n’oflr e qu’une  feule  fleur. 
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CLASSE  XII. 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  compojée  , formée  de  l’agrégation 
de  plufieurs  petites  corolles  , nommées 
fleurons  ou  fleurons  à tuyau , lefquelles 
font  monopétales  , infundibuliformes  , 
ramaflees  & réunies  dans  un  calice  com- 
mun. La  fleur  efl:  appelée  fleur  à fleuron , 
ou  flofculeufe  (*). 


SECTION  PREMIERE. 

s 

Des  Herbes  à fleur  à fleurons  qui  ne  lai  fl e 
aucune  femence  après  elle. 


403.  LE  PETIT  GLOUTERON. 

Xanthium.  Dod.  pempt. 

Xanthium  flrumarium.  L.  monœc.  b-drïa. 


Fleur.  Mâle  ou  femelle  fur  le  même  pied, 
la  fleur  mâle  compofée , de  forme  hémifphérique  -, 
le  calice  commun , écailleux , de  la  longueur  des 


(*)  Les  fleurs  compofces , proprement  dites  , renferment  dans 
un  calice  commun  plusieurs  petits  fleurons  ou  demi-fleurons  , ou 
l'un  & l’autre  ; le  réceptacle  eft  ou  nu  ou  chargé  de  poils . 


Cl.  XII. 
Sicx.  L 
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"■■■  fleurons;  le  réceptacle  garni  d’écailles  ou  pailles; 
Ci. XII.  les  fleurons  ftcriles  , infundibuliformes,  découpés 
Sect.  I.  cn  cjnq  parties  à leurs  bords.  La  fleur  femelle 
placée  au  - deflous  des  mâles  , compofée  d’un 
calice  commun , fans  corolle  , compofée  de  deux 
feuillets  rentermant  deux  germes  couverts  d’épines 
recourbées. 

Fruit.  Noix  fecbe,  ovale,  oblongue , couverte 
de  pointes  dures  & recourbées , avec  deux  efpeces 
de  crochets  à fonfommet , biloculaire  , contenant 
dans  chaque  loge  une  femence  oblongue , convexe 
d’un  côté,  plane  de  l’autre. 

Feuilles.  Alternes,  pétiolées,  Amples,  ou  trois 
lobes  quelquefois  dentés. 

Racine.  Petite,  blanche,  rameufe. 

Pore.  Tige  de  deux  pieds , herbacée , rameufe  , 
fans  défenfes;  les  fleurs  axillaires  , feffiles , raflem- 
bîées  au  nombre  de  trois  ou  quatre;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  long  des  chemins , dans  les  champs. 
Lyonnoife , Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , aftringen- 
tes , réfolutives  ; la  femence  diurétique. 


d’écailles,  ou  de  pailles  ; fous  chaque  fleuron  on  trouve  un  germe 
qui  fera  une  femence  nue,  implantée  dans  le  réceptacle,  qui  eft 
plus  ou  moins  fucculent  , ou  pulpeux  ; fes  femences  font 
nues  ou  ornées  de  poils  , ou  portent  une  aigrette  foutenue 
par  un  filet.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  fleurs  compo- 
sées, les  anthères  , au  nombre  de  cinq,  font  réunies  à la  gorge 
du  fleuron  ; fi  vous  l’ouvrez  longitudinalement , vous  trouverez 
cinq  filamens  libres,  adhérens  par  la  bafe  aux  parois  du  tuyau  du 
fleuron.  Prefque  toutes  nos  plantes  à fleurs  compofées  font  des 
herbes,  excepté  quelques  Armoifes  , favoir,  les  Aurones.  Ces 
plantes  méritent  fur-tout  de  fixer  l’attention  des  Médecins  ; elles 
font  prefque  toutes  médicamenteufes  , ameres  , âcres  ou  aroma- 
tiques;  quelques-unes  feulement  font  nutritives.  Elles  forment 
comme  trois  Familles  , ou  Clartés  naturelles.  i.°  Celle-ci  qui  , 
dans  un  calice  commun  , n’offre  que  des  fleurons  ; z.S  celle  qui 
n’offre  que  des  demi-fleurons  ; 3. 1 celle  qui  préfente  dans  le 
même  calice  fleurons  au  centre,  & demi-fleurons  à la  circonfé- 
rence. 


Digitized  by  Google 


Flosculeuses.  93 

Ufages.  On  tire  de  la  plante  , un  fuc  dont  la 
dofe  en  pour  l’homme  de  g iv  , 8c  pour  les  ani- 
maux de  \ vj  ; les  feuilles  pilées  ôc  appliquées  , 
font  antifcrotuleufès.  La  dofe  de  la  femenceréduite 
en  poudre  , eft  pour  l’homme  , d’un  demi-gros  , 
dans  du  vin  blanc. 

OjiSERVATiotrs.  Le  genre  du  Glouteron  eft  très-difficile 
à ramener  aux  familles  naturelles  ; fi  on  fait  attention 
aux  fleurs  à étamines  , on  eft  en  droit  de  le  placer  avec  les 
Compofées  fiofculeufes  ,mais  les  fleurs  à piftils  ou  femelles 
n’ont  aucun  rapport  avec  la  famille  des  Compofées.  Le 
Glouteron  mérite  l’attention  des  Praticiens;  la  décoction 
des  feuilles  & des  racines  eft  un  des  meilleurs  remedes 
dans  les  affections  dartreules , dans  la  gale , & même  nous 
l’avons  vu  réuffir  plufieurs  fois  comme  auxiliaire  , dans 
les  maladies  vénériennes.  Outre  l’elpece  officinale  décrite 
o-deiïïis  , nous  avons  encore  le  Glouteron  épineux  , 
Xanthium  fpinofum  ,à  feuilles  offrant  trois  lobes;  à tige 
à épines  , trois  à trois.  On  le  trouve  en  Languedoc  ; ces 
épines  ne  font  que  des  fiipules  qui  deviennent  piquantes , 
dont  une  porte  le  fruit. 

*. 

404.  l’ambroisie. 

Ambrosia  maritima  artemijicc  foliis  'mo- 
do ris  , elati.or.  H.  L.  Bat. 

Ambrosia  maritima.  L.  monœc.  b-dria.  ' 

Fleur.  Mâle  ou  femelle  fur  le  même  pied.  Les 
fleurs  mâles  compofées  , hémifphcriques  ; leur 
calice  commun , monophille , plane  , de  la  longueur 
des  fleurons  qui  font  ftériles  , infundibuliformes  , 
droits  , leurs  bords  découpés  en  cinq  ; le  réceptacle 
efl  nu;  les  fleurs  femelles , placées  au-deflous  des 
mâles  , n’ont  point  de  corolle  , mais  un  calice 
entouré  de  cinq  dents , & qui  renferme  un  germe 
ovale. 


Cl.  xii. 
Sect.  I» 
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Fruit.  Efpece  de  petite  noix  ovale , unilocu- 
laire , couronnée  par'  les  dents  aiguës  du  calice , 
ne  s’ouvrant  point , & renfermant  une  femence 
obronde. 

Feuilles.  Pétiolées  , très-decoupees  , deux  fois 
ailées,  très-molles,  blanchâtres,  foyeufes. 

Racine.  Fibreufe , prefque  fuliforme. 

Port.  Tige  velue  , herbacée  , r'ameufe , d’un 
pied  & demi  de  haut  ; les  fleurs  mâles  difpofées  en 
épis , affiles  à l’extrémité  des  branches  ; les  femelles 
axillaires  ,feffiles,  raflemblées;  les  feuilles  alternes, 
quelquefois  oppofées. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer , dans  les  labiés.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  aroma- 
tique très-agréable  , un  goût  un  peu  amer  ; elle 
eft  cordiale  , flomachique  , céphalique  , antihyf- 
térique  , evnmenagogue , apcritive  ; a 1 extérieur , 
elle  eft  réfolutive,  répercuffive. 

Ufagcs.  On  en  fait  des  infufions  , dans  l’eau  ou 
dans  le  vin  ; on  s’en  fert  pour  compofer  des 
liqueurs  fpiritueufes. 


Observations.  L’odeur  pénétrante  de  cette  plante 
annonce  fes  vertus  ; elle  a réuffi  dans  le  traitement  de 
l’anorexie  , des  migraines  caulees  par  une  atonie  de  • 
l’eftomac  ; on  peut  l’employer  en  infùfîon  , comme 
auxiliaire,  dans  la  paralyfie,  la  goutte  fereine. 
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-,  ■ -■  ■■  Cl  XII. 

Sect.U. 

SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  à fleurons  , qui  laijje 
après  elle  des  femences  aigrettées. 

405.  LE  CHARDON  ÉTOILÉ, 

ou  Chaufle-trape. 

Cardvus  stellatus  , Jive  calcitrapa . 

J.  B. 

Centaurea  calcitrapa.  L.  fyng.  polygam . 
frujlraru 

FlEUR.  Compofée  ,RoCcu\cu(e  , remarquable 
par  un  calice  qui  porte  deux  rangs  de  longues 
épines  jaunâtres  ; les  fleurons  de  couleur  pourpre  , 
raflemblés  fous  une  forme  tubulée , peu  régulière  ; 
ceux  du  difque  hermaphrodites  ; ceux  de  la  circon- 
férence femelles , ftériles  , plus  grands  que  les 
hermaphrodites,  8c  en  plus  petit  nombre. 

Fruit.  Semences  luifantes  , petites,  oblongues  , 
aigrettées , contenues  par  le  calice , & portées  fur 
un  réceptacle  couvert  d’un  duvet  foyeux. 

Feuilles.  Scfiîles  ; les  latérales  étroites,  linéaires, 
quelquefois  ailées,  dentées. 

Racine.  Blanche,  longue,  fucculente. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied, 
anguleufes , branchues , épineufes  ; fleurs  axillaires  ; 
feuilles  alternes,  éparfes  ou  radicales. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins.  Lyonnoife.  0 
Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , la  racine 


Digitized  by  Google 


96  Flosculeuses.' 

■— d’une  faveur  douce  ; toute  la  plante  diurétique  , 
Cl.  Xil.  vulnéraire  , fébrifuge. 

Skct.  II.  Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme  , de  la  racine  , 
des  feuilles  6c  des  femences;  des  feuilles  on  exprime 
un  fuc  qui  fe  donne  , à la  dofe  de  ^ iv  ou  ^ vj  , 
on  en  fait  un  extrait , dont  la  dofe  eft  de  3 ij  > 
on  emploie  toute  la  plante  en  décoéfion , 6c  dans 
les  apozemes  apéritifs  ou  diurétiques.  La'fetnence 
pilée  6c  macérée  dans  du  vin , à la  dofe  de  3 j , 
eft  diurétique;  réduite  en  poudre  , c’eilr  un  excellent 
néphrétique.  On  donne  aux  animaux  toute  la 
plante  en  infulion  , 6c  les  femences  macérées  dans 
du  vin,  à la  dofe  de  ^ 6 , dans  ib  & de  vin  blanc. 

Observations.  Le  Chardon  étoilé  a été  placé , par 
Linnaeus parmi  les  Centaurées  ; l’amertume  de  lès  feuilles 
efl  très-Iênfible  , fins  être  bien  défagréable  ; la  verttt 
fébrifuge  des  feuilles  en  poudre  , en  extrait,  & en  décoc- 
tion, a été  confîatéepar  un  fi  grand  nombre  de  nos  pro- 
pres expériences,  que  nous  regardons  cette  plante  comme 
une  des  plus  précieufês  dans  le  traitement  des  fievres 
tierces  & double  tierces  vernales.  Plufieurs  de  nos  malades 
ont  été  guéris  en  ne  prenant  d’autre  remede;  nous  donnons 
louvent  avec  avantage  le  fitc  des  feuilles,  & nous  avons 
guéri  par  ce’Ièul  remede,  des  fievres  quartes.  Dans 
lîanorexie  avec  glaires , le  même  remede  efi  des  plus 
avantageux.  D’après  nos  expériences  , la  racine  de 
Chardon  étoilé  ne  mérite  pas  les  éloges  qu’on  lui  a donnés 
pour  la  colique  néphrétique  caufée  par  les  graviers  ; ce 
qui  a pu  tromper  les  oblêrvateurs , c’elî  que  plufieurs 
malades  , par  la  leule  aétion  du  Ipalîne  douloureux,  ren- 
dent des  graviers , effet  que  l’on  a attribué  à l’énergie 
de  la  racine  du  Chardon  étoilé. 

Les  Juifs  employ oient  les  feuilles  de  cette  plante  pour 
aiïailônner  l’Agneau  pafcal.  On  mange  encore  en 
Egypte  les  jeunes  poulies. 


40  (S. 
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406.  LE  CHARDON-MARIE.  Cl.xii. 

~ Sect.  IL 

Carduus  albis  maculis  notatus  , vulgaris. 

C.  B.  P. 

Carduus  marianus . L.  fyng.  polygam . 

ccqualis. 

Fleür.  Compofée  , flofculeufc  ; les  fleurons 
tubulés  , hermaphrodites  dans  le  diique  &r  à la 
circonférence-,  égaux , raflemblés  dans  un  calice 
renflé , écailleux  -,  fes  écailles  terminées  en  pointes  t 
cannelées  dans  cette  efpece  , épineufes  à leur 
extrémité  Sc  fur  leurs  bords. 

Fruit,  Le  calice  ovale  , formé  par  des  écailles 
ciliées , épineufes  , embrafle  les  femences  qui  font  ^ 
ovales,  tétragones,  anguleufes,  couronnées  d’une 
aigrette  iimple  , feflile , Sc  très-longue  ; le  récep- 
tacle  charnu,  velu. 

Feuilles.  Amplexicâules , triangulaires  , en  fer 
de  pique  , prefque  ailées  , épineufes , marquées 
de  taches  blanches. 

Racine.  Longue , épaiflè , fucculente. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  deux  pieds  jufques 
à trois,  branchue  , cannelée  , couverte  d’un  duvet 
blanc  les  fleurs  naiflent  au  fommet  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  lieux  incultes  ; il  fe  refeme  chaque 
année  , dans  les  lieux  où  on  l’a  cultivé.  © 

Propriétés.  La  femence , les  feuilles  Sc  les  ra- 
cines, ont  un  goût  amer  ; elles  font  fudorifiques, 
alexitcres  , fébrifuges  , apéritives. 

Ufages.  On  emploie  , pour  l’homme,  les  feuilles 
& les  racines  en  décoétion  ; on  en  extrait  un  fuc  , 
dont  la  dofe  eft  de  § iv  j on  en  tire  une  eau  diftillée , 
antiulcéreufe  Sc  anticancéreufe  ; la  femence  fe 
Tome  III.  G 


I 


Digitized  by  Google 


c>8  Flosculeuses. 

» donne  en  cmulfion,  ou  en  poudre,  dans  du  vin, 
Cl.  xiï.  à la  dofe  de  3 j ou  de  3 ij-  Quelques  Auteurs  regar- 
•Sect.  IL  dent  la  femence  comme  un  fpedlïque  contre  l’hydro- 
phobie.  On  la  donne  aux  animaux  en  poudre  , 
à la  dofe  de  \ 1?  dans  3 vj  de  vin  blanc. 

Observations.  Les  fêmences  de  Chardon-Marie, 
contiennent  une  farine  imprégnée  d’une  aflez  grande 
quatité  d’une  huile  graflë;  le  principe  amer  y eft  à peine 
fenfible  , & il  réfide  dans  l’écorce.  Ceux  qui  lavent  que 
la  nature,  aidée  par  les  délayans,  la  faignée,  guérit  feule 
les  pleuréfies  , n’ajoutent  aucune  foi  à la  vertu  fpécifique 
des  fêmences  de  ce  Chardon  pour  cette  maladie  ; les 
feuilles  font  fi  peu  ameres  qu’on  les  mange  en  fàlade , 
elles  contiennent  cependant  un  fêl  efîèntiel,  analogue  à 
la  crème  de  tartre  ; on  peut  les  prefcrire  dans  les 
bouillons  d’herbe,  à ceux  qui  croient  encore  aux  pré- 
tendues purifications  du  fang.  Pour  nous,  nous  penfons 
que  le  vrai  moyen  d’avoir  un  fàng  pur , c’eft  la  jeuneflè, 
l’exercice  & la  fobriété  ; les  vieillards  qui  croient,  en 
fê  gorgeant  de  fiics  d’herbe  , dépurer  leurs  humeurs  , 
doivent  favoir  que  dans  cet  âge , fàvoir , pafie  quarante 
ans  , les  humeurs  acquièrent  une  acrimonie  inévitable 
quî  fè  manifefte  par  l’odeur  delà  fiieur , des  urines , &c.  ; 
c’efl  un  mal  nécefTaire  qui  annonce  que  les  reflorts  de 
la  machine  s’ufênt,  s’affoiblifient , &c. 

407.  LE  PET  D’ANE, 

ou  Epine  blanche. 

C ARDU u S tomentofus  acanthi  folio  >vuU 
garis.  I.  R.  H. 

Onopordum  acanthium.  "L.fyng. polygam. 
œqualis . 

Fleur.  Compofce  , flofctileufe  , reflemblant  a 
la  précédente  -,  mais  Ton  calice  plus  arrondi  ; les 
écailles  raboteufes , plus  relevées  , terminées  par 
un  aiguillon  en  forme  d’alcne. 
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Fruit.  Plulîeurs  jfemences  couronnées  d’une  ~ — — 1 
aigrette  capillaire  , contenues  par  le  calice,  fur  Cl. xii. 
ûn  réceptacle  nu  , ponctué  , comme  réticulé.  Sect.1L 
Feuilles.  Ovales , oblongues  , finuées  , velues  , 
blanchâtres , trcs-épineufes  , fe  prolongeant  fur  la 
tige  ; imitant , par  leur  forme , celles  de  l’Acanthe. 

Racine.  Fuiïforme.  * 

Port.  Tige  herbacée,  blanchâtre,  droite,  ra- 
meufe , de  trois  à quatre  pieds  ; les  Heurs  folitaires  , 
fertiles  , tantôt  axillaires  , tantôt  au  fommet  des 
tiges*  feuilles  alternes,  courantes. 

« Lieu.  Les  terres  incultes,  les  bords  des  chemins,  çf 
Propriétés.  Plante  apéritive. 

Ufages.  On  s’en  fert  peu  en  Médecine , quoique 
fort  fuc  ou  fes  feuilles  pilées , puiHent  être  appli- 
quées comme  anticancéreufes. 

"Observations.  Plulîeurs  Auteurs  graves , entre  autre 
Stalh,  nous  ailûrent  qu’en  appliquant  le  lue  des  feuilles 
du  Pet-d’âne  fiir  les  carcinomes,  ils  l’ont  guéri  avec  ce 
lèul  topicjue  ; Eorelli  a vu  guérir  un  cancer  des  narines  ; 

Stalh  guérit  en  14  jours  un  cancer  à la  face,  qui  avoir 
réfifté  à tout  autre  remede  ; Ztimmermann  guérit  un 
cancer  qui  avoit  déjà  rongé  une  partie  de  Ja  face  ; 1 
Goelick,  par  ce  moyen,  conduifit  à une  guérifish  radi- 
cale , un  carcinome  qui , dans  une  femme , avoit  établi 
lôn  fie ge  fiir  la  face  gauche  du  cou  , & chez  un  homme 
dont  le  cancer  attaquoit  la  levre  fiipérieure  ; Haller  a 
obtenu  le  meme  lûccès  fiir  deux  carcinomes  de  la  face. 

Ces  affertions  (ont  trop  graves  pour  n’étre  pas  mûrement 
examinées  par  les  Praticiens;  le  fisc  de  ce  Chardon  n’eft 
cependant  ni  âcre , ni  bien  amer  ; peut-être  la  mixtion 
de  lès  principes  eft  telle  , qu’elle  peut  malquer  l’âcre 
quelconque  du  carcinome.  Quoiqu’il  eh  lôit,  par  quelle  * 

fatalité  a-t-on  toujours  recours  au  fer  dans  certains 
hôpitaux,  tandis  que  l’oblèrvation  a prononcé  fi  pofitive- 
ment  en  faveur  de  quelques  végéiaux;  & ce  qui  prouve 
que  cette  plante  n’agit  point  par  des  principes  âcres , 
c'eil  que  l’homme  en  peut  manger  les  feuilles , les  têtes 
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■u, & la  racine.  On  retire  des  lèmences  qui  mûrilTent  promp- 
’çj  -^||  tement , une  huile  grade  , allez  abondante , ,&  bonne 
Sect.  IL  à brûler;  les  fleurs  caillent  le  lait,  & fi  nous  trouvons 
prelque  toujours  cette  plante  entière  , c’eft  que  les  vaches  , 
les  chevres  & les  chevaux  ne  la  touchent  pas. 

408.  LE  CHARDON  AUX  ANES. 

Carjduus  capite  rotundo  tomentofo . C.  B.P. 
Carduus  eriophorus.  L.  fyng. . polygam.  . 
cequal.  * 

Fleur.  1 Caraétere  du  Chardon-Marie , n.°  40<î. 
Fruit.  ) mais  le  calice  eft  globuleux,  velu,  8c 
fes  épines  ne  font  pas  cannelées. 

Feuilles.  Seffiles,  découpées,  8c  pour  ainfi  <^rc 
deux  fois  ailées  ; les  découpures  droites  , alternes. 
Racine.  Rameufe. 

Port.  Tiges  rameufes  , quelquefois  de  la  hauteur 
d’un  homme  ; les  fleurs  au  fommet , pédunculées , 
en  têtes  rondes  8c  velues;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  chemins.  Lyonnoife. 

Propriétés.  1 On  le  regarde  comme  vulnéraire  , 
l/Jages.  ) déteriïf  ; il  eft  peu  employé  en 
Médecine. 

I.rt  Observation.  On  peut  manger  les  têtes  du  Chardon 
aux  ânes  avant  la  fleurailôn  ; le  duvet  cotonneux , qui  eft 
en  afl"ez  grande  quantité  entre  les  écailles  du  calice  , 
peut  Ce  filer  comme  du  coton. 

Les  Genres  des  Flofculeulês  lônt  fouvent  différens , 
luivant  les  Auteurs  , parce  que  les  uns  n’ont  eu  égard 
qu’à  la  forme  du  calice , d’autres  au  réceptacle , d’autres 
aux  lemences;  les  Chardons  des  Anciens,  lùr-tout,  ont 
été  lôuvent  tranfportés  d’un  Genre  à un  autre  , comme 
on  peut  le  voir  dans  les  articles  Cnicus , Onopordon  , 
Centaurca,Serratula,&c.  Comme  nous  fommes  convaincus 
qu’il  eft  avantageux , pour  que  les  Botaniftes  pUiftent 
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«'entendre  , ^Je  s’attacher  à un  ièul  Auteur  , fîir-tout 
dans  les  choies  de  pure  convention-;  nous  ferons  connoitre 
les  Compoiees  , d’après  les  Genres  & les  Eipeces  de 
Linnæus  qui  , même  de  ion  vivant  , a iûbjugué  preique 
tous  les  Botanides. 

Suivant  Linné  , le  caraélere  eiTentiel  des  Chardons, 
Cardui  , eil  un  calice  ovale , formé  par  des  écailles 
épineuies,  imbriquées,  ou  rangées  en  tuile,  & un  récep- 
tacle chargé  de  poils. 

Les  Chardons  à feuilles  courant  fur  la  tige. 

i .°  Le  Chardon  lancéolé  , Carduus  lanceolatus , à 
tige  velue  ; à feuilles  comme  ailées,  hérilTées;  à legmens 
contournés,  partagés  en  deux  lobes  épineux,  lancéolés; 
à calices  ovales,  epineux,  velus , cotonneux.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne. 

Les  chevaux , les  vaches  & les  chevres  mangent  ce 
Chardon,  que  les  moutons  ne  touchent  pas. 

s.°  Le  Chardon  penché,  Carduus  nutans , à feuilles 
épineuies , iînuées,  ne  courant  que  iùr  une  partie  de  la 
tige;  à fleurs  inclinées;  à écailles  iupérieures  du  calice, 
tres-ouvertes.  Lyonnoiië,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  caillent  le  lait , les  $hevaux  & les  vachej 
le  mangent  quelquefois. 

q.°  Le  Chardon  acanthe  , Carduus  acamhoides  , 
à feuilles  comme  empennées  , cotonneuiès  en  deiloits  , 
épineuies;  à calices  droits;  à épines  peu  roides.  Lyon- 
roiiê,  Suédoiiê. 

4.0  Le  Chardon  friie  , Carduus  crlfpus  , à fleurs 
greffes  comme  des  noiiettes,  oblongues , raifemblées  en 
faiiceaux  ; à feuilles  décutrentes , Iînuées  , épineuies  à la 
marge;  à écailles  du  calice  fans  épines,  ouvertes.  Lyon- 
noiiè,  Lithuanienne. 

La  tige  de  trois  pieds,  verte;  les  feuilles  qui  y adhèrent 
étroites , comme  friiees  ; toute  la  plante  a un  afpefr 
noirâtre  , ou  d’un  vert  foncé.  Les  chevaux  & les  vaches 
mangent  cette  plante. 

5.°  Le  Chardon  des  marais,  Carduus paluflris  , à tige 
de  fix  pieds , grêle  ; à feuilles  dentées  , étroites  ; épineuies, 
comme  empennées  ; à fleurs  terminant  la  tige , en  grappe  » 
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r i '»"■  petites , droites  ; à calice  à peine  piquai*.  Lyonnoifé  , 
Cl.  XII.  Lithuanienne. 

Sect.  II.  On  Ie  trouve  à fleurs  blanches.  On  mange  dans  le 
Nord  les  jeunes  pouffes  & les  racines.  Les  vaches  recher- 
chent cette  plante  que  les  chevaux  attaquent  aufli 
volontiers. 

6.°  Le  Chardon  bulbeux , Carduus  tuberofus , à feuilles 
pétiolées  , à peine  décurrentes  , comme  empennées  , 
épineulês;  à tige  fans  épines;  à fleurs  lolitaires.  Lyon- 
noi(ê,  Allemande. 

Les  feuilles  fans  piquans , font  vertes  des  deux  côtés  , 
liflcs;  celles  de  la  tige  font  en  cœur , lancéolées , dentées  , 
ciliées  ; les  fleurs  afTea  petites  ; la  racine  tubéreufê. 

Les  CHARDONS  cl  feuilles  fans  pétioles. 

7.0  Le  Chardon-Marie,  Carduus  marianus  , à feuilles 
dont  les  nervures  font  tachetées  de  blanc.  Voye\  le 
Tableau  406. 

8.°  Le  Chardon  cotonneux  , Carduus  eriophorus , 
à feuilles  empennées  ; à folioles  à deux  lobes , lancéolées  , 
épineulês  ; à calices  fphériques. 

IT.‘  Observation.  On  peut  ajouter  à la  fuite  des 
Chardons,  Cardui , de  Linné,  les  Cniques,  Cnici  , dont 
le  caractère  effentiel  eil  un  calice  tuilé , formé  par  des 
écailles  rameufès  & épineulês , & fbutenu  à fà  balê  fur 
des  b radiées  qui  l’enveloppent.  Les  Cniques  les  plus  connus, 
font  : 

i.°  Le  Cnique  des  jardins,  Cnicus  oleraceus , à feuilles 
inférieures  ciliées,  carénées,  comme  ailées,  fans  piquans; 
les  fùpérieures  ou  bractées,  colorées,  concaves,  entières, 
embrafTant  la  tige.  Lyonnoifé , Lithuanienne. 

La  tige  s’élève  prelqué  à fîx  pieds  ; deux  ou  trois 
fleurs  la  terminent  ; elles  (ont  d’abord  noyées  dans  les 
bractées  qui  font  blanchâtres.  Les  befliaux  négligent 
cette  plante. 

z.°  Le  Cnique  glutineux,  Cnicus  erif  thaïes y à feuilles 
ciliées  ; les  inférieures  ovales  , les  fùpérieures  embraflant 
la  tige , comme  empennées  ; les  fleurs  comme  aflifês  ; 
les  calices  glutineux , penchés.  En  Autriche  , & fur  les 
montagnes  du  Lyonnois;  on  l’a  trouvé  à fleurs  pourpres, 
blanches,  ieplus  fùuvent  elles  font  d’un  jaune  pâle. 
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409,  L’  ARTICHAUT.  Cl.xu. 

' ' SSCT.I1* 

CiNARA  hortenjis.  I.  R.  H. 

Cinara  fcolymus.  L.  Jyng.  polyg.  ccqual. 

Fleur . Composée  , flofculeufe  ; les  fleurons 
difpofés  comme  dans  le  Chardon  , n.°  4 06  ; le 
calice  éva Ce,  grand  , tuile;  Tes  écailles  obrondes, 
ovales  dans  l’efpece  préfente  ; Sc  dans  la  fuivante  , 
charnues,  larges,  finiflant  en  pointe. 

Fruit.  Point  de  péricarpe  ; le  calice  contient 
des  femences  folitaires , ovales , oblongues,  tétra- 
gones , couronnées  d’une  aigrette  feflile  Sc  lon- 
gue , placées  fur  un  réceptacle  plane  , couvert 
de  poils. 

Feuilles.  Un  peu  épineufes  , prefque  ailées  , 
découpées  ou  indîvifes;  les  découpures  dentées  j 
la  furface  inférieure  un  peu  velue  Sc  blanchâtre. 

Racine.  Epaille,  ferme  , fufiforme. 

Port.  Tige’de  la  hauteur  de  deux  pieds,  can- 
nelée , cotonneufe  , épineufe  dans  une  variété  > 
la  fleur  fur  un  péduncule  épais  Sc  feuille , au  fommet 
des  tiges,  Sc  fouvent  folitaire  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  provinces  méridionales  de  l’Europe  , 
cultivé  dans  les  jardins  potagers.  ^ 

Propriétés.  La  chair  de  l’Artichaut  cru  efl 
prcfque  fans  odeur  ; elle  a une  laveur  défagréable  , 
amere  , qui  devient  agréable  par  la  cocflion  ; la 
racine  efl:  diurétique  Sc  apéritive. 

Ufages.  On  emploie  la  tête  de  l’Artichaut  plus 
fouvent  dans  les  cuilines  qu’eu  Médecine  ; on  fait' 
avec  la  racine  , des  apozemes  Sc  des  décoédions 
apéritives.  L’infulîon  des  fleurs  , dans  l’eau  froide, 
à laquelle  on  ajoute  un  peu  de  fel  commun, 
•coagule  le  lait.  Les  placenta  de  l’Artichaut 
augmentent  évidemment  le  cours  des  urines,  Sc- 
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*— — ' ~ difpofentcertains  fujets  àdes  pollutions  nodfcurnes; 

Cl.  xii.  au'di  las  a-t-on  annoncés  comme  aphrodüîaques  ; 

Sec t.  II.  on  peut  croire  que  les  alîaifonnemens  contribuent 
beaucoup  à produire  cct  effet , d’autant  plus  que 
nous  favons  que  les  véritables  aphrodifîaques  font 
ou  les  fubftances  éminemment  muqueufes  , ali- 
raentçufes,  ou  les  aromates  Sc  les  fpiritueux. 


\ 


410.  LE  CARDON  D’ESPAGNE. 

Ci n ara  fplnofa  , cujus  pedlculi  ejitantur. 
C.  B.  P. 

Ci  N ara  cardunculus.  L.Jing.  pofyg.  cequaL 


^Fruit  } Caraâcres  du  précédent. 


Feuilles.  Relfemblant  à celles  du  précédent  ; 
très-épineufes , plus  grandes,  d’un  vert  plus  blanc, 
toujours  découpées  en  maniéré  d’ailes  ; leur  pétiole 
plus  épais  , plus  fucculent. 

Racine.  Epaidc  , charnue. 

Port.  Tige  épineufe,  plus  élevée  que  celle  de 
l'Artichaut,  plus  épaifle,  plus  blanche;  les  fleurs 
au  fommet;  feuilles  alternes. 

• Lieu.  L’Tfle  de  Crête, 

Propriétés.  I.es  cotes  des  feuilles  font  arriérés,. 
& perdent  cette  amertume  , blanchies  fous  la  terre. 

Ufages.  On  s’en  fert  comme  du  précédent. 


Obserf'Jtions.  Dans  les  Artichauts , le  calice  eft 
formé  par  des  écailles  écartées  , charnues  à la  baie  , 
éçhancrées  au  fôinmet , avec  une  pointe  intermédiaire. 

i.°  L’Artichaut  cultivé,  Cinara  feoly  mus  , à feuilles 
empennées  & entières , à peine  épineulès  ; à écailles  du 
calice  ovales.  Voye\  le " Tableau  405». 

i.°  L’Artichaut  Cardon  , Cinara  cardunculus  , à 
feuilles  toutes  empennées , épineulès , à écailles  du  calice  • 
ovales,  V oye\  le  Tableau  410. 
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Les  Cardons  expofes  au  contaâ  de  l’air,  font  amers; 
pour  leur  ôter  cette  amertume  , on  les  lie  avec  de  la 
paille , & on  les  couvre  de  terre , jufqu’à  ce  qu’ils  jau- 
nilTent  un  peu  , alors  ils  font  aflea.  doux  pour  être  pré- 
parés; apres  les  avoir  fait  bouillir  dans  l’eau,  ils  four- 
niflent,  aflaifonnés,  une  no^Sriture  légère.  Dans  les  bonnes 
terres , les  côtes  des  feuilles , qui  font  les  feules  parties 
que  l’on  mange  , acquièrent  une  groffeur  confîdérable. 
J’ai  connu  un  Alédecin  qui , depuis  dix  ans , ptenoit  tous 
les  matin  une  verrée  de  décoftion  des  feuilles  vertes  de 
Cardon  ; il  prétendoit  que  ce  remede  l’avoit  guéri  d’un 
engorgement  au  foie , & l’en  préfèrvoit. 


41  I.  LA  JACÉE  DES  PRES. 

Jacea  nigra  pratenfîs  latifolia.  C.  B.  P. 
Cent  au  re  A jacea.  L.  fyng.  polyg.  frujlr. 

Fleur.  1 Caradteres  du  n.°  4.of.  à l’exception  du 

Fruit,  i calice  qui  eft  écailleux  , comme  dans 
la  plupart  des  autres  efpeces  de  Jacées  , 8c  dente 
par  fes  bords , avec  des  cils. 

Feuilles.  Lancéolées , quelquefois  linéaires;  les 
radicales  finuées  & dentées. 

Racine.  Epaille-,  ligneuse,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’une  coudée  , angu- 
leufe  , cannelée,  ferme,  remplie  de  moelle;  deux 
ou  trois  fleurs  purpurines  au  fommet  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  prés.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  aftringente 
Sc  nauféeufe  ; l’herbe  &c  les  fleurs  font  aftringentes, 
antiulcérenfes. 

Ufages.  On  réduit  l’herbe  & les  fleurs , en  une 
poudre  que  l’on  donne,  dans  les  bouillons  aftrin- 
gens , à la  dofe  de  3 j pour  l’homme , 8c  de  ^ & 
dans  ib  j d’eau , en  infulion , pour  les  animaux. 


Cl.  XII. 
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■ i Observations.  La  Jacée  des  prés  a été  recommandé» 

~Cl7xuT  en  gargarifine  contre  les  aphtes  , le  gonflement  de* 

Sect.  II.  amygdales  ; lès  feuilles  pilées  & appliquées  en  forme  de 
catapiaCne  , ont  été  louées  par  plufieurs  Auteurs  , comme 
excellentes  pour  accélérer  la  cuérilbn  des  ulcérés.  Toutes 
ces  vertus  font  fondées  fur  uiWanalogie  rationnelle  ; mais 
ici  comme  ailleurs,  nous  ne  trouvons  point  ces  précieulès 
obier vations  Ipéciales,  rédigées  le  doute  en  tête  par  des 
hommes  lâgement  Iceptiques  , qui  ayant  bien  évalué 
l’énergie  du  principe  vital , lâchent  éviter  d’accorder  aux 
plantes , des  effets  qui  (ont  des  luîtes  nécefTaires  des  mou- 
vemens  automatiques.  Nous  ne  laurions  trop  répéter  que 
l’on  fera  en  droit  de  fulpefter  les  alTertions  des  plus  célé- 
brés Praticiens  lur  les  propriétés  des  plantes,  julqu’à 
cette  époque  fi  défirée  par  les  Médecins  phiiolôphes,  qui 
nous  préfentera  un  tableau  vrai  des  maladies  que  la  nature 
peut  lèule  guérir  ; mais  doit-on  elpérer  de  voir  un  jour 
ce  tableau?  Non,  l’amour  propre  des  Médecins  les  portera 
toujours  à croire  que  leurs  remedes  lêuls  ont  guéri.  Pour 
obtenir  ce  tableau  , il  faudroit  qu’un  Gouvernement 
éclairé  permît  au  trcS-petit  nombre  dé  Médecins  qui , par 
des  oblervations  anticipées , le  lont  afTurés  des  droits  de 
la  nature , de  les  étendre  , autant  qu’ils  peuvent  le  lôupçon- 
ner,  lur  cette  foule  de  malheureux  qui  dans  les  Hôpitaux 
civils  & militaires,  font  chaque  jour  les  viffimes  des 
apperçus  gratuits  fournis  par  les  théories  arbitraires , & 
des  routines  aveugles  des  Praticiens  qui  oient  le  charger 
de  les  traiter.  Un  Philolbpfle  me  diloit  hier,  en  lôrtant 
d’un  grahd  Hôpital  : Quand  je  vois  traiter  cent  cinquante 
malades  en  une  heure  & demie  ; ou  le  Médecin  qui  le* 
a vus  eft  expeftant,  ou  lès  malades  font  bien  à plaindre. 
Heureulement  pour  l’honneur  de  l’Adminiflration  , 
le  Médecin  inculpé  par  le  Philolôphe  , étoit  fournis  à 
l’autocratie  de  la  nature.  Mais  pour  revenir  à notre  Jacée 
des  prés,  elle  fournit  une  belle  teinture  jaune,  & peut 
k.  remplacer  la  Sarrette;  elle  eft  inutile  dans  les  prairies, 
mais  non  dans  les  pâturages , car  tous  les  beftiaux  la 
mangent. 
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411.  LA  SARRETTE. 

J ace  a nemorcnjis  , quæ.  Serratula  vulgo. 
I.  R.  H. 

Serratula  tinctoria . L.  fyng.  polygam . 
æqual. 

Fleur.  Compofce  , flofculeufe  ; fleurons  rou- 
geâtres , hermaphrodites  dans  le  difque  & à la 
circonférence , reflcmblant  à ceux  des  Chardons  , 
raflemblés  dans  un  calice  oblong , prefque  cylin- 
drique, un  peu  renflé  ; Tes  écailles  lat^éolécs  , 
aigues , fans  piquans. 

Fruit.  Semences  ovales  , couronnées  d’une 
aigrette  , renfermées  dans  le  calice,  pofées  fur  un 
réceptacle  nu,  ou  garni  tout  au  plus  de  quelques 
petites  lames. 

Feuilles.  Sefiïles , ailées  ; la  foliole  impaire , plus 
grande  que  les  autres  ; les  découpures  dentées  8c 
cpineufes;les  radicales  quelquefois  ovales,  creufces 
en  leurs  bords. 

Racine.  Fuflforme,  fibreufe. 

Port.  Deux  ou  trois  tiges  droites  , fermes  , 
herbacées,  râmeufes,  lilles;  les  fleurs  aufommet  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bois , les  prés  , les  lieux  humides. 
Lyonnoife  , Lithuanienne.  Ofi 

Propriétés.  La  plante  donne  une  teinture  jaune , 
plus  pâle  que  celle  de  la  Gaude.  La  racine  a un 
goût  amer;  l’herbe  eft  vulnéraire  , confolidante. 

Ufa^es.  On  emploie  les  feuilles  en  infufion  , 
toute  ïa  plante  en  décoélion  ; pilce  & appliquée, 
elle  cft  antihémorroïdale. 
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Cl. xii.  413.  LE  BLUET,  AUBIFOIN, 
Sect*  u‘  Caffe-lunette. 

Cyanus  fegetum.  c.  B.  P. 

Cent  au  re  a cyanus.  l,  fyng.  polygam. 

frujlran. 

Fleur.  1 Compoféc  , flofculeufe  ; caraéferes  du 

Fruit.  ) n.°  40f,dont  elle  diftere  par  un  calice 
écailleux  , dont  les  écailles  font  dentées  à leurs 
bords,  en  maniéré  de  frie;  les  femences  cachées 
dans  les  poils  du  réceptacle. 

Feuillh.  Trèç-entieres , blanchâtres  , velues , 
alongées , linéaires  ; les  inférieures  dentelées. 

Racine.  Ligneufe , avec  des  fibres  capillaires. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  d’un  ou  deux  pieds, 
anguleufes  , cotonneufes,  creufes  , branchues;  les 
fleurs  au  fommet , bleues  , quelquefois  blanches  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs;  commun  dans  les  blés.  0 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  peu  d’odeur  , leur 
faveur  eft  aftringente  ; elles  font  ophtalmiques. 

Ufages.  On  attribue  à cette  fleur  , plufieurs 
vertus  qu’on  peut  révoquer  en  doute. 

Observattons.  Le  Bluet  a eu  quelque  célébrité  chez; 
les  Anciens  ; les  fleurs  font  lans  odeur , leur  laveur  eft 
pen  lènfible , l’herbe  & les  lêmences  lônt  ameres.  On  a 
prétendu  que  les  fleurs  en  infufion  augmentoient  le  cours 
des  urines  , que  cette  infufion  avoit  guéri  des  hydropifies  ; 
on  peut  d’autant  moins  compter  lùr  les  oblèrvations 
publiées  à ce  lûjet , que  les  Médecins  qui  les  propolènt 
avoient  ordonné  d’autres  remedes  plus  aftifs  ; d’ailleurs  , 
nous  avons  louvent  vu  des  des  épanchemens  féreux  très- 
confidérables , à la  fiiite  de  maladies  aigues  , le  difliper 
fans  remede  , dès  que  la  nature  reprenant  le  deiïuc  , 
augmente  le  ton  , l’irritabilité  des  fibres. 
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Les  fleurs  entrent  dans  les  mélanges  appelés  pots 
pourris,  uniquement  pour  flatter  la  vue.  On  peut  retirer 
de  ces  fleurs  , une  belle  couleur  violette  , qui  devient 
rouge  avec  les  acides , & bleue  avec  l’Alun  ; on  s’en 
fêrt  pour  peindre  en  miniature.  Si  on  broie  ces  fleurs 
avec  du  lucre  en  poudre,  elles  le  colorent , ce  qui  fait 
pafler  leur  couleur  dans  les  crèmes.  Les  vaches  , les 
chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  , que  le* 
chevaux  négligent.  Plulîeurs  {Jerlonnes  mêlent  les  fleurs 
de  Bluet  avec  le  Tabac  à fumer  , & prétendent  qu’il 
devient  plus  agréable. 

414.  LE  CHARDON  hémorroïdal, 

Sarrette  ou  Chardon  des  vignes. 

Ci rciu m arvenfe  fonchi  folio  , radiée. 

repente  > caule  tuberofo.  I.  R.  H. 
Serratu la  ari'enfs.  L.  fyng • poly-ganu 
œquaL 

Fleur.  ")  Compofëe  , flofculeufe  , rougeâtre  ; 

Fruit.  J les  memes  caractères  que  la  Sarrette , 
du  n.°  4 1 1 ■,  l’aigrette  des  femences  longue. 

Feuilles.  Lancéolées  , dentées , épineufes , imi- 
tant , par  leur  forme  , celles  du  Laitron  , mais  plus 
étroites,  plus  dures,  & d’un  vert  plus  toncé. 

tOuicine.  Fufîforme  , rampante. 

Port.  Tige  d’un  pied  , herbacée  , cannelée  , 
rameufe;  les  Heurs  purpurines  au  fommet,  en  pani- 
eule  -,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Elle  infedte  les  champs  Se  les  vignes. 

Propriétés.  La  plante  eft  apéritive , refolutive, 
& antihémorroïdale,  d’où  lui  eft  venu  fon  nom. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  décoétion. 

Observations.  Le  calice  comme  cylindrique , formé 
par  dos  écailles  erabriquées  ou  tuilées  , lâns  piquans 
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»— — — fenfibles  , donne  le  caraftere  ellèntiel  des  Sarrettes , Serra - 
Cl.  XII.  tula.  Nous  devons  connoitre  les  efpeces  fûivantts  : 

5jcx.II.  i.°  La  Sarrette  des  Teinturiers , Serratula  tinftoria  , 
à feuilles  liïïes , dentelées , en  lyre  , comme  ailées  ; la 
foliole  terminale  très-grande.  Voye\  Le  tableau  4 il. 

C’efl  un  Chardon  de  Haller.  Cette  efpece  offre  plufîeurs 
Variétés  à feuilles  très-entieres  ; à folioles  des  caulinaires 
plus  ou  moins  étroites.  J’ai  trouvé  près  de  Grodno  des 
individus  nains  , à tige  de  cinq  à fix  pouces , très-fimple, 

, dont  toutes  les  feuilles  étoient  comme  empennées  , & 
les  fleurs  blanches.  On  a cru  cette  herbe  vulnéraire , 
bonne  contre  les  contufions  & les  hernies  ; mais  nous 
lavons  que  de  fortes  contufions  avec  échimofe,  guérifTent 
par  la  feule  énergie  du  principe  vital  ; que  le  bandage 
lèul  guérit  les  hernies.  Mais  fi  fès  vertus  médicinales 
font  chimériques,  fès  propriétés  dans  l’art  de  la  teinture 
la  rend  précieufè  ; elle  donne  une  couleur  jaune  de  bon 
teint , fùpérieure  à celle  de  la  Gaude  ; on  applique  cette 
couleur  aux  étoffes  de  foie , par  le  moyen  de  l’alun.  Cette 
plante  efl  inutile  dans  les  prairies , quoique  les  chevaux 
l’attaquent  quelquefois. 

z.°  La  Sarrette  des  Alpes,  Serratula  alpina , à feuilles 
radicales,  ovales , oblongues , dentées;  celles  delà  tige 
très-entieres;  à calices  ovales  , velus;  à fleurs»bleues  en 
thyrfè , entafTées.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Les  feuilles  offrent  plufîeurs  variétés  , elles  font  ou  , 
velues  en  deffous , ou  liffes , plus  ou  moins  étroites. 

j.°  La  Sarrette  des  champs  , Serratula  arvenfis , 1 
feuilles  dentées,  épin  ufès.  P~oye\  le  Tableau  414. 

Les  feuilles  inférieures  font  découpées  aiïet  profondé- 
ment, comme  ailées.  On  peut  employer  l’aigrette-  des 
lèmences,  qui  efl  très-longue,  pour  faire  des  matelas; 
là  vertu  contre  les  hémorroïdes  nous  paroît  afTez  mal 
énoncée;  le  flux  hémorroïdal  efl  le  plus  fôuvent  un  effort 
felutaire  delà  nature,  qui  cherche  à dégorger  par  les 
ViifTeaux  de  l’anus , le  fyflême  de  la  veine  porte  ; dans 
ce  cas,  fi  ce  travail  languit,  nous  avons  d’autres  moyèns 
miexx  éprouvés , favoir  les  fang-fues  & les  pillules  aloéti- 
ques;  fi  la  Sarrette  en  topique  agit  comme  aflringente, 
il  faudroit  bien  fè  garder  de  l’employer.  Les  chevres , 
les  chevaux  & les  moutons  mangent  cette  plante  , mais 
iss  vaches  la  négligent* 
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4I<.  LA  GRANDE  CENTAURÉE.  ~cocuT 

^ J SECT.P. 

Centaurium  maj us , folio  in plures  Iaci- 
nias  divifo.  C.  B.  P. 

Cent  au  re  A centaurium.  l.  Jyngen.  poly- 
gam.  frujlran. 

Fleur.  ")  Caraétcres  du  n.°  40^  , mais  le  calice 
Fruit.  ) plus  grand;  Tes  écailles  unies  & fans 
piquans. 

Feuilles.  Lifles,  ailées;  les  découpures  fupcrieures 
plus  grandes  que  les  inférieures;  les  folioles  dentées 
en  maniéré  de  feie , 8c  courantes. 

Racine.  Solide  , groile  , noirâtre  en  dehors  , 
rougeâtre  en  dedans  , pleine  de  fuc. 

Port.  Les  tiges  de  trois  ou  quatre  pieds,  cylin-  • 
driques  , branchues;  les  fleurs  au  fonimet  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Alpes , cultivée  dans  les  jardins. 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  amere  , un 
*peuâcre;  elle  eft  ftomachique,  vulnéraire,  apé- 
ritive. 

Ufayes.  Sa  racine  fe  donne  pour  l’homme,  à 
la  dole  de  3 j , dans  les  infufions  ou  les  décoétion^ 
vulnéraires , aftringences  ; 8c  pour  les  animaux  , 
à la  dofe  de  ^ j , fur  ib  j d’eau.  On  la  donne , 
réduite  en  poudre,  dans  du  vin  ou  dans  quelque 
autre  liqueur  convenable , à pareille  dofe. 

, j 
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416,  LA  BARDANE, 

ou  Glouteron. 


Lappa  major , Arclium  Diofcoridis.  C.  B.  P. 
AüCTIUM.  lappa.  L.  fyng.  polyg.  ccqual. 

Fleur.  Compoféc , flofculeufe;  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  & à la  circonférence  , 
monopétales  , tubulés , découpés  en  cinq  parties 
linéaires  , égales  ; le  calice  globuleux,  compofc 
d’écailles  placées  en  recouvrement  les  unes  fur 
les  autres , lancéolées , terminées  en  pointes  aiguës , 
recourbées  en  maniéré  d’hameçon. 

Fruit.  Semences  folitaires , à deux  angles  oppofés, 
couronnées  d’une  aigrette  fimple  & très-courte  , 
contenues  par  le  calice , pofées  fur  un  réceptacle 
plane,  garni  de  petites  lames  fétacées. 

Feuilles.  Longues  d’un  pied  , Amples  , entières , 
cordiformes , fans  piquans  , velues , blanchâtres 
en  deflous,  pétiolées.  ^ 

Racine.  Epailïe , fpongieufe , longue , fufiforme , 
noirâtre  en  dehors  &c  blanche  en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  , 
herbacée,  ftriée , rameufe;  les  fleurs  folitaires, 
axillaires  fur  les  branches;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  , les  gr  ands  chemins , les  cours 
des  granges.  Q 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  douceâtre  , 
un  peu  auftere;  les  feuilles  font  ameres  -,  les  femences 
actes  Sc  ameres  ; les  fleurs  , les  feuilles  Sc  les 
, racines  font  apéritives  , vulnéraires , fébrifuges  ; 
les  femences  font  un  excellent  diurétique. 

Ufages.  On  preferit,  pour  l’homme,  les  racines 
en  poudre,  jufqu’à  3j  » en  décodtion  jufqu’à  ^ j , 
fur  foj  d’eau  ; le  fuc  dépure  des' feuilles  , à la 

dofe 
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dofe  d 
infufée 

rement,  les  feuilles  appliquées  font  antiulccreufes.  Skct. U. 
L’on  donne  aux  animaux  la  racine  en  poudre  , 
à 3 fi , & en  décoéfion  à § iv , fur  ib  ij  d’eau. 


: § iv  i la  femence  réduite 
dans  du  vin  blanc,  iufqu’à 


en  poudre  

3 j ; extérieu-  Ct.xn. 


h"  Observation.  La  racine  de  Bardane  » meme 
fraîche,  n’a  aucun  goût  amer  , elle  eft  plutôt  un  peu 
douce  ; fi  on  la  fait  cuire  , elle  eft  aufii  bonne  à manger 
que  les  Scorloneres  ; les  feuilles  font  un  peu  amercs  ; 
l’écorce  des  fèmences  l’eft  beaucoup,  quoique  l’intérieur 
Ibit  farineux  & huileux.  On  a beaucoup  loué  les  décoc- 
tions des  racines,  pour  guérir  le  rhumatifiue  & la  goutte. 
Nous  l’avons  fôuvent  ordonnée  feule  dans  ces  deux  mala- 
dies , elles  n’ont  pas  moins  parcouru  leur  cours  ordinaire  ; 
nous  croyons  que  la  nature  fait  feule  atténuer  & diilîper 
l’humeur  qui  caufè  ces  maladies. 

Il  eft  vrai  que  les  pauvres  Polonoîs  fe  traitent  encore 
de  la  vérole  en  s’enfeveliffant  jufqu’au  cou  dans  du 
fumier,  & en  buvant  la  décoétion  chaude  de  la  racine 
de  Bardane  , mêlée  avec  du  vin  ou  de  l’eau-de-vie  de 
grain.  J’ai  vu  difparoître  par  cette  méthode  , des  lymp- 
tomes  graves;  mais  je  crois  que  la  fievre  de  plufieurs 
heures , caufée  par  la  chaleur  du  fumier , & l’a&icn  de 
l’eau  chaude  animée  par  l’eau-de-vie  , peuvent  feules 
produire  cet  effet. 


II.‘  Observation.  Les  Bardanes  offrent  pour  caractère 
effentiel  générique  , un  calice  globuleux , à écailles 
courbées  au  femmet  en  hameçon.  Les  efpeces  font  : 
i.°  La  grande  Bardane  , Àrcllum  lappa,  à feuilles 
en  cœur,  pétioIées&  (ànspiquans.  Voyelle  Tableau 416. 
Les  calices  font  plus  ou  moins  cotonneux. 
i.°  La  Bardane  perfônnée  , Arcllum  perfonata  , à 
feuilles  décurrentes,  ciliées,  peu  épineufes;  les  inférieures 
ovales,  velucs'en  deiïous.  Selon  Haller,  c’eft  une  elpece 
de  Chardon.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 
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417.  LE  CH  ARD  O N- BÉNIT. 

Cnicus  fylvejlris  , hirfutior , Jlve  Carduus 
benediclus.  c.  B.  P. 

Cent  A ure  a benedicla.  ^-fyng-  poly  g . ccqual. 

Fleur.  Compofée  , flofculeuie;  fleurons  herma- 
phrodites flans  le  difque  & à la  circonférence, 
infundibuliformes , irrcgnüers,  raflemblcs  dans  un 
calice  ovale  , tuilé  , compofc  d’écailles  ovales  , 
reflerrées  , terminées  vers  le  fommet  du  calice  , 
par  des  épines  rameufes. 

Fruit.  Semences  oblongues  , tronquées  à leur 
bafe  d’un  feul  côté , rayées  de  filets  durs  8c  jau- 
nâtres dans  leur  maturité , couronnées  , renfer- 
mées dans  le  calice  , placées  fur  un  réceptacle 
plane  8c  velu. 

Feuilles.  Sinuées  , dentées , velues  , fefliles  , 
terminées  par  des  épines  courtes  8c  molles. 

Racine.  Fulîforme , rameufe  , avec  des  fibres 
blanches. 

Port.  Tige  droite  , de  deux  pieds  , branchue  , 
velue,  cannelée;  les  fleurs  jaunes,  une  ou  deux 
au  fommet,  foutenues  par  des  péduncules  hérifles 
& cotonneux  ; on  trouve  quelques  fleurons  femelles 
à la  circonférence  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France  ; il 
fe  cultive  facilement  dans  nos  jardins.  © 

Propriétés.  1 oute  la  plante  efl:  amere  ; les  racines 
dans  un  moindre  degré;  les  fleurs  8c  les  femences 
font  toniques , fudorifiques,  fébrifuges,  apéritives. 

Vfages.  Pour  l’homme  , le  fuc  fe  donne  jufqu’à 
§ iv  ou  Jvj  ; la  décoétion  , à égale  dofe  ; la  pou- 
dre des  fleurs  dans  du  vin  , à la  dofe  de  3 j ; l’extrait 
à la  dofe  de  9j  ou  5ft>  cette  plante  cueillie  en 
été , efl:  vulnéraire  8c  antiulcéreufe.  On  la  donne 
aux  animaux  en  décoction,  à la  dofe  de  poig.  ij 
dans  lb  ij  d’eau. 
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I.r‘  Observation.  Le  Chevalier  Linné  avoir  première-  

ment  placé  le  Chardon-bénit  avec  lès  Cnicus  , il  l’a  çL  XH 
enfùite  rangé  dans  le  genre  des  Centaurées  ; l’herbe  Skct.  II. 
récente  eft  très-amere,  elle  répand  une  odeur  délagréa- 
ble;  fi  on  la  lailTe  tremper  quelque  temps  dans  de  l’eau 
froide  , elle  prél'ente  une  amertume  fuportable  ; l’extrait , 
la  poudre  & la  décodion  des  feuilles,  offrent  un  remede 
précieux  dans  l’anorexie  avec  glaires  & atonie , dans  les 
cmpâtemens  des  vilceres  du  bas-ventre,  dans  la  jauniffe. 

Nous  l’avons  vu  réuflîr  dans  tous  ces  cas  , & fur-tout 
dans  les  fievres  tierces , quartes  .automnales  , qu’il  eft 
fouvent  dangereux  d’arrêter  avec  Ile  Quinquina.  On  ne 
fauroit  trop  en  recommander  l’ufage  comme  auxiliaire  , 
dans  les  fievres  rémittentes  , fôporeufès  ; quant  aux  pleu- 
réfies  & péripneumonics  , plufieurs  Auteurs  dignes  de 
foi  concilient  l’ufagc  de  l’extrait  de  Chardon-bénit , 
après  avoir  fait  précéder  la  fàignée.  Lange  ndus  aflure 
avoir  traité  & gucri  avec  ce  remede  plus  de  mille  pleu- 
rétiques. Si  cela  eft , de  deux  choies  l’une  : ou  il  faut 
modifier  la  dodrine  de  Boérhaave  fur  le  traitement  des 
maladies  inflammatoires  ; ou  croire  , comme  nous  l’avons 
toujours  cru , en  voyant  guérir  nos  payfàns  traités  par  la 
méthode  incendiaire  de  Varihelmont,  que  dans  les  mala- 
dies inflammatoires  , comme  dans  plufieurs  autres  , la 
nature  a aflèi  d’énergie  pour  lùrmonter  & la  caulê  du 
mal  & les  effets  contraires  des  remedes.  Ajoutons  cepen- 
dant que  dans  certaines  elpeces  de  pleuréfies  & de 
péripneumonie  s , ou  dans  certaines  époques  de  ces  mala- 
dies , les  forces  du  malade  étant  trop  diminuées , la  faine 
pratique  permet  d’avoir  recours  aux  toniques  amers  & 
aux  cordiaux  fpiritueux  & aromatiques.  U faudroit  vérifier 
l’effet  des  feuilles  écrafées , appliquées  fur  les  cancers  ; 
quelques  oblèrvations  les  annoncent  comme  efficaces  dans 
ce  cas. 

Les  lèmences  contiennent  une  huile  grafle  , & une 
farine  aflez  abondante,  mais  leur  écorce  eft  amere  ; l’eau 
diftillce  de  Chardon-bénit  ne  vaut  pas  mieux  que  celle 
des  fontaines. 

//.<  Observation.  Le  Chevalier  Linné  a ramené  au 
genre  des  Centaurées  plufieurs  plantes  qui  different  confi- 
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— — dérablement  par  la  flruéture  du  calice;  mais  comme  il  a 
Ci.  XII.  conforvé  dans  lès  fobdivifîons  les  Genres  des  Auteurs  qui 
Se ct.  II.  n’ont  point  approuvé  Ion  plan , nous  ne  voyons  aucun 
inconvénient  de  foivre  la  maniéré  de  caraftérifor  les 
Centaurées.  Ce  lent  donc  des  plantes  à réceptacle  chargé 
de  foies  ; à fomences  ornées  d’aigrettes  Amples  , & à 
corolles  de  la  circonférence  , ou  du  rayon  en  entonnoir  , 
irrégulières  & plus  longues  que  celles  du_  difque  ; ce 
genre  eft  très  - nombreux.  Choififfons  for  loixante-  fix 
eipeces  , les  plus  utiles , les  plus  curieufos  & les  plus 
communes. 

Les  Centaurées  Jacées  , Jacea,  à écailles  du 
calice  liffes  , fans  piquans. 

i.°  La  Centaurée  crupine  , Ceneaurea  crupina  , à 
feuilles  radicales , pétiolées , ovales , celles  de  la  tige 
pinnéss;  à folioles  linaires,  dentelées,  ciliées  ; les  écaiiles 
du  calice  lancéolées.  En  Dauphiné,  en  Bourgogne. 

Les  feuilles  font  rudes  ; le  difque  n’offre  que  trois 
corolles  ; on  n’en  trouve  que  cinq  au  rayon , elles  font 
pourpres.  Deux  fomences  , au  plus  , mûrilTent  dans 
chaque  calice. 

i. °  La  grande  Centaurée  , Centaurea  cencaureum  , 
à feuilles  pinnées  ; à folioles  décurrentes , dentelées  ; à 

. écailles  du  calice  ovales.  Voye\  le  Tableau  41J. 

Les  CENTAUREES  Bluets  y Cyani  , à écailles  du 
calice  dentelées , ciliées. 

j . °  La  Centaurée  de  Phrygie , Centaurea  pfirygîa , à 
feuilles  rudes  , ovales  , lancéolées  , dentées , embralfant 
la  tige  ; à écailles  du  calice  recourbées  , taillées  en 
barbe  de  plumes.  Lyonnoifo  , Lithuanienne. 

Les  fleurs  font  purpurines,  quelquefois  blanches;  dans 
les  temps  humides  les  plumes  du  calice  fo  redreffent. 

4.0  La  Centaurée  peftinée  , Centaurea  peBïnata  ; elle 
ne  différé  de  la  précédente  que  par  fos  feuilles  inférieures 
qui  font  en  lyre  ; les  fopérieures  étant  plus  étroites  , plus 
yelues.  Lyonnoifo. 

5.0  La  Centaurée  noire,  Centaurea  ni gra , à feuilles 
radicales  , à denu-pinnées  , celles  de  la  tige  oyales , 
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lancéolées  ; à écailles  du  calice  ovales  ; à cils  droits. 
Lyonnoilè  , Allemande. 

La  pointe  des  écailles  eli  noire  ; les  fleurs  du  rayon 
font  hermaphrodites , comme  celles  du  dilque. 

6.°  La  Centaurée  des  montagnes , Centaurea  montana , 
à tige  ailée,  (impie,  ne  portant  qu’une  fleur;  à feuilles 
lancéolées,  courantes  lùr  la  tige.  Lyonnoilè,  Allemande. 

La  tige  & les  feuilles  font  cotonneulès  ; la  fleur  grande, 
purpurine , ou  bleuâtre. 

7.0  La  Centaurée  Bluet,  Ccntaurea  Cyanus  , à feuilles 
inférieures,  elliptiques,  dentées;  les  lùpérieures  linaires  , 
tres-entieres  ; à fleurons  du  rayon  très-grands.  Lyonnoilè, 
Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  413. 

Nous  avons  oblèrvé  les  variétés  lùivantes.  1.®  A tîge 
jrès-courtes , de  quatre  pouces , dont  toutes  les  feuilles 
étoient  trcs-entieres.  i.°  A fleurs  blanches.  3.*  A fleurs 
rôles.  4.0  A fleurs  du  rayon  blanches , celles  du  dilque 
rôles.  Elles  lônt  communément  bleues. 

8.°  La  Centaurée  paniculée  , Centaurea  paniculata  r 
à tige  très-branchue  , comme  en  panicule  ; à feuilles 
doublement  ailées , pinnees  ; à folioles  linaires.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

Lesfeuilles  plus  ou  moins  blanchâtres  ; les  fleurs  petites, 
bleues,  ou  blanches,  ou  rolès. 

9.0  La  Centaurée  argentée  , Centaurea  argentea  , 
à feuilles  blanches , cotonneulès  ; les  inférieures  ailées  , 
à folioles  offrant  un  lobe  à la  balè  ; les  lùpérieures  très- 
entieres,  cunéiformes.  En  Dauphiné. 

Les  fleurs  lônt  petites,  jaunes.  * 

io.°  La  Centaurée  Scabieulè,  Centaurea  Scablofa  , ï 
feuilles  pinnées  ; à folioles  lancéolées , dentées  ; à écailles 
du  calice  triangulaires.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

La  tige  de  trois  pieds,  rameulè,  les  rameaux  terminés 
par  de  grandes  fleurs  pourpres. 


Cl.  XII. 

S E CT.  II. 


Les  ' Centaurées  Rhapontics  , Rhapontici , à 
écailles  du  calice  arides  ,feches  , comme  brûlées . 

ii.°  La  Centaurée  Behen , Centaurea  lichen , à feuilles 
radicales,  en  lyre,  à lobes  oppofés  ; celles  de  la  tige 
affilés  , l’embralTant.  Originaire  d’Afie. 
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a———  Les  fleurs  & les  écailles  du  calice  (ont  jaunes.  Cette 
Cl.  XII.  plante  autrefois  célébré  en  Médecine  , eft  aujourd’hui 
Sect.  II.  abandonnée.  On  employoit  (a  racine  qui  eft  âcre , poivrée  ; 

on  la  recommandait  dans  les  foibleffes  cfeftomac  avec 
atonie,  pour  ranimer  les  vieillards  , lur-tour  contre  le 
tremblement. 

n.°  La  Centaurée  Jacée,  Centaurea  Jacea , à branches 
de  la  tige  anguleu(ès  ; à feuilles  radicales  dentées,  à 
(înuofttés,  celles  de  la  tige  lancéolées  ; à écailles  du  calice 
déchirées.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  (ont  allez  grandes , pourpres  , & quelquefois 
blanches;  les  feuilles  peu  cotonneu(es,  (ont  plus  ou  moins 
dentées.  Voye\  le  Tableau  411. 

13.0  La  Centaurée  blanche,  Centaurea  alba , à tige 
paniculée;  à feuilles  inférieures  à demi  pinnées  ; à folioles 
linaires , dentées  ; les  (ùpérieures  lancéolées  , linaires  » 
entières  & dentées  ; les  écailles  du  calice  entières  , 
brillantes,  blanches,  pointues.  Lyor.noilè,  en  SuiflTe , en 
Efpagne. 

14.0  La  Centaurée  conifere  , Centaurea  conifera , 3 
feuilles  cotonneu(es  ; les  radicales  lancéolées  ; celles  de 
la  tige  qui  eft  (impie  , ne  portant  qu’une  fleur,  (ont  dé- 
coupées profondément , & comme  pinnées.  En  Languedoc  , 
en  Dauphiné. 

La  tige  bafle,  cotonneufè,  prélente  au  (ommet  comme 
une  pomme  de  pin,  formée  par  les  écailles  du  calice 
luilantes , lèches , allez  écartées. 


Les  Centaurées  Stœbés  , Stœbæ , à écailles  du 
calice  épineufes  , les  épines  palmées. 

1 5. 0 La  Centaurée  chicoracée  , Centaurea  feridis  , à 
tige  d’un  pied  , cototmeufe  ; à feuilles  décurrentes  , 
oblongues , dentelées,  cotonneu(ès;  les  inférieures  (muées  ; 
à calices  ovales  ; à écailles  à neuf  épines , palmées.  En 
Languedoc. 

Les  corolles  du  di(que  blanches  , celles  du  rayon 
pourpres. 

16.0  La  Centaurée  rude,  Centaurea  afpera  , à feuilles 
lancéolées  , dentée^;  à écailles  du  calice  palmées , à 
trois  ou  cinq  épines  très-petites.  En  Dauphiné  , en  Lan- 
guedoc. 

Les  fleurs  font  petites,  pourpres. 
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Les  CENTAUREES  Chaujfc-trape  , Calcitrapx  , à 

épines  des  écailles  du  calice  composées  , ou  divifées  , Jf-L-  x,.l* 

en  plufieurs  branches.  Sect>1U 

17.0  La  Centaurée  Chardon-bénit,  Cetttaurea  bene- 
dicla , à tige  diffulè;  à feuilles  dentées  , lînuées , épi— 
neuiès.  Voye\  le  Tableau  417, 

18. 0 La  Centaurée  Chardon  étoilé,  Centaurea  Calci- 
trapa , à tige  chargée  de  poils;  à feuilles  comme  ailées  . 
linaires,  dentées;  à calices  aflis  ou  fans  péduncule.  Voye[ 
le  Tableau  40?. 

19.0  La  Centaurée  faulle  CliaulTe-trape , Centaurea- 
calcitrapoid.es , très-reflèmblante  à la  Centaurée  chardon’ 
étoilé , mais  lès  feuilles  font  lancéolées , dentées  en  Icie.- 
Lyonnoilè. 

Les  calices  un  peu  laineux  à leur  baie. 

ao.°  La  Centaurée  du  folftice , Centaurea  foljlicialis  , 
a tige  ailée;  à feuilles  radicales,  lyrées,  comme  ailées  j 
celles  de  la  tige  décurrentes , lancéolées,  dentées,  toute» 
cotonneulès  ; a fleurs  terminales , lôlitaires  ; à épines  du 
calice  blanches  , très-longues  , dentées  lèulemcnt  vers 
leur  bafè.  En  Dauphiné,  en  Bourgogne. 

Les  fleurs  font  jaunes. 

Les  Centaurées  crocodiles  , Crocodiloidcx,  à 
épines  du  calice  Jimples. 

ai. 6 La  centaurée  laiteulè,  Centaurea  galaclites , àf 
tige  très-cotonneulè  ; à fcuiiles  courant  lûr  la  tige  ,, 
lînuées,  épineulès,  cotonneulès  en-delfous , vertes en-delfus 
mais  chargées  de  taches  laiteuses  ; à épines  du  calice 
longues , jaunâtres.  En  Languedoc. 

La  Centaurée  altiere  de  Salamanque , Centaurea 
falmantica  , à tige  de  trois  pieds,  grêle,  peu  branchue  j 
à feuilles  un  peu  rudes  , lînuées  comme  celles  de  la 
Chicorée;  celles  de  la  tige,  très-étroites , dentées  à leur 
balè  ; à fleurs  purpurines  , lôlitaires  , terminales  ; le* 
écailles  du  calice  très-liflès  , jaunâtres  , brunes  à leur 
lômmet  , & ornées  d’une  épine  très-petite  8c  un  peu 
recourbée.  En  Languedoc  , en  Bourgogne, 
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’cl.  xn.  418.  LE  CKARDON-BÉNIT 

SlCTi  1I«  1 • /* 

des  rariliens. 

Cnicvs  , AttraHylis  lutca  di3us.  H.  L.  B. 
Cab.th.amus  lanatus.  L.  fyng.  polygam. 

œqual. 

Fleur.  Compofcc,  flofculeufe;  fleurons  jaunes  , 
hermaphrodites  dans  ]e  difque  &c  à la  circonfé- 
rence, infuudibuliformes , divifés  en  cinq  parties, 
raflemblcs  dans  un  calice  ovale,  tuile,  compofé 
de  pluheurs  écailles  ferrées  par  le  bas  , élargies 
par  le  haut,  terminées  par  un  appendice  feuille, 
prelque  ovale  , plane  &r  étendu. 

Fruit.  Semences  garnies  d’une  aigrette  informe  , 
renfermées  dans  le  calice,  pofées'fur  un  réceptacle 
plane , couvert  de  longs  poils. 

Feuilles.  Lesfupérieuresamplexicaules , dentées  ; 
les  inférieures  fcifiles,  prefque  ailées. 

Racine  Fufforme. 

Port.  Tige  herbacée , d’un  pied  & demi , velue  , 
cotonneufe  dans  le  haut  , quelquefois  rameufe  ; 
les  fleurs  au  fommet  , folitaircs  , pédunculées  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs  , les  bords  des  folles  fecs. 
Lyonnoife.  0 

n ) On  lui  attribue  les  mêmes  vertus 

r rovnctcs,  ( * • % / » \ 

5'  v qu  au  precedent , mais  a un  moin- 

dre  degré. 

Observations.'  Dans  les  Carthames  , le  calice  efl 
ovale , formé  d’écailles,  dont  le  lommet  éft  ovale  , offrant 
la  forme  des  feuilles.  Nous  avons: 

i.°  Le  Carthame  des  Teinturiers  , Carthamus  titte- 
torius , à feuilles  ovales , entières , dentées  ; à dents  ter- 
minées par  des  épines.  Voye\  le  Tableau  426. 
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i.°  Le  Carthame  laineux  , Carthamus  lanatus , à — ■ — ■ 
tige  velue  , (upérieurement  laineufè  ; à feuilles  infé-  çL  ^n. 
rieures  comme  ailées,  les  fupérieures  entières,  lancéolées,  Sect.  lit 
dentées,  embraffant  la  tige.  Voye\  le  Tableau  418. 

3.0  Le  Carthame  doucette  , Carthamus  mitiffimut , 
à feuilles  (ans  piquans , les  radicales  dentées  ; celles  de 
la  tige  comme  pinnées  ; à écailles  du  calice  irès-entieres , 
fans  piquans.  A Montpellier , à Paris , en  Bourgogne. 

La  tige  ell  trcs-courte. 


419.  LE  PÉTAS  ITE, 

Herbe  aux  Teigneux. 

Petasites  major  & vulgaris.  c.  B.  P. 
Tussilago  petajîtes.  L.  fyng.  polygam . 

fuperfl. 

Fleur.  Compolee  , flofculeufe  ; tous  les  fleurons 
hermaphrodites , ce  qui  la  diftingue  du  Tuflîlage 
qui  a des  fleurons  femelles  à la  circonférence  ; le 
calice  commun,  cylindrique,  fes  écailles  lancéolées, 
linéaires , égales , au  nombre  de  quinze  ou  vingt. 

Fruit.  Semences  folitaires  , oblongues  , com- 
primées, couronnées  d’une  aigrette  velue  , portée 
par  un  filet  •,  contenues  par  le  calice  , lur  un 
réceptacle  nu. 

Feuilles.  Les  radicales  extrêmement  grandes, 
prefque  rondes , un  peu  dentelées  en  leurs  bords, 
fotuenucs  par  un  pétiole  très-long,  cylindrique, 
6c  charnu;  les  cauiinaircs  étroites  6c  pointues. 

Racine.  Groflc  , longue  , brune  en  dehors  , 
blanche  en  dedans. 

Port.  Tiges  d’un  pied  & demi , efpece  de  hampe 
lanugineufe  ; les  fleurs  au  fommet , difpofces  en. 
panicule  thyrfoides , ovales  •,  elles  paroiflent  au 
printemps,  avant  les  feuilles , qui  font  peut-être 
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— les  plus  grandes  feuilles  connues  dans  les  plantes 
Cl.  XU.  d’Europe  ; celles  de  la  tige  peuvent  palier  pour 
Sect.II.  des  teuilles  florales. 

Lieu.  Les  bords  des  ruifleaux  dans  les  mon- 
tagnes. Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  elt  amere  , fudorifique  , 
réfolutive  & vulnéraire. 

'Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine  j on 
l’emploie  en  dccodlion. 

l.rc  0/:s£Rr,mON.  Dans  les  Tuflîlages , les  tiges  naiflént 
avant  les  feuilles  ; le  réceptacle  eft  nu  ; l’aigrette  des 
lèmences  fimple  ; les  écailles  du  calice  égales  , de  la 
longueur  des  fleurons  du  dilque , comme  membraneulès. 
Les  efpeces  de  ce  genre  les  plus  connues , font  : 

t.°  Le  Tuflîlage  des  Alpes  , TuJJilago  alpina  , à 
hampe  prelque  nue,  à une  fleur;  à feuilles  lifles,  petites, 
réniformes  , crénelées.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

La  fleur  eft  rouge  ou  blanche. 

i.°  Le  Tuffilzge  vulgaire  , Tuffllago  farfara  , à 
hampe  garnie  d’écailles  membraneulès,  ne  portant  qu’une 
fleur  radiée , ou  à fleurons  & demi-fleurons  ; à feuilles 
anguleulès,  dentées , cotonneulès  en-deflous.  Lyonnoifè  » 
Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  463. 

■3.0  Le  Tuflîlage  Pétaftte  , Tuffllago  Petafites  , à 
hampe  portant  plufieurs  fleurs  en  thyrlè  ovale  ; dans 
chaque  fleur , un  petit  nombre  de  fleurons  femelles , ou 
à piftils.  Voyc\  le  Tableau  419. 

4.0  Le  Tuflîlage  blanc  , TuJJilago  alba , à hampe 
terminée  par  un  thyrlè  de  fleurs , imitant  une  ombelle 
lâche , un  petit  nombre  de  fleurons  à piftils  dans  chaque 
fleur.  En  Lithuanie , en  Bourgogne. 

Les  fleurs  blanches. 

y.0  Le  Tuflîlage  hybride,  Tuffllago  hybrida  , à 
thyrlè  oblong,  dont  les  fleurs  pendent.  Plufieurs  fleurons 
à piftils  dans  chaque  fleur.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

6.°  Le  Tuflîlage  froid,  Tuffllago  frigida , à hampe 
portant  plufieurs  fleurs  en  thyrlè  , dont  les  fleurs  font 
élevées , redreflees , dans  chaque  fleur  des  demi-fleurons* 
Sur  les  montagnes  du  Dauphiné  & du  Lyonnois, 
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On  peut  voir  , en  examinant  les  caraétercs  effentiels  — 1 
des  quatre  dernieres  efpcces,  qu’ils  portent  fur  la  prélènce  Cl.  XII. 
ou  l’ablence  des  fleurs  femelles,  fur  les  fleurs  droites  Sect.  Il, 
ou  pendantes  , fur  le  thyrfe  plus  ou  moins  reflerrc , 
alongé , ou  développé.  Tous  ces  caraéleres  n’ont  point 
paru  luflîlâns  à Scapoli  ni  au  Chevalier  de  la  Marck  ; 
nous  nous  femmes  allurés  comme  eux  que  le  Tuflilage 
Péralîte  offre  lôuvent  des  fleurons  à piilüs , lans  étamines  ; 
ainlî , on  petit  croire  que  la  nature  du  loi  , le  climat, 
ont  produit  ces  quatre  elpeces.  Les  racines  récentes  de 
ces  Pétafïtes  , répandent  une  odeur  aromatique  , très- 
pénétrante  ; en  le  delféchant  elles  perdent  une  partie  de 
leur  odeur  ; leur  laveur  ell  amere  , âcre.  On  peut  pré- 
fùmer  par  l’énoncé  de  ces  qualités  , que  ces  racines 
doivent  être  précieutes  pour  la  pratique  ; cependant  les 
Médecins  ne  les  ordonnent  prefque  jamais  ; l’infufîon  dans 
du  vin,  & la  poudre,  fourmillent  un  bon  remede  dans 
l’afthme  pituiteux,  la  diarrhée,  le  rhumatifæe.  Dans  les 
fievres  pernicieufès,  foir  rémittentes  , (bit  miliaires  , ou 
fcarlatines  , nous  avons  lôuvent  prelcrit  avec  avantage 
l’infiifion  des  racines  de  ce  Tuflilage,  lorlque  l’abattement 
des  forces  lèmbloit  indiquer  les  toniques  amers  , aro- 
matiques. 

II. ‘  Observatiok.  Les  Cacalies  , Cacalia  , ont 
plulîeurs  rapports  avec  les  Tuflilages  ; leur  calice  ell 
cylindrique  , oblong  , à peine  caliculé  à leur  baie  ; le 
réceptacle  ell  nu  ; l’aigrette  des  lèmences  ell  formée 
par  des  poils.  La  principale  clpece,  c’ell  la  Cacalie  des 
Alpes,  Cacalia  alpha , à feuilles  en  forme  de  cœur  , 
ou  de  rein  , dentées  ; à calice  renfermant  à peu  près  trois 
fleurons.  Sur  les  Alpes  de  Dauphiné. 

La  tige  de  deux  pieds  ; les  fleurs  en  corymbe  pani- 
culé;  feuilles  grandes,  cotonneulês , à longs  pétioles. 

III. ‘  Obserfxtton.  Un  genre  intermédiaire  entre  les 
Jacées  & les  Cotonnières,  c’ell  la  Stéheline,  Stekelina  , 
dont  le  réceptacle  n’offre  que  des  po:!s  très-courts,  dont 
l’aigrette  des  lèmences  ellbranchue  , & dont  les  anthères 
offrent  une  queue.  Nous  avons  à connoître  la  Stéheline 
douteulc,  Scc/iclina  dubia , à feuilles  linaires , dentées  j 
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—»—■■■■  à écailles  du  calice  lancéolées , à aigrettes  ; des  (êmences 
Cl.  XII.  deux  fois  plus  longues  que  le  calice.  En  Provence. 

Sect.  IL  La  tige  efl  ligneulè , cotonneule  ; les  feuilles  coton- 
neufes  en  deffous  ; le  calice  cylindrique , alongc  ; les  fleurs 
pourpres. 

410.  l’immortelle  jaune, 

ou  Stæchas  citrin. 

Elichrysum  feu  Stæchas  citrinalati folia. 

C.  B.  P. 

Gnaphalium  Jlæchas.  l.  j fyngen.  poly- 

gam.  fuperfl. 

Fleur . Compofée  , flofculeufe  ; fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque,  femelles  à la  circonfé- 
rence, raflcmblés  dans  un  calice  arrondi,  tuilé  i 
fes  écailles  jaunes,  brillantes,  ovales,  réunies  & 
adhérentes  par  le  bas , féparées  & diflin&es  par 
le  haut. 

Fruit.  Les  fleurons  femelles  & les  hermaphro- 
dites, produilènt  desfemences  femblables,  oblon- 
gues , petites  , couronnées  d’une  aigrette  plu- 
meulb , renfermées  dans  le  calice  commun,  portées 
fur  un  réceptacle  nu. 

Feuilles.  Etroites , linéaires , cotonneufes,  blan- 
châtres. 

Racine.  Fibreufe , blanche. 

Port.  Efpece  de  fous-arbrifleau  ; la  tige  d’un 
pied  de  haut  , rameulè  , dure , blanchâtre  ; les 
fleurs  au  fommet , difpolees  en  corymbe-,  feuilles 
alternes  ou  raflemblées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France. 

Propriétés.  La  plante  eft  vulnéraire  , diapho- 
nique. 

Ufages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante , exccptç 
des  racines  j on  l’emploie  en  infufion. 
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421.  LE  PIED-DE-CHAT. 


rotundo 


Elicrhysum  montanum  flore 
fubpurpureo.  C.  B.  P. 

Gnaphalium.  dioicum.  L.  fyng . polygam, 
fuperfl. 


Cl.  XII. 
Sect.  IL 


Fleur.  1 Caractères  du  précédent,  dont  il  diffère 

Fruit.  ) en  ce  que  fur  certains  pieds  on  ne  trouve 
que  des  fleurons  hermaphrodites  ftériles  ; fur 
d’autres,  des  fleurons  femelles  qui  produifent  les 
ièmences  ; les  écailles  du  calice  font  blanches  , 
luifantes  ; la  fleur  compofée , de  forme  ronde  , 
blanche  ou  rofe. 

Feuilles.  Sefiiles  , très-fîmples  , cotonneufes  , 
blanchâtres  ; les  inférieures  font  quelquefois  en 
fpatule , quelquefois  linéaires. 

Racine.  Rampante. 

Port.  Tige  de  quelques  pouces  , très  - Ample  , 
avec  des  rameaux  rampans  ; les  fleurs  au  fom- 
met,  difpofées  en  corymbe;  feuilles  alternes,  les 
inférieures  ralfemblées. 

Lieu.  Les  Alpes , les  prés  des  montagnes  , dans 
lefquels  il  eft  très-nuifîble. 

Propriétés.  Les  fleurs  font  déterfives , béchiques  , 
incifives. 

Ufages.  On  fe  fert  aflez  fouvent  des  fleurs  en 
infunon , en  maniéré  de  Thé. 

Observations.  Dans  les  Perlieres,  Gnaphalia , les 
calices  font  formés  par  des  écaiiles  tuilées  , arrondies  , 
lèches , luilantes,  colorées  ; le  réceptacle  eft  nu  ; l’aigrette 
<Jes  iemences  eft  plumeulè. 

Les  Perlieres  à tige  ligneufe  , Chryfocoma. 

i.°  La  perliere  citrine  , Gnaphalium  fl  chas  , à 
feuilles  linaires  ; à fleurs  en  corymbe  compofë.  Lyonnoilè, 
AUemaade.  Voye\  le  Tuileau  410. 
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Les  PERLIERES  herbes  t Chryfocoma. 

x.°  La  Periiere  des  fables,  Gnaphalium  arenarlum , 
à feuilles  lancéolées , les  inférieures  obtufes  ; à fleurs  en 
corymbe  compofé;  à tige  très-fimple.  En  Dauphiné,  en 
Lithuanie. 

Les  feuilles  blanchâtres  des  deux  côtés  ; les  fleurs 
jaunâtres. 

j.°  La  Periiere  glomérulce,  Gnaphalium  luteo  album , 
à feuilles  embralfant  prefque  la  tige,  obtufes,  coton- 
reufès  des  deux  côtés;  à fleurs  raVnalTées  en  boule.  En 
Suiflé,  Lyonnoife. 

Calice  luifant , d’un  jaune  couleur  de  paille. 

Les  PERLIERES  herbes  , Argyrocoma. 

4.0  La  Periiere  dioïque , Gnaphalium  dioicum  , à 
lige  très-fimple  ; à rejets  couchés  ; corymbe  fimple  ter- 
minant la  tige  ; à fleurs  mâles  & femelles , fur  des  indi- 
vidus féparés.  Lyonnoife,  fur  les  montagnes,  très-com- 
mune dans  les  plaines  de  Lithuanie. 

Fleurs  purpurines  , ou  blanches.  Voye ç le  Tableau 
411. 

5.0  La  Periiere  des  Alpes,  Gnaphalium  alpinum  , 
à tige  très-fimple,  terminée  par  peu  de  fleurs  oblongues, 
ramalfces  en  tète  , fins  feuilles  qui  les  environnent. 
Sur  les  montagnes  du  Dauphiné  ; très-reflemblante  à la 
Periiere  dioïque. 

Sa  tige  haute  de  deux  pouces,  ornée  de  trois  ou 
quatre  feuilles  lancéolées  ; les  radicales  lancéolées  , 
punéiformes.  On  trouve  quelquefois  à la  bafè  de  la  tige , 
des  rejets,  ou  drageons  couchés. 

Les  PERLIERES  rejjimblantes  aux  Cotonnières  y 
Filaginoïdza. 

6.°  La  Periiere  des  bois  , Gnaphalium  fylvaticum  , 
à tige  herbacée , très-fimple  ; â feuilles  linaires  ; à fleurs 
éparlès.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Les  fleurs  ramaflees  par  petits  bouquets  de  trois  ou 
quatre,  difpofées  dans  les  aiflèlles  des  feuilles  ; ces  bouquets 
jéunis  au  fournie t de  la  tige,  forment  un  long  épi. 
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7.®  La  Perliere  des  marais,  Gnaphalium  ullginofum , 
à tige  rameuiè,  diffule;  à fleurs  ramaflces  en  paquets  , 
terminant  les  branches.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Les  écailles  du  calice  font  jaunâtres  , & fouvent  un 
peu  noirâtres;  toutes  les  Perlieres  font  lèches  dans  toutes 
leurs  parties  ; commeelles  le  conlèrvent  très-long- temps, 
on  les  a aufli  appelées  immortelles  ; les  feuilles  & le* 
fommités  pourroient  fournir  d’excellentes  couchettes. 

42.2.  l’herbe  a coton. 

Filago  feu  Impia.  Dod. 

F IL  AG  O Germanica.  L. 

poiygam.  necef. 

Fleur.  Compofée  , flofculeufe  ; à peu  près  les 
mêmes  caraderes  que  la  precedente , mais  le  difquc 
n’a  que  des  fleurons  males , 8c  la  circonférence 
des  femelles;  ils  font  places  entre  les  écailles  du 
calice  qui  n’efl:  pas  brillant,  mais  cendré  8c  pen- 
tagone. 

Fruit.  Semence  folitaire  , prefque  ovale , com- 
primée , fans  aigrette. 

Feuilles.  Seffilcs  , Amples  , blanches  , fe  pro- 
longeant fouvent  fur  la  tige. 

Racine.  Simple , un  peu  dure. 

Port.  Tige  droite,  divifée  en  deux , quelquefois 
en  trois  ; les  fleurs  difpolées  en  pyramide  , au 
fommet  des  branches  , ou  axillaires  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  champs.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  font  defficatives , aftrin- 
gentes , répereuflives. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  décodion  ; on  en  tire 
une  eau  diftillée. 

/.'*  Observation.  Le  genre  des  Cotonnières  , Fi  ta- 
gines y a un  grand  rapport  avec  celui  des  Perlieres  * 


pempt. 

syft.  liât.  fyng. 
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p— ■ Gnaphalicu  Dans  les  Cotonnières  le  réceptacle  eft  nu  ; 

Cl.  XII.  les  fomences  lont  làns  aigrette  ; le  calice  eft  tuile.  On 
Sxct.  11.  trouve  entre  les  écailles  eu  calice,  des  fleurons  féminins, 
ou  qui  ne  renferment  que  des  piflils.  Les  elpeces  de 
Cotonnières  les  plus  connues , font  : 

t.°  La  Cotonnière  pygmée  , Filago  acaulis  aut 
pygmea  ; à feuilles  radicales  , cotonneufos  ; à fleurs 
ramaflees  en  tète  aplatie,  comme  pofées  for  la  racine, 
& enveloppées  par  de  plus  grandes  feuilles.  En  Languedoc , 
en  Provence. 

Si  on  écarte  les  feuilles , on  apperqoit  fouvent  une 
lige  de  quelques  lignes  , qui  porte  au  fommet  les 
fleurs. 

2.0  La  Cotonnière  commune  , Filago  germanica , à 
tige  droite,  brancfcue  ; à bras  ouverts;  fleurs  arrondies, 
ramaflees  en  paquets  arrondis  aux  aiflelles  des  branches. 
Lyonnoifo,  Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  411. 

3.0  La  Cotonnière  de  montagne,  Filago  montana , à 
tige  droite,  rameufo  , à bras  ouverts;  à fleurs  coniques, 
ramaflees  au  fommet  des  rameaux  & for  la  bifurcation 
des  branches;  à feuilles  trcs-courtes , forrées  contre  la 
tige.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

4.0  La  Cotonnière  filiforme,  Filago  gai  lie  a , à tige 
très-menue, droite,  à bras  ouverts;  à feuilles  blanchâtres , 
filiformes,  linaires,  très-aigucs  ; à fleurs  en  alcne  aux 
aiflelles  des  branches  , & terminant  les  rameaux.  En 
Allemagne,  & Lyonnoifo. 

ï.°  La  Cotonnière  des  champs  , Filago  arvenfis  , à 
tige  de  plus  d’un  pied,  en  panicule  ; à fleurs  coniques, 
latérales.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  en  paquet  aux  aiflelles  des  feuilles , dans 
toute  la  longueur  des  rameaux  qui  font  nombreux  & 
redrefles  ; les  feuilles  font  cotonneufos. 

6.°  La  Cotonnière  étoilée , Filago  leontopodium  , à 
tige  de  cinq  à fix  pouces  , très-fîinple  , terminée  par 
plufieurs  fleurs  fons  péduncule , couronnées  par  des  feuille9 
florales,  ou  bradées,  très-coionneufos,  plus  longues  que 
les  fleurs.  Sur  les  Alpes  du  Daujîhiné. 

Toute  la  plante  eft  blanche;  les  fleurs  centrales  font 
hermaphrodites  ; cçlles  de  la  couronne  font  ou  mâles  ou 
femelles. 

//*. 
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17.*  Observation.  Un  autre  genre  très-analogue  aux  — 1 — m 
Cotonnières , c’eft  le  Micrope  , Micropus , dont  le  récep-  Cl.  Xll. 
lacle  eft  garni  de  pailles  ; les  fomences  lins  aigrettes  ; le  Sect.  Ut 
iCalice  calculé  ; à fleurons  féminins , enveloppés  par  les 
écailles  du  calice.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Micrope  couché,  Micropus  fupinus , à tige 
Inclinée  vers  la  balè  ; à feuilles  florales , oppolees  ; à 
lèmences  hérifTonnées.  En  Provence. 

t.°  Le  Micrope  droit,  Micropus  erefhis  , à tige 
droite  ; à feuilles  folitaires  ; à lèmences  comprimées  , 
ïaineufos,  fans  piquans;  En  Dauphiné. 

Ces  deux  elpeces  font  des  Gnaphaloïdes  de  Touf- 
nefort;  le  Chevalier  de  la  Marck  les  range  avec  fos 
Cotonnières.  Nous  penfons,  en  examinant  les  Gnapha- 
lium , les  filago , les  Micropus  de  Linnæus  , que  ces 
trois  genres , quoique  bien  diftinfts  par  les  parties  de  1» 
fructification,  ne  forment. cependant  qu’un  genre  naturel; 
leur  port,  leur  texture  lèche,  cotonnêufo  , les  rappro- 
chent  trop  pour  être  en  droit  de  les  féparer. 

413.  ià  conïse; 

ou  Herbe  aux  puces. 

Conyza  major  vulgaris.  C.  B.  P. 

Conyza  fquarrofa.  L.  fyng.  polyg.  fuperfl» 

Fleur.  Compofée , flofculeufe  ; fleurons  infun- 
dibuliformes  , hermaphrodites  dans  le  difque  , 
femelles  à la  circonférence;  les  hermaphrodites 
découpes  en  cinq  par  le  limbe  ; les  femelles  en 
trois;  rafl’emblés  les  uns  & les  autres  dans  un 
calice  commun , oblong  ; raboteux  , tuile  , donc 
les  écailles  font  aiguës  , les  extérieures  plus 
ouvertes. 

Fruit.  Plufleurs  femcnccs  oblongues  , couron- 
nées d*une  aigrette  lîmple  , contenues  dans  le 
calice  qui  s’efl:  refermé  , & placées  fur  un  récep- 
tacle nu  & plane. 

Tome  III.  1 
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■■  Faillies.  Seflîles,  Amples,  entières,  ovales 

Cl.  xn.  lancéolées , pointues. 

Sect.  U.  Racine.  Rameufes. 

Port.  Tige  herbacée  , droite , dure , haute  de 
deux  pieds,  rameufe;  les  fleurs  au  fommet,  dil- 
pofées  en  corymbe;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  fecs,  les  balmcs  des  chemins,  g* 

Propriétés.  Aromatique , amere  , carminative  , 
vulnéraire,  apéritive. 

Ufages.  On  l’emploie  en  décoétion  dans  la 
fuppreflïon  des  mcnftrues  , la  chlorofe. 

Observations.  Dans  les  Conilès,  le  calice  efl  im- 
briqué, comme  arrondi;  le  réceptacle  nu;  l’aigrette  des 
fèmences  lîmple  ; les  corolles  du  rayon  à trois  lègmens. 
Nous  avons  en  France  : ,* 

i.°  La  Conifè'  vulgaire  , Cony^a  fquarro\a , à tige 
herbacée  , formant  le  corymbe  ; à feuilles  lancéolées  , 
aigues  ; à calices  à écailles  renverlces  ; à angles  droits. 
Lyonnoifè , Lithuanienne. 

i.°  La  Conilè  lordide,  Cony\a  fordida , à tige  blanche, 
un  peu  ligneulè  ; à feuilles  linaires , très-entieres  ; à 
péduncules  longs,  portant  trois  fleurs.  Fn  Languedoc. 

3.0  La  Conifè  des  roches,  Cony\a  faxatilis , à tige 
ligneulè  ; à feuilles  linaires , louvent  dentées  ; à pédun- 
cules très-longs,  ne  portant  qu'une  fleur.  En  Provence. 

Cette  efpece  cft  à peine  différente  de  la  précédente; 
toutes  deux  ont  été  long  temps  regardées  par-  les  Auteurs 
comme  du  genre  des  Gnaphalium  ; Linnams  lui-méme 
en  avoir  d’abord  formé  deux  elpeces  de  ce  genre. 
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414.  l’eupatoire. 

Eupatorium  cannabipum.  c.  B.  P. 
Eupatorivm  cannabinum.  L.  fyngeru 

polygam.  ccqual. 

Fleur.  Compofée,  flofculeufe  : fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  Sc  à la  circonférence  * 
au  nombre  de  cinq  , infundibuliformes  ; leur  limbe 
ouvert,  divifé  en  cinq;  ralîemblés  dans  un  calice 
oblong  , tuile  , compofé  d’écailles  linéaires , lan- 
céolées, droites,  inégales. 

Fruit.  Semences  longues , grêles , ornées  d’uné 
aigrette  longue  ; contenues  par  le  calice,  fur  un 
réceptacle  nu. 

Feuilles.  Seflïles,  ternées,  digitces,  très-entieres; 
quelquefois -dentées,  imitant  celles  du  Chanvre; 
les  fupérieures  font  fimples. 

Racine.  Fuiîforme,  avec  de  groflcs  fibres  blan* 
Châtres. 

Fort.  Tige  herbacée,  de  trois  ou  quatre  pieds; 
cylindrique  , velue,  blanche,  pleine  de  moelle  ; 
tameufe  ; les  fleurs  au  fommet  , difpolees  en 
corymbe;  elles  (ont  petites,  pourpres. 

Lieu.  I.es  terrains  humides.  ^ 

Propriétés.  Saveur  amere , âcre , un  peu  aroma- 
tique; l’herbe  eil  déterfive , hépatique,  apéritive; 
la  racine  un  fort  purgatif;  '' 

Ufages.  On  fe  fert  le  plus  fouvent  de  fa  racine* 
en  décodtion  ou  en  intufion  ; on  emploie  auflt 
l’herbe  en  cataplafmes,  dans  les  tumeurs  froides 
& fcrofuleufcs. 

Observations.  Dans  les  Eupatoires,  le  réceptacle  elt 
nu  ; l’aigrette  des  lemences  eft  en  plume  ; le  calice  tuilé; 
•blong  ; le  ilyle  plus  long  que  les  corolles  ? eft  fend# 
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à moitié  en  deux.  Nous  n’avons  en  Europe  qu’une  feule 
‘ Cl  elpecede  ce  genre,  l’Eupatoire  cannabine,  Eupatoriunt 
5«çt.  IL  cannabinum  , à feuilles  digitées.  Lyonnoilê  , Lithua- 
nienne. 

Nous  avons  trouvé  en  Lithuanie  une  variété  finguliere  , 
à tige  trcs-fimple  , haute  delîx  pouces;  à feuilles  Amples  , 
ou  non-digitées  , excepté  deux  braélées  qui  offroient 
trois  folioles  ; le  eorymbe  n’offroit  pas  quinze  fleurs. 

L’Eupatoire  à feuilles  de  Chanvre  a été  trop  négligée 
par  les  modernes  ; l’herbe  eft  amere  , & répand  une 
odeur  forte  qui  annonce  des  principes  aâifs  ; l’infufion  & 
le  füc  des  feuilles  portent  fur  tous  les  couloirs  ; fôuvent 
elle  purge , augmente  le  cours  des  urines , difpofè  à la 
füeur.  Ces  effets  font  bien  vérifiés  ; aufli  a-t-on  vu 
des  leucophlegmaties , fuite  des  fievres  intermittentes  , 
guéries  par  ce  fêul  remede  ; il  a fôuvent  réufli  dans  les 
engouemens  des  vifceres  du  bas-ventre  , avec  appareil 
hémorroïdal , dans  les  rhumatifmes  , les  dartres.  Le» 
feuilles  appliquées  fur  les  ulcérés  baveux , les  raniment 
de  les  conduifènt  promptement  à l’état  de  plaies  fraîches; 
la  racine  âcre  réduite  en  poudre  , & délayée  dans  du 
vin , à une  drachme  , purge  & fait  Vomir  , comme  le 
Grand  Gefner  l’a  le  premier  éprouvé  ; mais  il  faut 
(tenir  ces  évacuations , de  la  racine 
: a pafle  un  an,  elle  ne  fait  plus  vomir, 
bien  vérifiée  nous  fait  fôupçonner  que 
Chomel,  qui  nie  la  propriété  émétique  de  cette  racine, 
avoit  employé  des  racines  trop  anciennes. 

415.  LE  SENEÇON. 

SeneCIO  minor  vulgaris.  C.  B.  P. 
Senecio  vulgaris.  ~L.fyng. polyg.  fuperfl. 

Fleur.  Compofée , flofculeufe  ; fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque,  femelles  à la  circonfé- 
rence ; les  hermaphrodites  infundibuliformes  , 
divifés  en  cinq , raflemblés  dans  un  calice  conique , 
tronqué , dont  les  écailles  font  nombreufes , en 


employer  pour  o 
fraîche  ; lorfqu’el! 
Cette  obfêrvation 
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forme  d’alêne  ; les  fupérieures  parallèles , conti- 
gucs;  les  inférieures  courtes  & tuilées.  Ct.Xü. 

Fruit.  Semences  ovales , couronnées  d’une  longue  Sect. 
aigrette  , placées  fur  un  réceptacle  nu  8c  plane. 

Feuilles.  Amplexicaules , ailées,  lînuées , épaiiïes. 

Racine.  Petite  , fibreufe , blanchâtre. 

Port.  Tige  herbacée , fiiluleufe , rameufe  , de 
quelques  pouces  de  haut;  les  fleurs  raflemblées  au 
fbmmet  des  branches,  ou  éparfes;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Toute  l’Europe,  les  jardins.  Lyonnoife, 
Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Toütc  cette  plante  eft  fans  odeur, 
fade , légèrement  acide  , émolliente  , rafraîchif- 
fante,  & réputée  vermifuge. 

Ufages.  On  en  tire  un  fuc  ; on  en  fait  des  décoc- 
tions , pour  lavemens  , fomentations  8c  eata- 
plafmes.  Voyelle  Tableau  46 1. 

Observations.  Ce  n’eft  point  lins  raïfôn  que  Linnc 
a réuni  le  Seneçon  avec  les  Jacobées;  indépendamment 
du  port  & des  feuilles , nous  avons  trouvé  dans  quelques 
fleurs  des  demi-fleuron*  peu  formés  , n’ofTrant  que  des 
piftils  au  rayon. 

Le  Seneçon  vulgaire  eft  d’une  laveur  herbacée, 
un  peu  acide  ; lès  vertus  médicinales  font  peu  conflatées  , 
on  l’a  cependant  recommandé  haché  & pilé  , comme 
topique  utile  dans  les  phlegmons  , les  furoncles  , les 
engorgemens  laiteux  des  mamelles  , les  hémorroïdes 
douloureules.  Cette  plante  n’eft  point  inutile  dans  lej 
pâturages  , car  les  vaches  & les  chevres  la  mangent  , 
mais  les  moutons  & les  chevaux  la  négligent.  Le  lue 
du  Seneçon  , pris  à deux  ou  trois  onces , efl-il  vermifuge  ? 
Toumefort  l’aflure  d’après  l’expérience  ; mais  n’a-t-il 
pas  été  trompé  par  le  railbnnement:/>q/Z  hoc , ergo propttr 
hoc\  Nous  voyons  fréquemment  des  vers  des  inteftins, 

& même  le  fblitaire  , expulfé  par  la  lèule  énergie  de 
la  vie.  Qu’on  ait  donné  , dans  le  temps  que  la  nature 
excitoit  la  contraftion  des  inteftins  , cette  plante  inno- 
cente ; qu’il  y ait  eu  évacuation  de  vers  : on  aura  conclu 
qu’elle  étoit  due  à l’aftion  de  la  plante. 
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pes  Herbes  à fleur  flofculeufe  qui  laifjô 
après  elle  des  femences  fans  aigrette , 

426.  LE  CARTAME, 

ou  Safran  bâtard. 

ÇARTHAMVS  officinarum  , flore  croceo , 
I,  R.  H. 

Çarthamus  tinçtorius.  L.  fyng.polygam , 
œqual , 

FlEUR.  Compofcc  , flofculeufe  ; caraéteres  du 
n.°4i8.  les  califes  plus  grands,  les  fleurons  d’un, 
jaune  rougeâtre  , leurs  tubes  très-longs. 

Fruit.  Semences  cunéiformes,  quadrangulaires  ^ 
folitaires,  blanches,  lifles  , luifantes  , pointues  & 
Quadrangulaires , fans  aigrette. 

Feuilles.  Se lïî les , Amples  , entières  * ovales, 
dentées  ; les  dentelures  pointues , piquantes  , la 
furface  glabre,  avec  trois  nervures. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  blanchâtre , folide , herbacée,  haute 
de  trois  pieds  \ la  fleur  au  fommet , folitaire  & 
fédunculée  -,  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Egypte  ; cultivé  dans  les  jardins.  O 
Propriétés.  Cette  plante  fert  aux  teintures.  La 
remence  efl:  un  fort  purgatif,  dont  il  laut  ufer  avec 
Çrcçaution. 
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l/fages.  La  femence  fe  donne  en  cmulfion , ç>u  ■■■' 

exprimée  dans  du  petit-lait , à la  dofe  de  3 vj  , Cl.  xii. 
ou  ^ j pour  l’homme.  On  donne  aux  animaux  la  Sect.IU. 
femence,  à la  dofe  de  § j. 

Observations.  Les  corolles  du  Cartame  des  Teintu- 
riers , macérées  dans  l’eau  , donnent  la  couleur  faune  ; fi 
on  ajoute  l’alkali , elles  donnent  une  belle  couleur  pourpre. 

Quoique  cette  plante  réufiilTe  bien  dans  nos  jardins , on 
retire  le  Cartame  d’Egypte,  le  croyant  meilleur;  on  en 
confbmme  beaucoup  pour  teindre  la  fine  & meme  la 
laine.  Les  Indiennes  s’en  fervent  pour  fe  peindre  le 
vifage  ; les  fleurs  n’ont  d’autre  ufàge  en  Pharmacie  que 
de  fournir  à certains  mtdicamens  leur  principe  colorant. 

On  les  mcle  avec  le  vrai  Safran  , & il  n’eft  pas  facile 
de  difiinguer  la  fraude.  Les  fcmences  renferment  fous: 
une  écorce  amere,  âcre,  un  peu  nauléabonde  , une  pulpe 
farineufè,  douce  & onftueufê.  Si  on  fepare  cette  écorce  t 
on  peut  retirer  de  ces  femences  une  huile  gradé , affez. 
abondante,  qui  eft  auffi  douce  que  celle  des  amandes.  N 
C’eft  dans  l’écorce  que  réfide  le  principe  médicamenteux 
adif,  qui  rend  ces  femences  purgatives  ; on  les  a même 
foupqonnées  vénéneufès  , mais  ce  foupçon  n’a  point  été' 
confirmé  par  l’expérience  ; les  Egyptiens  mangent  en 
fâlade  les  jeunes  feuilles  du  Cartame.  La  poudre  de  ces. 
mêmes  feuilles  coagule  le  lait  ; les  chevres  & les  moutons 
mangent  avec  avidité  les  tiges  & les  feuilles  de  cette 
plante.  Le  fameux  éleétuaire  Diacarthame  doit  Ion 
énergie  à plufieurs  médicamens  draftiques  , qui  fônr 
émanés  dans  cette  ancienne  compofition  officinale  ; cette 
préparation  , comme  tant  d’autres  purgatives  & alté- 
rantes, eû  un  vrai  monftre  pharmacéutique.  Le  temps 
approche  , peut-être  , où  nous  verrons  tous  les  Médecins 
fe  réunir  pour  bannir  de  la  pratique  cette  foule  de 
mixtions  abfiirdes,  fruit  de  l’ignorance  & de  la  fûperfti- 
tion , même  les  plus  révérées  , comme  la  Thériaque 
le  Confection  d’Hiacinthe  & d’Alkermes». 

■ 
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417.  LA  GRANDE  ABSINTHE  ; 
Aluyne. 

Absinthium  ponticum  , feu  Romanum  j 

feu  Diofcoridis.  C.  B.  P. 

Artemisia  abfnthium.  l.  fyng.  polyg , 
œquaL 

Fleur.  jCompofée,  flofculeulè;  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  , femelles  à la  circonfé- 
rence } tubulés,  raflemblés  dans  un  calice  com- 
mun , obrond,  globuleux  dans  cette  efpece,  tuile} 
les  écailles  rondes  & réunies. 

Fruit.  Les  femences  des  fleurons  hermaphro- 
dites ou  femelles,  font  folitaires,  nues,  placées 
dans  le  calice , fur  un  réceptacle  velu. 

Feuilles.  Pétiolées  , blanchâtres  , compofées  , 
frès-découpées  ; les  découpures  linéaires. 

Racine.  Ligneufe,  fibreule. 

Port.  Les  tiges  de  deux  pieds , cannelées , fer- 
mes , ligneufes , branchues,  blanchâtres,  pleines 
d’une  moelle  blanche;  les  fleurs  axillaires,  prefquc 
rondes , pendantes  & pédunculées  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  8c  arides. 

Propriétés.  La  plante  eft  amere  , aromatique  , 
odorante  , antifeptique  , vermifuge  , fébrifuge  , 
ftomachique , antiémétique  , antivermineufe. 

Ufages.  On  fe  fert  communément  pour  l’hom- 
me , de  toute  la  plante  , des  feuilles  , des  lom- 
mités  fleuries,  8c  des  femences  ; on  l’emploie  en 
décodion;  on  en  tire  un  fuc  , dont  la  dolê  cft  , 
depuis  ^ fi , jufqu’à  ^ ij  ; on  fait  un  extrait  du 
fuc,  qui  fe  donne  , depuis  9 j , jufqu’à  3 6 > ou 
5 j ; lAblînthc  donne  aulfi  un  fel  eflentiel , un  fe! 


Digitized  by  Googli 


Flosculeuses.  13/ 

lixîviel  ; on  tire  des  fommités  fleuries  , une  eau 
diftillée  , dont  la  dofe  eft  de  3 fl  à 3 j » un  efprit 
ardent,  une  huile  cuite  & infufée  , une  conferve, 
un  vin  & une  teinture  ; la  femence  pulvérifée 
entre  dans  la  compolïtion  de  la  poudre  contre  les 
vers  ; on  emploie  extérieurement  l’herbe  dans 
les  cataplafmes  résolutifs.  On  .donne  aux  ani- 
maux le  vin  blanc  dans  lequel  on  a fait  macérer 
la  plante  , à jtb  fl  chaque  fois  ; le  feWixiviel , à 3>j* 
l’efprit  ardent  à 3 j > & la  poudre  des  femences  , 
à 3 ij. 

Observations.  L’Abfînthe  eft  une  de  ces  plantés 
précieufês  en  Médecine , fur  laquelle  l’obfèrvation  a fouvent 
prononcé;  fôn  amertume  eft  fî  pénétrante  qu’elle  peut  la 
communiquer  au  lait  des  animaux  , & même  à celui 
des  femmes.  Son  odeur  pénétrante , particulière , due  à 
une  huile  eflentielle  & à un  efprit  reéfeur  , fè  diflipe 
en  grande  partie  par  la  deflîcation.  Les  feuilles  fbnc 
plus  ameres  que  les  fommités  fleuries.  Les  propriétés  de 
cette  plante  ont  été  très-bien  appréciées  par  les  Anciens 
te  par  les  Modernes,  & nous  les  avons  prefque  toutes 
confirmées  dans  notre  pratique  ; elles  (ont  dues  à la 
réunion  du  principe  amer , de  l’aromatique  & de  l’huile 
eflentielle  ; c’efl  un  de  ces  médicamens  chauds  qui  réuflic 
dans  toutes  les  maladies  d’atonie , & toutes  les  fois  qu’il 
faut  ranimer  les  forces , arrêter  la  putréfa&ion , dans 
l'anorexie,  les  diarrhées  anciennes,  dyflenterie,  lienterie, 
douleurs  de  tête  caufees  par  l’atonie  des  vifccres  du  bas- 
ventre  , dans  les  fievres  intermittentes , dans  l’affeiSion 
hypocondriaque  avec  engorgement,  empâtement  du  foie, 
de  la  rate,  du  méfèntere  ; on  l’a  même  vu  réuflir  dans 
le  rhumatifme , la  goutte  , elle  en  retarde  les  accès  ; 
elle  a quelquefois  réuflî  feule  dans  les  différentes  efpeces 
d’hydropifie , de  leucophlegmatie,  fur-tout  dans  celles 
qui  fùccedent  aux  fievres  intermittentes  : plufîeurs  obier- 
varions  l’annoncent  comme  excellent  vermifuge,  même 
contre  le  tamia  ; mais  il  faut  bien  prendre  garde  de 
diflinguer  avec  foin  les  efpeces  ; car  il  eft  certain  que 
dans  toutes  les  maladies  qui  reconnaillent  pour  principe 
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■■"■i  ■ trop  d’irritabilité  , cet  amer  aromatique. caufê  des  étour- 

Cl.  X!l.  diflèmens,  des  maux  de  tète,  des  ophtalmies  , afifède  le 
SrcT.HL  genre  nerveux. 

Extérieurement,  le  (tic  & l’herbe  pilée  (ont  très-utiles 
pour  arrêter  la  putridité  des  ulcérés,  & pour  borner  la 
gangrené.  Appliquée  en  poudre  fur  l’oedeme  , en  donnant 
du  relfort  à la  peau , elle  favorifè  le  traitement  interne. 
L’Abfinth*  , comme  plante  économique  , entre  dans  la 
préparation  de  la  biere , elle  (lipplée  à l’Houblon.  Son 
eflet  eftde  modérêr  la  fermentation,  & d’empécher  qu’elle 
ne  devienne  acéteufè.  L’Abfinthe  conferve  les  vins  qui 
font  prêts  à poulfer.  Le  vrai  climat  de  cette  efpece  me 
paroit  être  le  Nord , car  nous  l’avons  trouvée  très-com- 
mune dans  tous  les  diitrids  de  Lithuanie.  Nous  (avons 
qu’elle  e(l  Ci  rare  dans  nos  provinces  tempérées  de  France  * 
que  nous  (bupçonnons  qu’elle  n’y  e(l  devenue  (pontanée 
que  par  accident. 

418.  LA  PETITE  ABSINTHE 

Pontique. 

Absinthium  ponticum  tenuifolium  inca- 

num.  C.  B.  P. 

Artemisia  pontica.  ’L-fyng. polyg.  fuperjL. 

Fleur.  I Comme  dans  la  precedente  ; le  récep- 

Fruit.  i tac  le  nu. 

Feuilles.  Pétiolées  * très  - divifees  , découpées 
très-finement,  couvertes  en  delTous  d'un  duvet 
blanchâtre. 

Racine.  Ligneufe , fibreufe , rampante. 

Port.  Les  tiges  d'un  pied  & demi  environ  , 
cylindriques  , branchues  ; les  fleurs  axillaires  , 
rondes,  penchées-,  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Hongrie,  la  Thrace  , les  jardins. 

Propriétés.  Cette  plante  elt  moins  amere  que 
la  précédente  , moins  forte  au  goût,  moins  agréa-, 
ble  à l'odorat  ; fes  vertus  font  les  mêmes  , mais 
à un  moindre  degré. 
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Observations.  L’Abfinthe  pontique  eft  moins  amere 
que  la  vulgaire , mais  elle  cft  plus  aromatique  ; elle  a 
«bfolument  les  mêmes  propriétés. 

419.  l’aurone  male. 

'*4  b rot  an  U m mcis  angufli folium  majus , 

ç.  B.  P. 

Artemisia  abrotanum.  L.  fyng.  polyg, , 

fuperfl. 

Fleur.  I Comme  dans  la  précédente  ; le  récep- 

Fruit,  j tacle  nu  ; les  femences  plus  petites. 

Feuilles.  Trcs-nombreufes , découpées  en  pla- 
ceurs folioles  linéaires,  letacées,  verdâtres. 

Racine.  Ligneufe,  avec  quelques  fibres. 

Port.  Efpece  de  fous-arbrifleau  ; la  tige  haute 
de  deux  ou  trois  pieds , dure  , calTante  , droite  , 
cannelée  , branchue  ; les  fleurs  en  grand  nombre , 
le  long  des  tiges;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Au  bord  des  vignes  , dans  les  Provinces 
jnéridionales  de  France.  Ifi 

Propriétés.  Plante  âcre , amere  au  goût , d’une 
odeur  forte,  tonique,  ftomachique  , vermifuge  , 
çarminative  , déterfive  , réfolutive  , très-réper- 
euflive. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante , dont  on 
tire  une  huile  par  infufion  &r  par  coétion  ; on  en 
fait  auflî  des  vins  médicinaux  &c  des  décodions. 

Observations.  L’Aurone  répand  une  odeur  de 
Citronnelle,  très-agréable;  fon  amertume  mêlée  d’âcreté, 
eft  très-Iènfible.  On  retire  de  cette  plante  une  très-petite 
quantité  d’huile  eflentielle  , trois  drachmes  fur  iêize 
livres.  Quelques  obfêrvations  bien  faites  afïurent  à l’ Au- 
mône la  propriété  vermifuge  $ lbn  infùfîon  augmente 
î' appétit. 
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430.  l’estragon. 


Abrotanum  mas  , Uni  folio , acriori  & 
odorato.  I.  R.  H. 

Artemisia  dracunculus . L.  fyng.  poly - 
' gam.  fupcrfl , 


Fruit.  } Comme  dans  les  trois  précédentes. 

Feuilles.  Très-lîmples  , très-entieres,  linéaires  « 
lancéolées,  fefliles,  glabres,  verdâtres. 

Racine.  Comme  la  précédente. 

Port.  Les  tiges  herbacées , de  deux  pieds , grêles, 
un  peu  anguleufes,  rameufes;  les  Heurs  au  fommet, 
très-petites;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Il  vient  de  la  Sibérie  ; on  le  cultive  dans 
les  jardins  potagers.  OL 

Propriétés.  Les  feuilles  font  âcres  & piquantes 
au  goût , mais  agréables  ôc  un  peu  aromatiques  ; 
elles  font  apéritives.,  emménagogues,  ftomachi- 
ques,  antifeorbutiques , & fortement  répereuflives, 
Ufages.  On  emploie  les  feuilles  & les  jeunes 
tiges;  l’Ellragon  a les  mêmes  vertus  que  lespré-i 
cédcntes. 


Observations.  L’Eftragon  répand  une  odeur  douce 
& agréable  ; là  laveur  eft  vive  , aromatique , à peint} 
amere.  Si  on  mâche  long-rempsles  feuilles,  elles  échauffent 
toute  la  bouche , & font  long-temps  couler  la  lalive. 
Cette  herbe  eft  plus  employée  dans  nos  cuilînes  que  dans 
nos  pharmacies  ; elle  anime  les  lalades , releve  le  goût 
fade  des  laitues;  en  Perle  le  peuple  mange  les  feuilles 
mêlées  avec  le  pain.  Cette  elpece  mérite  cependant 
toute  l’attention  des  Médecins  ; le  lue  des  feuilles 
d’Eftragon  donné  à une  once  , mêlé  avec  le  vin  , déter- 
mine des  lueurs  abondantes.  Nous  avons  guéri  avec;  cq 
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ïcul  femede  plu /leurs  fievres  quartes  automnales  ; il  a 
également  réuflï  dans  les  rhumati/mes  chroniques.  On  Cl.  X1L 
prépare  avec  l’Eflragon  un  vinaigre  très-agréable  , Sect.  Ut, 
excellent  contre  le  feorbut. 

451.  L*  A R M O I S E. 

Aetemisia  vulgarls , major.  1.  R.  H% 

Artémis ja  vulgaris.  l.  fyng-polyg.  fup. 

Fleur.  7 Caraétere  des  précédentes  ; le  récep- 

Fruit.  ) tacle  nu  ; la  fleur  ovale , cinq  fleurons 
à la  circonférence. 

Feuilles.  Ailées,  planes,  découpées,  velues  & 
blanches  à leur  furface  inférieure.  '' 

Racine.  Rampante,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  herbacées,  hautes  de  trois  pieds, 
droites , dures , cannelées , cylindriques , un  peu 
velues  , rougeâtres  , moëlleufes  ; les  fleurs  au  fom- 
met , difpofées  en  grappes  Amples , feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. OjL 

Propriétés.  La  racine  eft  douce  , aromatique  ; 
la  plante  a un  goût  amer  ; elle  eft  apéritive , 
ftimulante  , emmenagogue  , antihyftérique  ; ex- 
térieurement, vulnéraire,  déterfive,  très-recom- 
inandée  par  quelques  Auteurs. 

Ufages.  L’herbe  fournit  une  eau  diftillée  , peu 
ufitée  ; des  fommités  feches,  on  tire  une  poudre; 
les  feuilles  s’emploient  en  infufions , décodtions , 
lavemens , fomentations  ; on  pulvérife  les  vieilles 
racines  qu’on  donne  à la  dofe  de  3 j pour  l’homme. 

On  donne  aux  animaux  la  plante  en  poudre , à 
§ G , & en  infufion  à la  dofe  de  poig.  ij  dans 
ib  j fl  d’eau. 

Observation.  L’Armoi/ê  eft  moins  amere  que 
plu/leurs  autres  e/peçes  d’ Absinthes  ; iî  on  froiftè  entre 
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wotw  les  doigts  (es  (ômmités  fleuries  , elles  les  imprègnent 
çL  Xjj  d’une  odeur  agréable,  particulière.  L’infùfion  des  fôm- 
fiECTfili.  mités  eft  • fpécialement  deftinée  pour  la  fuppreflion  des 
réglés  & des  lochies  ; l’expérience  des  Modernes  e(î 
favorable  aux  afTertions  des  Anciens,  quoique  nous  igno- 
rions fi  l’Armoilè  de  Diolcoride  eft  précifément  l’efpecé 
que  nous  employons.  C’eft  avec  le  tiffii  cellulaire  des 
rameaux  d’Armoiiè , qu’on  prépare  le  fameux  Moxa  des 
Chidoîs  ; on  en  fait  de  petites  pyramides  qui  brûlent 
très-lentement  , donnant  peu  de  chaleur.  On  applique 
ces  pyramides  fur  une  partie  douloureufê , dans  les  rhu- 
matifmes  chroniques , & autres  douleurs  caufées  par  un 
travail  dépuratoire  qui  fê  porte  fur  la  fùrface  du  corpsê 
Comme  ce  tiflii  cellulaire  brûle  trcs-lentement,  la  douleur 
que  cau(ë  cette  brûlure  eft  très-fiipportable.  Nous  avons 
vu  guérir  par  cette  méthode  plufieurs  malades  qui  avoient 
été  lohg-temps  traités  avec  les  remedes  internes. 


II.‘  Observation*  Dans  le  genre  des  Armoifès  Arte± 
mijice  , le  réceptacle  eft  nu  , ou  feulement  un  peu  velu  ; 
les  fèmences  fans  aigrettes;  le  calice  formé  d’écailles 
en  recouvrement,  arrondies  & ferrées  ; on  ne  trouve 
point  de  corolles  au  rayon.  Ce  genre  de  Linné  comprend 
les  Armoifes  , Artemifiœ  ; les  Aurones , Abrotana  , & 
les  Abfînthes,  A bfinthia  de  Tournefort.Dans  les  Abfinthes 
le  réceptacle  eft  un  peu  velu;  il  eft  nu  dans  les  Aurones 
& les  Armoilès.  En  général  dans  les  efpeces  de  ce  genre 
les  fleurs  font  petites  , en  grappe  tournée  d’un  (èul 
côté.  Ces  efpeces  font  allez  nombreufès,  on  en  compte 
vingt-neuf  : faifôns  au  moins  connoître  les  plus  utiles 
& les  plus  communes. 


Les  Armoises  arbrijfeaux  droits. 


i.°  L’Armoifè  Abfînthede  Judée,  Artemifia  judaîcà , 
à tige  ligneufè  , de  demi-pied  , paniculée  , cendrée  , un 
peu  velue;  à feuilles  comme  en  fpatule,  petites,  cendrées, 
terminées  par  trois  lobes  obtus  ; à fleurs  en  panicule* 
arrondies,  très-petites.  Originaire  de  Judée. 

Les  (ômmités  (ont  très-aromatiques  ; on  croit  que  les 
fèmences  de  cette  efpece  fournifTent  la  fameufè  poudra 
poutre  le»  vers}  elles  font  très-ameres,  un  peu  âc££S « 
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d’urte  odeur  particulière.  La  propriété  vermifuge  de  ■■■■■—>  ■ 
cette  drogue  efl  chaque  jour  confirmée  par  l’expérience.  xu~ 
On  prépare  de  petites  dragées  avec  ces  fêmences  , qui  Sect.UI, 
pouvant  être  avalées  (ans  les  écrafêr  , en  facilitent  l’admi* 
niftratîon  pour  les  enfans. 

a.°  L’Armoife  Aurone,  Artemifia  Abrotanum  , A tige 
ligneufè  ; à feuilles  finement  découpées  en  plusieurs 
lanières.  En  Languedoc.  Voye\  le  Tableau,  aap. 

Les  Armoises  à tiges  couchées  avant  la  fleuralfon, 

3.0  L’Armoife  Aurone  champêtre  , Artemifia  cam- 
pefiris , à tige  ligneufè , couchée  , pouffant  plufîeurs 
rameaux  rouges  ouverts,  droits,  herbacés  ; à feuilles 
découpées  en  plufîeurs  lanières  linaires.  Lyonnoifè , Li- 
thuanienne. 

Les  feuilles  d’abord  blanchâtres,  deviennent  vertes  ; 
les  fleurs  jaunâtres  , fôlitaires  , forment  des  grappes 
fîmples.  Ces  fleurs  froiflèes  entre  les  doigts  , répandent 
une  odeur  légèrement  aromatique  ; elles  font  , d’après 
hos  obfèrvations , antifpafmodiques  ; elles  réufliifent  dans 
l’affedion  hypocondriaque  avec  flatuofité.  Nous  employons 
l’infufion. 

4.0  L’Armoifè  Abfinthe  maritime,  Artemifia  maritima, 
à tiges  nombreufès,  blanches,  très-branchues  ; à feuilles 
cotonneufès , découpées  en  plufîeurs  lanières  obtufès  , 
fleurs  en  grappes  pendantes.  En  Languedoc , fur  les  bords 
de  la  mer  Baltique. 

Elle  efl  moins  amere  que  l’Abfînthe  vulgaire  , elle 
répand  une  odeur  de  Camj>hre;  on  s’en  fèrt  dans  le  Nord 
pour  remplir  les  memes  indications  ; on  en  prépare  un 
vin  flomachique , qui  efl  moins  défagréable  que  celui 
d’ Abfinthe. 

"f.°  L’Armoifè  Abfinthe  glaciale,  Artemifia  glaciali.t, 
à tiges  de  fix  pouces , couchées  par  la  baie , velues  ; à 
feuilles  fôyeufès,  blanches,  palmées;  à lobules  fendus  en 
trois  ou  cinq  fè^mens  ; à fleurs  prefque  affilés  , terminant 
la  tige,  ramaflees  en  bouquet  ferré  , & redreffées.  Sut 
les  Alpes  du  Dauphiné. 

Les  fleurs  jaunes  font  aflez  grandes  ; le  calice  efl  un 
peu  cotonneux.  Cette  plante  efl  amere  & aromatique. 


« 
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mammm — 6.°  L’Armoilê  Abfînthe  Génépi,  Artemifia  ruptfiris  { 

Cl. XII.  * tiges  redreflees , hérifTées  ; à feuilles  ailées,  lôyeulês; 
*£ct.  III.  à fleurs  arrondies  , penchées.  Sur  les  montagnes  dn 
Dauphiné. 

Toute  la  plante  eft  amere  , & frès-aromatique  ; on 
s’en  eft  beaucoup  lêrvi  en  Suiffê  pour  le  traitement  des 
fievres  intermittentes  , & dans  toutes  les  maladies  qui  le 
jugent  par  les  lueurs  , comme  rhumatilmes  , fievres 
catarrales.  Ce  remede  réuflït  allez  bien  lûr  la  fin  de 
ces  fievres.  Nous  trouvons  encore  plufieurs  faits  qui 
prouvent  que  des  malades  attaqués  de  pleuréfies  , & 
péripneumonies , après  avoir  été  abreuvés  d’infufîon  de 
Génépi , ont  été  guéri*.  Ces  faits  réunis  aux  nombreufès 
oblêrvations  des  lêftateurs  de  Vanhelmont,pourroient  faire 
fôupçonner  que  la  méthode  échauffante  par  les  aroma- 
tiques amers,  peut  être  employée  dans  quelques  circonfi 
tances  des  maladies  inflammatoires. 

Les  ARMOISES  à tige  herbacée  t droite  ; à feuilles 
compoféeSé 

7. ®  L’Armoilê  Abfînthe  pontique , Àrtemifia  pont  ica, 
à feuilles  cotonneulês  en  deffous , très-divifées  ; à fleurs 
arrondies , penchées  ; à réceptacle  nu.  Voyc\  le  Tableau. 
418. 

8. °  L’Armoilè  Abfinthe  vulgaire  , Anemifia  Ahfin - 
thium , à feuilles  composes  , découpées  en  plufieurs 

. lanières , à fleurs  arrondies,  pendantes;  à réceptacle  velu, 
Voye\  le  Tabledu  417. 

p.°  L’Armoilê  vulgaire  , Artemifia  vulgaris  , à 
feuilles  comme  ailées,  planes,  découpées,  lôyeulês  en 
deffous  ; à fleurs  en  grappes , fimplès , recourbées.  Voye\ 
le  Tableau  431. 

Le  réceptacle  eft  nu  ; la  tige  de  quatfp  à cinq  pieds# 

Les  Armoises  à feuilles  fmples.  > 

to.°  L’Armoilê  Eftragon  , Artemifia  Dracunculas  , 
à feuilles  lancéolées  , lilfes  , très-entieres.  Voye\  le 
Tableau  430. 

ii.°  L’Armoilê  des  Chinois  , Artemifia  chinenfis  , 
à feuilles  fimples,  cotonneulês,  les  inférieures  en  forma 

à* 
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3e  coin , à trois  lobes  ; les  fiipérieures  lancéolées , ob- 
tules;  à fleurs  en  grappes  , ovales , terminant  la  tige.  On 
l’a  trouvée  en  Sibérie;  le  calice  eft  à écailles  lâches, 
cotonneulès.  On  prétend  que  c’eft  avec  la  moelle  de 
cette  efpece  que  les  Chinois  préparent  leur  Moxa.  Quoi 
qu’il  en  loit  , le  nôtre  préparé  avec  le  tiiï'u  cellulaire 
de  l’Armoilê  vulgaire,  brûle  aufli  lentement. 

/J.  ^ 2. . LA  GARDEROBE, 

ou  Aurone  femelle. 

% 

Santolina  foliis  terenbus.  1.  R.  h. 
Santolina  ckamcc-cyparyjj'us.  l.  Jyng, 

polygam.  tcquaL 

Fleur.  Compofée  , flofciïleufe  ; fleurons  hcrma-’ 
phrodites  dans  le  difquc  6e  à la  circonférence  ; 
infundibuliformes  , découpés  à leur  limbe  en 
cinq  parties  recourbées  , rallemblés  dans  un  calice 
commun,  hémifphérique , tuilé;  les  écailles  ovales,, 
oblongues  , aiguës,  réunies  à leur  bafe. 

Fruit.  Semences  folitaires  , oblongues  , tétra- 
gones,  nues,  ou  couronnées  d’une  aigrette  à peine 
vilïble;  placées  dans  le  calice,  fur  un  réceptacle 
plane , couvert  de  lames  concaves. 

Feuilles.  Selfiles  , Amples  , étroites,  à quatre 
côtés  dentelés , reflemblant  aux  feuilles  du  Cyprès. 

Racine.  Dure,  'ligneufe,  rameufe. 

Port.  Efpcce  d’arbritleau , dont  les  tiges,  d’un 
pied  environ,  font  ligneufes  , grêles,  couvertes 
d’un  duvet  blanchâtre;  les  fleurs  au  fommet,  une 
feule  fur  chaque  péduncule  ; les*  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pays  méridionaux. 

Propriétés.  Plante  âcre  , amere  6c  d’une  odeur 
forte  ; ftomachique  , vermifuge , diaphonique  , 
diurétique,  reflemblant  à l’Aurone  mâle  , mais 
Tome  III.  K 


Cl.  XII. 
Sect 


Digitized  by  Google 


I 


14$  Flosculeuses* 

mm  mi  ii  moins  agréable  , moins  ftomachique  , moins  réfen 
Cr..xu.  lutive. 

ï£ct. lli.  Ufages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante,  fur-tout 
des  feuilles,  8r  très-rarement  des  femences.  On 
fait  de  la  plante  , des  décodions  , des  vins  , une 
poudre  qui  fe  donne , pour  l’homme , à la  dofe  de 
3 G , dans  une  liqueur  convenable  ; pour  les 
animaux,  à la  dofe  de  3 ij.  c 

433.  LA  SANTOLINE. 

Saxtolina  repens  & canefccns.  I.  R.  K. 
Santolina  rorif mariai  folia . L.  fyngen% 
polygam.  ccqual. 

^Fruit  } Comme  dans  la  précédente.' 

Feuilles.  Etroites,  linéaires,  blanches,  imitant 
* celles  du  Romarin  ; leurs  bordures  chargées  dq 
petits  tubercules  glanduleux.  * 

Racine.  La  même  que  la  précédente. 

Lieu.  L’Efpagnc  les  pays  chauds.  'Ifc 

Propriétés.  1 De  la  précédente  ; réputée  verrn’-* 

Uftiges.  S tuge.  On  la  donne  en  poudre  à la 
dofe  de  3 G pour  l’homme,  Sc  de  3 ij  pour  les 
animaux. 

OssERyATions.  Dans  les  Santolines  le  réceptacle  ell 
^arni  de  paillettes;  les  (êmences  fans  aigrette  ; le  calice 
a écailles  , en  recouvrement , eft  .hémisphérique.  Nous 
avons  : 

i.°  La  Santoline  CuprelTiforme , Santolina  chamœ-cy~ 
paryjfus  , à feuilles  linaires  ; à dentelures  allez  profondes 
& comme  rangées  fiir  quatre  rangs.  Foye\  le  Tableau 
4P* 

z.°  La  Santoline  tuberculeulè , Santolina  rorifmarini 
■folia  j à feuilles  linaires  , feulement  chargées  à leurs 
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marges  de  tubercules,  ou  comme  chagrinées.  Voyt\  le  ■— ■— ■ 
Tableau  4jj.  # Cl.  XII. 

Dans  ces  deux  efpeces  la  tige  efl  ligneute  , très-  Stcx.  Ut» 
rameute  ; les  branches  tent  terminées  par  un  pédun- 
cule  qui  ne  porte  qu’une  teule  fleur.  Ces  plantes  dont 
l’odeur  eft  pénétrante,  l’amertume  bien  prononcée,  ne 
font  négligées  dans  la  pratique  que  parce  que  nous  pofTé-* 
dons  plu/îeurs  congénères  ; cependant  l’obfervation  a pro-« 
nonce  en  leur  faveur  dans  la  jaunifle  , la  leucophleg- 
matie  , les  empâtemens  des  vifceres  du  bas-ventre  , 
l’afthme  pituiteux  , la  chlorote  & l’anorexie.  Les  Anciens 
qui,  en  rapprochant  les  plantes,  s’attachoient  plus  à la 
forme  , au  port,  qu’aux  carafteres  tirés  des.petites  parties 
de  la  fruiftification , avoient  ramené  les  Santolines  dan* 

Je  genre  desAurones,  Abrotanum. 

434.  LA  T A N A I S I E. 

Tanacetum  vulgare  luteum.  c.  B.  P. 
Tanacetum  vulgare»  h.fyng.  polyg.  J'up « 

Fleur.  Compofée , flofculeufe  -,  fleurons  herma-  . 
phrodites  dans  le  difque  , femelles  à la  circon- 
férence ? les  hermaphrodites  divilcs  en  cinq  , les 
femelles  en  trois  ; raflemblés  dans  un  calice  hémi- 
fphérique  , tuile  , dont  les  écailles  font  aigues , 
ferrées  les  unes  contre  les  autres. 

Fruit.  Semences  folitaires , oblongues  , nues  , 
placées  dans  le  calice  qui  a confervé  là  forme  , 
pofées  fur  un  réceptacle  nu  & convexe. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  , découpées  comme 
par  paire , dentées  en  maniéré  de  feie  à leurs 
bords,  tres-vertes  ; on  en  trouve  une  variété  donc 
les  feuilles  font  plilïées  , crépues. 

• Racine.  Longue  , ligneufe  , rameufe. 

Port.  Tiges  de  trois  pieds  au  moins  , rondes  , 
rayées  , remplies  de  moelle  , légèrement  velues  j 
les  fleurs  au  fommet  , difpofées  en  corymbe  , ou  v 
bouquets  arrondis  j feuilles  alternes.  . 

K ij 
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■bw».  Lieu.  Dans  les  jardins. 

~Cl.  xii.  Propriétés.  Cette  plante  efi:  amere  8c  défagréable 

Séct.  1U.  au  goût;  ftomachique,  carminative,  vermifuge, 
vulnéraire , déterlive. 

UJ'ages.  On  emploie  toute  la  plante , à l’excep- 
tion de  la  racine  j on  tire  de  l’herbe  & des  feuilles 
une  eau  diflillée  , 8c  une  huile  eflentielle  ; des 
fleurs  , une  poudre  contre  les  vers  , donnée  à 
l’homme  à 3 fl,  & aux  animaux  à 5 ij- 

435.  LA  MENTHE-COQ, 

ou  Herbe  au  coq.  Coq  des  jardins. 

r 

Tan acetum  honenfe  , folio  & odort 

mcnthcc.  H.  L.  Bat. 

Tan  acetum  balfamita.  L.  fyng . polyg, . 

fuperfl. 

• | Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ovales  , entières  , dentées  en  mamerd 
de  feie  , pétiolées  ; celles  du  fommet  fefiilcs. 

Racine.  Oblique  , longue , fibreufe. 

Port.  Tiges  hautes  de  deux  pieds  , velues  y 
rameufes , blanchâtres , pâles;  les  fleurs  naiflent 
au  fommet,  difpofées  en  bouquet  ; les  feuilles 
v alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France. 

Propriétés.  Cette  plante  elè  un  peu  amere  , 
mais  aromatique  , agréable , ayant  l’odeur  de  la 
Menthe;  elle  eft  llomachique,  antiémétique , car- 
minativc,  céphalique, antinarcotique,  vulnéraire, 
réfolutive  ; la  femence  vermifuge. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  , les  fommités 
fleuries  8c  les  femences  ; on  en  fait  un  extrait  , 
une  eau  diflilléc , une  huile  par  infuiîon  , pour 
guérir  les  plaies  8c  contuiîons. 


Digitized  by  Google 


Flosculeuses.'  i 49 

Observations.  Dans  les  Tanaifies,  Tanacetum , le 

réceptacle  eft  nu;  les  iemences  font  un  peu  échancrées  qu  -jç II. 
au  lômmet;  le  calice  eft  en  écailles  , à recouvrement  Sect.  III, 
héinifphérique  ; les  corolles  du  rayon  ou  manquent  , ou 
font  irrégulières , à trois  iêgmens.  Nous  avons  : 

i.°  La  Tanaifie  vulgaire  , Tanacetum  vulgare  , à 
feuilles  ailées;  chaque  foliole  à demi-pinnée,  & à dents 
de  icie.  Lyonnoiiè,  Lithuanienne.  T'oyeq  le  Tableau. 

4.'4- 

Toute  la  plante  eft  très-amere,  & répand  une  odeur 
forte.  On  l'a  trouvée,  par  une  fuite  d’obfërvations,  capable 
de  fortifier  l’eftomac  dans  les  diarrhées , l’anorexie , 
caufées  par  atonie  ; elle  réuflît  dans  les  empâtemens  des 
vifceres  du  bas-ventre  ; Ion  ufkge  long- temp'Mou  tenu  a 
retardé , ou  entièrement  diftipé  les  accès  de  goutte  dans 
quelques  füjets;  elle  a aulli  réufli  comme  vermifuge; 
c’eft  un  bon  remede  dans  toutes  les  elpeces  de  cachexie 
avec  atonie.  La  décodion  iaturée  des  fleurs  Si  des  feuilles, 
purge  quelquefois  , augmente  évidemment  le  cours  des 
urines,  & excite  la  fiteur.  Les  fleurs  ont  un  aromate 
plus  agréable , & lônt  moins  ameres  ; les  iemences  qui 
lbnt  auffi  ameres,  réufliffent  allez  bien  contre  les  vers. 

L’huile  eflentielle  de  Tanaifie  eft  d’un  vert  jaune,  il 
confèrve  l’odeur  de  la  plante.  On  l’a  aulli  reconnue  ver- 
mifuge. On  peut  en  ajouter  quelques  gouttes  iùr  la 
poudre  des  lemences. 

La  Tanaifie  étoit  fouvent  employée  dans  le  traitement 
clés  fievres  intermittentes  , & l’expérience  confirme  fês 
bons  effets,  fur-tout  pour  les  fievres  tierces  vernales.  Dans 
le  Nord  on  fè  fêrt  des  fbmmités  de  cette  plante  pour 
aflaifônner  les  alimens.  Les  feuilles  fournifîent  une  couleur 
verte.  Les  vaches  & les  moutons  mangent  feuls  la  T anaifîe. 

2.°  La  Tanaifie  Menthe- coq,  Tanacetum  balfanuta  , 
à feuilles  ovales;  à dents  de  icie.  Voye\le  Tableau  435. 

La  Menthe  - coq  eft  amere  ; fon  odeur  eft  analogue 
à celle  des  Menthes  ; c’eft  un  bon  ftomachique  , indiqué 
dans  les  diarrhées,  l’anorexie  avec  atonie,  dans  l’afFediont 
hypocondriaque  avec  atonie  & engouement  des  hypocondres. 
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4 $6.  l’eupatoire  aquatique.' 

Sïcx.IU.  jjJDENS  foliis  tripartito-divijis.  cæfalp. 

jBiJDENS  tripartita.  L.  fyng-  polygam. 

(cqual. 

Fleur.  Flofculcufe , compofécde  fleurons  jaunes  , 
hermaphrodites  dans  le  difquc  & à la  circonfé- 
rence , raflemblés  en  forme  de  tube  dans  un  calice 
commun,  droit , dont  les  écaillés  font  des  efpeces 
de  feuilles  égales,  oblongues,  concaves. 

Fruit. 'Semences  folitaires,  obtufes,  angulaires, 
couronnées  d’une  forte  d’aigrette  compofee*  de 
deux  ou  trois  lames  dures , droites  «5c  aiguës  ; les 
ïemences  placées  dans  le  calice,  fur  un  réceptacle 
prefque  nu. 

Feuilles.  Pétiolées  , fendues  en  trois  , imitant 
celles  de  l’Eupatoirc,  n.°.  4x4,  & du  Chanvre, 

* ».°  f $0. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  herbacée,  cannelée,  cylindrique? 
les  fleurs  au  lommet  , pédunculées  ôc  folitaires  ; 
Veuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  foflés  humides  , les  lieux  aquatiques.  O 

Propriétés.  L’herbe  efb  d’une  odeur  d’une 
Faveur  âcre  ; elle  efl  mondificative  , fternutatoire, 
fie  donne  une  teinture  jaune. 

Ufages.  On  ne  fc  fert  que  de  l’herbe.  Les 
vaches,  les  moutons  mangent  cette  plante,  les  _ 
autres  beftiaux  la  négligent. 

Observations.  Dans  les  Bidens  , le  calice  eft  à 
écailles  en  recouvrement  ; la  couronne  offre  quelquefois 
ides  demi-fleurons  ; le  réceptacle  eft  garni  de  paillettes  j 
ïes  lêmences  terminées  par  des  dents  droites  , roides. 
Nous  avons  : 

t.°  Le  Bident  à feuillês  de  Chanvre  , Bidens  tripar- 
: iita , à feuilles  divifçes  en  trois  ou  cinq  fegmens  5 à 
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êalices  ornes  de  bradées  ; à fèmences  droites.  Voye\  le  ■■■  ■ ' 1 — ■ 
Tableau  4 }6’  y Cl.  XII. 

i.°  Le  Bident  très-petit  , Bidens  minlma , à tige  de  Sect.ÏV. 
quatre  à cinq  pouces;  à feuilles  fans  pétioles,  lancéolées; 
à fleurs  & fèmences  redreflees.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

On  la  regarde  comme  une  variété  de  la  penchée. 

3.0  Le  Bident  penché,  Bidens  cernua , à feuilles  lan- 
céolées , embraflant  la  tige  ; à fleurs  inclinées  ; à fèmences 
droites.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Le  Coreopfis  Bidens , ne  diflère  de  cette  efpece  que 
par  un  plus  grand  nombre  de  demi-fleurons  qui  fê  déve- 
loppent au  rayon  ; aufli  plu/îeurs  Auteurs  n’en  font-ils 
qu’une  variété.  On  la  trouve  dans  le  Lyonnois , en  Li- 
thuanie. » 

Si  on  froilTe  le  Bident  penché  , il  répand  une  odeur 
acre.  On  la  croit  diurétique , diaphorétique , emmémj- 
gogue  ; on  la  loue  contre  l’hydropifie  , la  chlorofê  : mais 
ces  vertus  exigent  encore  des  obfèrvations  pour  ctre  bien 
avérées  ; l’herbe  donne  une  teinture  jaune.  Les  chevres 
la  mangent,  les  chevaux  n’en  veulent  point. 


SECTION  IV. 

Z) es  Herbes  à fleurs flofculeufes , ramajfées 
en  boule  , & fou  tenues  chacune  par  un 
calice  particulier. 

457.  LA  BOULETTE, 

ou  l’Échinope. 

ECHINOPUS  major.  J.  B. 

Echinops  fphcerocephalus.  L.  flyng.  po - 
lygam.  Jegregata. 

F LEUR.  A fleurons  infundibuliformes  , dont  le 

limbe  eft  divifë  en  cinq  parties  ouvertes  8c  rccour- 

K iv 
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■ ■■■—  becs  ; tous  les  fleurons  pofes  fur  un  réceptacle 
Cl.  XTI.  commun,  en  forme  de  boule,  renfermés  chacun 
Çtcx.lV.  dans  un  calice  propre , oblong , tuile,  anguleux, 
compofé  de  folioles  droites  , en  forme  d’alêne. 

Fruit.  Une  feule  femence  ovale  , oblongue  , 
étroite  à fa  bafe  , obtufe  au  fommet , &c  velue’, 
renfermée  dans  chaque  calice  un  peu  renflé. 

Feuilles.  Ailées  , épineufes  , cotonncufcs  en 
défions , hérillées  endeflus. 

Racine.  Fuliforme. 

Port . Tige  herbacée , haute  de  deux  ou  trois 
pieds , cannelée  , rameufe  ; les  fleurs  blanchâtres 
au  fommet  , difpofées  en  tête  ronde  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  L’Italie. 

Propriétés.  "»  Cette  plante  eft  apéritive  , jouit 

UJ'ages.  ) des  mêmes  vertus  que  lesChardons, 
cft  moins  ufîtéc  en  Médecine. 

Observations.  Dans  les  Boulettes , chaque  corolle  efl 
hermaphrodite  , & a Ion  calice  propre  ; le  réceptacle 
eft  chargé  de  foie  ; les  (emences  nues  ; les  fleurs  en  têtes 
arrondies.  Les  principales  efpeces  font  : 

i.°  La  grande  Boulette,  Ecjiinops  fpheerocephalus , 
à feuilles  un  peu  cotonneufes  en  defTus , la  tige  portant 
plufieurs  têtes  de  fleurs.  En  Dauphiné. 

Nous  l’avons  trouvée  à trois  lieues  après  Vienne. 

i.°  La  petite  Boulette,  F.ehinops  Ritro  , à tige  ne 
portant  qu’une  tête  de  fleurs  ; à feuilles  lifles  en  defTus» 
-En  Dauphiné,  en  Languedoc  & en  Sibérie. 

Sa  tige  à peine  d’un  pied , fouvent  Ample  ; les  feuilles 
à découpures  plus  étroites  ; la  tête  des  fleurs  beaucoup 
plus  petite  j à corolles  bleues. 
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Ct.XU. 

SECTION  V.  SECT-v. 

Des  Herbes  à fleurs  flofculcufes  , dont  les 
fleurons  ordinairement  divifés  en  décou- 
pures inégales  , font  portés  chacun  dans 
un  calice  particulier. 

438.  LA  SC  AB  IEU  SE  des  Prés. 

ScABiOS  A pratenjîs  hirfuta  , qucc  officina- 

mm.  c.  B.  P.  ‘ 

Scabiosa  arvenfis.  L.  4-dria  , i-gyn . 

FlEUR.  Compofée,  flofculcufe;  fleurons  dont 
les  ctamines  ne  font  pas  réunies  par  les  fommets  , 
irréguliers , tubulés , divifés  en  quatre  ou  cinq 
découpures,  plus  grandes  du  côté  extérieur  ; dans 
Vefpecs  préfentc  les  fleurons  violets,  divifés  en 
quatre; dans  toutes  les  efpeces,lcs fleurons  raflem- 
blés  dans  un  calice  commun,  divifé  en  plulîeurS 
folioles  qui  entourent  un  réceptacle  convexe  ; 
chaque  fleuron  renfermé  en  particulier  dans  un 
double  calice  qui  repofe  fur  le  germe. 

Fruit.  Semences  folitaires , ovales  , oblongues, 
placées  fur  le  réceptacle  & dellous  le  calice  propre  , 
qui  leur  tient  lieu  de  couronne. 

Feuilles.  Ailées  , les  radicales  plus  grandes  que 
les  caulinaires  , oblongues, lanugineufes. 

Racine.  Droite  , longue. 

Port.  Tige  d’un  pied  ou  deux  , ronde  , velue  , 
rude  , creufe;  les  fleurs  au  fommet,  difpofées  en 
bouquets  ronds,  ainfi que  les  fruits  apres  la  fleu- 
raifon;  fleurs  oppofées  deux  à deux. 
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Lieu.  Les  champs.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft:  amcre  ; elle  eft 
alcxitere,  fudorihque,  apéritive. 

Ufages.  On  exprime  le  fuc  de  la  plante , il  fe 
prcfcrit  depuis  § iij  jufqu’à  ^iv,dans  les  maladies 
cutanées  ; ainfi  que  la  plante  en  dcco&ion,  qui  fe 
dorme  aux  animaux  , à poig.  ij  fur  1b  j 6 d’eau. 

439.  LA  SCABI  EU  SE  des  bois  j 
Mors  du  diable. 

S CAB  10  S A folio  integro  hirfuto.  I.  R.  H* 
Scabiosa  Juccifa.  L.  4-dna  , i-gyn. 

Fleur.  ■)  Caractères  de  la  précédente  ; fleurons 

Fruit,  j le  plus  fouvent  divifes  en  quatre,  quel- 
quefois cependant  en  cinq  parties  ; même  couleur. 

Feuilles.  Lancéolées  , ovales  , entières  , pétio- 
lécs;  les  fupérieures  feflîles  5 crénelées  en  leurs 
bords  , rudes  8c  garnies  de  poils. 

Racine.  Courte  , fibreufe  , comme  mordue  8c 
rongée  dans  le  milieu. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  , Amples  , rondes  , 
fermes,  velues  , rameufes  ; les  branches  rappro- 
chées, portant  deux  petites  feuilles  à chaque  arti- 
culation; les  fleurs  au  fommet,  difpofées  comme 
dans  la  précédente  ; feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  bois  , les  prés. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres,  fudorifîqucs,, 
alexiteres  & vulnéraires. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  feuilles  en  dé- 
'coétion. 

J.rt  OnSERVATioUt  Dans  les  Scabieufès , Scabiofe  > 
Jes  téter,  des  fleurs  (ont  en  général  planes , ou  Amplement 
convexes  ; le  calice  commun  eft  formé  par  plufieurs 
feuillets  ; chaque  corolle  , divüec  en  quatre  ou  cinq 
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ïêgmens  égaux  ou  inégaux,  porte  fiir  un  calice  propre 
qui  eft  double  & fûperieur  ; le  réceptacle  eft  nu  , ou 
à paillettes;  la  couronne  des  femences  eft  différente,  fuivant 
les  efpeces. 


Les  SCÂBIEUSES  à corolles  quadrifides  3 ou  à 
quatre  fegmens. 

1.®  La  Scabieufê  des  Alpes  , Scabiofa  Alplna  , à 
feuilles  pinnées  ; à folioles  lancéolées  & à dents  de  fcie  ; 
à fleurs  inclinées.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Le  calice  à écailles  en  recouvrement , plus  court  que  les 
corolles  ; les  fêmences  à quatre  angles , couronnées  de 
huit  dents,  dont  quatre  font  plus  courtes  ; les  fleurs  en  tètes 
arrondies,  jaunâtres. 

z.°  La  Scabieufê  fuccifê , ou  Mors  du  diable  , Sca- 
biofa  fuccifa  , à tige  portant  trois  tètes  de  fleurs  convexes  ; 
à feuilles  radicales , ovales , celles  de  la  tige  lancéolées» 
Lyonnoifê , Lithuanienne. 

On  la  trouve  à feuilles  liftes  ou  velues  ; fôuvent  celles 
de  la  tige  font  dentées  ou  même  découpées  ; les  fleuri 
bleues  font  quelquefois  blanches , & meme  proliférés. 
Cette  plante  un  peu  ainere,  a été  trop  louée  par  les 
uns  & trop  méprifée  par  d’autres.  En  n’écoutant  que 
l’obfêrvation , on  peut  la  regarder  comme  utile  dans  les 
fleurs  blanches  , dans  l’efqutnancie  catarrale  , & dans 
les  diarrhées  ; les  feuilles  fourniflTent  une  teinture  verte. 
Tous  les  beftiaux  mangent  cette  plante  , excepté  les 
cochons.  Voye\  le  Tableau  437. 

3.0  La  Scabieufê  des  champs  , Scabiofa  arvenfis  , 3 
feuilles  inférieures  ovales,  lancéolées,  dentées;  les  fîipé— . 
Heures  comme  pinnées.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Cette  efpece  préfente  plufieurs  variétés.  Nous  avons 
trouvé  la  tige  ou  velue,  ou  prefque  lifte,  ou  rameufê  , 
ou  très-fimple , uniflore  , quelquefois  frcs-courte  ; les 
feuilles  radicales  font  ou  toutes  entières  ou  dentées , SC 
meme  comme  émpennées  ; les  fleurs  font  quelquefois 
blanches  , & couleur  de  chair.  Dans  quelques  individus, 
la  tête  eft  alongée  en  épis , portant  peu  de  fleurs. 

L’herbe  eft  amere , d’une  faveur  particulière  , dé(à-* 
gréable  j fa  décoélion  a quelquefois  réufli  dans  la  tou* 
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catarrale , l’afthme  pituiteux,  la  phthifie  catarrale  ; elle' 
réulîit  encore  mieux  dans  les  dartres,  la  gale,  & , quoique 
amere  , tous  les  beftiaux  la  mangent  volontiers. 

4.0  La  Scabieulè  des  bois  , Scabiofa  fylvatica  , à tige 
hériflee,  rameulè;  à feuilles  grandes,  ovales,  dentées, 
un  peu  velues  ; celles  de  la  tige  lancéolées.  Lyonnoile , 
Allemande. 

Les  fleurs  bleues  ou  pourpres  ; les  corolles  du  rayon 
irrégulières  comme  dans  celle  -des  champs;  la  plante 
fournit  un  bon  pâturage  aux  vaches  & aux  moutons. 

Lis  ScaBIEUSES  à corolles  à cinq  fegmens. 

5.0  La  Scabieulè  grande  Coîombaire,  Scabiofa 
lombaria  , à feuilles  radicales,  ovales,  crénelées  ; celles 
de  la  tige  pinnées  ; à folioles  linaires , découpées.  Lyon- 
tioilè , Allemande. 

6.°  Le  Scabieulè  petite  Colombaire , Scabiofa  Gramun- 
xia  , à tige  plus  petite  ; à feuilles  doublement  ailées  ; à 
folioles  filiformes  ; elle  ne  paroit  être  qu’une  variété  de 
la  précédente. 

Dans  toutes  deux,  les  fleurs  bleues  ou  pourpres. 

7. 0 La  Scabieulè  jaunâtre , Scabiofa  ochroleuca  , très- 
analogue  aux  deux  précédentes  ; à feuilles  ailées  ; à folioles 
découpées , linaires  ; à fleurs  d’un  jaune  pâle  ; les  nœuds 
de  la  tige  d’un  rouge  foncé.  En  Dauphiné  ; très-com- 
mune en  Lithuanie. 

Nous  en  avons  oblèrvé  quelques  variétés  , i.°  A tige 
droite  & couchée  à la  bafe  , Ample  , uniflore  , ou  à tiges 
rameulès.  i.°  A feuilles  radicales,  entières.  ;.°  A fleurs 
prelque  blanches,  & à fleurs  d’un  jaune  foncé. 

Dans  ces  trois  dernicres  elpeces  , le;  corolles  du 
rayon  font  irrégulières. 

8.°  La  Scabieulè  graminée  , Scabiofa  graminea  , à 
tige  d’un  pied,  ne  portant  qu’une  fleur  bleue  ; à feuilles 
linaires , blanches , fèyeulès.  En  Languedoc  , en  Pro- 
vence. 

p.°  La  Scabieulè  pourpre , noire , ou  la  veuve  , Scabiofa 
atro-purpurea  , à tige  rameulè  ; à feuilles  diiïcquées  ; 
le  réceptacle  des  fleurs  alongé  ; à corolles  d’un  pourpre 
noirâtre;  à anthères  blanches.  Dans  les  jardins,  elle  y pro- 
duit un  bel  effèt  par  la  touflè  de  lès  fleurs  d’une  couleur 
peu  commune.  Originaire  des  Indes, 
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IL*  Observation.  Un  genre  analogue  auxScabieufês, 
c’efl  la  Knaut , Knautia  ; le  calice  commun  eft  oblong,  "cT  xlî 
fimple  , renfermant  cinq  fleurons;  le  calice  propre  , Sect.V. 
particulier  à chaque  fleur  Ample , elt  au-deflus  du  germe; 
les  fleurons  (ont  irréguliers  , le  réceptacle  eft  nu.  La 
principale  efpece  de  ce  genre  qui  efl  généralement  cul- 
tivée dans  les  jardins  des  Amateurs , c’ell  la  Knaut  Orien- 
tale , Knautia  O rient  ali  s , à feuilles  incifées,  dentées; 
à fleurs  de  cinq  corolles  , plus  longues  que  le  calice. 
Originaire  d’Orient.  I 

Cette  plante  a le  port  des  Lychnîs  , & la  fleurailôn 
des  Scabieulës  ; aufli  Roèrhaave  l’a-t-il  dénommé  Lyehni- 
fcabiofa , flore  rubro  ,annua  ; les  fleurs  lônt  rouges; 
les  lemences  velues,  à dents  létacées  au  Commet. 

440.  LE  CHARDON  BONNETIER. 

Dipsacus  fativus.  c.  B.  P. 

JD  1 ps ac u s fullonum.  l.  4-dria  , i-pynici. 

Fleur.  Compofce  , llofculeufe  ; fleurons  dont 
les  étamines  ne  {ont  pas  rcynies  par  les  fominets  , 
tubulés,  irréguliers  comme  ceux  de  la  Scabieufe, 
divifés  par  leur  limbe  en  quatre  parties,  raflem- 
blés  en  tête  ovale  fur  un  calice  commun  , com- 
polé  de  Folioles  ténues , Juches,  plus  longues  que 
la  fleur  ; chaque  fleuron  porté  par  des  calices 
propres , à peine  vilïbles  , inférés  au  germe  , 8c 
diftribués  fur  un  réceptacle  conique  , remarquable 
par  des  lames  très-longues. 

Fruit.  Semences  en  forme  de  colonne  , cou- 
ronnées par  le  rebord  du  calice  propre  de  chaque 
fleuron. 

Feuilles.  Seffiles , perfeuillées  , traverfées  par 
la  tige  dans  le  haut,  dentées,  épineufes  en  leurs 
bords,  avec  une  côte  dans  le  milieu,  armées  en 
deflus  d’épines  dures. 

Racine.  Fuiîforme,  unie , blanche. 
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Port . Tige  de  trois  ou  quatre  pieds  , roide  , 
Cl.  Xll.  creufe,  cannelée  , hériflcc  de  quelques  épines; 
ÿ*GT.  V.  la  Heur  au  fommet,  difpolée  en  tête  oblongue  ; 
les  feuilles  oppolées  deux  à deux  , ou  perfeuillées, 
de  maniéré  qu’elles  forment  autour  de  la  tige 
une  petite  cuvette  prefque  toujours  remplie  d’une 
eau  claire  Sc  limpide. 

Lieu.  Les  champs  , les  chemins,  çf 

Propriétés.  Les  têtes  & les  racines  font  fudori- 
fiques  & diurétiques  ; mais  ces  vertus  ne  font  point 
allez  vérifiées  pour  pouvoir  y compter.  Son  ufage 
économique  eft  plus  précieux.  On  l’a  cultivée  en 
grand.  Les  têtes,  avec  la  roideur  de  leurs  paillettes 
recourbées  , fervent  dans  les  fabriques  de  draps 
pour  lever  & aplanir  les  poils.  On  aflemble  ces 
lûtes  comme  des  brofles. 


441.  LA  VERGE  A PASTEUR. 

Dipsacus  fylvcjlris  capitulo  minore , feu 
Virga  pajîoris.  C.  B.  P. 

Dipsacus  pilofus . l.  4 -dria>  z-gynia. 


Fleur.  "ï  Comme  dans  la  précédente  ; les  têtes 
Fruit.  ) formées  par  la  réunion  des  fleurons  , 
font  plus  petites,  plus  arrondies. 

Feuilles.  Ovales , oblongues , avec  des  appen- 
dices : les  inférieures  pétiolécs. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  Tige  moins  haute , moins  épineufe  , plus 
rameufe , moins  cannelée  que  dans  le  Chardon 


bonnetier  ; les  têtes  ou  bouquets  de  fleurs  , plus 
petites,  arrondies  & chargées  de  filets  qui  les  iont 
paroître  velues. 

Lieu.  Les  bords  des  fofles  humides,  çf 
UfagelT'  } De  la  Pr'éc^ente. 
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ObUskvations.  Dans  les  Carderes , Dipfaci , le  calice 
commun  efl  à plulieurs  feuillets  ; le  calice  particulier  eft 
au-deffus  du  germe  ; le  réceptacle  efl  hérifTé  de  paillettes. 
Les  trois  efpeces  de  ce  genre  méritent  detre  carafté- 
rifées. 

j .°  La  Cardere  des  foulons , Dipfacus  fullonum  , à 
feuilles  affifès  embraflànt  la  tige  ; à dents  de  feie.  Lvon- 
noile;  très-rare  en  Lithuanie. 

La  Cardere  cultivée,  Dipfacus  fui  vus  , n’eft  qu’une 
variété  qui  ne  différé  que  par  Ces  paillettes , plus  roides 
Sc  plus  crochues.  Voye { le  tableau  440. 

La  Cardere  laciniée  , Dipfacus  laciniatus  , 3 
feuilles  affiles  , laciniées.  En  Allemagne , en  Alfâce  - 
elle  relfemble  beaucoup  à la  précédente. 

(3»QLa  Cardere  velue,  Dipfacus  pii  0 fus , à feuilles 
pétiolées;  à oreillettes  à leur  bafè.  Lyonnoife , Allemande. 
V~oye\  le  tableau  441. 

442.  LA  GLOBULAIRE. 

Clobularia  vulgaris.  i.  r.  h. 
Globularia  vulgaris , l.  4- aria  , i-gyn* 

Fleur.  Compofée,  flofculeufe  ; petits  fleurons 
bleus  , dont  les  étamines  ne  font  pas  réunies , Sc 
qui  font  divifés  par  leur  limbe  en  quatre  parties  , 
ralfemblés  dans  un  calice  commun,  tuile , de  la 
longueur  des  fleurons  ; chaque  fleuron  porté  par 
un  calice  particulier , à cinq  dentelures  , fur  un 
réceptacle  oblong,  couvert  de  lames. 

Fruit.  Semences  folitaires,  ovales,  renfermées 
dans  le  petit  calice  propre. 

Feuilles.  Selflles,  entières  r les  radicales  nom- 
breufes , en  fpatule  , dentées  au  fommet  ; les  cauli-» 
naires  lancéolées. 

Racine.  Simple  , petite  , prefquc  ligneufe. 

Port.  Tige  herbacée,  feuillée,  rameufe , haute 
de  lix  à fept  pouces  ; les  fleurs  bleues  au  fommet, 
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— ^ '■  ■—  en  manière  de  petit  globe  , ou  tête  ronde  ; les 
Cl.  XII.  feuilles  de  la  tige  alternes. 

StcT.  Y.  Lieu.  Les  bords  des  bois , les  prés  fecs , les  lieux 
arides. 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft,  dit-on , vulné- 
raire , déterlive. 

UJiiges.  Cette  plante  efl:  aujourd’hui  absolu- 
ment abandonnée  ; il  faudrait  tenter -de  fortes 
décoctions  pour  s’aiîurer  lî  elle  rie  cache  poinc 
une  vertu  purgative.  Si  elle  ne  Tcft  point,  comme 
nous  le  croyons  d’après  quelques  épreuves , c’eft 
encore  une  exception  à la  réglé  qui  déclare  que 
les  plantes  d’un  meme  genre  ont  les  mêmes  pro- 
priétés. 

443.  LE  TURBITH  BLANC  , 

ou  Séné  des  Provençaux. 

* 

Gloeularia  fruticofa  myrtifolio 3 triden • 
tilt  O»  I*  R*  H« 

Globularia  alypum.  L.  4-dria , i-°yn « 

/ 

Fleur,  7 Comme  dans  la  précédente;  les  têtes 
Fruit,  i plus  petites. 

. Feuilles.  Scches,  dures  , Seffiles , lancéolées,. 
.1  trois  dents  , quelquefois  entières  à leurs  bords , 
imitant  alors  celles  du  Myrte. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Efpece  de  fous-arbrilTeau  ; tige  ligneufe  , 
d’un  ou  deux  pieds  de  haut,  confervant  fes  feuilles 
pendant  l’hiver;  fleurs  aufommet,  globuleufes  , 
Solitaires;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  environs  de  Montpellier. 

Propriétés.  Violent  purgatif  qui  demande  d’être 
manié  par  des  Praticiens  prudens.  Quelques  expé- 
riences Semblent  annoncer  qu’il  eft  eiHcacç  dans 
. les 
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les  maladies  vénériennes  , fur-tout  pour  détruire  " 
les  anciennes  gonorrhées.  Cl.Xii. 

Ufages.  Les  habitans  des  environs  de  Mont-  Sect*Y^ 
pcllier  s’en  fervent  au  lieu  de  Séné  , à la  do(e 
de  § 6 , en  décoction.  On  en  donne  aux  ani- 
maux § ij. 

Observations.  Dans  les  Globulaires , Globutariœ  , 
le  calice  commun  eft  formé  de  feuillets  en  recouvre- 
ment; le  calice  particulier  eft  tubulé,  inferieur.  Le  récep- 
tacle jrarni  de  pailles  ; les  corolles  (ont  à deux  levres  , ' 
la  (ûpérieure  à deux  (ègmens  , l’inférieure  en  otfre  trois* 

Nous  avons  : 

i.°  La  Globulaire  commune,  Globulana  valgaris , 
à tige  herbacée;  à feuilles  radicales  à trois  dents,  celles 
de  la  tige  lancéolées.  Lyonnoilè,  rare  dans  le  Nord,  trou- 
vée près  de  Dantzâc  & en  Suede.  On  la  trouve  près  de 
Lyon  à fleurs  blanches.  Voye\  le  tableau  441» 

* ?..°  La  Globulaire  cordi tonne,  Giobalaria  cordi folia , 

à -hampe  ou  tige  pre(que  npe;  à feuilles  cunéiformes,  à 
trois  dents,  l’intermédiaire  très-petite.  Sur  les  montagnes 
du  Daüphiné. 

Les  feuilles  noirâtres , échancrées  en  cœur  au  (ômmet  J 
Je  tronc  de  la  tige  court , ligneux. 

3.0  La  Globulaire  turbith  , Globulana  alypum  , à 
tige  en  arbrilfeau  ; à feuilles  lancéolées  ou  terminées  pat  « 
trois  dents  , ou  irès-entieres.  En  Dauphiné,  en  Languedoc* 

Voyc\  U tableau  443. 
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CLASSE  XIII. 

Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  compofée  , formée  de  l’aggréga- 
tion  de  plufieurs  petites  corolles  mono- 
pétales , nommées  demi-fleurons , dont 
la  partie  inférieure  eft  un  tuyau  étroit , 
la  iupérieure  une  petite  langue  dentelée 
à fon  extrémité,  ramaffées  & réunies 
dans  un  calice  commun.  Cette  fleur  eft 
appelée  fleur  à demi-fleurons  , ou  fémi- 
flofculeufe  (*). 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  fémiflofculeufe  , dont  les 
femences  font  aigrettées. 

444.  LE  PISSENLIT, 
ou  Dent-de-lion. 

Dens  leonis  latiore  folio.  c.  B.  P. 

Leontodon  taraxacum.  L.  fyng. poly garni 
ccqual. 

F LEUR.  Sémiflofculeufe , compofce  de  demi- 

fleurons  hermaphrodites,  égaux,  linéaires,  tron- 


(*)  Les  fleurs  compofces  , fémi-flofculeufes  , conflituent  un* 
ligne  collaterale  de  la  grande  famille  naturelle  des  Composes, 
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squés,  à cinq  dentelures;  raflerablcs  dans  un  calice 
tuile , oblong  , dont  les  écailles  intérieures  font 
linéaires,  parallèles,  égales,  les  extérieures  moins 
nombreufes , 8c  recourbées  en-deiTous  dans  cette 
elpece. 

Fruit.  Semences  folitaires  , oblongues , rabo- 
teufes , couronnées  d’une  aigrette  plumeufe,  por- 
tée fur  un  j>ied  très-long,  renfermées  dans  le  ca- 
lice alonge  , polees  fur  un  réceptacle  nu  , 8c 
ponétué. 

Feuilles.  LifTes  , oblongues,  découpées  profon- 
dément des  deux  côtés,  en  folioles  quelquefois 
triangulaires.  On  trouve  une  variété  à feuilles  plus 
larges  8c  arrondies. 

Racine.  Fufiforme , laiteufe. 

Port.  La  tige  en  forme  de  hampe  , s’élève  du 
milieu  des  feuilles  , à la  hauteur  d’un  demi-pied; 
filluleufe  .quelquefois  velue;  les  Heurs  folitaires  ter- 
minant la  tige  ; les  feuilles  radicales  8c  rampantes. 

Lieu.  Toute  l’Europe.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  8c  les  racines  font  ameres , 


On  trouve  dans  un  calice  commun  plufieurs  petites  corolles  à 
tuyau  ün  6t  très-court,  qui  produit  dans  fa  circonférence  cinq 
filament  terminés  par  cinq  anthères  qui  fe  réunifient  en  unis, 
petite  colonne  J ce  tuyau  eft  terminé  par  une  petite  languette  , 
ou  lame  aplatie  , dentelée  à la  pointe  , offrant  le  plus  fouvent  cinq 
dents.  Aii-dcflous  de  ces  demi- fleurons,  on  obferve  un  germe 
implanté  fur  un  réceptacle  ; ce  germe  devient  une  femence  ou 
nue  ou  aigrettée.  Toutes  les  plantes  de  cette  Claffe  contiennent 
plus  ou  moins  une  liqueur  blanche  , laiteufe  , douce  ou  amere  , 
fans  chaleur  , fans  âcreté  ; ce  fuc  les  rend  falutaires  , & pro- 
pres à dépurer  la  mafle  des  humeurs,  fans  irriter  ni  échauffer. 
Dans  toutes  , les  feuilles  font  alternes.  Les  fleurs  dans  le  plus 
grand  nombre  d’efpeces  ; font  jaunes  , rarement  bleues , plus 
rarement  encore  rouges  ; 6c  fi  quelques  efpeces  les  prélentent 
blanches  , c'eft  une  variété  contre  nature.  Les  efpeces  dont  le  fuc 
eft  doux , font  nutritives  , rafraîchiflantes  ; celles  dont  le  fuc 
blanc  eft  amer  , font  apéritives  , aidant  aux  dépurations  que  la 
nature  tente  fur  un  grapd  nombre  de  fujets , après  l’équinoxe 
du  printemps. 
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— apéritives  . hépatiques,  ftomachiques,  déterfives; 

Cl.  XIII.  la  racine  fur-tout  eft  un  excellent  diurétique. 

Sect.  I.  Ufages.  De  la  racine  , on  fait  pour  l’homme  , 

* des  décoiffions  , des  tilànes  ; avec  les  feuilles  , 
des  décoiffions  , des  apozemes  de  un  fuc  qui , 
exprimé  Sc  clarifié  , fe  donne  à la  dofe  de  25  iij , 
ou  3 iv.  On  prépare  avec  toute  la  plante,  un 
extrait  clarifié,  que  l’on  donne  à la  dofe  de  3j> 
on  fait  manger  aux  animaux  la  plante  fraîche  ; 
on  leur  en  donne  le  fuc,  à la  dole  de  ^ vj. 

Observations  *T)ans  les  Pilfenlits , Leontodon , le 
réceptacle  elt  nu  ; le  calice  en  écailles  un  peu  lâches  ; 
l’aigrette  deslémenceseftplumeulè  : les  principales  elpeces 
font  : 

• i.°  Le  Pilfenlit  commun,  Leontodon  taraxacum , à 

calice  dont  les  écailles  inférieures  (ont  renverfées  ; à 
feuilles  liftes,  pinnatifides , à pinnules  dentées.  Lyon- 
noifê,  Lithuaniene.  Voye\  le  tableau  444. 

Les  feuilles  (ont  plus  ou  moins  étroites. 

2.0  Le  Pilfenlit  d’automne  , Leontodon  autumnale  ; 
à tige  nue , branchue  ; à péduncules  à écailles  ; à feuilles 
lancéolées,  dentées,  liffes.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Les  feuilles  (ont  ou  linéaires  à peine  dentées , ou  pren 
fondement  dentées. 

3.0  Le  Pilfenlit  rud e,  Leontodon  hifpidum , à calice 
dont  toutes  les  écailles  (ont  redrelfées ; à feuilles  dentées, 
hcriftces  de  poils  fourchus  ; à tige  nue,  à une  fleur. 
L)  onnoile.  Lithuanienne. 

4.0  Le  Pilfenlit  hérilTé  , Leontodon  hirtum  , très- 
reiremblant  au  précédent  ; mais  les  péduncules  & les 

* calices  moins  hérilfés,  les  poils  non  fourchus.  En  Dau-> 
pbiné,  en  Allemagne. 

La  Dent-de-lion  ou  Pilfenlit , eft  une  de  ces  plantes 
dont  les  vertus  (ont  conftatées  par  la  pratique  journalière 
de  chaque  Médecin.  On  peut  meme  alTurer  qu’elle 
polftde  toutes  les  propriétés  médicinales  des  Sémiflof- 
culeules.  La  racine  eft  amere , & le  (uc  laiteux  des 
feuilles  & des  tiges,  quoique  moins  amer  , l’eft  alfez 
pour  promettre  de  grandes  veuus.  Aufli  a-t-on  reconnu. 
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que  cette  plante  rcufliflbit  dans  le  traitement  des  empâ- 
temens  des  vilceres  du  bas-ventre , meme  avec  épanche- 
ment de  férofités  , dans  plufièurs  maladies  cutanées  , 
chroniques,  comme  dartres,  lepres,  gale. 

Ce  Tue  de  Dent-de-lion  a fêul  guéri  quelques  ideres  , 
& quelques  fievres  tierces  & quartes.  Pluiîeurs  perlônnes 
mangent  avec  plailîr  les  jeunes  feuilles  en  falade.  Les 
chevres,  & quelquefois  les  vaches  & les  moutons,  mangent 
cette  plante,  mais  les  chevaux  la  négligent. 

445.  LA  PILOSELLE  > 

ou  Oreille  de  rat. 

Dens  leonis  'qui  Pilofella  officincirum . 

I.  R.  H. 

HiERACiUM.  pilofella.  L.  fyngen.  polygam. 
ccqual. 

Fleur.  Scmiflofculeufe , compofée  de  demi-fleu- 
rons hermaphrodites , égaux,  linéaires,  tronqués, 
à cinq  dentelures  ; raflemblés  dans  un  calice  velu 
dans  cette  efpece  , allez  épais , garni  de  pluiîeurs 
écailles  linéaires  , fort  inégales  , longitudinales 
& tombantes. 

Fruit.  Semences  folitaires,  à quatre  angles  ob- 
tus; couronnées  d’une  aigrette  lîmple,  feffile;  pla- 
cées dans  le  calice  renfermé,  fur  un  réceptacle  nu. 

Feuilles.  Très-cntieres  , ovales  , blanchâtres  x 
êc  pâr-deflous  couvertes  de  longs  poils.. 

Racine.  Longue , fufiforme , hbreufe.. 

Port.  Les  tiges  en  forme  de  hampe  , grêles  , 
farmenteufes  , velues  , rampantes,  îtoloniferes ; 
les  fleurs  folitaires  au  fommet  des  hampes  ; feuilles 
radicales. 

Lieu-.  Les  céteaux  incultes , les  terres  fablon- 
aeufss.  24 

L ii] 
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■ - - Propriétés.  Toute  cette  plante  eft  amcre , aftrin- 

Cl.  XIII.  gente  , vulnéraire  , détcriive. 

Seet.  I.  UJ'ages.  On  en  tire  pour  l’homme  un  extrait 
qui  fc  donne  à la  dofe  de  gr.  xij , ou  3 6»  on  fe 
icrt  de  Ton  fuc , ou  de  fa  décoétion  , depuis  § iv 
îufqu’à  5 vj  -,  la  plante  infufée  dans  du  vin  , pen- 
dant vingt -quatre  heures  , eft  fébrifuge.  On  la 
croit  mortelle  pour  les  moutons  ; on  peut  en  don- 
ner aux  chevaux  l’infufion  , à la  dote  de  poig.  ij 
fur  ib  ij  d’eau. 

446.  LA  PULMONAIRE 

des  François. 

HlERACluM.  murorum  folio  pilofjjimo . 

c.  B.  P. 

Hieracium  murorum.  L.  fyng.  polygam, 

eequal. 

Fleur.  1 Caraéteres  de  la  précédente  ; l’aigrette 

Fruit,  y noirâtre. 

Feuilles.  Velues  en  dcftous  ; les  radicales  cou- 
chées à terre , ovales  , dentées  , quelquefois  de- 
coupées  profondément,  d’un  vert  fonce,  remar- 
quables par  des  taches  brunes  ; les  caulinaircs 
moins  dentées , plus  petites. 

Racine.  Grofl'e  , longue  , genouillée,  rougeâtre, 
fibrcufe , remplie  d’un  fuc  laiteux. 

Port.  Les  tiges  rameufes , hautes  d’un  pied  & 
demi,  grêles,  velues;  les  Heurs  pédunculees  ; les 
feuilles  caulinaires,  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes , les  bois , les  vieux 
murs.  • . 

Propriétés , Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un 
peu  falé  3c  gluant  ; cette  plante  eft  très-adoucif- 
fante  3c  vulnéraire. 
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Ufages.  On  n’emploie  que  les  feuilles;  mais 
malgré  leur  relfemblance  avec  celles  des  vraies  Cl.xhi. 
Pulmonaires,  qui  ont  des  taches  comme  celle-ci,  Sect.  J. 
la  conformité  de  leurs  vertus  n’eft  pas  fuffifam- 
ment  établie. 

Observations.  Dans  les  Epervieres , Hieracia , le 
calice  eft  ovale  , formé  par  des  écailles  en  recouvre- 
ment; le  réceptacle  eft  nu;  l’aigrette  des  fêmences  eft 
lîmple , fèflile , ou  fans  filet. 

•Les  EPERV IERES  à hampe  ou  tige  nue  , ne  portant 
qu’une  fleur. 

i.°  L’Eperviere  blanche  , Hieracium  incanum  , à' 

Feuilles  très-entieres,  rudes , lancéolées , rarement  dentées  ; 
à hampe  lifte.  En  Dauphiné. 

2.0  L’Epjjrviere  des  Alpes  , Hieracium  Alplnum  y 
à feuilles  heriflees,  lingulées,  dentées  ; à calice  velu.  En. 
Dauphiné. 

3.0  L’Eperviere  Pilofelle , Hieracium  Pilofella , à 
drajeons  rampans;  à hampe  à une  fleur;  à feuilles  très- 

. entières , ovales , dentées  en  deftous , à long  poils  à la 
marge.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau. 

Cette  efpece  a joui  de  quelque  répftation  pour  1* 
traitement  des  hémorragies  , des  ulcérations  internes  ,, 
comme  phthifie , & dans  les  diarrhées  ; on  l’a  meme 
recommandée  pour  les  fievres  intermittentes.  Mais  comme 
nous  lavons  que  les  hémorragies,  les  cour  de  ventre, 

& les  fievres  intermittentes  guériflent  par  les  (èuls  efforts- 
de  la  nature , nous  lômmes  en  droit  de  douter  des 
obfêrvations.  fpéciales  rapportées  par  les  Auteurs.  On 
peut  cependant  croire  que  cette  plante  , dans  tous  les  cas 
mentionnés  , eft  un  adjuvant  utile.  Mais  qui  pourroit 
croire  qu’un  fi  foible  moyen  a jamais  guéri  les  ulcéra 
lions  internes? 

Les  Epervieres  à tige  nue  , portant  plufeurs 
feurs. 

4.*  L’Eperviere  douteule,  Hieracium  dubium  , à 

L iv 
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l— — hampe  nue  ; portant  peu  de  fleurs,  à rejets  rampants; a 
Cl.  XIII.  feuilles  entières  , ovales,  oblongues,  à longs  poils.  Lyon- 
Sect.  1.  noifè , Lithuanienne. 

5.0  L’Eperviere  oreille  , Hieracium  auricula , à hampe 
nue , portant  plulieurs  fleurs  ; à drajeons  rampans  ; à feuilles 
moins  velues  & plus  étroites  que  dans  la  précédente. 
Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

Elle  reflemble  tellement  à la  Pilofèlle,  que  l’on  peut 
croire  qu’elle  en  eft  iflue  , d’autant  plus  que  nous  con- 
noiftons  d’autres  exemples  de  tige  uniflore  devenue  multi- 
flore  par  l’influence  du  climat  & de  la  culture. 

6.°  L’Eperviere  à bouquet  , Hieracium  cymofum  % z 
tige  prelque  nue  , velue  vers  la  baie  ; à feuilles  hériflees, 
entières , lancéolées  ; à fleurs  comme  en  ombelle.  En 
Dauphiné , en  Lithuanie. 

Les  péduncules  lont  ramifiés  ; on  ne  trouve  qu’une 
feuille  à la  tige. 

7.0  L’Eperviere  mordue  , Hieracium  prgnnorfum  , à 

tige  nue , terminée  par  des  fleurs  en  grappe  ; à feuilles 
ovales,  hérilTées  , un  peu  dentées.  En  Dauphiné,  en 
Lithuanie.  , . 

Cette  efpece  reflëmble  beaucoup  à la  précédente;  auflr 
jpourroit-elle  bien  n’en  être  qu’une  variété;  lâuvent  les^ 
feuilles  lônt  très-entieres. 

8.°  L’Eperviere  orangée , Hieracium  aurantiatum , 
à tige  très-finale,  prelque  nue  , velue  ; à feuilles  ovales  y 
entières  ; à fleurs  grandes  , en  corymbe  , de  couleur 
.orangée,  Lyonnoilè,  Allemande. 

Iyts  E%EB.VIER.es  à tige  ornée  de  feuilles. 

ç.°  L’Eperviere  à feuilles  de  Poireau,  Hieracium  Porri- 
fulium , à tige  ra meule  ; à feuilles  trcs-étroites.  Lyon- 
<ioifè , Lithuanienne. 

On  trouve  peu  de  feuilles  à la  tige , & elles  (ont  très- 
petites  ; celles  delà  racine  offrent  une  ou  deux  dents. 

* 1 o.°  L’Eperviere  d.es  murailles , ou  Pulmonaire , Hiera- 
. cium  murorum , à feuilles  radicales  , ovales , dentées  ; 
celle  de  la  tige,  qui  eft  rameulè,  eft  plus  petite.  Lyon- 
Coifè,  Lithuanienne. 

Il  eft  difficile  de  ramener  à cette  efpece  toutes  les 
Tüuéiés  ; les  feuilles  plus  ou  moins  dentées , peu  velues  * 
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«u  hériffées  , plus  ou  moins  tachées  , fourniffent  les 
principales  variétés. 

Lorlqu’on  a recommandé  la  Pulmonaire  contre  la 
phthilie,  c’a  été  par  une  induélion  ridicule  de  la  doftrine 
des  fignatures.  On  a cru  que  les  taches  violettes  oblêr- 
vées  lur  les  feuilles  d’une  variété,  indiquoient  la  vertu, 
parce  que  les  poumons  offrent  des  taches  analogues.  En 
général,  on  doit  lavoir  que  lûr  cent  phthifiques  , à peine 
peut-on  en  (oulager  un  lèul,  par  les  moyens  les  plus  effi- 
caces , & ce  n’ert  pas  la  Pulmonaire  qui  fournira  ces 
moyens.  Quant  au  crachement  de  lang  , les  amers  ont 
«été  reconnus  très-nuilibles  , toutes  les  fois  que  cette 
hémorragie  ell  aélive,  ou  eft  caufce  par  une  réaélion  du 
principe  vital  qui  tend  à dégorger  le  lÿftéme  vafculeux 
des  poumons  : on  peut  elpérer  plus  d'avantage  de  la 
décoftion  de  Pulmonaire , dans  l’anorexie  , la  diarrhé® 
avec  relâchement , atonie  : mais  nous  avons  tant  d’autres 
amers  un  peu  affringens  , plus  efficaces , qu’on  peut  , 
fans  grande  perte , oublier  celui-ci. 

n.°  L’Eperviere  des  marais,  Hieracium  paludofum  , 
à tige  en  panicuie;  à feuilles  embraffant  la  tige,  liffes, 
dentées  ; les  radicales  pétiolées  ; à calices  hérifles.  Lyon* 
Itoilè , Lithuanienne. 

Quoique  très-différente  au  premier  coup-d’ceil  , elle 
pourroit  bien  n’étre  qu’une  variété  de  la  précédente.  Ceu» 
qui  lavent  par  d’autres  exemples  combien  les  lieux  aqua- 
tiques changent  le  port  & les  feuilles  des  plantes  , ferons 
allez,  portés  a le  croire. 

12.0  L’Eperviere  velue,  Hieracium  villofum , à tige 
rameulè;  à feuilles  hériffées  ; les  radicales  ovales,  lan- 
céolées ; celles  de  la  tige  en  cœur , embraffantes.  En  Dau- 
phiné , en  Allemagne. 

1 3.0  L’Eperviere  de  Savoie,  Hieracium  Sabaudum  , 
à tige  droite  portant  plulîeurs  fleurs;  à feuilles  hériffées, 
dentées;  les  inférieures  elliptiques;  les fùpérieures  ovales, 
lancéolées , embraffant  prefque  la  tige.  Lyonnoilè , Li- 
thuanienne. 

14. 0 L’Eperviere  en  ombelle,  Hieracium  umbella- 
tum  , à feuilles  linaires  , éparlès  , offrant  quelques  dents  ; 
3 fleurs  comme  en  ombelle.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

On  trouve  une  variété  à tige  naine  ; à feuilles  ovales. 
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slcf'i’  44 7*  l’herbe  a l’épervier. 


Hieracium  demis  leonis  , folio  obtufo 

majus.  C.  B.  P. 

Hypoch æris  radicata . L.  fyng.  polygam. 
ccqual.  -» 

F/e«r.  Sémiflolculeufe,compofée  de  demi-fleurons 
hermaphrodites  , femblables  à ceux  des  Hiera- 
cium , rallemblés  dans  un  calice  tuile,  renfle  à fa 
bafe  , garni  d’écailles  lancéolées , aiguës. 

Fruit.  Semences  folitaircs  , alongées  , terminées 
par  une  aigrette  plumeufe  , portée  fur  un  pied  en 
forme  d’alënc;  renfermées  dans  le  calice  renflé, 
fur  un  réceptacle  couvert  de  lames. 

Feuilles.  Dentelées,  finuées , en  forme  de  lyre  , 
raboteufes , obtufes. 

Racine.  Longue  , grenelue  , donnant  un  fuc 
laiteux. 

Port.  Tige  rameufe  , (ans  feuilles;  les  fleurs  fur 
des  péduncules  écailleux  ; feuilles  radicales. 

Lieu.  Les  terrains  incultes , les  bords  des  che- 
mins. ^ 

Propriétés.  \ On  lui  fuppofe  en  général  la  meme- 

UJ'ages.  S vertu  qu’aux  autres  Hieracium. 

I.re  Observation.  Les  Porcelles , Hypochœris  , offrent 
lan  calice  comme  tuile  ; le  réceptacle  charge  de  pailles  ; 
les  aigrettes  des  lêmences  plumeufès. 

Les  principales  elpeces  de  ce  genre , analogues  pour 
le  port  aux  Epervieres,  font: 

i.°  La  Porcelle  tachetée  , Hypoclurris  maculata  , 
à tige  prelque  iâns  feuilles  , hériffée  , à une  fleur  ; à 
feuilles  radicales  ovales,  oblongues,  entières,  dentées, 
tachetées;  à fleur  grande.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 
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i.°  La  Porcelle  radiqucufe  , Hypochœrls  radicata , à 
tige  nue,  branchue,  à t#as  ouverts  ; à feuilles  rudes, 
découpées  en  lyre  , obtulês.  Fin  Dauphiné  , en  Lithuanie. 

Les  péduncules  à écailles  (ont  épais  à leurs  extrémités  ; 
la  racine  pénétré  proiondément  en  terre.  Voye\  le 
Tableau  447. 

II. ‘ Observation.  Un  troifîeme  genre  analogue  au* 
Epervieres  , préfente  les  Crépides,  Crépis  , dont  le  récep- 
tacle eft  nu  ; le  calice  caliculé  , ou  renforcé  à la  bafe 
par  des  écailles  caduques.  Les  principales  efpeces  (ont  : 

i.*  La  Crépide  puante  , C repif  fœtida , à tige  hériflee  ; 
à feuilles  rudes  , velues  , pinnatifides  ; le  dernier  lobe 
impair  , trcs-grand  , triangulaire.  Lyonnoife , Alle- 
mande. 

Les  feuilles  répandent  une  odeur  dé(âgréa£>le  , analogue 
aux  Amaodes  arneres  ; c’eft  Y Hieracium  maximum 
Erucæ  folio  , Cichorei  folio  , odore  Cajlorci  , flore 
magno , flore  luteo ,fuave,  rubente , des  Auteurs  , (avoir  : 
la  grande  Eperviere  à feuilles  découpées , comme  celle 
de^a  Chicorée  (auvage,  de  la  Roquette,  à fleurs  grandes, 
jaunes , rouges.  Ces  attributs  qui  , rigoureufement  ne 
font  point  caraftériftiques , font  cependant  très-utiles  pour 
ramener  à la  phrafe  (pécifique. 

2.0  La  Crépide  des  toits,  Crépis  telîorum , à feuilles 
radicales  , découpées  profondément  , comme  ailées  , 
dentées  ; celles  de  la  tige  aflilês  , lancéolées , dentées, 
Lyonnoi(ê , Lithuanienne. 

Dans  cette  efpece  la  forme  des  feuilles  efl  très-inconF 
tante:  elles  (ont  lifles,  d’un  vert  cendré;  les  (ùpérieures 
(ouvent  très-entieres  ; le  calice  a des  poils  gluans;  la 
fleur  eft  petite;  la  tige  plus  ou  moins  haute,  & rameufe, 
(ùivant  le  terrain. 

3.0  La  Crépide  biennale,  Crépis  Hennis  ; à tige  fragile, 
de  quatre  à cinq  pieds  ; à feuilles  rudes , lyrées  , ailées, 
Lyonnoife,  Lithuanienne. 

4.0  La  Crépide  verte  , Crépis  virens  ; à tige  très- 
rameufè  , filiforme,  très-menue;  à feuilles  lifles,  d’un 
vert  agréable  ; les  radicales  lancéolées , obtu(ês , celles 
delà  tige  embraftan  tes  , très-entieres,  aigues,  petites  t 
les  fleurs  jaunes , petites  ; les  calices  cotonneux.  En  Dau- 
phiné, 
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mmmmmmm  5 ,°  La  Crépide  élégante  , Crépis  pulchra , à tige  par.*- 

Cl.  XIII.  culée  ; à feuilles  inférieures  et  lyre  ; celles  de  la  tige. 

Sect.  I.  embraflantes,  dentées;  les  fleurs  en  panicule , petites;, 
les  calices  pyramidaux , lifles.  En  Dauphiné  , en  Lan- 
guedoc , & près  de  Paris. 

Toute  la  plante  eft  un  peu  glutineufe. 

6.®  La  Crépide  de  Diolcoride  , Crépis  Diofcoridis , 
à tige  lillê  , un  peu  anguleulè  ; les  feuilles  radicales 
en  lyre  , pinnatifides;  celles  de  la  tige  en  fer'de  fléché  T 
oulàgittées;  à fleurs  petites,  jaunes,  rouges  en-delfous  ; 
à calices  cotonneux.  En  Allemagne , Lyonnoife. 

La  figure  des  feuilles  varie  fi  confidérablement , de 
meme  que  la  tige  , qu’elle  pourroit  bien  n'etre  qu’une 
variété  de  la  Crépide  des  toits. 

III.C  Observation.  LesChondrilles,  Chondrillre , ana- 
logues aux  précédentes  , ont  le  réceptacle  nu  ; le  calice 
caliculé  ; l’aigrette  des  femences  fimple  , fédiculée  , 
portée  fiir  un  pied  ; la  fleur  eft  formée  par  plufieur* 
rangées  de  demi-fleurons;  les  femences  fent  hériiïees. 

i.°  La  Chondrille  jonciere  , Chondrilla  juncea  , à 
tiges  dures,  branchues , vilqueufes;à  feuilles  radicales 
lyrées,  pinnatifides  ; celles  de  la  tige  linaires,  très-entieres  ; 
à fleurs  petites , jaunes , comme  en  épis.  Lyonnoife,  Li-> 
lituanienne. 

IVs  Observation.  On  peut  encore  ramener  à cettt* 
Seélion  les  Prenanthes  de  Linné  , Prenanthes , dont  le 
réceptacle  eft  nu  ; le  calice  caliculé  ; l’aigrette  des 
lèmences  fimple , prelque  alfife  ou  fans  pédicule  ; les  fleurs 
formées  par  un  feul  rang  de  demi-fleurons. 

i.°  La  Prenanthe  ofier,  Prenanthes  viminea , à tige 
rameufe,  vilqueufe  ; à branches  longues  , pliantes;  les 
feuilles  radicales  pinnatifides  ; à fegment  impair , plus 
large  ; celles  des  rameaux  fimplcs , petites  & collées  fur  • 
les  tiges;  à fleurs  jaunes,  afiifes  nir  les  branches.  Lyon- 
noife , en  Autriche. 

a.°  La  Prenanthe  purpurine , Prenanthes  purpurea  , 
a tiges  de  trois  ou  quatre  pieds  , branchues  ; à feuilles 
embraflantes  , d’un  vert  de  mer , entières,  lancéolées , 
eàentelées;  à fleurs  pendantes  ; chaque  fleur  formée  par 
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Cinq  demi-fleurons  , rouge  ou  bleue.  Lyonnoifè , en  Aile»  _» 

magne.  Cl.  XUI. 

3. 0  La ’Prenanthe' des  murailles , Prenanthcs  mur  ali  s , Skct.  I. 
à tige  de  deux  pieds,  très-branchue  ; à feuilles  embraP 
fautes , en  lyre  ; à fleurs  petites  , de  cinq  demi-ileurons  , 
d’un  jaune  pale.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

V*  Observation.  Dans  les  Picrides , Picris  , le 
réceptacle  eft  nu  ; le  calice  caliculé  ; l’aigrette  plu- 
• meule  ; les  lemences  tranfverfâlement  fillonnées.  , 

i.°  La  Picride  vipérine,  Picris  echioïdes  , à tige  de 
deux  pieds  , hériffées  de  poils  durs  & piquans  ; à feuilles 
entières , lancéolées  ; les  inférieures  pinnées  ou  dentées  ; 
le  calice  extérieur  plus  grand  que  l’intérieur , compofé 
de  cinq  folioles  ovales  , très-piquantes , & prefque  épi— 
neulês.  Lyonnoifè , & en  Angleterre. 

z.°  La  Picride  Eperviere  , Picris  hieracioïdes  , à tige 
rude,  branchue;à  feuilles  âpres,  rudes,  blanchâtres  , 
oblongues,  dentées;  les  fùpérieures  embraflant  la  tige; 
à fleurs  aflèa  grandes  ; les  pédunculcs  ornés  d’écailles 
qui  remontent  jufques  au  calice , dont  les  écailles  font 
lâches.  Lyonnoifè,  & on  Allemagne. 

PIS  Observation.  Les  Hyofères  , Hyoferis  , de 
Linné , offrent  le  réceptacle  nu  ; le  calice  à écailles 
prelque  égales  ; l’aigrette  caiiculée  & à poils. 

i.°  L’Hyofère  fétide , Hyoferis  fœtida  , à hampe 
très-fimple  , ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilles  pinnati- 
fîdes , lifies;  à fèmences  nues.  En  Dauphiné,  en  Bour- 
gogne. 

La  racine  répand  une  odeur  délagréable. 
z.°  L’Hyofêre  rayonnée,  Hyoferis  radiata,  à hampe 
nue,  à une  fleur;  à feuilles  lyrées,  lifiès,  dont  les  fèg- 
mens  font  dentés,  anguleux  , les  fômmets  laciniés.  En 
Languedoc. 

3.0  L’Hyofêre  naine,  Hyoferis  minima , à tige  nue, 
divifée,  rameufê,  très-petite;  à feuilles  ovales,  dentées; 
à fleurs  terminant  les  rameaux  qui  lont  enflés  fous  le 
calice.  Lyonnoifè,  Lithuanienne.  > 

3.0  L’Hyofère  hédipnoide  , Hyoferis  hedipnois  , à 
tige  rameuté,  ornée  de  feuilles  linguiées ; à fruits  lifies , 
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— — arrondis  ; les  fèmences  du  diique  iurmontées  d’un  petit 

Cl.  XIII.  calice  aigrette.  En  Dauphiné , en  Languedoc. 

i^CT.  L Les  péduncules  s’enflent  fous  la  fleur,  qui  eft'  penchée, 

448.  LA  LAITUE  POMMÉE. 

Lactuca  capitata . C.  B.  P. 

Lactuca  faiiva  * capitata.  L.  fyng.  poly - 
gam.  cejual. 

Fleur.  Sémiflofculeufe  , compofée  de  demi- 
fleurons  hermaphrodites , plus  courts  que  le  calice, 
8c  dont  la  languette  eft  découpée  en  quatre  ou 
cinq  dentelures  ; ils  font  rallemblés  dans  un  calice 
tuile , ovale,  oblong , dont  les  écailles  font  pointues. 

Fruit.  Semences  folitaires  , ovales  , pointues  , 
comprimées , terminées  par  une  aigrette  lîmple 
qui  eft  portée  fur  un  long  pédicule  élargi  par  le 
haut;  le  réceptacle  nu. 

Feuilles.  Prefque  amplcxicaules , Amples  , en- 
tières, arrondies,  rangées  les  unes  fur  les  autres 
en  tête  ronde , avant  leur  entier  développement. 

Racine.  Fufforme,  fibreufe. 

Port.  Tige  haute  de  deux  pieds,  ferme  , épaifte, 
cylindrique  , feuillée  , branchue  ; les  fleurs  au 
fommet , difpofées  en  corymbc;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  0 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’un  goût  infipidc  , 
un  peu  laiteuie , très-délayante  , antiphlogiftique. 

Ùfages.  On  emploie  l’herbe  8c  la  femence,  qui 
eft  une  des  quatre  femences  froides  mineures  } 
l’herbe  fe  mange  tfn  falade  ; on  en  tire  un  fuc 
fort  utile  aux  hypocondriaques,  8c  une  eau  diitillée 
yui  paroi;  avoir  peu  de  vertus. 
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449.  LA  LAITUE  SAUVAGE. 

Lactuca  fylvejlris  cojlâ  fpinofâ.  c.  B.  P. 

Lactuca  virofa.  L.Jyng.  polyg.  ce  quai. 

^Fruit  } Caradteres  ^a  précédente. 

Feuilles.  Oblongues , étroites , ciliées  , armées 
d’épines  le  long  de  leur  côte  qui  eft  blanchâtre. 

Il  y a une  variété  à feuilles  découpées  8c  laciniées. 

Racine.  Plus  courte  8c  plus  petite  que  celle  de 
la  Laitue  cultivée. 

Port.  Tige  rameufè  , blanchâtre  , plus  grêle  , 
plus  feche  que  celle  de  la  Laitue  cultivée  , 8c 
iouvent  épineufe  ; Heurs  en  corymbe  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  chemins  , les  bords  des  murailles.  O 

Propriétés.  Cette  plante  eft  très-laiteufe  , un  peu 
amere;  on  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’à  la 
Laitue  des  jardins  elle  eft  plus  apéritive  8c  dé- 
rcr/îve. 

UJages.  Rarement  employée  en  Médecine. 

Observations.  Dans  les  Laitues , Lactucœ  , le  récep- 
tacle eft  nu  ; le  calice  eft  cylindrique  , formé  d’écailles 
membraneufès  fur  les  bords,  difpol’ées  en  recouvrement; 
l’aigrette  des  fèmences  eft  fïmple,  portée  (ui>  un  pied; 
les  iêmences  font  liftes.  Voici  les  caraderes  eflentiels 
des  principales  efpeces. 

i.°  La  Laitue  cultivée,  Lactuca  fativa  , à feuilles 
radicales,  arrondies;  celles  de  la  tige  en  cœur;  la  tige 
en  corymbe.  On  ignore  Ion  origine,  elle  eft  peut-être  un 
effet  de  la  culture  de  quelques  efpeces  fauvages.  « 

La  Laitue  cultivée  offre  plufieurs  variétés  ; i.°  La  cabue 
ou  la  crépue  , L&cluca  crifpa.  z.°  La  Laitue  en  tête  , 

Lactuca  capitata , &c. 

2..0  La  Laitue  Scariole  , Lactuca  fcariola  , à feuilles 
verticales;  à carène  hériftee  de  piquans.  En  Dauphiné, 
en  Languedoc,  en  Lithuanie. 
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■i.  Mi—  h Les  feuilles  inférieures  Ibnt  pinnatifides , obliques 
^Cl  XIII.  verticales  ; celles  delà  tige  (ont  embraffantes,  lâgittéeS. 

Êject.  I.  La  Laitue  vénéneufe,  Lacluca  virofa , à feuilles 

horizontales  , ovales , dentées , dont  la  caréné  eft  armée 
de  piquans.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Elle  n’efl  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente. 

4.0  La  Laitue  à feuilles  de  Saule  , Lacluca  /aligna  , 
à feuilles  inférieures,  comme  ailées, à fegmens  linaircs, 
dentés  ; celles  de  la  tige  embrasantes  , lancéolées,  à 
oreilles;  les  florales  affilés , linaires  ; à,  caréné  épineulè, 
blanchâtre.  Allemande , Lyonnoilê. 

5.0  La  Laitue  vivace,  Lacluca  perennis , à feuilles 
comme  ailées,  à legmens  linaires  , dentés;  à fleurs  bleues. 
Lyonnoilê,  Allemande. 

La  Laitue  cultivée  eft  une  de  ces  (ùbftances  ffir  lefquelleS 
on  ne  doit  prononcer  qu’après  avoir  bien  déterminé  le  tem- 
pérament. En  général  la  làîade  de  Laitue  eft  un  ali- 
ment de  difficile  digefiion  pour  plufieurs  perlênnes  donc 
l’eftomac  eft  foible  ; la  Laitue  cuire  fe  digéré  plus  faci- 
lement. On  a prétendu  que  ceux  qui  mangent  beaucoup 
de  Laitue  font  peu  dilpofcs  à la  fécondité  ; l’expérience 
journalière  dément  cette  aflertion  ; les  gens  du  peuple 
J(bupent  tous  ies  jours  avec  des  falades  de  Laitue  fans 
Voir  diminuer  le  nombre  de  'eurs  enfans.  On  a recom- 
mandé. le  lue  de  Laitue  & l’herbe  cuite  , contre  les 
obftrucHons  , l’affecHon  hypocondriaque  , la  conftipation  , 
l’inlomnie.  Le  célébré  Botanifte  Vaillant  le  guérit 
d’une  fievre  tierce  , opiniâtre  , entretenue  par  des  obl- 
iruftions,  en  lê  nourrift'ant  avec  des  Laitues  qu’il  appttoit 
ardemment.  On  lait  encore  que  l’Empereur  Augufte 
fut  guéri  par  ce  ffic  d’une  affèdion  hypocondriaque; 
fon  principal  remede  fut  une  nourriture  long-temps 
continuée,  dont  la  baie  étoit  la  Laitue. 

11  paroît  que  les  Laitues  cultivées  ont  perdu  par  la 
culture,  l’énergie  de  leur  principe  médicamenteux  qui 
eft  même  vénéneux  dans  la  Scariole  & la  Laitue  vénéneufe. 

1 Toutes  ces  plantes  fournilfent  un  ffic  laiteux  , très-amer, 
& d’une  odeur  nauféabonde.  En  failàat  évaporer  , ort 
obtient  un  extrait  de  la  Laitue  vénéneufe,  très-analogue 
par  lès  effets  à l’Opium  ; cet  extrait  eft  un  médicament 
énergique  j il  augmente  le  epurs  des  urines  , "dilpole  à 
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îa  îùeur , auflî  l’a-t-on  employé  avec  avantage  dans  la 
boufEfl'ure , l’ictere  , l’aflèélion  hypocondriaque , l’hydro-  Cl.  XIII, 
pifie.  Le  lue  pur  de  la  Laitue  vcnéneule , pris  à une  Sect.  (, 
drachme  , nous  caula  des  étourdiflemens , des  anxiétés, 
des  envies  de  vomir  , des  cardialgies  ; la  nuit  fuivante 
fut  orageulè  par  des  rêves  eftrayans  & un  fréquent  réveil 
en  fumut. 

, 450.  LE  LAITRON. 

Sonchus  lavis  ladniatus  , latifolius ♦ 

c.  B.  P. 

Sonchus  oleraccus . l.  fyng*  poly garni 

t vqualis . 

Fleur.  Scmiflofculeufe  , compofcc  de  demi- 
fleurons  hermaphrodites  , femblables  à ceux  des 
précédentes  , raffemblés  dans  un  calice  tuile*  , 
renflé,  glabre  dans  cette  efpecc  j fes  écailles  li- 
néaires & inégales. 

Fruit.  Semences  folitaires  , un  peu  oblongues  , 
couronnées  d’une  aigrette  lîinple  ; contenues  dans 
le  calice  refermé  en  forme  de  boule  aplatie  , 
terminée  en  pointe*,  le  réceptacle  nu. 

Feuilles.  Scfliles  , prefque  amplexicaules , plus 
ou  moins  découpées  félon  les  variétés,  quelquefois 
dentées  , avec  des  épines. 

Racine.  Grêle , longue  , fibrcufe  , blanche. 

Fort.  Tig  es  filluleufcs  , hautes  d’un  pied  St 
demi , diviiees  en  rameaux  , pleines  d’un  fuc  lai- 
teux , blanc  ; la  fleur  au  fommet , foutenue  par  uu 
fiéduncule  velu  ; les  feuilles  alternes.  t 

Lieu.  Dans  tous  les  lieux  cultivés.  0 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  amer  i elle 
cft  adouciflante , apéritive. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  en  decoétion.  Quel- 
* TçmllL  M, 
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ques  Auteurs  avancent , fans  preuve,  qu’elle  aug-» 
mente  le  lait  des  nourrices;  on  peut  en  faire  l'ex- 
périence fur  les  animaux. 

I.rc  Observation.  Dans  les  Laitrons  , Sonehi  , le 
réceptacle  eft  nu,  le  calice  ventru,  en  écailles  à recou- 
vrement; l’aigrette  des  lêmences  à poils.  Les  princi- 
pales efpeces  lônt  : 

i.°  Le  Laitron  des  marais.  Sotie hus  p alu  (Iris  , à tige 
de  quatre  à cinq  pieds  ; à feuilles  pinnatifides’,  à balè 
fàgîttée,  & formant  deux  oreillettes  pointues  ; à fleurs 
en"  corymbe  , à péduncules  & calices  hérifles  de  poils 
glanduleux.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

2.0  Le  Laitron  des  champs  , Sonehus  arvenfis , à 
feuilles  pinnatifides,  embraiïant  la  tige  par  des  oreillettes 
arrondies.-  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Les  calices  hcrilTés. 

j-.°  Le  Laitron  des  jardins  , Sonehus  oleraceus  , à 
péduncules  cotonneux  ; à calices  lifles.  Lyonnoilê  , Li- 
thuanienne. 

Les  feuilles  à lêgmens  plus  ou  moins  étroits,  lifles  ou 
hérifles  de  poils  rudes , fourniflent  pluiîeurs  variétés. 

4.0  Le  Laitron  de  Plumier  , Sonehus  PLumieri  ,à  tige 
iiflê , de  cinq  pieds;  à feuilles  pinnatifides,  longues  de 
deux  pieds;  à fleurs  en  panicules  , bleues  , grandes;  à 
pédoncules  nus.  Sur  les  montagnes  du  Forez  & de  la 
Chartreulë. 

Des  gouttelettes  réfineulês  tranfliident  du  calice. 

y.°  Le  Laitron  des  Alpes,  Sonehus  Alpinus , à tige 
droite;  très-haute,  à feuilles  pinnatifides,  lagittées  ; le 
dernier  lêgment  impair  , triangulaire , en  cœur  ; à fleurs 
en  grappe  ; à péduncules  écailleux.  Sur  les  montagnes  du 
Forez  & du  Dauphiné. 

Les  fleurs  bleues  ou  blanches. 

17.'  Observation.  Les  feuilles  & les  tiges  de  Laitron 
des  jardins,  contiennent  en  abondance  un  fuc  blanc,  un 
peu  amer;  ce  fuc  efl  une  réfine  fulpendue  dans  une  eau 
inucilagineufê;  op  lui  attribue  , avec  railôn , toutes  les 
propriétés  des  Chicoracées.  On  peut  l’employer  comme 
le  fuc  de  Chicorée  & de  Dent-de-lion , dans  les  maladie*  • 
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Üu  bas-yentre , dans  lelquelles  on  foupçonne  un  empâ- 
tement des  vilceres , ftagnation  dans  le  lÿflcme  de  la 
veine-porte.  Il  réuflit , comme  auxiliaire  , dans  les  ma- 
ladies de  la  peau  , qui  reconnoiflënt  comme  principe  , 
un  engouement  des  premières  voies  , ce  qui  arrive  fré- 
quemment. Dans  le  Nord , on  mange  en  lalade  les  jeunes 
Laitrons,  on  les  fait  cuire  comme  les  Epinards.  Cetta 
plante  fournit  une  agréable  nourriture  aux  vaches  & 
aux  lapins.  La  chair  des  lapins  domeftiques , long-temps 
nourris  avec  le  Laitron  , acquiert  un  goût  très-agréable» 

451.  LA  LAMPSANE, 

ou  Chicorée  de  Zanthe. 

Z AC  INT  H A Jîve  Cichorium  verrucariunù 

Math. 

Laps  an  A facintha.  L.  fyng.  polyg.  œqual. 

Fleur.  Sémiflofculeufè  , compoféc  d’environt 
feize  demi-fleurons  hermaphrodites,  égaux,  fem- 
blables  à ceux  des  précédentes,  raflemblés  dans 
un  calice  ovale , anguleux , dont  les  écailles  font 
carinées , creufes , aigues  , au  nombre  de  huit , ôc 
de  fix  à la  bafe  ; ces  dernières  tuilées , alternati- 
vement plus  petites. 

Fruit.  Semences  oblongues  , cylindriques  , à 
trois  côtés  ; renfermées  dans  le  calice  qui  devient 
dans  cette  clpece , tortueux , aplati , obtus , feflîle  y 
Je  réceptacle  nu  ik  plane. 

Feuilles.  Simples  ; les  radicales  découpées  , 
prefque  ailées,  terminées  par  une  foliole  linuée, 
cordiforme  ; les  caulinaires  fagittées , embraflantes, 
dentées. 

Racine.  Fuftforftie,  Ample,  ligneufe,  fibreufe', 
blanche.  ' . 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds , cannelée  % 
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y ■ i ■■■«  rameufe , un  peu  Wlue  , rougeâtre,  creufe*,  Ieâ 
Cl.  xiii.  fleurs  au  fomniet  , fur  des  pédunculcs  épais  ; 
$«r.  1.  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Italie,  les  lieu*  cultives.  0 

Propriétés.  Cette  plante  eft  rahaîchiflante  & 
émolliente. 

Ufages.  On  s’en  ferten  décoction,  en  lavement, 
mais  on  ne  lauroit  en  confeiller  l’ufage  ; pilée  &c 
appliquée  extérieurement,  elle  déterge  les  ulcérés; 
fon  fuc  convient  dans  les  maladies  cutanées;  on 
la  croit  utile  pour  les  mamelles  ulcérées  8c  contre 
les  verrues. 

O us  erv  at  ions.  Dans  les  Lampfânes , Lapfana  t le 
réceptacle  eft  nu  ; le  calice  eft  caliculé,  à écailles  inté- 
rieures, creulces  en  gouttières.  Les  principales  efpeces  de 
ce  genre  {ont  : 

r .Q  La  Lampfane  commune  , Lapfana  communis  , 
à fige  rameufè , à bras  ouverts  ; à feuilles  ovales  , à 
pétioles  ailés  ; à calice  anguleux , renfermant  les  fêmences; 
à pcduncules  menus,  tres-rameux.  Lyonnoilè  , Lithua- 
nienne. 

Fleurs  jaunes,  petites. 

î.°  La  Lampfane  de  Zanthe  , Lapfana  ^ acintha , à 
* calice  du  fruit  enflé,  déprimé,  obtus,  li'ffilc.  En  Italie* 
'P oye\  le  Tableau  451. 

3.0  La  Lampfane  étoilée  , Lampfana  fiellata>  à calice 
du  fruit  dont  les  écailles  font  très-ouvertes  ; les  extérieures 
en  alêne;  les  feuilles  de  la  tige  lancéolées,  très-entieres. 
En  Brefle,  en  Dauphiné,  en  Languedoc. 

Les  feuilles  lont  ou  entières , ou  dentées  , ou  fînuées.  Les 
écailles  du  calice  renfermant  les  femences  , par  leur 
écartement  forment  une  étoile  ; les  extérieures  font 
recourbées  en  faucille. 

4.°  La  Lampfane  Rhagadiole , Lapfana  R/tagadiolus , 
à calice  du  fruit  très-ouvert , étoilé;  à écailles  en  alêne; 
à feuilles  lyrées.  En  Dauphiné. 

Peut-cue  n’eû-ce  qu'eue  variété  de  la  précédente. 
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451.  LA  SCORSONERE. 

Scoesonlra  laùfolia  Jînuata.  c.  B.  P. 
Scorsonera  Hifpanica.  l.  fyng.  polyg* 

tcqualis. 

Fleur.  Sémiflofculeufc  , compofée  de  dcmtr 
fleurons  hermaphrodites,  dont  les  extérieurs  font 
les  plus  longs,  8c  dont  la  forme  cft  la  même  que 
celle  des  précéderai  ils  font  rafTemblés  dans  un 
calice  tuile , long  , prcfque  cylindrique  , garni 
d’environ  quinze  écailles  membraneufes  à leurs 
bords. 

Fruit.  Semences  oblongues , cylindriques , can- 
nelées , de  la  moitié  plus  courtes  que  le  calice  , 
couronnées  d’une  aigrette  plumeufe  ; le  récepta- 
cle nu. 

Feuilles.  Amplcxicaulcs , entières  , ondulées  , 
dentées  en  maniéré  de  fcic. 

Racine.  Fufiforme , noirâtre  en  dehors,  blanche 
en  dedans , remplie  d’un  fuc  laiteux. 

Port.  Tige  haute  de  deux  pieds , rameufe , ronde  , 
cannelée  , crcufe , un  peu  velue  j les  fleurs  ait 
Commet , pédunculées,  foliiairesi  feuilles  al  ternes." 

Lieu.  L’Efpagne  , les  jardins  potagers. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  légèrement 
amer  ; elle  eft  alexitcre  , diurétique  , diaphoré- 
tique. 

l/fages.  On  emploie  , pour  les  hommes , la 
racine  en  décoélion , pour  tifanc  ; on  en  tire  uil 
fuc  qui  fe  donne  à la  dofe  de  § iij;  les  fleurs  & 
les  feuilles  fourniffent  une  eau  diftillée , que  Fcti 
preferit  depuis  ^ iv  jufqu’à  ^ vj , dans  les  potions^ 
juieps  cordiaux  (k  diaphorétiques  ; on  peut  en 
faire  manger  aux  animaux.  N 
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b ii  Observations.  Dans  les  Scorfoneres , Scorfoner.r , 

CeXuT"  réceptacle  eil  nu  ; l’aigrette  des  fomences  eft  plu- 
ÿECT.  1.  meufe;  le  calice  formé  d’écailles  en  recouvrement,  envi- 
ronnées d’une  membrane  un  peu  deflèchée  for  les  bords. 
Les  principales  efpeces  font  : 

i.°  La  petite  Scorfonere , Scorfonerti  JiumiUs , à tiga 
ornée  d’écailles,  ne  portant  qu’une  fleur;  à feuilles  radi- 
cales , planes , lancéolées  , nerveufes.  Lyonnoifo  , Li- 
thuanienne. 

La  fleur  eft  grande , d’un  jaune  pâle  ; les  écailles  du 
calice  bordées  d’une  membrane  blanchâtre  ; les  fomences 
fîllonnées  : les  feuilles  varient  beaucoup  par  leur  largeur. 
'J’en  ai  trouvées  de  très-étroites , lé  plus  fouvenr  elles  font 
larges.  Cette  plante  qui  eft  très-commune  dans  les. plaines 
de  Lithuanie , ne  fo  trouve  dans  nos  provinces  que  for 
nos  plus  hautes  montagnes  du  Forez  ; la  racine  qui  eft 
allez,  grofle , contient  au  printemps  un  foc  laiteux  un 
feu  amer  , mais  donne  une  grande  quantité  de  mucus  nu- 
tritif. On  la  croit  utile  dans  l’affedion  hypocondriaque. 

î.°  La  Scorfonere  d’Efpagne,  Scorfonera  Hifpanica , 
à tige  rameulè;  à feuilles  embraflantes  , entières  ; à dents 
de  foie.  En  Elpagne,  en  Sibérie.  Voye\  le  Tableau  451. 

La  racine  de  Scorfonere  eft  purement  nutritive  , de 
facile  digeftion;  fos  vertus  comme  apéritives , font  chimé- 
riques ; la  tifane  qu’on  en  prépare  dans  les  maladies 
aigues  , for- tout  dans  la  petite  vérole,  n’eft  qu’adou- 
ciiïante.  C’eft  une  erreur  d’attribuer  à une  lubftance 
purement  nutritive  des  vertus  altérantes  adives  , comme 
apéritives,  fodorifiques. 

3.0  La  Scorfonere  fobulée  , Scorfonera  angujli folia , 
à tige  fimple,  velue  à la  bafo  , ne  portant  qu’une  fleur 
grande,  jaune  , un  peu  pourpre  en-deflous  ; à péduncule 
renflé  fous  la  fleur  ; à feuilles  linaires  , en  alêne  , très- 
entières.  En  Languedoc  ; en  Allemagne. 

4.0  La  Scorfonere  lacinite,  Scorfonera  laciniata , à tige 
droite , rameufo  , feuillée  ; les  feuilles  intérieures  étroites , 
comme  ailées  , laciniées  ; les  fopérieures  lancéolées , 
linaires  ; à écailles  du  calice  ouvertes  , armées  d’une  dent 

» pu-deffous  du  foinmet,  Lyounoifo , Allemande, 
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453.  LE  SALSIFIX, 

o\i  Cercifi  commun. 

« 

Tragopogon  pnrpurco-cccruleum  , porri - 
folio  quoi  Artifi  vulgo.  C.  B.  P. 
Tragopogon  porrifolium.  l.  fyng. poly- 
gam.  æqual. 

Fleur.  Sémiflofculeufe  ; compofée  de  demi- 
fleurons,  d’un  bleu  pourpré  , imitant  par  la  forme 
ceux  de  la  Scorfonere  ; raflemblcs  dans  un  cal'ce 
Ample , à huit  côtés  , divifé  en  folioles  aigues  , 
égales , réunies  à leur  bafe  , & plus  longues  dans 
cette  efpece  que  les  corolles. 

Fruit.  Semences  folitaires , oblongues  , angu- 
leufes  , rudes , terminées  par  une  aigrette  plu- 
meule , qui  a environ  trente  rayons  , &c  qui  eft 
portée  fur  un  long  pédicule,  en  forme  d’alcne  ; 
les  femences  renfermées  dans  le  calice  reflerré  , 
& placées  fut' un  réceptacle  nu  , plane,  raboteux. 

Feuilles.  Amplexicaules  , étroites , roides  , en-r 
tieres. 

Racine.  Fufiforme  , longue , droite  , tendre  , 
laiteufe. 

Port.  Tige  haute , fifluleufe , herbacée , rameufe  i 
les  fleurs  au  fommet , folitaires , portées  par  de» 
péduncules  renflés  par  le  haut  ; feuilles  alternes. 
Lieu.  Les  jardins  potagers,  çf 
Propriétés.  La  racine  elt  douce  au  goût  , apé- 
ritive  , pectorale,  ftomachique. 

Ufages.  Cette  plante  & la  précédente  font  plus 
employées  dans  les  cuifines  qu’en  médecine. 
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454.  LA  BARBE  DE  BOUC. 

Tragopogon  pratenfe  luteum  majus,  C< 

B.  P.  . 

Tracopogon  pratenfe.  L.  fyng-  polygam. 

tcqualis. 

Fleur.  1 Caraélercs  de  la  précédente  ; corolles 

Fruit,  i jaunes  , de  la  longueur  des  folioles 
xlu  calice. 

Feuilles.  Scflîlcs,  longues,  un  peu  ovales, 
aigues,  trcs-Iiflcs. 

Racine.  Fulîforme , noirâtre  en  dehors  , blanche 
en  dedans. 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi , ronde  , folide, 
lifTe  , garnie  de  feuilles,  peu  rameufe  •,  les  fleurs 
au  fommet;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  tous  les  prés.  0* 

Propriétés.  Les  mêmes  que  la  précédente. 

Ufages.  Les  mêmes  ; la  plante  pilce  Sc  applî* 
iquée  , déterge  & consolide  les  ulcérés. 

Ossewatioss.  Dans  les  Sal/îfix,  Tragopogontia^ 
Je  réceptacle  eft  nu  ; le  calice  fimple  ; l’aigrette  des 
lëmences  plumeulês.  Les  principales  elpeces  font  : 

i.®  Le  Salfifix  des  prés,  Tragopogon  pratenfe  , J 
feuilles  entières  , perpendiculaires  ; à calices  égalant  1» 
corolle.  Lyonnoifê,  Lithuanienne,  Voye\  le  Tableau  454. 

Nous  trouvons  le  calice  quelquefois  plus  court,  quel- 
quefois plus  long  que  la  corolle.  La  racine  & la  tige 
fourniffent  abondamment  un  fiic  laiteux,  doux  & muqueux* 
très-nourriffant  ; on  mange  les  jeunes  poulies  en  falade  , 
& cuites  comme  les  Epinards  ; la  titane  de  la  racine 
eft  adoucilfante,  utile  dans  les  ardeurs  d’urine,  le  ténefme  , 
la  dylfenterie. 

ï.°  Le  Salfifix  commun,  Tragopogon  Porrlfolium , 
à feuilles  entières , perpendiculaires  j à péduncules  renflés 
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tous  la  fleur;  à calice  plus  long  que  la  fleur.  En  Suiflc. 

La  racine  eft  nourriflante  ; lès  propriétés  font  ana-  Cl.  XIII. 
logues  à celles  de  la  Scorfunere.  Les  bertiaux  ScÉfnuine  Sect.  U. 
les  cochons  lont  bien  nourris  ayec  les  racines  & les  tiges 
des  Scorfoneres  & des  Salfïfix. 

3.0  Le  Salfifix  de  Dalechamp,  Tragopogon  D.ile^ 
champii , à tige  courte;  à feuilles  rudes,  velues  ; les 
inférieures  laciniées  , échancrécs  ; les  lûpérieures  trts- 
entieres , louvent  verticillées , trois  à trois.  En  Langue- 
doc, en  Dauphiné. 

La  fleur  eil  grande , purpurine  en-delTous» 


SECTION  IL 


Des  Herbes  à fleur  fémiflofculcufe  , dont 
les  femences  font  J ans  aigrette. 

455.  LA  CUPIDONE, 

ou  Chicorée  bâtarde. 


Catanance  quorumdam.  Lngd.  , 

-Cat  an  anche  cœrulea.  L.  fyng.  poly garni 
ccqual. 


Fleur.  Sémiflofculeufe  , compofée  de  demi- 
fleurons  hermaphrodites  , linéaires  , plus  longs 
que  le  calice  , tronqués  , à cinq  dentelures,  ralTein- 
blés  dans  un  calice  tuile  , compofé  de  folioles 
aigues  , lâches  ; lq$  écailles  inferieures  ovales  , 
concaves  , brillantes. 

Fruit.  Semences  turbinées , ovales  , compri- 
mées , couronnées  d’une  efpcce  de  petit  calice 
à cinq  poils,  contenues  dans  le  calice  commun  , 
pofées  fur  un  réceptacle  garni  de  lames. 
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■*— 1 Feuilles.  Seflîles  , linéaires  , lancéolées,  avec 
Cl.  xiii.  une  ou  deux  dentelures  à leurs  bords  ; trois  ncr- 
5tcT.  II.  vure^à  leur  furface. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  herbacée , cylindrique  , aflez  fim- 
çle;  la  fleur  au  fommet,  folitaire,  pédunculce 
feuilles  alternes. 

Lieu,  rifle  de  Crete.  © 

Propriétés.  Intérieurement  apéritive;  extérieu- 
rement deflïcatîve,  vulnéraire. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  en  décoétion  ; 
les  feuilles  pilées  & appliquées. 

Observations.  Dans  la  Cupidone,  Catananche , le 
réceptacle  du  calice  eft  chargé  de  paillettes;  le  calice  à 
écailles  en  recouvrement  , brillantes  ; l’aigrette  des 
ièmencas  eft  formée  par  cinq  Ibies  en  arête.  Nous  avons 
dans  ce  genre  : 

i.°  La  Cupidone  bleue , Catananche  cterulea,  àécailleS 
inférieures  du  calice  ovales.  Lyonnoifè , en  Languedoc. 

Les  feuilles  font  blanches , fragiles.  Voye\  le  Ta-\ 
lleau  45  J. 

Les  fleurs  (ont  quelquefois  doubles. 

2.0  La  Cupidone  jaune  , Catananche  lutea , à écailleS 
inférieures  du  calice  lancéolées.  En  Languedoc. 

. A feuilles  dentées,  à trois  nervures;  la  fleur  eft  jaunQ 
te  plus  petite  que  dans  la  précédente. 


V 


456,  LA  CHICORÉE  fauvage. 


CiCHORlVM  fylvejlre  Jive  officinarum . 

C.  B.  P. 

CiCHORiUM  intybus.  L.  fyng-  polygam « 
ecqualis . 

Fleur.  Scmiflofculeufe  ; compofée  d’une  ving- 
taine de  demi-fleurons  bleus  , rangés  en  rond  , 
tronqués , à cinq  protondes  dentelures , rallenv 
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blcs  dans  un  calice  cylindrique  avant  fon  dcve-  ■■'■■■  « 
loppemenr , compofé  de  huit  écailles  lancéolées , Ct.  xm. 
étroites  , égales , qui  forment  le  cylindre , & de  Sect<  H* 
cinq  plus  courtes  qui  fe  rebaiflent. 

Fruit.  Semences  (olitaires  , aplaties , à angles 
aigus,  couronnées  d’un  petit  rebord  à cinq  dents; 
renfermées  dans  le  calice  , & pofées  fur  un  ré- 
ceptacle garni  de  lames. 

Feuilles.  Seflîlcs,  dentées  , fînuées. 

Racine.  Fulîforme  , fibreufe,  remplie  d’un  fuc 
laiteux. 

Port.  Tige  d’un  pied  8c  demi , {impie  , ferme  , 
tortueufe,  herbacée,  rameufe  -,  les  fleurs  au  fom- 
met,prefque  axillaires;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  champs  , des  chemins  ; 
cultivée  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Cette  plante  effc  laiteufe  , amere , 
peu  odorante  ; elle  efl  apéritive , 8c  un  excellent 
hépatique. 

Ufages.  On  emploie  fréquemment  pour  l’homme,, 
l’herbe  fraîche  & la  racine  ; on  fe  fert  rarement 
des  fleurs;  on  tire  de  l’herbe  fraîche  une  eau  diflillée 
qui  efl;  fans  énergie  ; un  fuc  qui  fe  preferit  depuis 
§ ii  j jufqu’à  § iv  ; des  feuilles  feches , on  fait  une  pou- 
dre dont  la  dofe  efl:  de  3 j ; avec  la  racine  , des 
tilanes , des  décodions.  On  donne  aux  animaux 
le  fuc,  à la*dofe  de  ib  6 , ou  la  plante  en  décoc- 
lion  , à la  dofe  de  poig.  ij  fur  Ife  j & d’eau. 
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Cl.  XIII.  A<  7.  l’endive  OU  scariole. 

Ssct.  IL  ~ J > 

Cichorium  latifolium  five  Endivia  vid-, 
garis.  C.  B.  P. 

Cichorium.  endivia.  L.  Jing.  polygam « 
ttqual. 

I^rufe  } Cara&cres  ^a  precedente. 

, Feuilles.  Les  radicales  longues  , entières  Se  cou- 

chées fur  la  terre,  crénelées  en  leurs  bords  ; Ici 
caulinaires  plus  petites  & fcflîlcs. 

Racine.  Fibrcufe,  laitcufc. 

Port.  Tige  de  deux  pieds  , liflfe  , cannelée  * 
creufe,  (impie,  laitcufc  ; les  fleurs  prefquc  axil- 
laires; feuilles  alternes  & crépues  dans  une  variété. 
Lieu.  Cultivée  dans  les  jardins.  © 

Propriétés.  Elle  eft  moins  amere&plus  agrcabh 
Bu  go«t  que  la  précédente. 

l/fages.  On  l’emploie  dans  les  mêmes  cas  ; feS 
vertus  font  plus  foiblcs. 

I.r‘  Observation.  Dans  les  Chicorées , Clchoria , lé 
réceptacle  eft  peu  garni  de  paillettes;  fe  calice  eft  garni 
à la  baie  d’un  autre  petit  calice  ; l’aigrette  des  fèmences 
eft  formée  de  cinq  dents  irrégulières , orftées  de  poils. 
Nous  avons  : 

i.°  La  Chicorée  fauvage  , Cichorium  intybus  , à fleurs 
ïâns  péduncules , aflilês  deux  à deux  fur  les  branches  ; à 
feuilles  comme  ailées  ; à fegmens  triangulaires.  Lyon- 
îioife , Lithuanienne. 

On  la  trouve  fouvent  à fleurs  blanches.  J’ai  quel- 
quefois obfèrvé  des  individus  plus  courts  , à tige  & à 
branche  aplatie , large  , ftilonnée;  ce  (ont  des  plantes 
fafciées , ou  dont  plufîeurs  tiges  ont  été  dévelopées  dans 
îe  même  germe  , & aglutinées.  Mais  ce  qui  eft  plus  rare, 
j’ai  obfervé  & préparé  cette  année  un  pied  d’Euphorbe  * 
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'Euphorbia  cyparijfias , dont  la  tige  aplatie  avoit  fêize 
lignes  de  largeur  , fur  laquelle  on  compte  doute  tiges 
aglutinées;  cet  individu  eft  très-rameux  , & les  branches 
en  font  auffi  fafciées.  Ce  rnonûre  oflroit,  vivant,  un  port 
irès-lîngulier. 

r.°  La  Chicorée  Endive,  Clchorium  Endivia  , à fleurs 
folitaires,  portées  fur  des  péduncules,  à feuilles  entières  , 
.crénelées.  Voye j le  Tableau  4*6. 

On  ignore  fbn  origine  ; fôuvent  par  la  culture  les 
feuilles  deviennent  frangées, crépues, frilées.  La  Chicorée: 
Endive  eft  plutôt  un  aliment  qu’un  çicdicament  ; on  la 
mange  en  lalade  ou  cuite  , après  l’avoir  fait  blanchir 
en  la  couvrant  de  terre  ; alors  elle  n’eft  point  amere  ; 
auftî  a-t-elle  peu  de  vertus.  L’autre  efpece , la  fauvage  % 
confèrve  mieux  Ion  amertume  ; elle  contient  un  lue 
laiteux  , fàvonneux;  on  la  preferit  en  décoction  , ou  lôn 
lue,  dans  l’affeCtion  hypocondriaque  , la  jaunilfè  , les 
dartres  & autres  maladies  qui  reconnoifTenr  pour  prin- 
cipe l’engouement  des  vilceres.  Elle  réuftit  a (fez  bien 
dans  tous  ces  cas  comme  remede  concomitant;  on  peut 
même  l’employer  comme  tel  dans  les  ulcères  internes  8c 
externes.  Dans  la  pratique  journalière  , on  prelcrit  fré- 
quemment des  bouillons  de  Chicorée  amere  ; mais  ca 
qui  eft  peu  lumineux , ces  bouillons  lônt  lôuvent  com- 
potes , pourquoi  ajouter  tous  les  congénères  ? N’eft-ce 
pas  perdre  de  vue  la  limplicité  de  l’Art  ? n’eft-ce  pas  le 
réfuter  toute  certitude  liir  les  propriétés  de  chaque  mé- 
dicament ? 

II.C  Observation.  On  trouve  encore  dans  cette 
Seélion  les  Scolimes , Scolymi  , à réceptacle  chargé  de 
paillettes  ; à calice  en  recouvrement,  formé  de  feuillets 
épineux  ; à temences  fans  aigrettes.  Ce  genre  nous  offre 
deux  efpeces  : 

1 Le  Scolime  taché , Scolymus  maculatus , à fleurs 
folitaires.  En  Dauphiné,  en  Languedoc. 

Herbe  annuelle;  racine  menue  ; tige  inférieurement 
plus  branchue  ; feuilles  lifles,  brillantes;  à marge  car- 
tilagineufê  ; elles  font  décurrentes  , prefque  jufques  à la 
bâte  de  la  tige.  Les  fleurs  folitaires  nailîenc  à la  bifur- 
cation des  branches  j la  corolle  eft  jaune  , à anthères 
d’un  rouge  brun. 


Cl.  Xllf. 
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i.°  Le  Scoiime  d’Efpagne , Scolymus  HlfpanicuS  4 
à fleurs  ramaflces.  En  Dauphiné,  en  Languedoc. 

Herbe  bifannuelle  ; à racine  fuflforme  ; la  tige  eft  moins 
branchue  inferieurement  ; les  feuilles  un  peu  rudes  , 
cendrées  ; leur  marge  n’eft  point  cartilagineulè  , elles 
font  moins  décurrentes.  On  trouve  quatre  à cinq  fleurs 
cntaflées  ; la  corolle  eft  plus  grande  que  dans  la  précé- 
dente ; les  anthères  font  jaunes  comme  les  demi-fleurons. 

Les  Scolimes  ont  le  port  des  Chardons, 
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Cl.  X IV. 

Sect.  I. 

CLASSE  XIV. 

Des  Herbes  et  Sous-arbrisseaux 

à fleur  compofée  de  fleurons  & de  demi- 
fleurons  ralfemblés  & réunis  dans  un 
calice  commun , de  maniéré  que  les 
fleurons  occupent  le  centre  de  la  fleur 
qu’on  nomme  difque  , & les  demi- 
fleurons  , la  circonférence  , appelée 
couronne.  Cette  difpofition  a fait  don- 
ner à cette  fleur  le  nom  de  radiée . 

K1.  Les  étamines  réunies  par  leurs  fommets , comme  dans  les  Jeux 
Œlaffcs  précédentes. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  radiée  & à femences 
aigrettées. 

458.  LA  CONISE  DES  PRES. 

Aster  pratensis  autumnalis  cony^ce 
folio.  I.  R.  H. 

Ixula  dyfenterica.  L.  fyng.  polyg.  fuperfl. 

: Fleur . Radiée , jaune  ; compofée  de  fleurons 
hermaphrodites  dans  le  difque,  de  demi-fleurons 
femelles  à la  circonférence  -,  leurs  anthères  ter- 
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minces  à leur  bafe  par  des  foies  ; les  fleurons 
Cl.  XIV.  infundibuliformes , droits  , découpés  en  cinq  ; les 
StCT.U  demi-fleurons  linéaires  , entiers;  le  calice  com- 
mun tuilé , compofé  de  folioles  ouvertes»  lâches; 
fétacéés  dans  cette  elpece  ; les  extérieures  plus 
grandes. 

Fruit.  Toutes  les  fetnences  linéaires,  quadran- 
gulaires,  couronnées  d’une  aigrette  fimple,  delà 
longueur  des  fetnences  ; placées  dans  le  calice,  fur 
un  réceptacle  plane  & nu. 

Feuilles.  Amplcxicaules  , entières  , fînuées  i 
velues.  . 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  d’un  pied  , velue,  un  peu  rameufe; 
les  fleurs  au  fommet,  difpofées  en  panicules,  fur 
des  pédunculcs  qui  ne  portent  qu’une  fleur;  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  ruifleaux  & des  foliés. 

Propriétés.  On  la  croit  apéritive  , încüîvc. 

V Juges.  On  s’en  iert  peu  en  Médecine. 

J.r‘  Observation.  Dans  les  Inules , Inulæ , le  récep-» 
tacle  eft  nu  , l’aigrette  des  lêmences  fimple  ; la  bala 
des  anthères  finit  par  deux  foies.  Des  vingt-neuf  elpeces 
de  ce  genre , faifons  au  moins  connoitre  les  plus  com-* 
xnunes  en  Europe. 

i.®  L’inule  Aulnée,  lnula  Helenium  , à feuilles  em- 
braflant  la  tige,  ovales,  ridées,  cotonneulès  en-delfous; 
à écailles  du  calice  ovales.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

La  racine  d’Aulnée  eft  une  des  drogues  les  plus  pré- 
cieufès  en  Médecine  ; (ôn  çpûr  eft  fingulier  , il  tient  de 
l’amertume;  mais  en  la  machant  elle  lâche  un  principe 
aromatique  , piquant;  elle  récele  un  principe  aromatique, 
un  principe  réfineux  amer , une  huile  efTentielle,  & une  cer- 
taine quantité  de  camphre.  Les  paftilles  d’Aulnée,  Ion 
infufion  dans  le  vin , ont  été  preferites  avec  fîiccès  dans 
les  toux  catarrales  , dans  la  coqueluche , dans  l’afthme 
humide  , pituiteux  , dans  la  foiblefie  d’eliomac  avec 
glaires  , dar.s  les  dartres , la  gale  ; « terne  de  réuflïc 
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for-tout  dans  la  chlorofe.  Enfin  on  peut  l’employer  dans 
toutes  les  maladies  dans  lelquelles  on  feupçonne  débilité, 
relâchement  des  fibres , épaifliflement  des  humeurs.  Les 
clievres  feules  mangent  l’Aunée. 

2.0  L’Inule  CE  il- de  - Chrift  , Inula  Oculus  Chrijii  t 
à feuilles  embralTant  la  tige  , lancéolées , oblongues  , 
hériffées , entières  ; à tige  velue  , terminée  par  des  fleurs 
jaunes , aflet  grandes , en  cor)'mbe.  En  Allemagne , en 
Dauphiné. 

3. °L’lnule  Britannique, Inula  Britannica, à tige  rameufe, 
droite,  velue;  à feuilles  embraflantes,  lancéolées,  den- 
telées,  à dents  de  feie  , velues  en-deflbus.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

4.  a L’Inule  dyflentérique , Inula  dyjftnterica^  à tiga 
. velue  , formant  par  fes  rameaux  un  panicule  ; à feuilles 

embraflantes  , oblongues  , en  cœur  , ondulées  , coton- 
reufes  en-deflous  ; à écailles  du  calice  fétacées.  Lyon- 
noife, Lithuanienne. 

Elle  a réuflî  dans  les  dyiïènteries  accompagnées  d’a- 
battement des  forces.  Les  befliaux  la  mangent  volontiers, 

5 . °  L’Inule  pulicaire,  Inula  pulicaria , a tige  couchée; 
à feuilles  embraflantes  , ondulées  , hériflees  ; à fleurs 
comme  globuleufes  ; à demi-fleurons  très-courts.  Lyon- 
noife  , Lithuanienne. 

Nous  avons  trouvé,  en  Lithuanie  une  variété  dont  lai 
tige  avoit  à peine  trois  pouces,  dont  les  feuilles  entalfoes 
étoient  linaires , ondulées  , velues  , une  feule  fleur  ter— 
minoit  la  tige.  En  général , en  Lithuanie  la  tige  a à 
peine  feptà  huit  pouces  de  longueur.  Les  moutons  feuls 
mangent  cette  plante. 

6. °  L’Inule  Sauliere , Inula  Salicina  , à tige  d’un 
pied  & demi,  lifie,  anguleufe , ftriée  ; à feuilles  lan- 
céolées, lifles,  à dents  de  feie,  rudes,  recourbées,  veinées  ; 
à fleurs  inférieures  , plus  hautes.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

7. °  L’Inule  hériflee , Inula  hirta  , trcs-reflemblante  àt 
la  Sauliere;  à tige  làns  ftries , ornée  de  poiis  ; à feuilles 

■ affiles,  lancéolées,  veinées,  recourbées,  hériflees,  rudes  % 
à dents  de  feie.  En  Lithuanie,  & en  France. 

Les  feuilles  fent  plus  larges  , obtufes  , feuvent  une 
feule  fleur  termine  la  tige;  celles  des  rameaux  rïétant 
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pas  encore  dévelopées  ; le  calice  eft  formé  par  des  écaille» 

* Cl.  XIV.  larges  imitant  des  feuilles. 

. Sict.  I.  b.°  L’inule  Germanique  , Inula  Germanica  , 3 feuilles 
affilés,  lancéolées  , recourbées,  rudes;  à Heurs  cylin- 
driques , entalfées  au  fommet  de  la  tige,  en  corymbe  , 
comme  en  failceaux.  En  Dauphiné,  en  Allemagne  , en 
Lithuanie.  • 

Les  calices  font  alongés , à écaillé  lâches  ; les  fleurs 
font  jaunes,  petites.  Cette  elpece,  avant  la  fieuraifon^ 
refiemble  beaucoup  à la  Sauliere. 

ç.°  L’Inul»  des  montagnes  , Inula  montana , à tig» 
üniflore  , velue;  à feuilles  lancéolées  , très-entieres , 
hériffées  , cotonneulés , blanchâtres  ; à calice  court  ; à 
écailles  en  recouvrement.  Lyonnoile , Lithuanienne, 
Toutes  les  Inuies  offrentdes  fleurs  jaunes,  aflfez  grandes;  , 
leur  caradere  fpécifique  eft  difficile  à failîr  , vu  leun 
rdTemblance. 

IL*  Observation.  Un  genre  très-analogue  aux  Inuies; 
c’eft  I’Arnique , Arnica  , dont  le  réceptacle  eft  nu,  l’ai- 
grette des  (emences  fimple  ; les  demi-fleurons«du  rayon 
offrent  cinq  fîlamens  fans  anthères.  Les  efpeces  de  ce 
genre  (ont  : 

i.°  L’Amique  des  montagnes.  Arnica  montana  , 2 
feiÿlles  ovales  , trcs-entieres  ; celles  de  la  tige  au  nombre 
de  deux , oppolees.  Lyonnoile  , fur  le  Mont  Pila  , Li- 
thuanienne. * 

La  tige  fimple  s’élève  à une  coudée;  les  feuilles  radn 
cales  nerveulés;  deux  ou  trois  grandes  fleurs  terminent 
fa  tige  ; les  écailles  du  calice  ovales  , lancéolées  ; les 
fëmences  (ont  hérilTées.  On  ne  trouve  pas  toujours  les 
cinq  filamens  ftériles  dans  les  demi-fleurons.  Cette  plante 
nous  offre  plufieurs  variétés.  J’ai  trouvé  des  individus 
à feuilles  étroites , à tige  de  huit  pouces , uniflore  ; d’au- 
tres à tiges  de  trois  pieds , à larges  feuilîes  : dans  ceux-ci , 
indépendamment  des  deux  feuilles  fiipérieures  oppofees  , 
j’en  trouve  fiir  la  tige  au-deflus  des  radicales  deux  feuilles 
oppofées  , à trois  pouces  au-deftus  de  la  racine.  Daps  1» 
plupart  des  individus  , trois  fleurs  terminent  la  tige,  l’in- 
termédiaire plus  courte-;  mais  j’ai  fbuvent  trouvé  quatr» 

, & cinq  fleurs. 
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L’Àrnique  ou  la  Bétoine  des  montagnes  efl  une  de  çes  — — ^ 
plantes  précieufès  dont  les  Observateurs  modernes  ont  Cl.  XIV. 
enrichi  la  matière  médicale  ; toutes  fès  parties  font  Skçt.Ù 
énergiques  ; la  racine , les  feuilles  & les  fleurs  (ont  ameres , 
acres.  Si  on  frotte  les  fleurs  entre  les  doigts,  elles  répan- 
dent une  odeur  vive , aromatique  ; la  racine  efl  moins 
âcre  que  les  feuilles  ; les  fleurs  & les  feuilles  excitent 
quelquefois  le  vomiffement  , augmentent  le  cours  des 
Urines,  déterminent  les  fûeurs , le  flux  menflruel,  caufènc 
iôuvent  la  diarrhée..  Plufieurs  fîijets  ont  éprouvé , après 
avoir  pris  l’Àrnique , des  étourdiffemens  , des  anxiétés, 
des  chaleurs  d'entrailles,  des  démangeaifôns  à la  peau. 

Tous  ces  faits  prouvent  que  cette  plante  porte  fiir  tous 
ïes  couloirs.  On  doit  donc  la  confîdérer,  donnée  à petite 
dofê , comme  tonique,  apéritive;  donnée  à plus  grande 
dofè,  comme  émétique,  purgative,  diurétique,  fiido- 
rifique,  emméiiagogue.  En  n écoutant  que  le  réfùltat  de 
nos  obfervations,  elle  réuffit  dans  les  contufîons  avec  échi- 
mofès , dans  les  affeélions  catarrales  de  la  poitrine,  dans 
iachlorofê , dans  le  rhumatifïne  chronique,  dans  l’aflhme 
pituiteux , dans  l’iftere  , l’cedématie , dans  l'affection  hypo- 
condriaque , caufée  par  l’engouemçnt  des  vifceres  ; elle 
a guéri  quelques  paralvfîes , fur-tout  la  goutte  fèreine  ; 
elle  a réufh  dans  la  dan  (è  de  Saint-Vit,  fur-tout  les  fleurs. 

Nous  l’avons  fôuvent  ordonnée  dans  les  fievres  intermit- 
tentes , tant  Amples  que  rémittentes  , & nous  en  avons 
toujours  obfèrvé  de  bon^  effets  ; elle  diminue  l’inten/îté: 
des  accès , augmente  la  fùeur  critique.  Dans  les  fievres 
putrides,  avec  abattement  des  forces  , c’eli  peut-être  le 
meilleur  reirtede.  On  prefcrit  les  fleurs  & les  feuilles 
en  poudre,  fous  forme  d’cleftuaire,  en  commençant  par 
demi-drachme,  & en  infiifîon,  à une  drachme.  On  peut 
augmenter  les  dofês  fur  certains  fûjets,  iufqu’à  demi-once. 

Obfêrvons  encore  que  ce  qui  a diminué  la  confiance  que  • 

l’on  doit  avoir  pour  cette  plante  , c’eft  que  les  Herbo-< 
rifles  vendent  fôuvent  à fà  place  la  Porcelle  tachetée  » 

Hvpochccris  maculaui  ; il  n’y  a gtiere  que  la  chevre 
qui  mange  l’Arnique  des  montagnes. 

z.°  L’Arnique  fcorpioide  , si  mica  fcorpioid.es  , à 
feuilles  alternes  f à dents  de  fcie»  En  Allemagne  , eij 
Dauphinç,  ’ r ■ 

\ Ni  î 


I 


Digitized  by  Google 


X 


19  6 Radiées. 

La  tige  lïmple  , louvent  uniflore  ; les  feuilles  radw 
C(  xiV.  calfts  pétiolées , ovales , velues  ; la  fleur  jaune  , trcs- 
Sîct.  L grande  ; le  calice  velu  ; la  racine  divifée  en  deux  branche?, 
contournée  comme  la  queue  du  Scorpion. 

459.  l’  aster* 

ou  (Eil-de-Chrift. 

Aster  atticus  , cccrulcus  , vulgaris. 

c.  b.  P. 

Aster  amellus.  l.  fyng*  polygam.  fu~ 

perfl. 

Finir.  Radice  , bleue  : à-peu-près  les  mêmes 
caractères  que  la  précédente  ; mais  les  anthères 
11c  font  point  en-dellous  , terminées  par  des  foies, 
les  écailles  du  calice  obtufes  dans  cette  efpece. 

Fruit.  Les  femences  folitaires  , oblongues , ova- 
les , couronnées  d’une  aigrette  Ample , capillaire* 

Feuilles.  Sefliles,  entières,  lancéolées , obtufes, 
rudes  , marquées  de  trois  nervures. 

Racine.  Rameufc. 

Port.  Tige  herbacée  , haute  de  plu/îeurs  pieds, 
dure,  rameufe  les  fleurs  au  fommet,  difpofées 
en  corymbe  , fur  des  péduncules  nus  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  collines  de  l’Europe  méridionale  , 
les  jardins.  ^ 

Propriétés.  On  le  croit  diurétique. 

Ufages.  Ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  cette, 
plante , paroît  allez  incertain. 

Observations.  Dans  les  Allers , Ajleres  , le  récep« 
sacle  ell  nu  ; l’aigrette  des  lèinences  lïmple  ; on  voit  plus 
de  dix  demi-fleurons  au  rayon  , le  calice  à écailles  en 
recouvrement , dont  les  inférieures  font  très-oUYCttes.  Les 
principales  elpeoes  de  çe  genre  t Iqnt  ; 
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T.®  L’After  des  Alpes,  After  Alpinus  , à tige  très-  fk ' « 
fimple,  uniflore  , ou  ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilles  en  Cl.  XtV. 
Ipatule  , hérifiees  ; les  radicales  obtufès.  Sur  les  montagnes  Sect.  I, 
du  Dauphiné,  des  Pyrénées,  de  Suilfe  & d’Autriche. 

La  fleur  efl  grande  , d’un  bleu  clair,  rarement  blanche. 

z.°  L’After  des  marais  , AJler  tripoliujn  , à tige 
rameufè;  à feuilles  lancéolées  , entières,  lifies,  flicculentes; 

,à  fleurs  en  corymbe  ; à rayons  bleus.  En  Languedoc  , 
en  Suede , & près  de  la  mer  Baltique , en  Sainogitie. 

3.0  L’After  GF.il-de-Chrift  , Aller  amellus , à Veuilles 
lancéolées,  obtufès  , rudes,  entières,  à trois  nervures  ; 
à péduncules  prelque  nus , formant  le  corymbe  ; à écailles 
du  calice  obtufès.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Demi-fleurons  bleus.  Voyc\  le  Tableau  449, 

4.0  L’After  âcre  , After  acris  , à tige  d’un  pied  Sf 
demi  , très-garnie  de  feuilles  lancéolées,  linaires,  très* 
entières;  à fleurs  en  corymbe, à demi-fleurons  bleus.  Erf 
Languedoc, en  Dauphiné,  en  Hongrie. 

5.0  L’After  de  la  Chine  , A fier  Chïnenjis  , à tige 
rameufè;  à feuilles  ovales,  à angles , dentées , pétiolées;  à 
fleurs  terminant  les  rameaux  , très-grandes  ; à calice  à 
écaillés  comme  des  feuilles  ouvertes.  Originaire  de  la 
Chine,  cultivée  dans  tous  les  jardins,  où  on  la  trouve 
p fleurs  doubles  , à demi-fleurons  bleus  ou  blancs. 

460.  l’énule  campane  ; 

Aimée. 

'Aster  omnium  maximus  , Heleniurrsr 

dictus.  I.  R.  H. 

In  U la  hdenium.  L.fyng.  polygam.  fuperfl. 

Fleur.  1 Radiée.;  caraéteres  du  n.°4fS.  corolle 

Fruit.  > jaune  ; fes  écailles  du  calice  ovales. 

Feuilles.  Les  radicales  font  lancéolées , longue? 
d’un  pied  & plus,  dentelées,  ridées,  blanchâtres 
en-dellous  ; les  caulinaires  prefque  amplexicaules.’ 

Racine.  Grofl’e  , épaille,  charnue  , branchue  , 
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i brune  en-dehors  j blanche  en  dedans , d une  odeut 

ClTxiv.  forte.  , , ■ ,, 

^£ct. L Port.  Tige  de  quatre  pieds,  droite,  cannelee, 
velue,  branchue;  fleurs  au  fommet  ; les  pedun- 
cules  axillaires  ne  portent  qu’une  fleur  j feuilles 
alternes. 

Lieu.  L’Angleterre,  les  jardins. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  .amer  & aro- 
matique; elle  eft  alexitere,  ftomachique  , vermi- 
fuge , tonique , déterfive  & réfolutivc  par  excel- 
lence. . 

Uj'ages.  On  n’emploie  que  la  racine  pour  les 
hommes;  on  la  prefcritjraîche  dans  les  apoze- 
mes,  depuis  % fl  jufqu’à  § j;  on  en  fait  une  con- 
serve qui  fe  donne  à la  dofe  de  § j ; defléchée 
& réduite  en  poudre,  on  la  donne  intérieure- 
ment , dans  une  liqueur  convenable  , depuis  3 j 
jufqu’a  3 i j ; on  en  fait  un  extrait  que  Pon  pres- 
crit depuis  3 fl  jufqu’à  3 i-  On  donne  aux  ani- 
maux la  racine  fraîche  en  infulîon , à la  dofe  de 
5:'’;  & la  poudre  des  racines  feches,  à la  dofe 
de  l g. 

461.  LA  VERGE  D’OR. 

Vjrga  aurea  latifolia  [errata.  C.  B.  P. 
Solidago  virga  aurea.  L.  fytig.  polyganù 

fuperfl. 

Fleur.  Radiée  , jaune  ; compofée  de  fleurons  her- 
maphrodites dans  le  difque,  de  demi-fleurons  fe- 
melles à la  circonférence  ; les  fle'urons  ouverts,  dé- 
coupés en  cinq  , les  demi-fleurons  lancéolés , à trois 
dentelures  ; Je  calice  oblong  , tuilé  ; fes  écailles 
étroites,  pointues,  droites,  rapprochées  & réunies. 

Fruit.  Semences  folitaires , ovales , oblongues  , 
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«ouronnces  d’une  aigrette  capillaire  , placées  dans 
le  calice  fur  un  réceptacle  prefque  aplati  , nu. 

Feuilles.  Oblongues,  pointues , dentées  en  ma- 
niéré de  feie  à leurs  bords  ; celles  du  fommet 
très-entieres. 

Racine.  Longue,  oblique  , fibreufe. 

Port.  Tige  de  trois  pieds,  tortueufe,  ronde  , 
cannelée  , anguleufe  , mocüeufe  •,  Tes  rameaux 
raflemblés  , droits  , terminés  par  des  panicules 
de  fleurs  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bois  , le*  pays  montagneux  &C  hu- 
$nides.  ^ 

Propriétés.  La  plante  a un  goût  ftyptique , amer  * 
elle  e!t  déterfive , vulnéraire. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  en  infulïon , 
en  maniéré  de  thé;  réduites  en  poudre,  on  le» 
donne  dans  du  vin  blanc  , pour  l’homme  , à la 
dofe  de  gr.  x;  on  tire  des  fommités  une  eau  dis- 
tillée , qui  fe  preferit  dans  les  potions  vulnéraires 
diurétiques,  à la  dofe  de  § iv  , 8c  l’extrait  qui  a 
les  mêmes  vertus,  depuis  gr.  j jufqu’à  gr.  ij  ; on 
donne  aux  animaux  la  plante  en  infulion  à poig.  ij 
dans  1b  j 6 d’eau. 

Lr‘  Observatton.  Dans  les  Verges  d’or,  Solidagines , 
?e  réceptacle  ell  nu  ; l’aigrette  des  lemences  Ample  j les 
demi-fleurons  du  rayon  à peu  près  au  nombre  de  cinq  ; 
les  écailles  du  calice  en  recouvrement , clauiès.  Nou* 
avons  : 

i.°  La  Verge  d’or  du  Canada  , Solidago  Canadenfis , 
à tige  rameule  , de  quatre  à cinq  pieds;  à feuilles  étroites, 
lancéolées , rudes , à trois  nervures  , à peine  dentelées  ; à 
fleurs  redrelTées , en  panicule  ou  en  corymbe  recourbé  , 
très-nombreulës,  petites  , jaunes. 

2.0  La  Verge  d’or  commune,  Solidago  Virga  aurea  , 
à tige  angnleule  , comme  pliée  ; à fleurs  entaflees  en 
grappes,  droites .Voye\  le  Tableau,  46 1 . Lyonnoife  , 
^Lithuanienne. 

Cette  plante  a une  amertume  particulière  , lailfant  un 
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goût  acerbe  $ elle  a réufli  dans  les  afïeélioilf  catarraîef 
Cl.  Xiv7  des  voies  urinaires,  dans  les  ulcérés  putrides.  Tous  les 
Sect  I.  belliaux  la  mangent  volontiers  lorlqu  elle  eft  fraîche.  . 

j.°  La  Vérge  d’or  naine  , folidago  minuta , à tige 
très-fimple  , de  fîx  pouces  ; a feuilles  de  la  tige  très— 
entières  ; à péduncules  axillaires,  uniflores.  Sur  les  Alpes 
du  Dauphiné  & des  Pyrénées. 

JI.‘  Obserj'Atto n.  Les  Vergerettes,  Erigeron  , font 
*rès  analogues  aux  Verges  d’or;  leur  réceptacle  eft  nu; 
î’aigrette  des  lêmences  à poils  ; les  demi-fleurons  du  rayon 
font  très-étroits.  Les  principales  efpeces  font  : 

i.°  La  Vergerette  odorant*,  Erigeron  grayeolens  t 
à feuilles  lancéolées  , très-entieres  ; a calice  a écaillés 
très-ouvertes  ; à branches  latérales  , portant  plufîeurs 
fleurs.  Lyonnoilè , en  Languedoc. 

Les  feuilles  font  gluantes  & répandent,  froiflees , une 
odeur  forte;  les  fleurs  radiées  font  d’un  jaune  pâle;  1» 
jige  eft  balle  & annuelle. 

a.Q  La  Vergerette  viftjueulê  , Erigeron  vifeofum  , a 
péduncule  uniHore , latéral;  à feuilles  lancéolées,  un  peu 
dentées.  En  Languedoc,  en  Dauphiné,  près  de  Valence. 

Sa  tige  s’élève  à trois  pieds;  on  obferve  fiir  les  feuilles 
de  petites  glandes  à côté  des  poils , qui  lont  humeétees 
d’une  humeur  gluante.  Cette  elpece  reflèmble  beaucoup 
à la  précédente  , mais  elle  eft  vivace. 

3.0  La  Vergerette  de  Canada  , Erigeron  Canadevfe  % 
à tige  & fleur  formant  un  panicule.  Lyonnoilè , Lithua-* 
ïiienne. 

Tige  velue,  blanchâtre;  feuilles  linaires,  lancéolées, 
ciliées , d’un  vert  blanchâtre  ; fleurs  très-nombreulès  , 
petites  ; à fleurons  d’un  jaune  pâle  ; à demi-fleurons  très-' 
jétroit s,  très-petits,  d’un  blanc  couleur  de  chair. 

Si  on  mâche  les  fleurs  de  cette  plante,  elle  excite  une 
ïènfâtion  analogue  à celle  de  la  Menthe  poivrée , mais 
plus  piquante  , & taillant  un  retour  de  fraîcheur  comme 
l’Ether.  Ces  fleurs  pulvérifées , ou  en  infufton  , font  anti- 
lpafmodiques  ; elles  fbulagént  les  hypocondriaques  , les 
hyftériques  ; elles  font  utiles  dans  l’anorexie  caufée  par 
des  glaires , dans  la  fiippreflion  des  réglés. 

4.0  La  Vergerette  âcre , Erigeron  acre , à péduncule* 
fcjternes , uniflores,  Lyonnoilè , Lithuanienne,  . 
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Tiges  d’un  pied  ; feuilles  lancéolées , étroites , ciliées  ; 
/leurs  de  grandeur  médiocre;  à fleurons  d’un  gris  jaunâtre; 
à demi-fleurons  couleur  de  chair , très-courts  ; fomences 
ornées  de  longs  poils.  Les  fleurs  pulvérifées  ont  réuflTi  , 
comme  béchiques  incififs , dans  les  affrétions  catarrales 
de  la  poitrine  , comme  afthme  pituiteux  , rhume. 

5.0  La  Vergerette  des  Alpes  , Erigeron  Alpinum  , 
à tige  portant  une  ou  deux  fleurs;  à' calices  peu  hériffés; 
à feuilles  linaires , légèrement  ciliées.  Sur  les  montagnes 
du  Lyonnois,  du  Dauphiné. 

La  fleur  allez.  grande,  à dilque  jaune;  à demi-fleuronJ 
d’un  bleu  rougeâtre. 

6.°  La  Vergerette  uniflore  , Erigeron  uniflorum  , k 
tige  portant  une  lêule  fleur;  à calice  cotonneux  ; à feuilles 
linaires,  très-entieres.  Lyonnoffo,  & fur  les  Alpes. 

Probablement  les  deux  précédentes  efpeces  ne  font 
que  des  variétés  de  la  Vergerette  âcre,  caufées  par  le 
climat.  Nous  lavons  que  les  plantes  des  plaines  font  plus 
petites  , fo  rapetifTent  for  les  montagne? , & produifont 
moins  de  fleurs. 

461.  IA  J ACOBÉE, 

ou  Herbe  de  Saint-Jacques. 

Jacob Æ A vulgaris  laciniata.  C.  B.  P. 
Senecio  Jacobœa.  L.  fyng.  polyg.  Juperf!, 

' Fleur.  7 Radiée , jaune  ; caraéteres  du  Seneçon, 

Fruit.  ) n.°  41  ç.  les  corolles  plus  rayonnantes  ; 
les  demi- fleurons  plus  alongés  ; toute  la  fleur  plus 
ouverte , plus  grande. 

- Feuilles.  Ailées  , en  maniéré  de  lyre  ; les  dé- 
chirures découpées. 

Racine.  Très-fibreufe , blanchâtre. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds,  nombreufes  , cylin- 
driques , cannelées,  lifles  , ou  légèrement  coton- 
neufes  ; les  fleurs  au  fommet  , difpofées  en,  pani- 
£ules  ; feuilles  alternes.  - 
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Lieu.  Les  pâturages  Se  les  lieux  humides. 

Cl.  xiv.  Propriétés.  L’herbe  a un  goût  amer  <Sc  acre  ; 
$£ct. I.  c]]e  ej^  vulnéraire,  deterfive. 

Ufagcs.  On  emploie  l’herbe  , mais  rarement  ; 
on  en  fait  des  cataplafmes , des  infulions , des 
décodions. 

Observàttoks.  Dans  les  Séneçons,  Seneciones , le 
réceptacle  eft  nu  ; l’aigrette  des  femences  Ample  ; le 
calice  cylindrique  , caHculé  ; à écailles  fphacélées  au 
fômmet  ; des  écailles  très-courtes  forment  comme  ut» 
fécond  calice  qui  entoure  la  bafè  du  premier. 

Dans  ce  genre  qui  prélènte  cinquante-neuf  elpeces  , 
les  fleurs  loin  radiées  dans  le  plus  grand  nombre  ; quel- 
ques-unes cependant  n’offrent  que  des  fleurons.  Faifôn» 
au  moins  connoitre  les  efpeces  les  plus  çurieufès  , les 
plus  Utiles  & les  plus  communes. 

Les  Séneçons  à fleurs  flofculeufes. 

1. °  Le  Seneçon  vulgaire  , Senecio  vulgaris.  Voye\ 
le  Tableau  415. 

Les  SENEÇONS  à fleurs  radiées  , à demi-fleuron? 
roulés  en-dejjous. 

2. ®  Le  Seneçon  vilqueux  , Senecio  vifeofus , à feuilles 
^>innatifides,vi(queu(ès;  à demi-fleurons  courts  ; à écailles 
du  calice  lâches.  Lyonnoifé , Lithuanienne. 

Feuilles  molles,  d’un  vert  blanchâtre;  fleurs  petites  t 
terminant  une  tige  de  deux  ou  trois  pieds. 

j.°  Le  Seneçon  des  forêts , Senecio  fylvaticus  , à tige 
droite,  en  corymbe  ; à feuilles  pinnatifides,  à petites 
dents.  Lyonnoiiè , Lithuanienne. 

- Les  feuilles  blanchâtres , larges  ; les  demi- fleurons  très- 
étroits. 

Les  SENEÇONS  à fleurs  radiées  , à demi-fleurons 
étendus  ; à feuilles  pinnatifides , comme  empennées. 

4.0  Le  Seneçon  élégant , Senecio  elegans , à feuilles 
pinnatifides,  toutes  iemblablçs , très-ouvertes  ; à fleurs 
pourpres.  Originaire  d’Ethiopie  , cultivé  dans  les  jardins. 
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'S*  Le  Seneçon  à feuilles  de  Roquette , Senecio  ente  ce- 
foLïus , à tige  droite;  à feuilles  pinnatifides,  dentées, 
un  peu  hériffées , blanchâtres.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

La  culture  lui  fait  perdre  Ion  duvet  ; les  lommets  des 
écailles  du  calice  rouges. 

6.®  Le  Séneçon  laie , Senecio  fqualidus  , à corolles  du 
rayon  entières  , plus  longues  que  le  calice  ; à feuilles 
pinnatifides  ; à lègmens  linaires  , éloignés.  Lyonnoifè. 

7.0  Le  Seneçon  blanc  , Senecio  incanus  , à feuilles 
comme  ailées,  à fègmens  obtus,  blanches,  Cotonneufès, 
fur  deux  faces  ; à tige  velue,  de  quatre  à cinq  pouces  , 
terminée  par  huit  ou  dix  fleurs  jaunes , difpofées  en 
corymbe  globuleux.  En  Lithuanie  & fur  les  Alpes. 

8.°  Le  Seneçon  à feuilles  d’Aurone,  Senecio  abrotani-t 
folius , à feuilles  déco'mpofées  , plufîeurs  fois  ailées  ; àf 
folioles  linaires,  nues,  aigues;  à fleurs  en  corymbe.  Sud 
les  montagnes  du  Lyonnois , de  SuifTe. 

Nous  l’avons  trouvée  très-commune  dans  les  prairies 
au-deffous  de  Mont-Louis  aux  Pyrénées  ; les  pédunculeS 
velues,  portent  trois,  quatre  ou  deux  fleurs.  Les  feuilles 
fûpérieures  Amplement  pinnatifides. 

9.0  Le  Seneçon  Jacobée  , Senecio  Jacobcea à feuilles 
çinnées,  en  lyre  ; à fègmens  découpés  ; à tige  droite. 
Voye\  le  Tableau  461. 

Elle  offre  plufieurs  variétés  ; on  la  trouve  à tiges  de 
quatre  pieds  & de  quatre  pouces,  plus  ou  moins  rameutés; 
les  feuilles  plus  ou  moins  découpées. 

Cette  plante,  d’une  laveur  amere,  bien  marquée  St 
particulière  , mérite  l’attention  des  Praticiens.  Nous 
l’avons  lôuvent  employée  dans  les  bouillons  apéritifs  t 
délôbflruans.  Elle  ranime  les  forces  digefiives  , réuffie 
comme  auxiliaire  dans  l’anorexie  , la  diarrhée  par  reia-1 
chement,  dans  l’affeclion  hypocondriaque  avec  engouement 
du  foie  , dans  les  leucophlegmaties , fuite  des  fievres 
intermittentes.  Les  vaches  feules  mangent  volontiers  cette 
plante.  Nous  avons  trouvé  en  Lithuanie  la  variété  à fleurs 
fans  demi-fleurons. 

Les  Séneçons  à fleurs  radiées , à demi-fleuronS 
ouverts  ; à feuilles  entières  , fans  divijions, 

f .°  Le  Seneçon  des  marais  , Senecio  paludofus  } £} 


Cl.  XIV. 
Sect.  1. 
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■■  ■ tige  de  quatre  à cinq  pieds , droite  ; à feuilles  îongfle?, 

Cl.  XIV.  étroites,  finement  dentées, blanches, cotor.neufès  en-deflous; 

Sect.  I.  à fleurs  en  corymbe  terminal.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

n.°  Le  Seneçon  Dorie  , Senecio  Doria,  à tige  fîmple; 
à feuilles  comme  décurrentes  , lancéolées  , dentelées  , 
comme  charnues , lilfes  ; les  fûpérieures  plus  étroites  , 
petites  ; à fleurs  en  corymbe.  Lyonnoifè. 

n.°  Le  Seneçon  fàrafîn  , Senecio  faracenicus  , à 
feuilles  fûpérieures  larges  & longues  ; d’ailleurs  très- 
refiémblant  au  précédent.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Sa  racine  eft  très-rampante. 

1 3.0  Le  Seneçon  Doronic , Senecio  Doronicum  , à tige 
fîmple  , portant  une  ou  deux  fleurs  allez,  grandes  ; à feuilles 
radicales,  pétiolces,  ovales,  oblongues;  celles  de  la  tige 
lancéolées;  les  unes  & les  autres  un  peu  épailfes,  velues 
en-delïous.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné  , de  Suifle  , 
.d’Autriche , des  Pyrénées. 

Les  feuilles  radicales , plus  ou  moins  alongées  , forment 
des  variétés  ; les  calices  font  caliculés. 

465 . LE  TUSSILAGE, 

ou  Pas-d’âne. 

Tussilago  vulgaris.  c.  b.  p. 

Tussilago  farfara.  l.  fyng.  polygam « 

■ fuperfl- 

Fleur.  7 Radice,  avec  les  caractères  du  Pétalîte, 

Fruit.  S n.°  41p.  mais  elle  a toujours  des  demi- 
fleurons  femelles  à la  circonférence  ; le  Pétalîte 
n’  n a pas , de  feulement  quelques  corolles  fe- 
melles fans  languettes. 

Feuilles.  Péticlées  , cordiformes  , larges , angu- 
Jeufes,  dentelées  , vertes  en-dellus,  cotonneufes 
cn-de(Tous. 

Racine.  Longue,  menue,  blanchâtre,  tendre, 
rampante. 
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Port.  Tige  en  forme  de  hampe  , couverte  de  — — 

plufîeurs  feuilles  florales  en  forme  d’écailles,  haute  Cl.  xiv. 
d’un  demi-pied  , fortant  de  terre  au  printemps  , Sect.  I. 
avant  les  feuilles  ; fleurs  folitaires  , au  fommec 
de  chaque  tige;  feuilles  radicales. 

Lieu.  Les  bords  des  rivières,  des  fontaines , dans 
les  terrains  gras.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  un  peu  ameri 
elle  cil  fans  odeur,  béchique,  adouciflante. 

Ufagcs.  On  emploie  pour  l’homme  l’herbe,  la 
ticine  , & fur-tout  les  fleurs  ; les  feuilles  ôc  les 
fleurs  en  décoction  ; on  en  tire  une  eau  diftillée, 
dont  la  dofe  elt  de  3 vj  ; on  emploie  encore  les 
feuilles,  les  fleurs  & la  racine  en  tifane;  à l’ex- 
térieur, les  feuilles  pilées  & appliquées  en  cata- 
plafme,  font  émollientes.  On  donne  aux  animaux 
Jtoutc  la  plante  en  infulion , à poig.  j fur  ib  j fi  d’eau, 

464.  LE  DORONIC, 

£)oronici/m  maximum  ,foliis  caulcm  ami 
pie x antibus,  c.  B.  P. 

JDoronicum  pardalianch.es . L.  fyng.  po* 
lygam,  fuperfl. 

Fleur.  Radiée  , compofée  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  , &■  de  demi-fleurons 
femelles  à la  circonférence  ; les  fleurons  ouverts  ^ 
divifés  en  cinq  ; les  demi- fleurons  lancéolés  , a 
trois  dentelures  ; ie  calice  compofé  de  deux  rangs 
d’écailles  lancéolées  , en  forme  d’alêne  , égales  , 
plus  longues  que  le  rayon , terminées  en  pointe. 

Fruit.  Les  femenccs  des  fleurons  hermaphro- 
dites , folitaires  , ovoïdes  , aplaties , il llonnées  , 
couronnées  d’une  aigrette  compofée  de  poils  ; 
les  femenccs  des  fleurons  femelles  , moins  apla- 
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üi  mimmmm  ties , renfermées  les  unes  & les  autres  dans  li 

Cl.  XIV.  calice  reiferré,  fur  un  réceptacle  nu  & plane. 

Sect.  I.  Feuilles.  Simples,  entières  , cordiformes  , ob- 
tufes;  les  radicales  péciolées;  les  caulinaires  am- 
plexicaules. 

Racine.  Prefque  tubcreufe , ftolonifere  , reflem- 
blant  à la  queue  du  Scorpion. 

Port,  l ige  rameufe;  les  rameaux  portent  deux 
fleurs  pcdunculces  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  montagnes  de  laSuilîe  , les  Alpes.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efc  aromatique  , favou- 
teufe,  céphalique. 

Ufages.  On  ne  l’emploie  guere  en  Médecine. 

Observations.  Dans  les  Doronics , Doronica  , le 
réceptacle  eft  nu  ; l’aigrette  des  fomences  fimple  ; les 
écailles  du  calice  à double  rang,  font  égales,  plus  longues 
que  le  difque;  les  fomences  du  rayon  font  nues,  làns 
aigrettes. 

r.°  Le  Doronic  Pâquerette , Doronicum pardalianches% 
à hampe  petite,  ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilles  ovales, 
lancéolées , dentelées  , hérilfées.  En  Dauphiné  , for  les 
montagnes  dujBugey,  d’Allemagne.  Voyelle  Tuileau  464, 

La  fleur  efl  blanche  ou  quelquefois  très-rouge. 

i.°  Le  Doronic plantaginé,  Doronicum  plantagineum , 
à tige  à branches  alternes;  à feuilles  ovales,  aigues , un 
peu  dentées  , prefque  lifles  ; celles  de  la  tige  embraf 
fontes.  Lyonnoifo,  Allemande. 

q.°  Le  Doronic  foorpion , Doronicum  feorpioides  , 
à tige  rameufo;  à feuilles  en  coeur,  obtu.es,  dentelées; 
les  radicales  pétiolées  ; celles  de  la  tige  embraflantes. 
lyonnoifo , Allemande.  • 

. Fleurs  jaunes  , à longs  péduncules  ; les  fomente? 
du  rayon  nues. 

• 4 
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SECTION  II. 


Cl.  XIV. 
SfiCT.  II. 


JD  es  Herbes  à fleur  radiée  , dont  les  fe  mène  es 
font  ornées  d'un  chapiteau  de  feuilles . 


465.  LE  SOLEIL. 


Coron  a sous.  Tabern.  icon. 
Helianthus  annuus.  l.  Jyng.  polygam. 
fruflran . 


FlEUR.  Radiée  , compoféc  d’un  grand  nom- 
bre de  fleurons  hermaphrodites  dans  le  difque  ; 
dans  la  circonférence , de  quelques  demi-fleurons 
femelles  qui  font  ftériles;  les  fleurons  cylindriques 
plus  courts  que  le  calice  commun  , renflés  à leur 
bafe  ,'divifés  en  cinq,  portés  fur  de  petits  calices 
dyphilles  -,  lesidemi-fleurons  à languette , lancéolés, 
entiers,  très-longs. 

Fruit.  Semences  folitaires,  oblotigues,  obtufes, 
à quatre  angles  oppofés  , couronnées  par  les 
calices  propres  de  chaque  fleuron  , qui  tombent 
dans  leur  maturité , contenues  par  le  calice  com- 
mun , fur  un  large  réceptacle  plane , garni  de 
lames  lancéolées , aiguës. 

Feuilles.  Simples  , très-entieres  , en  forme  de 
cœur  renverfé  , pointues  au  fommet,  rudes  au  tou- 
cher; leurs  nervures  s’unifient  à leur  baie. 

Racine.  Rameufe,  très-fibreufe. 

Port.  Tige  de  fept  ou  huit  pieds,  droite,  rude, 
rameufe,  remplie  d’une  moelle  blanche;  la  fleur 
au  fomrhet  péduqculée  & folitaire  ; les  feuilles 
fupérieurcs  alternes,  les  inferieures  oppofées. 


» 
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fr—— ■—  Lieu.  Originaire  du  Pérou  , cultive  aifémenf 

Cl.  XIV.  dans  les  jardins.  © 

Sect.  II.  Propriétés.  On  croit  cette  plante  vulnéraire. 

Ufages.  I.e  plus  grand  ufage  de  la  femence  eft 
de  fervir  de  nourriture  aux  perroquets  ; on  en 
peut  tirer  une  huile  ; les  graines  torréfiées  ont 
l’odeur  du  Café;  on  en  fait  une  infulïon  prefque 
aulïi  agréable. 

4 66.  LE  TAUPINAMBOUR. 


Cor  on  a solis  parvo  flore  , radice  tube - 

rofâ.  I.  R.  H. 

Helianth-us  tuberofus.  l.  fyng.  polyg 

fruflran. 

Fleur.  7 Comme  dans  la  précédente  , moins 

Fruit.  ) groffc  , moins  grande;  le  difque  plus 
étroit , ainfi  que  le  calice  commun  , les  femences 
plus  petites. 

Feuilles.  Ovales,  cordiformes , dantelées  à leurs 
bords , rudes  au  toucher  , fe  prolongeant  fur  le 
pétiole  ; les  nervures  réunies  fur  le  corps  de  la 
feuille. 

Racine.  Tubéreufè,  en  quoi  elle  différé  de  la 
précédente. 

Port.  Le  même  ; la  tige  moins  groffe  , aufli 
élevée. 

Lieu.  ' Le  Bréfîl , cultivé  dans  les  champs,  fl 

Propriétés.  Ses  tubercules  font  adoucilfans  , 
nourrifïans , venteux.* 

Ufages.  Il  s’emploie  plus  fouvent  dans  les  cui- 
fines  qu’en  Médecine  ; le  goût  en  eft  plus  fade 
que  celui  de  la  Pomme-de-terre , n.°  jjp. 

Observations.  Dans  les  Soleils , Hclianthi , le  récep- 
tacle eft  conique  Sx  chargé  de  paillettes  ou  lames  ; le 

„ calice 
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fcalice  efl  forme  par  un  double  rang  d’écailles  ; les 
_ iêmences  (ont  couronnées  par  quatre  dents.  On  cultive 
communément  les  trois  efpeces  Vivantes. 

i.°  Le  Soleil  annuel , Helianthùs  annuus,  dont  toutes 
les  feuilles  (ont  en  cœur,  à trois  nervures,  à pédoncules 
enflés  à l'extrémité  ; à fleurs  penchées.  Originaire  du 
Pérou.  Voye\  le  Tableau  46 

i.°  Le  Soleil  multiflore  , Helianthùs  rrmltlflonts , à 
feuilles  inférieures  en  cœur , à trois  nervures  ; les  lupé-* 
rieures  ovales  •,  à racine  cylindrique,  recourbée.  Vivace. 
Originaire  de  Virginie. 

La  tige  & les  pédnncules  hérifles. 

3.®  Le  Soleil  Taupinambour  , Helianthùs  TuberofitSf 
à racine  tubercule;  à feuilles  ovales  , en  cœur.  Huye-^ 
le  Tableau  466. 

Les  fêmences  du  Soleil  annuel  peuvent  fournir  uns 
benne  farine  pour  faire  du  pain  & de  la  bouillie  aux: 
enfans.  On  en  retire  une  huile  bonne  podr  la  lampe. 
Les  befliaux  mangent  volontiers  les  feuilles  ; les  fleurs 
font  agréables  aux  Abeilles.  On  peut  retirer  de  l’écorce 
une  filaife  analogue  au  Chanvre.  Toute  la  plante  contient 
beaucoup  de  nitre  ; cent  livres  de  tiges  féchées  & brûlées  * 
donnent  deux  livres  d’alkali  fixe.  Le  nombre  de  fêmences 
que  fournit  chaque  pied  de  Soleil  annuel , ell  prodigieux* 
La  racine  du  Taupinambour  a un  goût  d’ Artichaut  ; elle 
contient  abondamment  un  principe  farineux  & amilacé* 
(Nous  en  avons  fait  d’aflez  bon  pain. 
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Cl.  XIV.  

Sect.  III. 

SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  radiée , dont  les  femences 
n ont  ni  aigrette  , ni  chapiteau  de  feuilles, 

4 6 J.  LA  PAQUERETTE, 

, ou  petite  Marguerite. 

Bellis  fylveflris  minor.  C.  B.  P. 

B élus  perennis . L.  fyng.  polyg.  fuperfl. 

Fleur.  Radiée , compofée  de  fleurons  her- 
maphrodites dans  le  dilque,  ôc.  de  demi-fleurons 
femelles  à la  circonférence  -,  le  calice  commun 
hémifphérique  , compole  de  plufleurs  folioles  dif- 
pofées  en  deux  rangs , lancéolées  , égales. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folicaircs  , ovoïdes, 
aplaties  , nues  , renfermées  dans  le  calice  com- 
mun , fur  un  réceptacle  nu  & conique. 

Feuilles.  Simples  , très-entieres  , en  forme  de 
fpatule  -,  les  radicales  feffiles  ; les  caulinairesprefque 
amplexicaules. 

Racine.  Fibreufe , rampante. 

, Port.  La  tige  eft  une  hampd  nue  , au  fommet 
jjle  laquelle  le  trouve  une  feule  fleur  , à la  hauteur 
de  trois  pouces. 

Lieu.  Tous  les  prés.  If 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  âcre  j les  fleurs, 
une  laveur  d’herbe  un  peu  falée  ; les  fleurs  & 
les  feuilles  font  réfolutives , déterlîves , vulnéraires. 

UJages.  On  en  tire  , pour  l’homme , un  fuc  qui 
dépure  , fe  donne  à la  dofe  de  ^ iv  \ les  fleurs  Sc 
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les  feuilles  s’emploient  en  décoction.  On  ne  donne 

aux  animaux  que  la  décoction,  à la  dofe  de  poig.  ij  Cl.  XIV. 

dans  ib  j 6 d’eau.  Sect.  ül* 

Observations.  Dans  la  Pâquerette  , Bdlîs  , le 
■réceptacle  eft  nu  , conique;  les  lemences  ovales,  fans 
aigrette;  le  caiiee  hémilphérique  , à écailles  égales.  ' 

N ou s avons  : 

i.°  La  Pâquerette  vivace,  Bellis  perennis  , à hampe 
nue.  Lyonnoite,  Allemande.  Voye\  le  Tableau  467. 

i.°  La  Pâquerette  annuelle,  Bellis  annuay  à tige  un 
peu  feuillée.  En  Languedoc. 

La  tige  rameute , a plulîeurs  fleurf  ; feuilles  en  lpa« 
tule  ; couronne  de  fleurs  bleue. 

La  Pâquerette  vivace  offre  par  la  culture  une  foule 
de  variétés  ; la  couronne  rouge,  violette, bleue  & mélangées 
elle  eft  pleine , & quelquefois  proliféré , c’eft-à-dire , dtï 
centre  de  la  fleur  s’élève  un  ou  deux  péduncules  portant 
chacun  une  fleur.  On  mangeoit  autrefois  les  feuilles  det 
Pâquerette  comme  les  plantes  potagères  , on  la  failoit 
cuire  avec  la  viande  ; la  racine  eft  peu  âcre  ; le  goût 
des  feuilles  eft  peu  tenlîble.  On  a cependant  beaucoup! 
vanté  cette  herbe  comme  Ipécifique  , dans  les  maladies 
les  plus  graves  ; mais  nous  lavons  que  ces  maladies  gué- 
riffent  chaque  jour  lans  remede , par  la  teule  énergie  de- 
fa  nature,  comme  les  plaies  pénétrantes  dans  la  poitrine* 
le  catarre  lùfïbquant , la  dyffenterie  , les  fluxions  catar- 
raies , rhumes , ^&c.  Les  moutons  mangent  volontiers  ce« 
plantes. 

468.  LA  MARGUERITE  DORÉE. 

ChrYSânthemum  fegetum.  Lob.  icon. 
Chrysanthemum  fegetum.  L.  fyngeri, 

poLygam.  fuperfl. 

Fleur.  Radiée  , compofée  d’un  grand  nombre 
de  fleurons  hermaphrodites  dans  le  dilque  , d’une 
douzaine  de  demi-fleurons  à la  circonférence  ÿ 
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— - leur  couleur  effc  d’un  jaune  doré  ; le  calice  hém?- 

o".  xi v7  fphérique  , tuile  , compofé  d écaillés  graduclle- 
StcT.  m.  ment  plus  grandes  ; les  intérieures  terminées  par 
des  membranes  luifantes. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folitaires  , oblon- 
gues,  nues,  contenues  dans  le  calice,  fur  un  ré- 
ceptacle nu,  convexe,  ponétué. 

Feuilles.  Amplexicaules  , découpées  par  le  haut, 
dentées  en  maniéré  de  feie  à leurs  baies. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  herbacée , cannelée  , rameufe  ; la 
fleur  au  fommet  , foutenue  par  des  péduncules 
prefque  nus  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  En  Allemagne  , en  Angleterre  , dans  les 
champs.  O 

Propriétés.  On  la  dit  vulnéraire,  déterfive ; elle 
donne  une  teinture  jaune  allez  agréable. 

UJages.  Peu  employée  en  Médecine. 

s 

469.  LA  GRANDE  MARGUERITE. 

Leucanth emum  vulgare.  1.  R.  H. 
Chrysanthemum  leucanthemum . L. Jyn-i 

gcn.  polygam.  Juperfl. 

Fleur.  7 Radiée;  le  carattere  de  la  précédente, 

Fruit.  ) mais  les  corolles  du  rayon  font-blanches. 

'Feuilles.  Amplexicaules,  oblongucs  , obtufes , 
dentées  en.  maniéré  de  feie  à leur  fommet , den- 
telées par  le  bas  ; les  radicales  le  plus  fouvent  en 
fpatule. 

Racine.  Rameufe , fibreufe. 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi,  herbacée  , ftriée, 
garnie  de  feuilles  ; les  fleurs  au  fommet;  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  pâturages , les  prés. 

1 * 


. Digitized  by  Google 


Radiées*  nj 

'Propriétés.  Vulnéraire,  déterfivc  , atténuante. 

Ufages.  On  l’emploie  dans  les  maux  de  poi- 
trine; on  la  recommande  pour  les  plaies. 

Observations.  Dans  les  Chrylànthemes , Chryfan » 
thema,  le  réceptacle  eil  nu;  les  lémences  làns  aigrette j 
le  calice  hémifphérique  ; à écailles  en  recouvrement , dont 
les  marginales  font  membraneulès. 

i.°  Le  Chrylàntheme  noir,  Chryfanthemum  acratum  , 
à tige  uniflore  ; à feuilles  lùcculentes  ; les  radicales  cunéir 
formes,  à lobes  au  lommet;  celles  delà  tige  lancéolées, 
à dents  de  Icie  ; à marges  du  calice  noires.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Lyonnois,  du  Dauphiné  , ôc  en  Lithuanie,  près 
de  Grodno. 

^.0  Le  Chrylàntheme  des  Alpes , Chryfanthemum  Al* 
pinum  , à tiges  uniHores  ; à feuilles  cunéiformes,  comme 
empennées;  àlegmens  entiers.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné, 
de  Suifle , & iur  les  montagnes  d’Allemagne. 

Les  feuilles  d’un  vert  de  mer  ; les  lùpérieures  tres- 
«ntieres. 

3.0  Le  Chrylàntheme  Leucantheme,  Chryfanthemum. 
Leucanthemutn,  à feuilles  embraffantes,  oblongues  ; à dents 
de  Icie  au  lommet,  Sc  profondément  dentées  inférieurement. 
Voye\  le  Tableau  469.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

4.0  Le  Chrylàntheme  des  montagnes , Chryfanthemum. 
montanum  , à feuilles  inférieures  en  Ipatule,  lancéolées, 
à dents  de  feie  ; les  lûpérieurés  linaires.  En  Dauphiné  Sc 
en  Lithuanie. 

Ce  n’eft  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente. 

J.°  Le  Chrylàntheme  en  corymbe , Chryfanthemum 
corymbofum  , à tige  portant  plulieurs  fleurs  en  corymbe  ; 
à feuilles  ailées  ; à folioles  découpées  & à dents  de  Icie. 
En  Suifle  & en  Dauphiné. 

6.°  Le  Chrylàntheme  des  blés , Chryfanthemum  fege- 
tum , à feuilles  embrafiàntes  , laciniées  lùpérieurement  , 
dentées  inférieurement  ; à fleurs  jaunes.  En  Suede  , en 
Bourgogne.  Tfoye\  le  Tableau  468. 

La  grande  Marguerite  eft  aujourd’hui  oubliée  dans  la* 
pratique  ; cependant  on  la  loue  comme  facilitant  , en 
décoétion  , l’expectoration  des  crachats  puruiens  ; pro- 

O iij 
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■ i— . priétc  difficile  à établir  , vu  que  l’expedoration  eft  un 
Cl.  XIV'.  a de  uniquement  dû  au  principe  vital. 

JSect.M.  Ceux  qui  ont  cru  que  cette  herbe  pouvoit  guérir 
l’afthme  , la  phthifie  & l’oppreffion  , ont  ignoré  que 
l’afthme  cefle  de  lui-méme  pour  un  temps  donné,  que 
l’orthopnée  eft  auffi  périodique  , qu’une  afteétion  catarrale, 
comme  purulente  imitant  la  phthifie  , fè  guérit  auffi 
fpontanément.  Nous  croyons  tout  auffi  chimérique  la 

Ïropriété  qu’on  lui  a accordé  de  guérir  les  écrouelles. 

,a  décodion  des  feuilles  peut  accélérer  la  déterfion  des 
tilceres,  mais  (a  vertu  vulnéraire  paroitra  bien  douteulè 
& ceux  qui  ont  vu  de  grandes  plaies  guérir  fans  topique, 

470.  LA  MATRICAIRE. 

Mat  ri  cari  A vulgaris  ,feu  fativa.  C.  B.  P. 
Matricaria  parthenium.  L.  fyng,  poly- 
gam.  fuperfl. 

Fleur.  Radiée  , compofée  de  fleurons  herma- 
phrodites, tubulés  , nombreux,  rangés  dans  le 
<lifque  qui  eft  hémifphérique , & de  demi-fleurons 
a la  circonférence  ; le  calice  commun  hémifphé- 
rique, tuilé  ; fes  écailles  linéaires  , en  carène, 
«gales , lolides  à leurs  bords. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folitaires  , oblon- 
gues  , fans  aigrette,  renfermées  dans  le  calice, 
fur  un  réceptacle  nu  & convexe. 

Feuilles.  Compofées , planes;  les  folioles  ovales, 
très-découpées. 

Racine.  Blanche  , rameufe  , fibreufe. 

Port.  Tiges  nombreufes  , hautes  de  deux  pieds, 
droites,  cannelées,  liffes,  moè'lleufes  ; les  fleurs 
au  fommet  pédunculécs,  dilpofées  en  corymbe  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Elle  réuflit  dans  les  terrains  cultivés,  ou 
jncultes.  ou  g* 
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Propriétés.  La  plante  eft  odorante , un  peu  âcre  ■ 

Scamere;  elle  eftemménagogue , ftomachique  , Cl.  xiv.~ 
hyftérique  , vermifuge.  5ect.  1U. 

UJages.  On  emploie,  pour  l’homme  , l’herbe, 
les  feuilles,  les  fleurs  & les  fommités  fleuries; on 
fait  de  l’herbe  fraîche  & des  feuilles , des  décoc- 
tions pour  lavement  ; avec  l’herbe  leche  , des  dé- 
codions & des  infu  fions  ; avec  les  fommitésfleu- 
ries , feches,des  infufions,  une  poudre  dont  1? 
dofe  eft  depuis  3 6 jufqu’à  9 ij  ; le  fuc  exprimé 
de  la  plante  fraîche  , clarifié , fe  donne  jufqu’à 
j , ou  ^ ij  ; fa  décodion  , ou  foninfufion  , à la 
dofe  de  ^ vj.  On  peut  donner  aux  animaux  , la 
décodion,  à une  dofe  proportionnée. 

471.  LA  CAMOMILLE 

commune. 

’Chamæmelum  vulgare  , feu  Leuchart* 
themum  Diofcoridis.  C.  B.  P. 

Ma  tricaria  ChamomiLla.  L.  fyng*  poly '* 
gam.  fuperfl. 

Fleur.  > Caraderes  de  la  précédente , mais  le» 

Fruit.  S écailles  du  calice  égales  à leurs  bords  ^ 
les  rayons  plus  ouverts;  les  fcmences  nues  ; le- 
réceptacle  conique. 

Feuilles.  Nombreules,  découpées  très-finement.. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Tiges  de  demi-pied,  grêles,  rameufes  ; 
les  fleurs  au  fommet  , difpofées  en  corymbe  fui» 
de  longs  péduncules  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  I.e  Languedoc , au  bord  de  la  mer.  0 
Propriétés.  Odorante  , le  goût  amer  ; elle  eft 
réfolutive,  fébrifuge,  ftomachique  , carrainative  x 
vermifuge. 

O iv 
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m Ufages.  On  emploie  l’herbe  rarement , les  fleurs 

Cl.  XIV.  fréquemment  ; on  en  fait  des  décodions  , des 
S£CT.  III.  cataplafmes  , une  eau  , une  huile  que  l’on  donne, 
pour  l’homme, à la  dofe  de  quelques  gouttes  dans 
une  liqueur  convenable;  aux  animaux,  la  poudre 
à 3 'I  > en  décodion  , à poig.  j fur  tb  j d’eau. 

OnSERVATicNS.  Dans  les  Matricaires,  Matricariae,  le 
récep*acle  efl  nu  ; les  lemences  fans  aigrette  ; le  calice 
hémifphérique  , à écailles  en  recouvrement  , dont  les 
marginales  lônt  lôlides , aigues. 

l.“  La  Matricaire officinale,  Matricaria  parihenium , 
à 'feuilles  planes,  compofées  ; à folioles  ovales  , décou- 
pées ; à péduncules  rameux,  Vaye\  le  Tableau  470. 
Lyonncife , en  Danemarck. 

z.’  La  Matricaire  odorante,  Matricaria fuaveolens , 
à réceptacle  conique  ; à demi-fleurons  renverfés  ; à le- 
mences  nues  ; à écailles  du  calice  à marges  égales.  Eu 
Dauphiné , en  Suede. 

Les  feuilles  & le  port  des  Camomilles. 

* 3.0  La  Matricaire  Camomille , Matricaria  Charria* 

milia,  à demi-fleurons  étalés.  Voyc^  le  Tableau  47t. 
Lyonnoitê  , Lithuanienne. 

La  Matricaire  répand  une  odeur  analogue  à celle  de 
la  Camomille,  mais  plus  forte;  la  laveur  eft  amere,  un 
peu  naulcaoonde  ; eile  perd  par  la  déification  une  partie 
de  Ion  odeur.  Son  amertume  & lôn  odeur  annoncent  lôn 
énergie.  En  infufion  & en  poudre  , elle  augmente  ou 
détermine  les  réglés  & les  lochies.  Quelques  obfèrvarions 
lui  alfurent  la  propriété  de  tuer  les  vers  ; le  lue  des 
feuilles  donné  à deux  onces,  avant  le  paroxylme,  a guéri 
quelques  fievres  intermittentes. 

Les  fleurs  de  Camomille  commune  répandent  une  odeur 
pénétrante  ; elles  lônt  ameres;  leur  calice  fournit  feul 
ï’hoile  elfentielle , qui  efl  bleue , mais  qui  blanchit  en  vieil- 
liflant;  huit  livres  de  fleurs  en  contiennent  une  drachme. 
Les  fleurs  de  Camomille  commune  lônt  fréquemment 
employées  dans  le  traitement  de  plulîeurs  maladies  ; leur 
vertu  fébrifuge  efl  allurée  par  un  li  grand  nombre  d’ob- 
fërvations  , qu’il  lèroit  difficile  de  la  nier  , même  aux 
Jdcdecins  expeçtans  qui  n’ignorent  pas  que  lûr  cent  fievres. 
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tierces  & quartes,  quatre-vingts  au  moins  peuvent  cefler  — 
fans  autre  tecours  que  le  régime,  L’infufion  des  fleurs  Cl.  XIV. 
calme  les  coliques  venteufès  & Ipaimodiques  , & autres  Sect.  IU« 
affedions  du  conduit  alimentaire , dépendantes  de  glaires  , 
d’atonie.  Intérieurement  , ces  fleurs  font  indiquées  dans 
l’œdeme  , & autres  tumeurs  froides.  Quoique  les  expé- 
riences faites  dans  les  laboratoires  prouvent  que  ces  fleurs 
arrêtent  la  putridité,  on  n’ell  point  en  droit  de  conclure 
qu’elles  puiffent  produire  le  meme  effet  fur  nos  humeurs 
fournîtes  à l’aftion  vitale. 

471.  LA  CAMOMILLE  ROMAINE  , 

ou  des  Boutiques. 

Chamæmelum  nobile  , flore  mulùplicu 

c.  B.  P. 

Anthémis  nobilis.  l.  fyng.  polyg.  fup. 

Fleur.  Radiée  , compofée  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  qui  eft  convexe  , 8c  de 
demi-fleurons  à la  circonférence  ; les  fleurons 
divifés  en  cinq;  les  demi-fleurons  lancéolés , quel- 
quefois à trois  dentelures  ; le  calice  commun 
hémifphérique  ; les  écailles  linéaires  , prcfque 
égales. 

Fruit.  Semences  folitaires  , oblongues  , nues  , 
renfermées  dans  le  calice  , fur  un  réceptacle 
conique,  garni  de  lames. 

Feuilles.  Compofées , ailées,  linéaires,  aigues, 
un  peu  velues,  fefliles. 

Racine.  Rameufe , fibreufe. 

Port.  Tiges  nombreufes  , herbacées , foibles  , 
penchées  ; les  fleurs  au  fommet  pcdunculées  , 
folitaires  , jaunes,  fouvent  doubles  ; feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  campagnes  d’Italie,  les  jardins. 

Propriétés.  Cette  plante  çll  amere  au  goût  , 
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aromatique,  agréable  à l’odorat  ; elle  a les  vertus 

Cl. XIV.  de  la  précédente,  & lui  efl:  préférée. 

Sect.  III.  Ufages.  On  emploie  l’herbe  & les  fleurs  très- 
fréquemment  ; on  en  fait  des  décoctions  ; on  en 
tire  une  huile  diftillée  d’un  beau  bleu  , qui  cil 
diurétique  ; les  fleurs  fourniflent  une  huile  par 
infufion  qui  appaife  les  douleurs,  & qui  entre  dans 
les  Javemens  ; on  en  fait  aufli  une  poudre , donc 
on  fe  fert  en  décodion  & en  infufion. 

473.  LA  CAMOMILLE  PUANTE, 

ou  Maroute.  ' 

Chamæmelum  fcetidum  , Jive  Cotula 
fœtida.  J.  B. 

\Anthemis  cotula . L.  fyng.  polygam • 
fuperfl. 

Fleur,  t Caradteres  de  la  précédente  ; le  récep- 
Fruit.  S tacle  conique , garni  de  lames  extreme- 
■tnent  fines  ; les  fèmences  nues. 

Feuilles.  Seflîles , ailées , décompofées  ; les  dé- 
coupures. linéaires. 

Racine.  Fébrifuge. 

Port.  Tiges  cylindriques  , pleines  de  fuc  , ra- 
tneufes,  diffufes;les  fleurs  pédunculées.au  fommet, 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes.  0 
Propriétés.  Toute  cette  plante  a un  goût  amer, 
une  odeur  forte  de  fétide  ; elle  eft  fondante  , 
apéritive  , antifpafmodique  , fébrifuge  , vermi- 
fuge, carminative. 

. Ufages.  On  emploie  l’herbe  & les  fleurs  dont 
on  fait  des  décodions  pour  les  lavemens  &c  bains 
de  vapeurs;  on  en  tire  un  fuc;  çn  fe  fert  commu- 
nément des  trois  efpeces  de  Camomille  pour 
fomentations,  cataplalmes  émollicns  & réfoluûfs. 
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AT7 A.  L’ŒIL-DE-BŒUF.  Cl.xiv. 

‘ Sect.III» 

Buphtalmum  tanaceti  minoris  folio . 

C.  B.  P. 

Anthémis  ùnBorla.  L.  fyng,  polygam . 

fuperfl. 

Fleur.  1 Caractères  des  précédentes  *,  les  écailles 

Fruit.  ) intérieures  du  calice  ciliées  à leur  lom- 
met -,  corolle  jaune;  les  fleurs  du  rayon  blanches 
dans  une  une  variété  des  Alpes. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  ; à dentelures  très- 
fines  & aiguës , blanches  8c  cotonneufes  en  deflous, 
imitant  celles  de  la  Tanaifie. 

Racine.  Rameute. 

Port.  Tige  herbacée  , rameufe  ; les  fleurs  au 
(ommet , nues  8c  difpofces  en  corymbe  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  L’Allemagne , les  Provinces  méridionales 
de  France , auprès  de  la  mer  , dans  les  près  fecs 
sk  arides. 

Propriétés.  On  le  dit  vulnéraire  , apéritif;  les 
fleurs  donnent  une  teinture  jaune  8c  brillante  , 
très-eftimée  dans  le  Nord.  t 

Ufages.  On  ne  l’emploie  en  Médecine  qu’à 
l’extérieur. 

Observations . Dans  les  Camomilles,  Anthemides  , 
le  réceptacle  eft  chargé  de  pailles  ; les  fèmences  làns 
aigrette  ; le  calice  hémifphérique  , prefque  égal  ; les 
demi-fleurons  au-delà  de  cinq. 

Les  Camomilles  à demi-fleurons  blancs. 

i.°  La  Camomille  noble  , Anthémis  nohilis  , à feuille* 
pinnées  , compofées  , linaires  , aigues  , un  peu  veiuM» 
yoye\  le  Tableau  47a. 

Quelquefois  ipontancç  dans  le  Lyonnois* 
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i.°  La  Camomille  des  champs,  Anthémis  drvenjîs  * 
Cl.  XIV.  à réceptacle  conique  , dont  les  pailles  (ont  fétaeées  j 
Sect.  III.  à femences  couronnées.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

La  tige  eft  diflufe  , un  peu  cotonneufe  ; les  feuilles 
lifles , doublement  pinnées  ; à nerfs  feuilles  : à folioles 
lancéolées  ; à femenc.es  lifles. 

3.0  La  Camomille  puante.  Anthémis  Cotula,  à femences' 
un  peu  rudes,  fans  couronne.  Voye\  le  Tableau  473. 

Les  CAMOMILLES  à derni-Jle lirons  jaunes. 

4.0  La  Camomille  Pyrethre  , Aruhemis  Pyrethrum  . 
à tiges  inclinées.  Amples,  uniüores;  à feuilles  ailées  ; àf 
folioles  découpées.  En  Languedoc. 

Plufieurs  tiges  couchées  , rarement  rameufes  ; le  rayon 
de  la  fleur  blanc,  pourpre  en-deiïous;  la  racine  longue. 

3.0  La  Camomille  CKil-de-boeuf , Anthémis  tincloria , 
à tige  en  corymbe;  à feuilles  doublement  pinnées,  den- 
telées , cotonneulés  en-deflous.  Voye^  le  Tableau  474. 
En  Suiflfe,  en  Languedoc , très-commune  en  Lithuanie. 

Les  fleurs  de  la  Camomille  Romaine  (ont  plus  aro- 
matiques que  celles  de  la  commune  ; elles  foumiflënt 
par  leurs  calices , une  plusgrar.de  quantité  d’huile  efltn- 
cielle  , cinq  drachmes  de  huit  livres  ; on  a tort  d’em- 
ployer les  fleurs  doubles , qui  ne  le  deviennent  cjue  parce 
que  la  multiplicité  des  demi-fleurons  empochent  le 
développement  des  fleurons  , qui  (ont  plus  aroma- 
tiques. Ces  fleurs  pofledent , à un  degré  plus  éminent, 
toutes  les  vertus  de  la  Camomille  commune  ; c’eft  la 
•confelacion  des  hypocondriaques , des  hyflériques,  de  tous 
ceux,  enfin,  dont  les  forces  digeflives  (ont  affaiblies  ; 
elle  (bulage  les  migraines  caufées , comme  cela  arrive 
le  plus  fouvent,  par  la  foibleffè  de  l’eftomac. 

La  Camomille  puante  répand  en  effet  une  odeur 
fétide  , particulière  ; on  a oblèrvé  que  les  crapauds 
«imoient  à fe  cacher  feus  cette  herbe.  Quelques  hytîé- 
riques  fent  calmés  en  buvant  l’infu/ion  des  fleurs.  Nous 
doutons  de  (a  vertu  contre  la  goutte  , l’afthme  & les 
hémorroïdes,  vu  que  ces  maladies  difparoiflent  feuvent, 
pour  un  temps  afiez.  éloigné,  par  les  feuls  efforts  de  la 
nature.  Quelques  obfervations  nous  prouvent  l’utilité  de 
«eue  plante  dans  le  traitement  des  écrouelles.  . 
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■La Camomille  Œil-de-bœuf,  promet  de  grandes  vertus; 
l’odeur  aromatique  de  les  fleurs  , leur  amertume  , 
annoncent  de  l’énergie  ; leur  infulîon  a réufli  dans  la 
toux  catarrale  , l’aftédion  hypocondriaque  , les  fièvres 
tierces  vernales.  Nous  la  regardons  comme  fuccé- 
danée  de  la  Camomille  vulgaire. 

La  racine  de  Camomille  Pyrethre  qui  efl  groïïè 
comme  le  pouce  , eft  fans  odeur  ; mais  fà  laveur  efl 
piquante , poivrée , elle  rélide  dans  le  principe  ré/îneux. 
Si  on  la  mâche,  elle  fait  couler  une  quantité  confidéra- 
ble  de  lâlive  ; prilè  en  poudre  par  le  nez , elle  fait  éter- 
nuer & excite  l’écoulement  d’une  grande  abondance  de 
férofîtés.  On  la  prefcrit  mâchée  avec  un  évident  avantage 
dans  la  paralyfîe  & les  engorgemens  féreux  des  glandes 
de  la  bouche,  & de  l’arriere-bouche, 

.475.  LA  MILLE-FEUILLE. 

Millefolium  vulgare  album.  C.  B.  P. 
Achille  a millefolium.  l.  fyng.  polyg. 

fuperfl. 

1 

Fhur.  Radiée  , blanche  fl  pourpre  dans  un©- 
variété  , compofée  de  pluficurs  rayons  herma- 
phrodites dans  le  difque , Si  de  cinq  à dix  femelles 
à la  circonférence  ; les  hermaphrodites  ouverts  * 
divifés  en  cinq;  les  femelles  prefque  cordiformes  , 
à trois  dentelures  ; tous  les  fleurons  rallembjés 
dans  un  calice  ovale  , oblong  , écailleux  ; les 
écailles  ovales , aiguës , rapprochées. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folitaires  & ovales, 
placées  dans  le  calice  fur  un  réceptacle  conique  , 
oblong,  garni  de  lames  lancéolées,  plus  longues 
que  les  fleurons. 

Feulllts.  Selïîles,  obkmgues , deux  fois  ailées, 
nues;  les  découpures  linéaires  , dentées. 

Racine.  Ligneufe  , fibreufe  , noirâtre,  traçante. 


Cl.  XIV. 
Sect.  IIL 
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»■  Port.  Tiges  d’un  pied  &r  demi , roides,  menuet 

Cl. XIV.  cylindriques , cannelées , velues  , rameufes  ; les 
Sect.  III.  fleurs  au  fommet  , en  forme  de  corymbe  aplati 
(JaJligiati)  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins.  OJL 

Propriétés.  Un  peu  âcre  , amere , aromatique  l 
vulnéraire  , réfolutive  êc  aftringente. 

Ufagcs.  Employée  en  décoétion  ou  infufion  , 
le  fuc  eft  très-déterlïf  ; intérieurement  on  le  donne 
à l’homme  , jufqu’à  £ vj  5 de  l'infufion  aux  ani- 
maux, à la  dofe  de  poig.  ij,  dans  ife  j 6 d’eau. 

476.  l’herbe  a éternuer. 

P T arm  ica  vulgaris , folio  longo  ferrato  } 

flore  albo.  J.  B. 

Achille  A ptarmica.  L.  fyng.  polygam, 

' fuPerfl- 

Fleur.  1 Caraéferes  de  la  précédente  : le  calice 

Fruit,  s moins  grand  , moins  alongé  ; le  difque 
plus  marqué;  les  fleurons  de  la  circonférence  plus 
grands,  plus  nombreux  ; corolles  blanches. 

Feuilles.  Lancéolées , aiguës  , à dentelures  très- 
fines. 

Racine.  Oblongue  , genouillée. 

Port.  La  tige  s’élève  plus  ou  moins,  cylindri- 
que, liffe  , grêle , fifluleufe  ; les  fleurs  au  fommet 
comme  difpofées  en  corymbe  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  humides  , les  marais. 

Propriétés.  Acre , fans  odeur  ; fternutatoire  , 
réfolutive , déterfive  , ftomachique. 

UJages.  On  emploie  les  feuilles  & les  fleurs  ; on 
en  fait  une  poudre  qui  fe  fouffle  dans  le  nez 
comme  fternutatoire. 
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477.  L’EUPATOIRE  DE  MÉSUÉ. 

sect.  ur. 

Ptarmica  lutea , fuave  olens.  1.  r.  h. 

Achille  a agératum . l.  fyng*  polygam . 

fuperfl. 

Fleur.  1 Comme  dans  la  précédente  -,  corollo 

Fruit.  ) jaune. 

Feuilles.  Lancéolées  , obtufès  , à dentelures 
aigues. 

Racine.  Fufiforme,  fibreufe. 

Port.  Tige  herbacée , cylindrique  , rameufe  ) 
les  fleurs  au  fommec  difpofées  en  corymbe 
étroit  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Au  bord  de  la  mer , en  Languedoc  , en 
Italie.  ^ f 

Propriétés.  Odeur  forte  & agréable,  le  goùc 
amer  ; l’herbe  ell  llomachique  , incifive,  expec- 
torante -,  extérieurement,  vulnéraire , rélolutive. 

Ufaees.  On  emploie  l’herbe  fraîche  ou  feche  ^ 
en  infulîon  &:  en  décoélion. 

Observations.  Dans  les  Achillieres,  Achillea;,  la 
réceptacle  eft  chargé  de  pailles  ; les  lemences  lans 
aigrette  ; le  calice  ovale  , à écailles  en  recouvrement  ) 
les  demi-fleurons  en  petit  nombre  , quatre  ou  cinq. 

Les  Achillieres  à corolles  jaunes. 

i.°  L’Achilliere  Eupatoire  , Achillea  Agératum  , 1 
feuilles  lancéolées,  obtufès,à  dents  de  Icie  fines.  Voye £ 
le  Tableau  477.  En  Languedoc. 

Les  Achillieres  à demi-fleurons  blancs. 

t.°  L’Achilliere  fiernutatoire , Achillea  Ptarmica  , ï < 
feuilles  lancéolées,  aiguës,  à dents  de  Içje  fines.  Lyon- 
jpoilè  , Lithuanienne. 
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(m>  ■■■■■  " Par  la  culture  elle  ofl're  des  fleurs  pleines.  Voye\  té 

Cl.  XIV.  Tableau  47 6. 

Ssçt.  III.  3.0  L’Achilliere  Mille-feuille  , Achillca  Mille folium , 
à feuilles  doublement  pinntes  , nues  ; à découpures 
linaires , dentées  ; à tiges  Aipérieurement  Allonnées.  On 
la  trouve  à fleurs  rouges.  Voyc\  le  Tableau  475.  Lyon- 
noifê,  Lithuanienne. 

4.0  L’Achilliere  noble,  Achille  a nobills  , à tige  ronde 
non  iîilonnée  ; à feuilles  doublement  pinnées  , obtulès, 
cotor.neulès  ; à rayons  des  Leurs  renverfés.  En  Dauphiné, 
fin  Lithuanie. 

Elle  répand  une  odeur  de  camphre. 

t.°  L’Achilliere  noire  , Achillca  atrata , à feuille» 
lifies  , ailées  ; à folioles  Amples  & laciniées.  Sur  les 
.Montagnes  de  Suifie  & de  Dauphiné. 

Les  péduncules  velus  ; les  bords  du  calice  noirs  SC 
comme  fphacélés. 

6°  L’Achiliiere  naine  , Aclùtlea  natta  , à feuilles 
allées,  très-velues;  à folioles  Amples  & découpées  ; à 
üeurs  ferrées  ,*  comme  en  ombelle.  En  SuilTè,  en  Dau- 
jphiné,  fur  les  Alpes.  Petite  plante  très-odorante. 

Dans  l’Achilliere  Mille-feuille , l’herbe  efl  un  peu 
amere,  aflringente,  un  peu  odorante;  Aon  froifle entre 
des  doigts  les  fleurs , elles  les  imprègnent  d’une  odeur 
ballamique  , afl'cv.  durable  ; auifi  fourni fient-elles  une 
huile  aromatique , pénétrante  ; l’extrait  fpiritueux  des 
. fleurs  efl  affe<:  analogue  au  camphre.  La  grande  réputa- 

tion de  la  Mille-feuille  vient  de  fon  adicn  évidente 
pour  calmer  les  hémorragies  dérives  , caufées  par  un 
refoulement  du  Amg.  Elle  n’efl  pas  moins  utile  dans  les 
autres  maladies  fpafmodiques , comme  colique,  cardialgie, 
flatuciAtës , affeétion  hypocondriaque,  hyftérique,  rhuma- 
«tifinale.  Flic  réuflh  également  dans  l’atonie  des  premières 
voies,  comme  anorexie,  diarrhées.  Son  ulâge  externe 
dans  les  ulcérés , efl  fondé  Atr  la  vertu  déterAve  , toniqife 
&.  ballamique  ; mais  lui  attribuer  la  guériAm  des  plaies 
fur  des  Aijers  vigoureux  , dont  les  Iblides  ne  Amt 
point  débilités , c’eft  ignorer  le  pouvoir  évident  de  la 
nature.  , 

L’Achilliere  noble  qui  efl  encore  plus  aromatique, & 
gui  répand  une  odeur  de  camphre,  a les  mêmes  propriétés. 

Son 


f Digitized  by  Googl 


1 


Radiées.'  nf 

Son  odeur  même  lui  allure  une  plus  grande  énergie.  • 
Nous  l’avons  long-temps  employée  dans  les  mêmes  mala- 
dies, & nous  avons  lôuvent  eu  lieu  de  nous  féliciter  de 
lui  avoir  donné  la  préférence. 

L’herbe  à éternuer  eft  âcre  ; elle  eft  très-utile , en  la 
mâchant , pour  augmenter  le  flux  de  la  lalive  & de 
l’humeur  natale  ; aufli  réuflit-elle  â ce  titre  dans  les  en- 
gorgemens  catarreux  de  la  membrane  pituitaire  & des 
amygdales;  c’eft  le  congénère  de  la  Pyrethre. 

L’Eupatoire  de  Mélùé  eft  aujourd’hui  abandonnée  ; 
cependant  lôn  odeur  ballkmique  & lôn  amertume  lui 
aflùrent  les  propriétés  des  plantes  de  lôn  genre.  On  la 
croit  Ipécialement  efficace  dans  les  empâtemens  des  vifs 
ceres  du  bas-ventre. 

L’Achilliere  Génépi , à feuilles  ailées  , à folioles 
fimples , liftes , ponduées  , eft  le  Tanacetum  odoratum. 
ytlpinum  de  Gafpard  Bauhin,  elle  le  rapproche  beaucoup 
de  l’Achilliere  noire.  Cette  plante  tres-amere  & très- 
aromatique,  a réulîi  dans  la  diarrhée,  la  foiblefte  d’eP 
tomac  caufée  par  relâchement  , dans  les  étourdiftemer.s 
qui  ont  (ouvent  la  meme  lôurce.  Ceux  qui  lùivent  encora 
la  pratique  de  Vanhelmont  , prelcrivent  cette  herbe 
ïnfufée  dans  du  vin , pour  déterminer  la  lueur  dans  la 
pleurélie  , même  les  premiers  jours.  Nous  fommes  obligés 
d’avouer  que  , (ans  (aignées  préliminaires  , ce  remede 
& d’autres  aufli  adifs  ont  emporté,  même  quelquefois 
d’emblée,  cette  maladie  vraiment  inflammatoire  ; mais 
aufli  combien  en  avons-nous  vus  qui  ont  été  vidimes 
d’une  méthode  aufli  incendiaire.  On  a beau  nous  dire 
/que  pendant  un  lîeck  les  Médecins  ont  lùivi  la  méthode 
de  Vanhelmont,  qu’elle  eft  encore  cantonnée  dans  nos 
campagnes  ; on  a beau  nous  citer  une  foule  d’obfova- 
jions  , nous  nous  lômmes  allurés  par  des  expériences 
.contradidoires  que  par  la  méthode  tempérante  de 
Sidhenam  & de  Boërhaave  , nous  guériflons  dix  - huit 
péripneumonies  lùr  vingt , & que  par  la  pratique  Hel- 
rnontienne , il  en  périt  au  moins  huit  lùr  vingt.  Les 
oblèrvations  des  Helmontiens  prouvent  follement  que 
dans  ce  cas,  comme  dans  tant  d’autres,  la  nature  chez 
plufieurs  (ùjets  a aflez  d’énergie  pour  furmonter  & 1* 
caulè  de  la  maladie  & ]çs  içmedss  oppofés  au  tuaL 

jom  III.  fcî 
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SECTION  IV. 


Des  Herbes  à fleur  radiée  , dont  les  femeft* 
ces  font  renfermées  dans  des  capjules. 

478.  LE  SOUCI. 

C ALT  H A vulgaris.  C.  B.  P. 

Calendula  ojjicinalis.  l.  fyng.  polyg , 
necejf. 

F LEUR.  Radiée  , compofée  de  plufieurs  fleu< 
rons  jaunes  , hermaphrodites  dans  le  difque  , & 
femelles  à la  circonférence  -,  les  fleurons  herma- 
phrodites de  la  longueur  du  calice  ; les  femelles 
très-longs , 8c  à trois  dentelures  ; le  calice  com- 
rrjun  polyphille  , diviféen  quatorze  ou  vingt  feg- 
mens  linéaires  , lancéolés  , prcfque  égaux. 

Fruit.  Les  fleurons  hermaphrodites  dans  le  cen- 
tre du  difque  , n’en  ont  point;  ceux  du  difque  pro- 
duifent  quelques  lemences  membraneufes,  oblon- 
gues,  à deux  cornes  ; les  fleurons  femelles  en  pro- 
duifent  de  plus  grandes  , qui  font  recourbées  , 
triangulaires,  de  la  forme  d’un  bateau,  hériflees 
de  pointes  ; les  unes  8c  les  autres  renfermées  dans 
"des  efpeces  de  capfules  , contenues  par  le  calice 
aplati , fur  un  réceptacle  nu  & plane. 

Feuilles.  Simples,  entières,  ovales,  plus  étroi- 
tes à la  bafe  qu’au  fommet  , velues  , fefliles  , 
prefque  amplexicaules. 

Racine.  Fuiiforme  , fibreufe  , blanchâtre. 

Fort.  Tige  herbacée,  grêle  , cylindrique,  ra- 
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meufe  ; les  .fleurs  au  Commet  , portées  fur  des 

péduncules  -,  feuilles  alternes  ; la  plante  fleurit  en  Cl.xiv. 
tout  temps»  Skct.IYjt 

Lieu.  Les  champs  ; cultivé  dans  les  jardins  où 
la  Heur  devient  d’une  grandeur  beaucoup  plus 
conhdérable , ce  qui  ne  forme  qu’une  variété  de 
la  même  efpece.  çf 

Propriétés.  La  plante  eft  amere  au  goût  , em* 
ménagogue  , fondante  , céphalique  , antifpafmo-  * 

dique , hépatique» 

Ufages » On  emploie  les  fleurs  fréquemment  , 
les  feuilles  & les  femences  rarement  ; on  tire  dû 
toute  la  plante,  un  lue  qui  fe  preferit  aux  hommes > 
depuis  ^ j jufqu’à  § iv;  l’infufion  des  fleurs  8c  des 
feuilles  pilées,  dans  du  vin  blanc,  fe  donne  à égale 
dofe;  l’extrait  depuis  3j  jufqu’à  3 ij  » on  mcle  les 
fleurs  avec  le  vinaigre.  Ondonnp,  aux  animaux, 
le  f«c  à la  dofe  de  § v)  ; l’infufion  dans  le  vin  blanc  , 
à la  dofe  dû  poig.  j fur  ib  j de  vin. 

Observations.  Dans  les  Soucis  , Calendula  , le 
réceptacle  eft  nu;  les  femences  (ans  aigrettes  ; le  calice 
de  plufîeurs  feuillets  égaux;  les  femences  du  difquemem* 
braneufês.  Les  principales  efpeces  (ont  : 

i.°  Le  Souci  des  champs  , Calendula  arvenfis  , à 
ïèmences  en  timbales,  recourbées  , hériflonnées  ; les  exte-* 

Heures  droites,  étendues,  alongées»  Lyonnoiiè  , Alle-i 
mande. 

z.°  Le  Souci  des  boutiques,  Calendula  officinalis  y 
à femences  en-  timbales  , toutes  recourbées  , & hériflon*' 
nées.  Voye\  le  Tableau  478. 

3.0  Le  Souci  pluvieux  , Calendula  pluvlalls , à tige 
fouillée;  à feuilles  lancéolées , finuées , dentées  ; à pédurn 
cules  filiformes.  Originaire  d’Afrique. 

Les  femences  du  rayon  «irrégulièrement  dentelées  ; 
celles  du  difque  en  coeur , les  demi-fleurons  bleus  , leâ 
fleurons  blancs. 

4.0  Le  Souci  nu,  Calendula  nudicaulis , à tiges  nues  J 
à feuilles  lancéolées  , fînuées  , dentées  ; à lemencei. 
arrondies.  Originaire  d’Afrique, 

Pij 
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Les  fleurons  blancs,  les  demi-fleurons  violets. 

Le  Souci  des  champs  & le  Souci  des  boutiques  , qui  ne 
différent  peut-être  que  par  la  culture  , ont  certainement 
les  mêmes  propriétés.  Ces  plantes  répandent  une  odeur 
forte  , délâgréable  , analogue  au  bitume  ; elles  font 
gluantes  au  tad.  Les  fleurs  font  douces  au  premier 
moment,  enfiiite  elles  développent  leur  amertume  qui 
eft  plus  vive  dans  le  calice  & dans  les  feuilles.  La  déification 
fait  perdre  aux  Heurs  leur  odeur  ; elles  teignent  en 
jaune  comme  le  Safran  ; on  ne  peut  refu(er  à l’infulion 
des  fleurs  & des  feuilles  , qui  eft  même  plus  adive , une 
adion  avantageule  dans  la  jaunilfe,  l’empâtement  du  foie  & 
de  la  rate,  dans  la  (ûppreflîon  des  menftrues  paratonie, 
dans  les  dartres,  & autres  maladies  chroniques  qui  recon- 
noiiïent  pour  principe  l’inertie  des  loiides  & l’épaiflîfle- 
ment  de  la  lymphe.  Les  Anciens  avoient  aulfi  obterve 
que  ces  plantes  étoient  utiles  dans  les  maladies  aigues, 
lorfique  les  forces  languifToient;  q?r  l’emploi  avantageux 
des  amers  aromatiques , dans  les  fièvres  rémittentes , a 
prouvé  que  dans  toutes  les  maladies  aigues  il  le  pré(?r.te 
des  circonftances  , ou  un  temps  qui  nécelfite  à aban- 
donner la  méthode  tempérante  & *afraichiffante , (avoir, 
toutes  les  fois  qu^  la  nature  ne  réagit  pas  avec  alTei 
d’énergie  contre  la  matière  morbifique. 
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Cl. XIV. 
Sect.  V. 


Des  Herbes  à fleur  radiée  , dont  le  difque 
efl  compofé  de  pétales  planes. 

479.  LE  XÉRANTHEME, 

ou  la  Grande  Immortelle. 


Xeranthemum  flore  fimplicï , purpurco 
majore.  H.  L.  Bat. 

Xeranthemum.  annuum.  L. 
gam.  fuperfl. 

FlEUR.  Radice,  compofée  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque,  & femelles  à la  circon- 
férence; les  hermaphrodites  plus  courts  que  le 
calice  , découpés  en  cinq  ; les  femelles  tubulés  , 
de  la  longueur  des  hermaphrodites;  le  calice  tuile, 
fes  écailles  lancéolées , les  intérieures  plus  longues 
que  le  difque , membraneufes , brillantes , formant 
un  rayon  qui  couronne  la  fleur  compofce. 

Fruit.  Toutes  les  femences  oblongues,  couron- 
nées de  cinq  poils  fétacés , placées  dans  le  calice  , 
fur  un  réceptacle  un  peu  aplati.  Se  garni  de  lames 
dans  cette  efpece. 

Feuilles.  Seflîles  , Amples  , très-entieres , lan- 
céolées , blanchâtres,  imitant  celles  de  l’Olivier. 
Racine  Fibreule  , ténue , Ample. 

Port.  Tige  de  demi-pied  , herbacée  , coton- 
neufe , rameufe  ; la  fleur  au  fommet , folitaire  , 
pédunculée  , blanche  ou  rouge  ; les  écailles  du 
calice  marquées  d’une  raie  pourpre;  feuilles  alternes* 

P iij 
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Lieu.  L’Italie  , les  Provinces  méridionales  % les 

Cl.  xiv.  jardins.  © 

Stcr.  V.  Propriétés.  1 On  le  croit  aftringent.  Ses  vertus 
UJ'ages.  / Pont  doutcufes. 

Observations.  Dans  le  Xérantheme  , Xeranthemum  , 
le  réceptacle  efl  chargé  de  paillettes  ; l’aigrette  des 
démences  efl  fétacée;  le  calice  en  écailles  en  recouvre- 
ment , dont  les  intérieures  imitent  des  demi-ûeurons 
colorés.  Nous  avons  en  Europe  : 

i.°  Le  Xérantheme  annuel,  Xeranthemum  annuum , 
herbacé;  à feuilles  lancéolées  , ouvertes.  En  Suiflë  , en 
Dauphiné.  Voye^  Le  Tableau  4 79. 

Le  Xérantheme  elhvne  plante  d’agrément  qui  produit 
un  bel  effet  dans  nos  jardins.  Elle  n’a  probablement  , 
comme  tant  d’autres  plantes  , aucun  droit  pour  entrer 
comme  médicament,  dans  nos  pharmacopées  ; mais  les 
rapports,  pour  être  inconnus,  n’en  font  pas  moins  réels; 
elle  nourrit  , comme  les  autres , des  efpeces  d’infêftes 
qui , dans  l’ordre  général,  trouvent  leur  place  néceffaire, 
■&C  forment  un  des  chaînons  absolument  utiles  de  la 
grande  férié  des  êtres.  C’eft  une  idée  ridicule,  produite 
par  la  vanité  des  hommes , de  croire  que  toutes  les  plantes 
font  immédiatement  utiles  à notre  elpece,  ou  comme 
remede , ou  comme  aliment.  On  commence  à croire, 
avec  raifôn  , que  nos  Prédécefleurs  ont  trop  étendu  la 
lifle  de  nos  prétendus  médicainens. 

480.  LA  CARLINE, 

ou  Caméléon  blanc. 

Carlin  a acaulos  magno  flore  albo.  c.  B.  P. 
Carlin  a acaulis.  l.  fyng . polyg . ccquaL 

Fleur.  Radiée  , compofée  de  fleurons  blancs  , 
hermaphrodites  dans  le  difque  & à la  circonférence; 
leur  tube  court  , leur  limbe  campanule  , divifé 
pu  cin^i  le* calice  commun  renfle,  large,  évafé, 
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tuile  , compofé  d’un  grand  nombre  d’écailles  — 
aigues  , les  intérieures  très  - longues , luifantes  , Cl.  xiv. 
colorées  , formant  une  couronne  autour  de  la  fleur.  Sect-  v* 

Fruit.  Semences  folitaires  , prefque  cylindri- 
ques, velues  j couronnées  d’une  aigrette  rameufe  , 
qui  relfemble  à une  pltfme  , raflemblées  dans  le 
calice  , fur  un  réceptacle  plane  , couvert  de  lames. 

Feuilles.  Seflîles , Amples  , prefque  ailées,  avec 
quelques  épines  à leurs  bords. 

Racine.  Fufîforme. 

Port.  Quelquefois  fans  tige , la  fleur  parodiant 
fortir  de  la  racine  ; la  tige  eit  toujours  plus  courte 
<^ue  la  fteur  qui  elt  folitaire  ; feuilles  alternes  , 
etendues  en  rond  fur  la  terre. 

Lieu.  Les  montagqes  d’Italie  8e  du  Langue- 
doc. y." 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  d’amande 
amere,  le  goût  amer  &c  âcre;  la  racine  eft  fudo- 
rifiquç , ftomachique  , vermifuge  , alexitere  , anti- 
narcotique , déterlïve.  ^ 

Ufages.  Le  réceptacle  de  la  fleur  eft  un  aflea 
bon  aliment;  on  n’emploie  en  Médecine  que  la 
racine  ; on  la  réduit  en  poudre  que  l’on  donna 
à l’homme  depuis  9 j jufqu’à  3 fl  > & en  infufion, 
à la  dolè  de  § fi  ; aux  animaux  , la  poudre  à 3 ij. 

Observations.  Danÿ'les  Carlines , Carlinæ , le  calice 
offre  un  rayon  formé  par  les  écailles  intérieures , alongées 
Si  colorées.  Nous  avons  : 

i ,®  La  Carline  fans  tige  , Carlina  acaulis , à tige 
uniflore  , plus  courte  que  la  fleur.  Lyonnoilè , Lithua- 
nienne. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Mions  en  Dauphiné  , à 
trois  lieues  de  Lyon,  la  variété  à tige  d’un  pied.  Voye £ 
le  Tableau  480. 

i.°  La  Carline  en  corymbe  , Carlina  corymbafa  , à 
tige  rameufe  , multiflore  , portant  plufleurs  fleurs  lâns 
peauncules.  En  Dauphiné , en  Languedoc. 

La  tige  ell  laineufe  ; les  écaityes  du  rayon  jaunes* 

P iv 
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— — — j.°  La  Carline  vulgaire  , Carlina  vulgarls  , à tïgd 

Cl.  XIV.  portant  plulïeurs  fleurs  en  corymbe  , terminant  la  tige  ; 

Sect.  V.  a rayons  des  calices  blancs.  Lyonnoilë,  Lithuanienne. 

La  racine  de  la  Carline  lans  tige  eft  grofle  , roufle 
en  dehors  , d’un  blanc  jaune  en  dedans  , d’une  laveur 
âcre , aromatique , un  peu  amere , d’une  odeur  pénétrante  ; 
elle  contient  une  huile  eflentielle , allez  pelante.  Nous 
l’avons  beaucoup  ordonnée  infufée  dans  du  vin  ; elle  nous 
a paru  utile  dans  le  rhumatilme  , les  dartres , la  gale  , 
l’anorexie,  les  flatuofités,  la  lùppreflion  des  réglés  : dans 
ïes  fievres  intermittentes  & rémittentes , lorfque  la  foi- 
bleiïè  eft  grande  , cette  infulîon  ranime  les  malades  & 
accéléré  la  crilê.  Ces  faits  & l’examen  de  la  laveur  , nous 
prouvent  comme  cent  autres,  combien  les  Médecins  ont 
tort , pour  remplir  les  memes  indications  , d’employer 
des  drogues  étrangères  qui  ne  (ont  pas  aulTi  fûres,  vu  les 
altérations  qu’elfes  éprouvent , & qui  , même  en  les  lûp- 
polânt  non  frelatées,  ne  font  pas  plus  énergiques.  Les 
mêmes  laveurs  , les  mêmes  odeurs  annoncent  , d’après 
l’expérience  , les  mêmes  propriétés.  Ce  principe  accordé, 
on  peut  démontrer  que  nos  plantes  Européennes  ^firent 
la  laveur , l’odeur  & l’énergie  de  toutes  les  drogues  étran- 
gères ; pourquoi  donc  les  Médecins  ne  préferent-ils  pas 
les  plantes  qu’ils  peuvent  connoître  & bien  vérifier  ? 
Pourra-t-on  jamais  me  faire  croire  que  les  maladies  des 
Européens  ne  peuvent  guérir  qu’avec  des  plantes  Afiatiques 
pu  Américaines, 

■» 

« ' ’■ 
-K  4» 


Digitized  by  Googl 


*33 


CLASSE  XV ; 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
apétales  ; c’eft-à-dire,  à fleur  qui  n’a  point 
de  pétales,  & dont  les  étamines  font  très- 
apparentes,  nommée  fleur  à étamines. 


SECTION  PREMIERE. 

Z) es  Herbes  à fleur  à étamines , dont  la  partit 
inférieure  du  calice  devient  le  fruit. 

.481,  LE  CABARET. 

Asarum.  Dod.  Pempt. 

A S arum.  Europccum.  L.  iz-dria  , i-gyn . 

Fleur.  Apétale  , à étamines  , compofée  de 
douze  étamines  placées  dans  un  calice  épais  , 
coriacé , coloré,  campanule,  divifé  en  trois  par- 
ties droites,  recourbées  en  dedans  au  fommet. 

Fruit.  Capfule  coriacée  , renfermée  dans  la 
fubftance  du  calice  , divifée  en  fix  loges  * qui 
contiennent  des  femenfes  ovales. 

Feuilles.  Simples , entières,  un  peu  velues,  réni- 
formes,  obtufes  , pétiolées,  luifantes. 

Rc&ine  Menue  , rampante  , fibreulè. 

Port.  Tige  herbacée,  fimplc  , bafl’e  j les  fleurs 
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— au  fommet , folitaires  , extérieurement  velues  ",  X 
Cl.  xv.  verdâtres  intérieurement  , d’un  pourpre  foncé  , 
JfCT.I.  portées  fur  un  péduncule  très-court  , qui  fe 
recourbe  après  la  fleuraifon  ; les  feuilles  fortenc 
deux  à deux  , attachées  à des  pétioles  qui  s’alongenc 
lorfque  la  plante  a fleuri. 

Lieu.  Les  montagnes  du  Bugey,  les  Alpes. 

Propriétés.  La  racine  elt  un  peu  amere  , âcre , 
aromatique , naufceufe  ; les  feuilles  aromatiques 
& âcres  ■,  toute  la  plante  réfolutive  , purgative, 
par  le  haut  Si  par  le  bas , emménagogue , errhine. 

Ufages.  On  emploie  allez  communément  les 
racines  Si  les  feuilles  , mais  rarement  les  femences-, 

La  racine  étoit  le  meilleur  émétique  des  Anciens  ; 
on  la  donne'  en  poudre  pour  émétique  , aux 
hommes , depuis  grains  xxx  jufqu’à  Ix  ; en  infu- 
sion, depuis  3 j jufqu’à  3iv>  les  feuilles  purgent 
plus  violemment  que  la  racine , on  les  donne  au 
nombre  de  cinq,  fix,  jufqu’à  neuf,  macérées,  ou 
cuites  dans  du  vin  ; Si  les  feuilles  en  poudre  , 
comme  errhines.  Pour  les  animaux,  on  n’emploie 
le  Cabaret  que  comme  purgatif,  à la  dofe  d’une 
, poignée  de  feuilles  macérées  dans  tb  j de  vin  blanc. 

Observations.  Dans  le  Cabaret , Afamm , le  calice 
repofo  for  le  germe  fans  corolle  ; il  elt  divifé  au  fommet 
en  trois  ou  quatre  fogmens  ; le  fruit  eû  une  capfole 
coriacée,  couronnée.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Cabaret  d’Europe  , A farum  Eitropœum  , à 
feuilles  rénif&rmes , obtufos  , naiiïant  deux  à deux.  Lyon- 
noile , Lithuanienne. 

Les  feuilles  perdent  leur  duvet  ; les  fleurs  font  fouvenc 
d\in  p*ourpre  foncé  en  dehors.  Vuye\  le  Tableau  481. 

La  racine  d’Alarum  fraîche  elt  fi  aromatique  , que 
trois  livres  pofées  for  une  table  dans  une  très-grande 
falle  , répandoient  leur  odeur  au  loin.  Ce  principe  aroma- 
tique s’évapore  en  grande  partie  par  la  deflïcasion  ; il 
paroit  qu’il  contribue  Ipécialement  à la  vertu  émétftjue  , 
car  cette  propriété  elt  d’autan:  plus  énergique  que  lu 
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lacîne  eft  plus  récente;  dans  cet  état,  douze  grains  de 
la  poudre  font  aufïi  bien  vomir  que  la  même  dofè  d’Ipe- 
cacuanha  , & ne  fatigue  pas  davantage  ; quinze  grains 
en  poudre , mêlés  dans  une  verrée  d'eau  qui  a diffout 
deux  onces  de  Manne,  font  vomir  trois  ou  quatre  fois  , 
& purgent  copieufement  paf  le  bas.  Ces  épreuves  que 
nous  avons  cent  fois  répétées , prouvent  que  cette  racine 
eft  le  vrai  congénère  de  l’Ipecacuanha  ; la  racine  de 
Cabaret  long-temps  gardée,  n’ell  plus  vomitive  ; après 
fix  mois  elle  n’eft  que  purgative  ; à deux  ans  elle  ne 
purge  prefque  plus , même  donnée  à trente  grains.  Elle 
acquiert  alors  la  vertu  diurétique  ; donné^  a très-petite 
dofe , à fix  grains , elle  fouleve  l’eftomac  (ans faire  vomir, 
& excite  bientôt  après  la  tueur  , pour  peu  que  le  malade 
relie  couvert  dans  Ion  lit.  L’énergie  des  feuilles  & des 
fleurs  eft  bien  moins  conlïdérable  que  celle  de  la  racîhe; 
on  obfêrve  que  l’infufion  dans  le  vin  eft  plus  aéiive  que 
dans  l’eau. 

Nous  croyons,  d’après  nos  expériences , que  le  Cabaret 
offre  une  des  plus  grandes  reffources  thérapeutiques  ; que 
bien  marné,  il  peut  guérir  les  maladies  les  plus  rebelles, 
les  fievres  intermittentes  invétérées  , les  emparemens 
du  foie,  de  la  rate,  du  mélèntere  ; des  hydropifies  ont 
cédé  à Ion  aélion  ; enfin  , d’après  les  obfervations  ,*en 
variant  les  doles  , les  Praticiens  trouvent  dans  cette 
plante  un  apéritif  énergique  ; elle  pouffe  par  tous  les 
couloirs  ; c’eft  un  des  plus  fûrs  remedes  contre  les  ma- 
ladies cutanées,  la  gale,  les  dartres,  &c.  Cette  plante 
fleurit  des  premières  ; elle  étoit  très-commune  dans  les 
bois  en  Lithuanie , elle  eft  plus  rare  en  France  ; cepen- 
dant on  la  trouve  affez  abondante  en  Bugey , en  Dau- 
phiné & en  Auvergne  , pour  pouvoir  la  renouveler 
fréquemment,  & par  confisquent  pour  en  obtenir  tous  les 
effets  qu’elle  peut  procurer , étant  employée  récemment 
tirée  de  terre. 

Appliquée  extérieurement,  la.  poudre  eft  fternutatoi/e , 
on  a guéri  par  ce  moyen  des  douleurs  de  tête  invétérées; 
fi  on  la  mâche,  elle  fait  couler  abondamment  la  fidive. 
On  a guéri  une  furdité  en  injedant  l’infufion  dans  du 
yin  , de  la  racine  de  Cabaret. 

Les  Anciens  qui  ne  connoiffoient  ni  nos  préparations 
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&>•*■■■«■■«•  antimoniales;  ni  notre  Ipecr.cuanha  , faifôient  fréquerrï1* 
Cl.  XV.  ment  ▼omir  avec  la  racine  de  Cabaret.  On  commence 
Sect.  I.  à fe  dégoûter  meme  du  tartre  émétique,  vu  fbn  infidé- 
lité & les  accidens  funefles  qu’il  a fréquemment  occa-' 
lîonnés.  L’Ipecacuanha,  comme  exotique,  ne  doit-il  pas 
être  abandonné , s’il  eft  démontré  que  l’Afârum  a pré-< 
cifément  les  mêmes  propriétés  ! 

481.  LA  POIRÉE  OU  BETTE. 

B ET  A A LBA  , vel  pallefcens  quee  Cicla  ofp.- 

cinarum . C.  B.  P. 

B et  a vulgaris.  L.  b-dria , z-gynia. 

Fleur.  Apétale,  à étamines,  compofée  de  cinqf 
étamines  placées  dans  un  calice  divifé  en  cinq 
pièces  ovales,  oblongues,  obtufes. 

Fruit.  Efpece  de  capfule  uniloculaire  , qui  ren- 
ferme une  femence  réniforme  , comprimée  , en- 
tourée du  calice,  & comprife  dans  fa  fubftance. 

Feuilles.  Grandes , longues , très-entieres  , fe 
prolongeant  fur  le  pétiole  qui  eft  aplati,  épais, 
lai^c  8c  blanc. 

Racine.  Cylindrique  , fulîforme  , longue  8i 
blanche. 

Port.  Tiges  de  deux  coudées,  cannelées,  bran» 
ebues  ; les  Heurs  au  fommet,  ou  axillaires  i feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  ; cultivée  dans  les 
jardins  potagers,  çf* 

Propriétés.  Cette  plante  eft  aqueufe  , fade,  avec 
quelque  âcreté  nitreufe;  c’cfl:  une  des  cinq  émol- 
lientes-, elle  elt  délayante,  peu  nourriflante,  relâ- 
chante. 

Ufagcs.  On  ufe  allez  fréquemment  de  l’herbe  , 
moins  fouvent  de  la  racine  & de  la  fcmence  -, 
les  pétioles  font  employés  dans  les  cuifines;  on 
applique  les  feuillfcs  fur  les  ulcérés  <Jli  fur  les 
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plaies  formées  par  Je  cautere  , pour  entretenir  la  ; 
luppuration  ; on  prétend  que  la  feuille  ou  Je  fuc 
introduit  dans  l’oreille  , guérit  les  furdités  occa- 
lïonnées  par  des  fluxions  catarrales,  ou  par  l’hu- 
meur des  oreilles. 

*■ 

483.  LA  BETTE-RAVE, 

ou  Poirée  rouge.  ♦ 

B ET  A RU  B RA  Vulgaris.  C.  P.  P. 

B ET  A vulgaris , /3.  rubra.  L.  b-drïa  , z-gyh'. 

Variété  de  la  précédente , dont  elle  ne  diffère 
jqqe  par  la  grolfeur  de  fa  racine  , & la  couleur 
rouge,  répandue  fur  toutes  fes  parties. 

Propriétés.  \ Les  mêmes  que  la  précédente  ; 

Ufages.  i on  mange  fa  racine.  M-.  Marcgraff 
en  a tiré,  ainfi  que  de  la  racine»de  la  Poirée  Sc  du 
Chervi,  un  fèl  doux,  qui  eft  un  véritable  fucre  j 
, Opufc.  Chym.  T.  i.pag.  113. 

* 

Observations.  Dans  les  Bettes  , Betæ , le  calice 
eft  de  cinq  feuillets,  fans  corolle  ; la  lemence  réniforme  ou 
en  rein  , nidulée  dans  la  fiibftance  de  la  baie  du  calice. 
Nous  avons: 

r.°  La  Bette  vulgaire,  B et  a vulgaris  , à fleiys  en-, 
zaflccs.  Voye\  les  Tableaux  481  & 483. 

Les  feuillets  du  calice  font  dentés  à leur  bafè. 

2.0  La  Bette  blanche , Beta  Cicla  , à fleurs  trois  à 
rrois.  Originaire  de  Portugal , cultivée  dans  les  jardins. 
Les  feuilles  radicales  pétiolées;  celles  de  la  tige  aflîlès; 
les  épis  des  fleurs  latérales , très-longs. 

La  Bette  blanche  eft  rafraichiflante , & un  peu  laxa- 
iîve  ; car  la  décoâion  laturée  remédie  à la  conftipation  ; 
elle  calme  les  ardeurs  d’urine  ; tout  le  monde  connoît 
Lutage  des  feuilles  ramollies  avec  un  fer  chaud  & cou- 
vertes de  beurre  , pour  panier  les  vélïcatoires  ; il  ne  faut 
pas  croire  qu’elles  augmentent  la  quantité  du  pus } elles 
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— — n’agiflont  guere  que  comme  une  couche  molle  , qui  doit 
Cl.  XV.  être  regardée  comme  défer.five,  empêchant  la  déification 
£kct.  I.  caufée  par  le  contaft  de  l’air. 

La  Bette-rave  rouge  contient  dans  la  racine  un  prin* 
cipe  mucilagineux  lucre,  qui- la  rend  allez  nourriflante ; 
elle  ne  devient  indigefte  que  pour  quelques  lujets  d’une 
confiitution  particulière  , une  demi-livre  de  racine  de 
Bette-rave  rouge  , léchée  & mile  en  digeftion  dans 
l’elprit-de-vin , fournit  deux  gros  & demi  de  lucre  ; la 
racine  de  Bette  blanche  en  donne  encore  une  plus  grande 
quantité.  En  Lithuanie,  on  fait  fermenter  les  racines  de 
Bette  rouge , on  les  réduit  en  pulpe  qui  pâlie  à l’état 
fl^une  fermentation  acéteulê  ; cette  pulpe  apprêtée  eft 
très-agréable  à manger  , & peut  être  confidérée  comme 
un  prélèrvatif  du  feorbut  & des  fievres  putrides. 

. » 

r— - J 


SECTION  II. 

Des  Fleurs  apétales  , à étamines , dont  l& 
pijlil  devient  une  femence  enveloppée  par 
le  calice . 

484.  l’oseille  des  prés. 

’Aceîosa  pratenjis.  C.  B.  P. 

Rumex  acetofa.  L.  6-dna , j-gynia. 

FlEUR.  A pétale,  à étamines , compofée  de  fîx 
étamines  logées  dans  un  calice  découpé  en  fix 
folioles  ovales,  obtufes , réfléchies , trois  intérieures, 
trois  extérieures  ; on  peut  conlîdérer  les  premières 
comme  des  pétales , les  fécondés  comme  le  vrai 
calice.  Dans  cette  cfpece , les  fleurs  mâles  font 
féparées  des  femelles , fur  des  pieds  différais. 

• t 
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Fruit.  Une  femence  à trois  côtés  , contenue  ^ 
dans  les  folioles  intérieures  du  calice  qui  ont  pris  Cl.  XV. 
la  meme  forme.  Sect.  IJ, 

Feuilles.  Pointues , oblongues  , en  fer  de  fléché  , 
amplexicaules. 

Racine.  Fibreufe,  longue,  jaunâtre.  * 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi,  cannelée,  bran- 
chue  ; les  fleurs  au  fommet  ou  axillaires , pen- 
dantes; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés.  Ojé 

Propriétés.  La  racine  eft  amere  , ftyptique  , 
acide  , aftringente;  les  feuilles  rafraîchiflantes  8c 
très-rcfolutives.  Cette  plante  paiïe  pour  un  excel- 
lent antifcorbutique  ; la  femence  eft  cordiale. 

Ufages.  Le  fuc  fe  donne  aux  hommes,  avant 
l’accès  des  fievres  intermittentes  ou  tierces , à la 
dofe  de  § iv  ou  § vj  ; on  doit  s’en  fervir  avec 
précaution;  la  racine  s’emploie  en  décodion.  On 
donne  le  fuc  aux  animaux  , à la  dofe  de  ib  fl  8c 
9a  racine  à ^ ij  en  décodion. 

485.  l’oseille  ronde, 

Acetosa  rotundifolla  lionenjis.  c.  B.  P. 
jR.UM.Lx  fcutatus.  L.  6-dria  , 3-gynia. 

Fleur.  7 Caraderes  de  la  précédente , mais  lei 

Fruit,  s fleurs  font  toutes  hermaphrodites. 

Feuilles.  En  fer  de  fléché  , arrondies  en  forme 
de  cœur , amplexicaules. 

Racine.  Menjje,  rampante. 

Port.  Tiges  moins  longues  , plus  menues  que 
celles  de  la  précédente.  On  trouve  dans  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné  , du  Bugey  8c  dans  les  Alpes  , 
une  petite  Ofeille  à feuilles  rondes,  blanchâtres, 
imitant  les  feuilles  du  Cochlearia  , qui  différé  de 
celle-ci,  en  ce  qu’elle  a deux  piftils  ; fa  faveur  ed 
plui  douce.  ( Rumev  digynus.  L.  ) 


240  Fleurs  a étamines. 

■ i Lieu.  Les  jardins  potagers.  ^ 

Cl.  XV.  Propriétés.  7 Les  mêmes  <fue  la  précédente  ; 

gicï.U.  Ufages.  i on  emploie  celle-ci  plus  fouvent 

dans  les  cuifines  ; fa  racine  cil  apéritivc  , diuré- 
tique. 

x 486.  LA  PATIENCE, 

ou  Rhubarbe  des  Moines. 

Lapathum  hortenfe  latifolium.  c.  B.  P. 
Rumex  patienda.  L.  &dria , 3~gynia. 

Fleur.  1 Cara&eres  de  l’Ofeille , n.°  484.  Toutes 

Fruit,  i les  fleurs  font  hermaphrodites , & gar- 
nies de  valvules  membraneufes  ; on  trouve  un 
petit  grain  fur  une  des  valvules.  Les  Patiences  ne 
{ont  diflinguées  des  Ofcilles  que  par  leur  faveur. 

‘ Feuilles.  Longues  d’un  pied  , oblongues  , cor- 

diformes , larges  , roides , Mes  , fur  un  long1 
pétiole. 

Racine.  Longuè  , épaifle , fibreufe  , brune  en 
dehors , jaune  en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme , 
cannelée  , rougeâtre  , rameufe  à fon  fomiflet  ; les 
feuilles  radicales  ou  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  de  l’Italie  , les  jardins.  If 

Propriétés.  La  racine  efl:  âpre  & amere  5 elle 
eft  aftringente,  ftomachique  , écoprotique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine  , foit  en 
« dcco&ion , foit  dans  les  bouillons. 
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487.  LA  PATIENCE  ROUGE,  x,v. 

~ / _ _ 7 StCT.  1I< 

ou  Sang-Dragon. 

Lapathum  folio  acuto  rubente . c.  B.  P« 
Hi/mex  fanguineus.  L.  6-dria  , j-gynia. 

Fleur.  \ Caractères  de  la  précédente;  une  de' 

Fruit,  i ces  valvules  efl:  granifere. 

Feuilles.  Longues  , étroites  , en  forme  de  cœur , 
lancéolées , très-pointues , avec  des  nervures  d’un 
rouge  de  fang. 

Racine.  Rameufe , rougeâtre. 

Port.  Tige  élevée  , rameufe  , rougeâtre  ; les 
fleurs  difpofées  le  long  des  rameaux  fupérieurs  ; 
feuilles  radicales  ou  alternes. 

Lieu.  La  Virginie  ; cultivée  dans  les  jardins,  çf 

UfageT5'  } De  la  Précédente- 

488.  LA  PARELLE  , 

ou  Patience  des  marais. 

Lapathum  aquaticum  folio  cubitalii 

G.  B.  P. 

Rumex  aquaticus.  L.  6-dria  , y-gynia. 

Fleur.  7 Caradteres  des  précédentes  ; toutes  les 
. Fruit.  S fleurs  hermaphrodites , avec  des  val- 
vules qui  n’ont  point  de  grains. 

Feuilles.  Cordiformes , plus  longues , plus  droi- 
tes que.  celles  de  la  Rhubarbe  des  Moines  ; elles 
ont  une  coudée  de  long. 

Racine.  Fibreufe , noire  en  dehors  , jaune  ett 
dedans. 

Tome  III,  Q 
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■h  i Port.  Tiges  de  deux  ou  trois  coudées  ; les  fleurs 
Cl.  XV.  & les  feuilles  difpofées  comme  dans  les  précé- 
der. U.  Rentes. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  On  trouve  aufli 
dans  les  fortes  Sc  dans  les  bois  humides  , une 
Patience  fauvage  ( Rumex  acutus  L.  ) , dont  les 
feuilles  font  pointues , 8c  qui  a les  mêmes  vertus 
que  les  deux  précédentes. 

Propriétés.  La  racine  eft  âpre  , amerc  ; les 
feuilles  un  peu  acides  Sc  très  - aftringentes  ; la 
racine  antifeorbutique  , aftringente  , déterlïve  , 
rtomachique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine , foit  en 
décodion  , foit  en  tifane  ; elle  convient  dans 
l’afthme  Sc  dans  l’hydropifie  de  poitrine. 

Observations.  Dans  les  Patiences , Rumices  , le 
calice  eft  de  trois  feuillets  ; la  corolle  de  trois  pétales 
j^rfiftans;  le  fruit  eft  une  lêmence  triangulaire,  enve- 
loppée par  la  corolle. 

Les  PATIENCES  hermaphrodites  à valvules  mar- 
quées par  un  grain. 

i.°  La  Patience  cultivée,  Rumex  Patientia , à val- 
vules très-entieres  , dont  l’une  eft  marquée  par  un  grain  ; 
4 feuilles  ovales , lancéolées.  Voye\  Le  Tableau.  48^. 

En  Italie  , en  Allemagne. 

a.°  La  Patience  rouge  , Rumex  fanguincus , à val- 
vules très-entieres,  dont  une  porte  un  gros  grain  rouge  î 
à feuilles  en  coeur,  lancéolées;  à veines  rouges.  Voye\ 
le  Tableau  487. 

Devenue  fpontanée  en  Allemagne. 

3.0  La  Patience  frifée  , Rumex  crifpus  , à valvules 
très-entieres  , portant  chacune  un  grain  ; à feuilles 
ondulées  , les  inférieures  ovales  , les  fiipérieures  lan- 
céolées. Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

4.0  La  Patience  mineure,  Rumex  maritimus  , à vaî- 
Tules  dentées  , portant  chacune  un  grain  ; à feuilles 
linaires.  En  Suede , en  Bourgogne,  en  Lithuanie , Lyon- 
Doilè, 


Digitized  by  Google 


Fleurs  a étamines.  245 

Tige  de  lèpt  à huit  pouces  , divifée  dès  la  balè,en  < 
rameaux  ; feuilles  entières  ; les  fleurs  en  anneaux  aux 
aiflelles  -,  dents  des  valves  longues  & fétacées  ; c’eft  le 
JLapatum  aquaticum  Luteolœ  folio  de  Tournefort. 

5.0  La  Patience  lauvage,  Rumex  acutus  , à valvules 
dentées,  portant  des  grains;  à feuilles  en  cœur  , ob lon- 
gues, pointues.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Racine  grofle  , jaune  intérieurement , brune  en  dehors  ; 
lige  de  trois  pieds. 

6.°  La  Patience  vulgaire  , Rumex  obtufifolius , à 
feuilles  en  cœur , oblongues  , un  peu  obtulès , crénelées. 
Lyonnoilè , Lithuanienne. 

A peine  diftinguée  de  la  précédente. 

7.0  La  Patience  lînuée  , Rumex  pulcher , à feuilles 
radicales  , échancrées  de  chaque  côté  comme  un  violon  , 
obtulès  ; celles  de  la  tige  lancéolées  & pointues  ; à val- 
vules à rélèau  , ciliées  ; l’extérieure  porte  un  grain 
marqué;  la  tige  d’un  pied,  rameulè.  Lyonnoilè. 

Elle  ne  s’cleve  pas  au-delà  de  la  Suifle. 

8.*  La  Patience  aquatique  , Rumex  aquaticus , à 
valvules  très-entieres , nues;  à feuilles  en  cœur,  lifles  , 
aigues. Lyonnoilè , Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  488. 

9°  La  Patience  à écuflons,  Rumex  fcutatus , à tige 
ronde;  à feuilles  en  cœur,  en  fer  de  fléché,  ou  garnies 
à la  balè  de  deux  oreillettes  divergentes.  En  Provence  , 
«n  Suiflë. 

Les  Patiences  à fleurs  unifexuelles. 

1 o.°  La  Patience  des  Alpes  , Rumex  Alpinus , à fleurs 
hermaphrodites  , ftériles  & femelles  ; à valvules  très- 
entieres,  nues;  à feuilles  en  cœur,  obtulès,  ridées.  Sut 
les  montagnes  du  Dauphiné , de  Suifle. 

Racine  rampante  ; feuilles  d’un  pied  ; fleurs  lupérieures 
à étamines , les  inférieures  à piflils. 

ii.°  La  Patience  tubéreulè  , Rumex  tuberofus  , à 
racine  charnue  ; à tubercules  ; à feuilles  lancéolées  , en 
fer  de  fléché;  à oreillettes  ouvertes  ; à fleurs  dioiques. 
En  Italie.  * 

11."  La  Patience  Olèille,  Rumex  acetofa  , à fleurs 
dioïquçj  ; à feuilles  lancéolées , en  fer  de  fléché  ; les 

ÇL l)  - 
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— ■ oreillettes  portées  en  arriéré.  Lyonnoifî , Lithuanienne^ 

Cl.  XV.  froye\  le  Tableau  484. 

Sect.  II.  13.°  La  Patience  petite  Ofeille  , Rumex  acetofellay 
à fleurs  dio'iques;  à feuilles  lancéolées  en  hallebarde,  ou 
à oreillettes  aiguës,  recourbées.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Les  champs  en  Lithuanie  en  font  couverts  3 elle  offre 
plufieurs  variétés  ; la  tige  n’a  quelquefois  que  deux  ou 
trois  pouces , d’autres  fois  un  pied;  elle  eft  grêle,  droite 
ou  couchée  ; les  épis  plus  ou  moins  ferrés  ; les  feuilles  à 
oreillettes  ou  très-entieres , plus  ou  moins  larges  ; toute 
la  plante  eft  rouge  en  automne  ; alors  les  champs  en 
jachere  paroiflent  tout  teints  de  cette  couleur. 

Les  Patiences  cachent  toutes  plus  ou  moins  un  acide  ou 
nu  ou  mafqué  par  le  mucilage  & le  fquelette  terreux  du 
végétal.  Dans  les  racines , ce  principe  acide  eft  peu 
développé,  aufli  font-elles  dans  toutes  les  efpeces  plus 
ou  moins  aftringentes  ; dans  les  feuilles  , l’acide  eft  très- 
fênfible,  lorfqu’il  n’eft  pas  mafqué  par  le  mucilage  ; la 
racine  de  Rhubarbe  des  Moines  , fraîche  , eft  un  peu 
purgative  ; deflcchée  elle  devient  aftringente  ; c’eft  à 
ce  titre  qu’on  la  prefcrit  dans  les  diarrhées , les  dyflen- 
teries  entretenues  par  l’atonie  des  inteftins.  On  mange 
les  feuilles  dans  le  Nord  , qui  donnent  une  pauvre 
nourriture. 

La  Patience  rouge  eft  aufli  un  peu  laxative  ; le  lue 
exprimé  des  feuilles  récele  fùr-tout  cette  propriété. 

La  Patience  vulgaire  eft  très-ufitée  dans  la  pratique 
journalière  ; les  racines  font  laxatives  & apéritives;  on 
s’en  fèrt  en  décoction  dans  les  embarras  du  foie  , les 
dartres , la  gale  ; elles  font  indiquées  dans  l’anorexie , 
les  diarrhées  caufées  par  atonie  ; le  lue  des  racines 
fraîches , pris  à deux  onces , purge  aufli  bien  que  deux 
onces  de  Manne  ; on  lave  avec  fiiccès  les  dartres  & la 
gale  avec  la  décodion  ; on  peut  extraire  des  racines 
une  teinture  jaune  ; en  général  les  beftiaux  évitent  les 
Patiences. 

La  Patience  des  Marais,  ou  Parelle  , eft  plus  tonique 
que  la  précédente  ; le  fûc  exprimé  de  la  racine  eft 
précieux  pour  déterger  les  ulcérés  & diminuer  les  chairs 
baveufes. 

L’OfeUle  tonde  , l’Ofèille  des  prés  & la  petite  OfëUle , 
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€e  même  que  l’OIêille  des  Alpes,  jpréfèntent  le  principe 
acide  très-développé  ; on  prefcrit  les  feuilles  en  infufion, 
ou  ce  (jui  vaut  mieux  , le  (uc  délayé  dans  luffifante 
quantité  d’eau  lücrée  ; c’eft  un  bon  remede  dans  les 
fievres  lÿnoques  , la  jauniffe  avec  chaleur  , érétilme  , les 
fievres  pétéchiales , miliaires , putrides  ; dans  le  fcorbut 
«lies  font  très-précieufès  , il  faut  en  nourrir  les  malades  ; 
les  racines  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  des 
Patiences  ; elles  (ont  apéritives , échauffantes  ; ainfî  leur 
vertu  eft  oppolee  à celles  des  feuilles  ; comme  nourri- 
ture, ces  dernieres  donnent  plutôt  un  aliment  agréable 
que  nourriffant  ; ceux  qui  mangent  beaucoup  de  viande 
à dîner,  font  bien  de  louper  avec  un  plat  d’Olèille. 

On  le  lêrt  des  feuilles  dans  les  Arts  pour  préparer  les 
fils  de  Lin,  de  Chanvre,  à la  teinture  roug».  On  peut 
retirer  du  lue  d’Oleille  un  lel  acide , analogue  à la  crème 
de  tartre  ; la  racine  lèche  donne  une  couleur  rouge. 
.Tous  les  beftiaux  mangent  l’Olèille, 

489.  l’arroche, 

ou  Bonne-Dame. 

Atriplex  hortenjis  alba  ,five  pallïdè  virent « 

C.  B.  P. 

A triplex  horten(is.  l.  polyg.  monœc. 

FUur.  Apétales  , à étamines  , hermaphrodites 
ou  femelles  fur  le  même  pied  ; les  hermaphro- 
dites placées  dans  un  calice  concave  , divife  en 
cinq  parties  ; les  femelles  dans  un  calice  divife 
en  deux  folioles  planes  , droites , ovales  , aiguës  , 
comprimées. 

Fruit.  Une  femencc  orbiculaire  , comprimée  a 
celle  de  la  fleur  hermaphrodite  renfermée  dans  le 
calice  devenu  pentagone  ; celle  de  la  fleur  femelle 
contenue  par  les  deux  folioles  de  fon  calice. 

Feuilles.  Sinuées  , crénelées  , triangulaires. 

Racine . Longue  d’un  demi-pied , fibreufe. 

Q «i 
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■'  — " ■ Port.  Tige  herlj^cée,  très-haute  , droite,  cylin^ 

Cl.  xv.  drique  dans  le  bas , anguleufe  & branchue  vers 
Sect. IL  ]e  haut;  fleurs  au  fommet , ramaflées  en  efpece 
d’épis  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Tartarie  ; cultivée  dans  les  jardins.  0 
Propriétés.  L’herbe  a un  goût  infipide  ; elle  effc 
délayante  , rafraîchiflante  , peu  nourriflante  ; la 
femence  purgative  8c  émétique. 

Ufages.  On  emploie  rarement  la  femence  ; on 
fe  fert  de  l’herbe  dans  les  cuifines  8c  en  Méde- 
cine ; on  en  fait  des  décodions  émollientes,  pour 
fomentations  & lavemens. 

490.  l’arroche  rouge. 

Atriplex  hortenjis  rubra.  C.  B.  P. 
Atriplex  hortenjis  y 9>.  rubra . L.  polygé 
monœc. 


Fleur. 

Fruit. 


? 


JL  I L*.Lts,  ■ Variété  de  la  précédente , dont  elle 

Feuilles.  1 ne  différé  que  par  la  couleur  d’un 
Racine.  ( rouge  brun , que  l’on  remarque  dans 

D * I f 


Port. 
Lieu , 


toutes  fes  parties. 


Propriétés.  \ T A 
Vfages.  S Les  memcs- 


% 
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491.  LE  POURPIER  DE  MER. 

Atriplex  marltima  angujlifolia  , Jive 

fylvejtris.  C.  B.  P. 

Atriplex  portulaco'ides . L.  polygam . 

monoec . 

} Cara&eres  des  ^eux  précédentes. 

Feuilles.  Blanchâtres  , prefque  ovales  , char- 
nues , très-entieres , fe  terminant  à leur  bafe  en 
pétiole. 

Racine.  Ligneufc,  rameufè. 

Port.  Sous-arbrifleau  toujours  vert  , d’un  pied 
8c  demi  de  hauteur;  tige  rameufe  , cylindrique  , 
blanchâtre  , vivace  ; les  fleurs  au  fommet  , en 
épis;  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  âcre  , un 
peu  falé;  elles  font  ftomachiqucs,  déter%es , and- 
feorbutiques,  elles  excitent  l’appétit. 

U f âges.  Les  Anglois  & les  Hollandois  font 
macérer  les  feuilles  Sc  les  jeunes  poulies  dans  du 
vinaigre  , & les  mangent  en  falade  , au  lieu  de 
Câpres  & de  Capucines  ; on  n’en  fait  aucun  ufage 
en  France. 

Observations.  Dans  les  Arroches , Atripüces , ott 
trouve  des  fleurs  hermaphrodites , à calice  de  cinq  feuillets, 
fans  corolle  ; à cinq  étamines  ; à ftyle  divifé  en  deux  j1 
à une  (èmence  comprimée:  des  fleurs  femelles,  à calice 
de  deux  feuillets  fans  corolle  , (ans  étamines  ; à une 
fomence  comprimée.  Les  principales  efpeces  de  ce  genre- 
font  : 

i.°  L’Arroche  axbrifleau  , Atriplex  halimu  f , à tige 

Q iv 
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ligneulè  ; à feuilles  deltoïdes,  entières.  En  Elpagne,  ett 
Sibérie  ; cultivé  dans  les  jardins. 

i.°  L’Arroche  Pourpier  ; A triplex  Portulacoïdes  , 
à tige  ligneulè  ; à feuilles  lancéolées  , obtufès.  Sur  les 
bords  de  la  mer  ; cultivée  dans  les  jardins. 

3.0  L’Arroche  cultivée  , A triplex  hortenfis  , à tige 
droite , herbacée  ; à feuilles  triangulaires.  Originaire  de 
iTartarie. 

4.0  L’Arroche  haftée  , Atriplex  ha/lata  , à tige  her- 
bacée ; à feuilles  triangulaires , à oreillettes  ; les  valvules 
du  calice  de  la  fleur  femelle,  grandes , deltoïdes,  lïnuées. 
Lyonnoilè , Lithuanienne. 

5.0  L’Arroche  étalée  , Atriplex  patula , à tige  her- 
bacée , à rameaux  étalés  & couchés  fiir  terre  ; à feuilles 
deltoïdes , lancéolées  ; à calices  des  lêmences  dentées 
lûr  le  dilque.  En  Brefle,  en  Lithuanie. 

Les  feuilles  inférieures  en  fer  de  hallebarde  , ou  à 
oreillettes,  les  fupérieures  lancéolées,  dentées,  ou  très- 
entières. 

L’Arroche  Bonne-Dame  efl  une  de  ces  herbes  potagères 
dont  le  principe  nutritif  muqueux  , efl  tellement  dilïout 
par  une  fiirabondance  du  principe  aqueux  , qu’on  peut 
le  regarder  comme  très-peu  nutritif.  Comme  médicament, 
les  décodions  d’Arroche  font  indiquées  intérieurement 
dans  les  d^rrhées  avec  chaleur  , ardeur,  Ipalme,  dans 
les  ardeurs  d’urine , dans  les  coliques  ; extérieurement , 
la  pulpe  eft  avantageulè  pour  diminuer  la  chaleur  & la 
douleur  des  flegmons  , des  hémorroïdes  ; on  s’en  1ère 
dans  les  lavemens  émolliens.  Nous  venons  d’éprouver  les 
lêmences  à un  gros , réduites  en  poudre  , elles  ne  nous 
ont  certainement  ca'lifé  ni  naulee  ni  flatuolité , & nous 
n’avons  été  nullement  purgés;  le  même  jour  nous  avons 
doublé  la  dolè  , nous  n’en  avons  éprouvé  aucun  effet  ; 
ainlî  ceux  qui  ont  nié  la  vertu  purgative  & émétique 
de  ces  lêmences  , ont  eu  railôn,  cependant  il  peut  arrives 
que  quelqu’un  fut  bien  purgé  en  prenant  des  femenççs 
Sigillés , tances. 
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49L.  L’ARROCHE  FETIDE,  d.  xv. 

' ' Sect.  II. 

Chenopodium  fceùdum.  1.  R.  h. 
Chenopodium  vulvaria.  L.  b-drict  , 

z-gynia. 

Fleur.  Apétale  , à étamines , compofée  de  cinq 
étamines  placées  dans  un  calice  concave , découpé 
en  cinq  folioles  concaves , ovales , membraneufcs 
à leurs  bords. 

Fruit.  Une  femence  orbiculaire  , comprimée  , 
lenticulaire,  placée  fur  le  réceptacle,  dans  le  calice 
qui  s’eft:  refermé  en  devenant  pentagone. 

Feuilles.  Simples,  très-entieres,  ovales,  rhom- 
boïdales , blanchâtres. 

Racine . Menue  , fibrée. 

Port.  Tiges  de  quelques  pouces  , rampantes , 
branchues  , feuillées  j les  fleurs  raiïemblces  au 
fommeti  feuilles  alternes. 

Lieu.  Plante  (poncanée  dans  les  jardins.  O 

Propriétés.  Elle  a une  odeur  fétide  i elle  cft 
antihyflérique  , emménagogue. 

Ufages.  On  fe  fert  des  feuilles  8c  de  l’herbe  en 
infuiîon , ou  pilées  8c  confites  avec  le  fucre  ; on 
les  emploie  aufli  en  lavemens  & en  cataplafmes. 

L’odeur  de  cette  plante  efl:  vraiment  iînguliere  ; 
froiflee  entre  les  doigts  , 8c  introduite  dans  les 
narines,  elle  arrête  comme  par  enchantement  les 
fpafmes  hyftériques  ; fon  infufion  n’elt  pas  moins 
prccieufe  dans  la  même  maladie. 
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493.  LE  PIMENT  ou  BOTRIS. 


Chenopojdium  ambrofioides , folio  fi- 
nuato.  I.  R.  H. 

Chenopodium  Botris.  l.  5-dria , z-gyn . 


^Fruit  1 Caractères  de  la  précédente. 

Feuilles.  Oblongucs  , fînuées  des  deux  côtés  $. 
fur  de  longs  pétioles. 

Racine.  Petite , blanche  , perpendiculaire  , peu 
fibreufe. 

Port.  Tige  d’un  pied , cylindrique  , ferme  , 
droite,  velue j 'les  fleurs  au  fommet  , difpolées 
en  grappes  nues,  qui  fe  divifent  plufieurs  fois ^ 
feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Italie , & les  Provinces  méridionales 
de  France.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl  aromatique  , 
d’une  odeur  forte  & agréable  , un  peu  âcre  au 
goût  -,  elle  eft  ftomachique  , réfolutive  , expec- 
torante , incifive.  Quelques  hypocondriaques 
ont  trouvé  un  foulagement  à leurs  maux  en 
prenant  tous  les  matins  l’infufion  du  Piment.  Il 
n’eft  pas  moins  utile  dans  les  coliques  venteulès 
ôc  l’anorexie  , fur-tout  dans  l’efpece  caufée  par 
relâchement  de  l’eftomac  ; on  peut  lui  fubftituer 
le  Thé  du  Mexique. 

Ufases.  On  emploie  l’herbe  & les  femences 
avec  (uccès  ; on  s’en  fert  en  infuflon  comme  du 
Thé  ; on  en  tire  une  poudre  qui  fe  donne  , pour 
l’homme , à la  dofe  de  3 j î & une  eau  diftillée  qui 
calme  les  douleurs.  On  peut  donner  aux  animaux , 
la  poudre,  à la  dofe  de  ^-6. 
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494.  l’ ambroisie, 

ou  Thé  du  Mexique. 
Chenopodium.  ambrofioides  Mcxicanum . 

I.  R.  H. 

Chenopodium  ambrojioides.  L.  b-dria , 
2-gynia. 


^Fruit  } Caraéteres  des  deux  précédentes. 

Feuilles.  Angulaires,  lancéolées,  dentées. 

Racine.  Oblongue,  brune,  avec  des  fibres  ca- 
pillaires, blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  haute  de  deux  pieds  , rougeâtre  , 
cylindrique  , un  peu  velue  -,  les  fleurs  difpofées 
en  grappes  feuillées,  fimplcs  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Mexique  , le  Portugal  -,  cultivée  dans 
les  iardins , où  elle  fe  feme  d’elle-mcme.  O 

Propriétés . Toute  la  plante  efl:  aromatique  , 
d’une  odeur  très-agréable  , ftomachique  , aperi- 
tive , antiafthmatique. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  en  infufion  , la 
racine  en  décoétion. 


495.  LE  BON-HENRI. 

Chenopodium  folio  triangulo.  I.  R.  H. 
Chenopodium  bonus  henricus.  L.  b-dria  , 
z-gynia. 

^Fruit  } Caractères  des  trois  précédentes. 

Feuilles.  Triangulaires,  enfer  de  fléché,  très- 
entieres  , liflès  , fur  de  longs  pétioles  qui  font 
élargis  par  le  bas , & qui  embraflent  la  tige. 
Racine.  Epaifle,  jaunâtre  , ligneufe. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  & demi , droites  ou 
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couchées, nombreufes,  cannelées,  creufes,  un  peu 
velues  ; les  fleurs  au  fommet,  difpofées  en  efpeces 
d’épis  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  de  l’Europe. 

Propriétés.  Plante  fade , inlipide  au  goût , rafraf- 
chiflante,  délayarue. 

l/fages.  On  emploie  l’herbe  en  décoétiôn,  en 
lavemens,  en  fomentations;  dans  les  montagnes 
on  le  mange  au  lieu  d’Epinards  ,&  dans  le  Nord  , 
au  rapport  du  Chev.  Lynné  , on  fait  frire  fes  tiges 
comme  celles  des  Afperges. 

Observations.  Dans  les  Patres-doie , Chenopodia  * 
le  calice  (ans  corolle  eft  pentagone,  à cinq  angles;  il  eft 
compofé  de  cinq  feuillets  ; le  fruit  eft  une  femence  len- 
ticulaire , aplatie,  placée  dans  le  calice. 

Les  Pattes-d'oie  à feuilles  anguleufes. 

i.°  La  Patte-d’oie  Bon-Henri,  Chenopodium  Banus- 
HenricuSy  à feuilles  triangulaires,  en  fer  de  fléché,  trcs- 
entieres  ; à épis  compofés , placés  aux  aiflelles  des  feuilles. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 

La  tige  cannelée , un  peu  farineufè  ; feuilles  un  peu 
ondulées , blanchâtres , farineufcs  en-deflous  ; les  petits 
épis  alternes , fans  péduncules  ; à fleurs  entaflees  là  ns 
petites  feuilles  interpolées. 

Cette  plante  pafle  pour  émolliente  & laxative  ; il  eft 
fur  que  le  lue,  à quatre  onces,  purge  comme  la  Manne; 
les  feuilles  écrafées  , appliquées  fur  les  hémorroïdes , en 
diminuent  la  douleur.  On  manjje  dans  le  Nord  les  feuilles 
du  Bon-Henri  comme  les  Epinards  ; on  en  fait  cuire 
les  jeunes  poulies  comme  les  Afperges.  Les  chevres  atta- 
quent quelquefois  cette  plante  que  les  autres  beftiaux 
négligent. 

i.°  La  Patte-d’oie  rougeâtre , Chenopodium  rubrun  , 
à feuilles  en  cœur , triangulaires,  un  peu  obtufès,  dentées; 
à fleurs  en  grappes  , droites  , compofées.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Les  grappes  plus  courtes  que  la  tige  ; elles  font  formées 
d’épis  à fleurs  entaflees,  féparées  par  des  feuilles  florales; 
les  feuilles  font  larges,  épaifïès  , brillantes  ; feuilles  8C 
corolles  rougeâtres  en  leur  bord. 


Digitized  by  Google 


Fleurs  a étamines.  tçj 

Cette  elpece  eft  fiilpette;  cependant  les  vaches,  les 
'chevres  & les  moutons  la  mangent.  On  la  croit  nuilible 
aux  cochons.  Les  chevaux  ne  la  touchent  point. 

3.0  La  Patte-d’oie  des  villes,  Chenopodium  urbicum , 
à feuilles  triangulaires  & légèrement  dentées;  à fleurs  en 

Îrappes,  menues,  très-longues  , rapprochées  delà  tige, 
.yonnoilê , Lithuanienne. 

Feuilles  un  peu  charnues,  vertes  & lilTes  des  deux  côtés; 
fleurs  petites,  axillaires. 

4.*  La  Patte-d’oie  des  murailles , Chenopodium  murale  , 
à feuilles  ovales,  liftes , dentées , aigues  ; à grappes  nues, 
rameulês.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Tige  droite,  rameufè,  foible;  les  feuilles  & les  fleurs 
vertes  ; d’ailleurs  très-reflèmblante  à la  rougeâtre , n.°  2.“ 
Les  vaches  mangent  cette  plante. 

J.°  La  Patte-d’oie  tardive,  Chenopodium  ferotinum  , 
à feuilles  deltoïdes , finuées,  dentées,  ridées,  liftes,  uni- 
formes; à grappes  terminales.  Lyonnoifè,  en  Suifte. 

6.°  La  Patte-d’oie  blanche,  Chenopodium  album  , à 
'feuilles  rhomboïdes , triangulaires , dentées  ; les  fupérieures 
étroites  , très-entieres  ; à fleurs  en  grappes , droites. 
Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Les  feuilles  farineulês  en-deflous. 

7*°  La  Patte-d’oie  verte,  Chenopodium  viride , très-1 
reflemblante  à la  précédente  efpece , mais  Ce  s tiges  (ont 
plus  rougeâtres  ; Ces  feuilles  un  peu  moins  farineulès  en 
deflous  , & (es  grappes  alongées  , moins  blanchâtres. 
Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Les  vaches  , les  chevres  & les  moutons  mangent  volon- 
tiers ces  deux  efpeces  que  les  chevaux  négligent. 

8.°  La  Patre-d’oie  hybride,  Chenopodium  hybridum  , 
à feuilles  en  cœur,  anguleuîês,  aigues;  à grappes  trcs-> 
longues , rameu(ès , nues.  Lyonnoiie  , en  Suede. 

Feuilles  vertes  des  deux  côtés  ; à (êpt  angles  très- 
laillans  ; le  terminal  alongé  & aigu.  Elles  ont  quelques 
rapports  avec  celles  de  la  Pomme  épineufè.  Les  vaches 
& les  moutons  mangent  cette  plante  qui  eft  cependant 
afTez  fétide;  mais  les  autres  beftiaux  n’en  veulent  point. 

9.0  La  Patte-d’oie  botride,  Chenopodium  Botrys  , à 
feuilles  oblongues,  finuées  ; à grappes  nues,  très-divitees. 
En  Brefle,  en  Languedoc,  Voye\  le  Tableau,  493, 


Cl. 

Sect 
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— — Les  feuilles  comme  ailées , à fègmens  arrondis  , lin.. 

Ct.  XV.  Peu  vifqueufes. 

5fiCT.II.  io.°  La  Patte-d’oie  Ambroifie,  Chenopodium  Ambro- 
Jioides , à feuilles  lancéolées;  à grappes  fimples,  feuillées. 
Voye\  le  Tableau  494. 

H.°La  Patte-d’oie  glauque , Chenopodium  glaucum  , 
à feuilles  oblongues  , légèrement  fînuées  , glauques  ou 
blanchâtres  en  - delïous  ; à grappes  nues  , lîmples.  En 
Suede , en  Bourgogne. 

Les  grappes  axillaires,  plus  courtes  que  les  feuilles,  & 
terminales. 


s. 


H 


Les  Pattes-d'oie  à feuilles  entières . 

n.°  La  Patte-d’oie  fétide,  Chenopodium  vulvaria. , 
à feuilles  très-entieres  , rhomboïdes  , ovales  ; à fleurs 
axillaires,  conglomérées  , en  grappes  courtes.  Lyonnoilè , 
en  Suede,  en  Allemagne  , en  Pologne.  Voye\  le  Ta 
bleau  491. 

En  rapprochant  cette  elpece  de  la  Borride  & de 
l’Ambroilie , nous  voyons  que  la  nature  lait  préparer  pax’ 
les  mêmes  filières,  un  principe  odorant,  agréable  ,&  un 
autre  d’une  fétidité  très-finguliere  ; nous  lômmes  d’autant 
plus  portés  à croire  que  ces  deux  principes  diffèrent  peu 
entre  eux  , qu’à  une  certaine  diftance  , l’odeur  de  la 
Patte-d’oie  fétide  n’eft  plus  répugnante. 

1 ;.°  La  Patte-d’oie  graineulè  , Chenopodium  poly - 
fpermum  , a feuilles  ovales , très-entieres  ; à fleurs  en 
grappes,  rameufes, (ans feuilles  axillaires.  Lithuanienne , 
en  Dauphiné. 

La  tige  eft  droite  ou  couchée;  les  feuilles  vertes,  lâns 
odeur  fetide , lôuvent  rouges  en  leurs  bords. 

496.  LA  CAMPHRÉE. 

Camphorata  hirfuta.  c.  B.  P. 
Camphorosma  Monfpeliaca.  L.  4-dria. , 

i-gynia. 

Fleur.  Apétale  , à étamines  , compofée  de  qua- 
tre étamines  dans  un  calice  monophille,  qui  a la 
forme  d’un  petit  vafe  comprimé  8c  un  peu  enflé 


t ■ 
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cEvifé  en  quatre  fegmens  inégaux  , donc  les  deux  ^ 

plus  grands  font  oppofés.  Cl.  xv. 

Fruit.  Capfule  uniloculaire , s’ouvrant  par  en  Sect- 
haut , recouverte  par  le  calice , 6c  renfermant  une 
feule  femence  ovale,  aplatie,  luifante. 

Feuilles.  En  forme  d’alêne  , linéaires  , feflîles  , 

(impies,  entières,  velues. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Efpece  de  lous  - arbrilTeau  d’un  pied  de 
haut;  tiges  nombreufcs,  ligneufes , vivaces  , un 
peu  velues , blanchâtres , avec  des  feuilles  à leurs 
nœuds  ; les  fleurs  petites , axillaires , raflemblées  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  de  l’Efpagnc , du 
Languedoc. 

Propriétés.  L’herbe  6c  les  feuilles  ont  une  odeur 
<îe  Camphre  , 6c  font  âcres  au  goût  -,  elles  font 
expectorantes  , incifîves,  antiafthmatiques , emmé- 
nagogues,  fudorifiques,  apéritives.  Quelques  Au- 
teurs les  regardent  aufiî  comme  vulnéraires. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  6c  les  feuilles  en 
infulion  dans  l’eau  ou  le  vin  blanc  , à la  dofe  de 
3 ij.  On  peut  en  donner  aux  animaux  3 j. 

Observations.  Dans  la  Camphrée  de  Montpellier 
oblervée  en  Allemagne,  dans  le  Palatinat, par  Polichius, 
on  a oblèrvé  cinq  dents  au  calice  , cinq  étamines  plus 
longues  que  le  calice.  Nous  avons  de  ce  genre  : 

i. °  La  Camphrée  de  Montpellier,  Camphorofma  Monf- 
peliaca , à feuilles  linaires , hériflees.  En  Dauphiné  &C 
en  Allemagne. 

2.0  La  Camphrée  aigue  , Camphorofma  acuta  , à 
feuilles  liffes  , en  alêne  , roides.  En  Bourgogne  , en 
Italie. 

j. °  La  Camphrée  4i(Te  ,.  Camphorofma  glahra  , à 
feuilles  lîfles , comme  à trois  pans,  non  piquantes,  très- 
entaflees.  En  SuilTe  , en  Dauphiné. 

La  Camphrée  de  Montpellier  mérite , à tous  égards  , 
le*  éloges  des  Pharmacologiftes,  Elle  augmente  évident- 
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■mwm  ment  le  cours  des  urines , & détermine  les  fiieurs  , Æf-tonÉ 
*Ct.  XV.  infu^‘e  dans  du  vin.  C’eft  un  puiflant  fêcours  dans  l’hy- 
Sect.II.  dropifie  , l’anaiarque  , la  leucophlegmatie  , l’aflhme 
pituiteux.  On  l’ordonne  utilement  dans  la  diarrhée , la 
fin  des  dyflenteries  entretenues  par  l’atonie  des  inteftins. 
C’eft  un  bon  adjuvant  dans  le  rhumatilme  chronique,  les 
dartres.  Nous  l’avons  Ibuvent  prelcrit , & prelque  toujours 
avec  avantage.  Si  elle  ne  guérit  pas  les  maladies  chro- 
niques qui  dépendent  d’un  défaut  de  vie  , à tono  débili- 
tait) , elle  (oulage , prolonge  les  jours , ce  qui  eft  précieux, 

497.  LA  BLETE  ROUGE, 

B lit  u m pulchrum  , reclum  , magnum  l 

rubrum.  J.  B.  Hift. 

Amaranthus  Lividus.  L.  monœc.  b-dria. 

Fleurs.  Apétales  , mâles  & r femelles  féparées  fur 
le  même  pied  ; les  mâles  compofées  de  trois  éta- 
mines, les  femelles  d’un  germe  ovale  furmonté 
de  trois  fiyles  ; toutes  les  Heurs  placées  dans  un 
calice  à trois  folioles  lancéolées  , aigues  , droites 
ôc  colorées  de  rouge. 

Fruit.  Capfule  de  la  couleur  & de  la  grandeur 
du  calice,  à trois  pointes,  uniloculaire,  s’ouvrant 
horizontalement,  & renfermant  une  feule  femcnce 
globuleufe  , noire  & luifante. 

Feuilles.  Pétiolées , lîmples , ovales , entières  ; 
les  inférieures  tronquées. 

Racine.  Fulîforme. 

Port.  Tige  de  trois  ou  quatre  pieds , herbacée  , 
cannelée,  rameufe  ; les  Heurs  au  fommet , difpo- 
fées  en  épis  alongés  , d’un  rouge  pâle  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  La  Virginie , les  jardins.  © 

Propriétés.  Plante  d’un  gofit  fade , émolliente , 
rafraîchiflante,  délayante. 

Ufages.  Les  feuilles  entrent  dans  les  décodions 
çmollientes , les  cataplafmes , &c. 

458. 
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498.  LA  TURQUETTE, 

ou  Herniaire. 


Cl.  xv. 

Sect.  11, 


Herniari A glabrcu  C.  B.  P. 

Herniaria  glabra . L.  5-dria , z-gynia. 

Fleur.  Apétale , à étamines  j compofée  de  cîntj 
étamines  difpofées  dans  un  calice  rhonophille, 
ouvert , divifé  en  cinq  parties  aigues  , intérieu- 
rement Coloré. 

Fruit,  Petite  capfule  cachée  dans  le  fond  du 
Calice,  renfermant  une  fenience  ovale,  pointue, 
lui  fan  te. 

Feuilles.  Petites  , (impies , felfiles  , entières  , 
ovales,  glabres. 

Racine . Menue , peu  rameufe. 

Port.  Petite  plante  ; tiges  articulées, grêles , her-1 
bacées,  très-rameufes,  couchées  à terre  ; les  fleurs 
axillaires,  telliies , raflemblées  par  pelotons;  les 
■feuilles  oppofées  ; petites  lfipules  membraneutes 
à la  naiflance  des  feuilles. 

Lieu.  Les  lieux  fecs,  fablonneux.  0 

Propriétés.  Herbe  tens  odeur  ; fa  laveur,  tarte 
_ qu’elle  eft:  feche  , elt  prefque  nulle  , cependant 
l’infufiort  en  eft  un  peu  amere. 

Ufages.  Sa  propriété  de  guérir  les  hernies  eft 
imaginaire.  Les  vaches,  les  moutons  mangent  cette 
plante. 

Observations.  Dans  les  Herniaires,  He rniar'ue , le 
calice  fans  corolle  eft  divifé  en  cinq  fegmens  renfermant 
dix  étamines  , dont  cinq  font  flériles  ; le  fruit  eft  une 
capfule  à une  feule  fèmence.  Nous  avons  à connoitre  : 

t.°  La  Herniaire  lifte,  Hernidria  glabra,  à feuilles 
liftes  ; à fleurs  nomoreufès , entaflees.  Lyonnoifè , Lithua- 
nienne. Voye\  le  Tableau  4518, 
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— ....  » Quelquefois  on  ne  trouve  que  quatre  fcgmens  au  calice, 
Cl.  XV?  huit  étamines,  dont  les  quatre  flériles  font  plus  menues. 
à£CT.  II.  i.°  La  Herniaire  velue  , Herniaria  hirfuta  , à tige  & 
feuilles  hériflees  de  poils;  fleurs  moins  nombreufès, 
d’ailleurs  fi  reflemblantes  à la  précédente , qu’on  pourroit 
la  regarder  comme  variété.  Cependant  cette  elpece  , 
très-commune  dans  le  Lyonnois  & autres  Provinces  méri- 
dionales , ne  s’élève  pas  au-delà  du  Rhin. 

499.  l’herbe  aux  panaris. 

Paronychia  Hifpanica.  Cl.  Hift. 
Illecebrum  paronychia.  L.  b-dria.  i-gyn , 

Fleur.  Apétale,  à étamines,  compofée  de  cinq 
ctatnines  placées  dans  un  calice  à cinq  angles  8c 
découpé  en  cinq  folioles  colorées  , aiguës , qui 
s’écartent  à leur  fommet. 

Fruit.  Capfule  renfermée  dans  le  calice , obronde, 
aigue"  de  chaque  côté , à cinq  valvules , unilocu- 
laire, contenant  une  femence  allez  grotte  , de  la 
forme  de  la  capfule. 

Feuilles.  Se  filles  , lîmples  , entières  , ovales  , 
aiguè's , très-petites. 

Racine.  Cylindrique. 

Port. Tige  herbacée,  cylindrique  , très-rameulê," 
articulée , vermiculée,  couchée  par  terre  ; les  fleurs 
au  fommet , entourées  de  feuilles  florales  , luttantes, 
d’une  couleur  de  rofe  pale  ; feuilles  oppoféet  , 
ferrées  contre  la  tige. 

Lieu.  I.es  Provinces  méridionales  de  France.  fL 

Propriétés.  Cette  plante  eft  acide  au  goût  ; 
aflringente , vulnéraire. 

Vf  âge  s.  On  emploie  les  feuilles  8c  les  tiges  ; 
la  décoékion  des  feuilles  fe  donne  en  lavemens  ; le 
fuc  & la  déco&ion  s’appliquent  très-inutilement 
fur  les  plaies. 
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Observations.  Dans  les  Paroniques , ILleccbra , le  -■■•»  -«mi 
Calice  (ans  corolle  , à cinq  feuillets  , un  peu  coriace  ; le  XV. 
ftigmate  efl  (impie  ; le  fruit  efl  une  caplule  à cinq  valves,  Sect.II, 
renfermant  une  feule  lèmence. 

i.°La  Paronique  vertici  lée,  Illecebrum  verticillatum , 
à tiges  couchées;  à fleurs  en  anneaux  , nues.  En  Brelfe, 
en  Danemarck. 

Feuilles  petites  , oppofées , a(fl(es  , lifles  , ovales  , 
pointues  ; fleurs  blanchâtres  , très-petites. 

z,°  La  Paronique  capitée  , Illecebrum  capitatum  , à 
tiges  allez,  droites  ; à feuilles  ciliées , velues  en-dëflbus , 
à fleurs  terminant  les  tiges , ramaflees  en  tète  , & cachéas 
par  des  bradées  argentées  & luiiantes.  En  Languedoc  , 
en  Auvergne  , en  Dauphiné. 

Les  tiges  de  deux  pouces , nombreules , prefque  (impies, 
un  peu  dures  ; feuilles  très-petites. 

3.0  La  Paronique  ligneufè , Illecebrum  fuffruticofum9 
à tige  ligneu(ê  , très-rameu(ê  ; à fleurs  latérales  , (ôli-v 
taires.  En  Provence. 

Feuilles  oppofées , ovales , pointues  , d’un  vert  gai  ; 
flipules  fort  petites,  luifantes  & tranlparentes. 

4.0  La  Paronique  argentée  , Illecebrum paronyclùa  , 
à tiges  couchées  ; à feuilles  lifles  ; à fleurs  enveloppées 
de  bradées  brillantes  , argentées.  En  Languedoc  , en 
Dauphiné.  Voye\  le  Tableau  499. 

L’Herbe  aux  Panaris  efl  abandonnée  depuis  long-temps; 
fês  propriétés  ont  été  imaginées  par  de.s  Médecins  qui 
crôyant  pieufèment  que  toutes  les  plantes  dévoient  en 
avoir  pour  la  guérifôn  de  quelques  maladies , en  ons 
attribué  , par  analogie,  à toutes  celles  (ùr  Icfjuelles 
l’obfervation  n’avoit  pas  prononcé.  Remarquons  en  pafîanÇ 
que  les  elpeces  dont  la  faveur  & l’odeur  annoncent  peu 
d’énergie , (ont  précifément  celles  qui  ont  été  louées  contre 
«Les  maladies  que  la  nature  guérit  (ans  le  (ècours  de  l’art. 
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500.  LE  PIED-DE-LION. 

Alchimilla  vulgaris.  C.  B.  P. 
Alchemilla  vulgaris.  L.  4-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Apétale , à étamines  , compofée  de  qua- 
tre étamines  pofées  fur  les  rebords  d’un  calice 
monophille , tubulé  , dont  le  rebord  eft  plane  , 
Se  divifé  en  huit  parties. 

Fruit.  Une  femence  elliptique  , comprimée, 
folitaire  , renfermée  dans  le  col  du  calice  reflerré. 

Feuilles.  Palmées  , à huit  ou  neuf  lobes,  dentées 
en  maniéré  de  frie;  les  inférieures  portées  fur  de 
longs  pétioles  ; les  fupérieures  en  forme  de  rein. 
Se  fur  des  pétioles  plus  courts. 

Racine.  Ligneufe , prefque  fulîforme,  oblique, 
noirâtre. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  du  milieu  des  feuilles,  à la 
hauteur  d’un  pied  au  plus,  grêles,  velues,  cylin- 
driques, branchues  , feuillées  ; les  fleurs  petites, 
difpolecs  en  panicule  au  fommet  des  tiges  ; feuilles 
alternes;  flipules  fortant  deux  à deux,  Se  de  la 
nature  des  feuilles. 

Lieu.  Lés  bois  Se  les  taillis.  ^ 

Propriétés.  Plante  fans  odeur  , dont  le  goût  eft 
un  peu  âpre  ; on  la  croit  vulnéraire,  aftringentc 
Se  un  peu  déterflve. 

Ufages.  On  emploie  , pour  les  hommes  , la 
racine  , les  feuilles  Se  l’herbe  , dont  on  tire  un 
fuc , qui  intérieurement  fe  donne  à la  dofe  de 
§ iv  , & fa  décoriion  , à la  dofe  de  § vj  dans  les 
dyflenteries.  On  donne  le  fuc  aux  animaux  , à la 
dofe  de  ^ vj , Se  la  décoétion  à celle  de  1b  fi  par  jour. 

Observations.  Dans  les  Pieds-de-lion,  Alchemilla , 
le  calice  fans  corolle  eft  divife  en  huit  fêgmens  renfer- 
mant une  femence  nue.  Nous  avons  : 

1 Le  Pîed-de-lion  vulgaire , Alchemilla  vulgaris  , 
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à feuilles  palmées.  Lyonnoifè  , Lithuanienne.  Voye\  le  ■ 

Tableau  joo.  ^ Cl.  XV. 

z.°  Le  Pied-de-lion  alpin  , Alchemilla  alpina  , à Sect.1L 
feuilles  digitées  ; à folioles  fôyeufes , dentées  au  fbmmet. 

Sur  les  montagnes  du  Força,  du  Dauphiné,  de  Suilfe  , 
de  Suede  & des  Pyrénées. 

Le  Pied-de-lion  regardé  comme  aftringent  , a été 
prefcrit  dans  la  diarrhée  , les  pertes  blanches , & meme 
dans  les  maladies  convulfives;  mais  Ion  principe  aftringent 
étant  à peine  fènfible,  on  peut  aifément  en  conclure  que 
ces  vertus  font  hafardées.  Nous  l’avons  fôuvent  ordonné 
dans  de  femblables  maladies,  fans  en  avoir  obfèrvé  aucun 
effet  falutaire.  La  décoétion  , comme  vulnéraire  , peut 
être  auffi  fôumifè  à un  doute  railonnable , fur-tout  pour 
ceux  qui  fâvent  que  les  plaies  chez  les  gens  fains  , font 
guéries  chaque  jour  par  les  feules  rellburces  du  principe 
vital  , qui  fait  fans  nos  vulnéraires  remplir  les  plaies, 
procurer  la  cicatrice.  Les  chevres  & les  moutons  man- 
gent cette  plante. 

L’infufion  aqueufè  des  feuilles  eft  un  peu  âpre  ; fon 
odeur  eft  feulement  herbacée  ; cependant  l’extrait  répand 
une  légère  odeur  de  miel,  il  eft  un  peu  auftere,  âpre  ; 
la  teinture  fpiritueufè  des  feuilles  fâches  , répand  une 
légère  odeur  balfamique  ; fon  extrait  eft  un  peu  âpre». 

501.  LE  PERCEPIER. 

Alchimilla  montana  minima.  col.  Part. 
Aphones  arvenfis.  L.  4 -dria,  z-gynia. 

Fleur.  Apétale , à étamines  , plus  petite  , mais 
très-relfemblante  à la  précédente,  dont  elle  diflfere 
parce  qu’elle  a deux  piftils. 

Fruit.  Deux  femcnces  ovales,  aiguës,  aplaties, 
de  la  longueur  du  ftyle  , renfermées  dans  le  fond 
du  calice. 

Feuilles.  Très-petites,  pétiolées,  lîmples,  fou- 
vent  découpées  en  trois , Ôc  chaque  découpure 
également  divifée  en  trois. 

Racine.  Rameufe, 

R ü î 
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- »j_i  Port.  Tige  droite , herbacée,  très-baffe , cylîn- 
Cl.  XV.  drique  ; les  fleurs  petites  , axillaires  , feflîles  , 
Sèct.  n.  rafl'emblées;  feuilles  alternes;  flipules  dentées  en 
maniéré  de  feie  , à-peu-près  de  la  longueur  des 
feuilles. 

Luu.  I.es  champs,  les  montagnes.  © 

Propriétés.  Aucun  Pharmacologifte  n’oferoit 
aujourd’hui  avancer  que  le  Percepier  eft  lithon- 
' triptique,  ou  peut  difloudre  la  pierre;  cette  pré- 
tendue vertu  elt  due  a l’abfurde  doétrine  des  lîgna- 
tures,  ou  à une  pieufe  ignorance.  Nos  Anciens 
voyant  que  les  racines  pénétroient  des  roches 
pourries  , ont  conclu  que  le  fuc  de  cette  plante 
pouvoit  fondre  le  calcul. 

Ufagts.  O i emploie  la  plante  & le  fuc  ; celui-ci , 
à la  dofe  de  ^ ij  , pour  l’homme , & de  ^ vj  pour  les 
animaux.  # 

7."  Ohservation.  Suivant  Haller  & plufieurs  Auteurs 
célébrés.  Le  Percepier  n’eft  qu’une  efpece  de  Pied-de- 
lion,  à feuilles  à trois  lobes,  chaque  lobe  divifé  en  deux 
ou  trois  lêgmens.  Nous  avons  trouvé  des  individus  qui 
n’oflroient  qu’une  femence.  Lyonnoite  , Lithuanienne. 

On  peut  encore  rapprocher  du  genre  des  Pieds-de- 
lion  , les  genres  fùivans  : 

I.  Les  Knavels,  Scleranihi , dont  le  calice  eft  d’une 
feule  piece,  fans  corolle , renfermant  dix  étamines,  deux 
piftils  , dont  les  germes  iè  changent  en  deux  Æmence* 
renfermées  dans  le  calice.  Les  trois  elpeces  de  ce  genre 
font  : 

i.°  Le  Knavel  annuel,  Scleranthus  annuus  , à calice 
du  fruit  très-ouvert.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Les  lêgmens  du  calice  lont  aigus  , à peine  bordés  de 
blanc.  Le  nombre  des  étamines  varie  de  cinq  à dix  • 
les  feuilles  linaires. 

Le  Knavel  vivace,  Scleranthus perennis , à calice 
du  fruit  fermé,  peu  ouvert.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Les  fegmens  du  calice  ibnt  moins  aigus , bordés  de 
blanc.  On  ne  trouve  le  plus  (buvent  qu’une  lemence  dans 
chaque  calice.  Quoique  trcs-itlTemblruu  au  précédent 
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par  lès  tiges  baffes  très-nombreufès , par  la  multitude  des 
tleurs  , il  en  différé  en  ce  qu’il  eft  plus  velu  , & que  les 
calices  (ont  plus  grands  ; les  filainens  s’alongent  après 
la  chute  des  étamines.  Suppofez  la  lame  interne  du 
calice  des  Knavels  détachée  , vous  aurez  de  véritables 
Sablières  , Arenariee. 

j.°  Le  Knavel  des  montagnes,  Scleranthas  polycar - 
pas  , à calice  du  fruit  très-ouvert , épineux;  à tige  un 
peu  velue.  En  Dauphiné. 

On  trouve,  fùr-tout  à la  racine  du  Knavel  vivace  , 
la  Cochenille  de  Pologne,  Coccus  Polonicus , qui  imitç 
un  petit  grain  d’un  rouge  brun  ; les  enfans  des  Juifs 
favent  la  trouver  , & en  ramaffent  une  affez  grande 
quantité  pour  en  faire  un  objet  de  commerce , ils  en 
vivifient  la  teinte  à leur  gré,  pour  imiter  toutes  les 
nuances  du  rouge. 

La  vapeur  de  la  décoétion  du  Knavel  annuel , eff  fpé- 
cifique,  dit-on,  contre  les  douleurs  de  dent  ; mais  ne  peut  on 
pas  croire  que  la  vapeur  de  l’eau  chaude  peut  produire 
le  même  effet? 

11.  Le  fécond  genre  , rapporté  par  Tournefort  aux 
Pieds-de-lion,  c’eil  les  Théfîes,  Thejia , dont  le  calice 
d’une  feule  piece  à cinq  fegmens  , porte  les  cinq  éta- 
mines; le  germe  n’eft  fûrmonté  que  par  un  ftyle  ; il  fè 
change  en  une  fêmence  inférieure  , ou  nidulée  dans  le 
tuyau  du  calice.  Nous  avons  : 

i.°  La  Théfïe  à feuilles  de  Lin,  Thefium  linophyl- 
lum , à panicule  fouillé  ; à feuilles  linaires  , lancéolées. 
Lyonnoiiè,  Lithuanienne. 

Le  calice  eft  blanc  , quelquefois  un  peu  jaune  ; on 
trouve  fbuvent  quatre  fegmens  au  calice,  & feulement 
quatre  étamines  ; tige  droite  , formant  fupérieurement 
un  panicule  ; feuilles  radicales  pétiolées , elliptiques  , 
peu  dentées  ; celles  de  la  tige  nombreufes  , droites , 
fermes,  pointues,  larges  de  trois  lignes. 

2.0  La  Théfïe  Alpine,  Thefium  Alpinum , à grappe 
feuillée  ; à feuilles  linaires  ; à tige  diffufè  , fouvent 
couchée.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Le  calice  fbuvent  à trois  9c  à cinq  fegmens.  Nous 
trouvons  quelquefois  trois  ou  quatre  étamines.  Ces  deux 
«fpects  fè  reilembietu  tellement  qu’en  peut  penfer  que 
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les  légères  différences  quelles  préièntent  font  dues  au 
climar. 

II.1  Observation.  Le  Polycneme  , Polycnemum  , 
peut  encore  fè  raoprocher  des  Pieds-de-lion  , quoique 
une  Patte-d’oie,  Chenopodiurn  , chei  Tournefort  : (on 
calice  eft  formé  par  cinq  feuillets  inégaux  , lancéolés  ; 
on  ne  compte  que  trois  étamines  & un  piltil  dans  chaque 
calice;  une  leule  iêmence  renfermée  dans  une  membrane 
fine,  lôyeufè.  On  ne  connoit  qu’une  efpece  de  ce  genre, 
le  Polycneme  des  champs,  Polycnemum  arvenfe , à 
plufieurs  tiges  couchées  , rameutes;  à feuilles  grafies, 
en  alêne  , terminées  par  une  pointe  blanche  , cartila- 
gineufë;  à fleurs  aflîfes  aux  aiffelles  des  feuilles  , entre 
deux  foies  en  arête.  Lyonnoile , Allemande. 

501.  L A P AR  I É T AI  R E. 

Parietaria  ojficinarum  & Diofcoridis. 

. C.  B.  P. 

Parietaria  officinalis.  L.polygam . monœc. 

Fleurs.  Apétales  , hermaphrodites  ou  femelles 
fur  le  même  pied  ; une  femelle  contenue  dans 
une  meme  enveloppe  , avec  deux  hermaphro- 
dites compofces  de  quatre  étamines  qui  font  pla- 
cées dans  un  périanthe  monophille,  découpé  en 
quatre  parties. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folitaires,  ovoïdes, 
renfermées  dans  le  calice  particulier  qui  elt  alongc 
6c  refermé  par  fes  bords. 

Feuilles.  Pétiolées  , lîmples , très-entieres , lan- 
céolées , ovales , un  peu  luifantes  en-deflus  , velues 
& nerveufes  en-delTous. 

Racine.  Fibreufe  , rougeâtre. 

Port.  Tiges  d’un  ou  deux  pieds  , rougeâtres, 
rondes,  caflantes,  rameufes  > les  fleurs  petites  x 
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axillaires  , feililes  , raflemblées  en  pelotons  5 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Sur  les  murailles  humides.  ^ 

Propriétés  Cette  plante  ell  aqueulc  , infipide  , 
nitreufe,  émolliente  , diurétique. 

Ufages.  On  emploie  fréquemment  l’herbe,  qui 
cft  une  des  cinq  émollientes  ; on  en  tire  une  eau 
diflillée  , mais  fans  vertu  ; on  en  fait  des  décoc- 
tions émollientes  pour  lavemens , bains  de  fomen- 
tations ; on  la  prend  en  infuhon  contre  les  dou- 
leurs de  reins  &r  les  ardeurs  d’urine;  on  en  donne 
aux  hommes  le  fuc,  à § ij  , de  aux  animaux  , à 
3 vj  chaque  fois. 

Observations.  Dans  les  Pariétaires  , P arietariee  , 
les  étamines  le  développent  avec  une  élafficité  remar- 
quable , lorfqu’on  les  touche  avec  une  épingle  ou  autre- 
ment ; le  flyle  eff  terminé  par  un  ffigmate  rayonné.  Nous 
avons  : 

i.°  La  Pariétaire  officinale,  Parietaria  offtcinalis  , 
à feuilles  lancéolées , ovales  ; à péduncules  dichotomes  ; 
à calice  de  deux  feuillets.  Lyonnoilè , en  Danemarck, 
Voye\  le  Tableau  yoi. 

i.°  La  Pariétaire  judaïque  , Parietaria  judaica , a 
feuilles  ovales;  à tiges  droites;  à calices  renfermant  trois 
fleurs;  à corolles  mâles,  alongées,  cylindriques;  à fleur 
intermédiaire,  femelle,  ovale.  En  Judée,  en  Suifle , en 
Allemagne. 

La  Pariétaire  officinale  eft  fans  odeur , elle  a un  goût 
herbacé;  ce  défaut  d’odeur  & de  laveur  pourroit  engager 
à la  proferire  ceux  qui  ignorent  que  lôn  lue  contient, 
comme  celui  de  la  Bourrache,  un  nitre  pur  qui  le  rend 
diurétique  & tempérant  , auffi  réulfit-il  dans  toutes  les 
inflammations  ; il  facilite  l’expeéloration  dans  la  périp- 
neumonie; il  eff  indiiué  dans  la  fievre  lÿnoque  , inflam- 
matoire ; dans  cette  fievre  le  lâng  eff  couenneux  , (ans 
type  local  d’inflammation.  Les  fomentations  & les  lave- 
mens faits  avec  cette  plante  , font  employés  avanta- 
ge!] (èment  dans  la  dyflenterie,  l'inflammation  des  reins, 
de  la  YclCe. 
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503.  LA  PERSI  CAIRE, 

Persicaria  mitis  y maculofa  & non  ma - 
culofa.  c.  B.  P. 

Polygonum  perficaria.  L.  8-dria , 3-gyn. 

Fleur.  Apétale,  à étamines  , compofée  de  fix 
étamines  8c  de  deux  piflils  placés  dans  un  calice 
qui  peut  palier  pour  une  corolle  ; il  eft  d’une 
feule  picce  , ouvert  de  divifé  par  les  bords  en 
cinq  parties  ovales  , obtufes. 

Fruit.  Une  feule  femence  plane  , ovale,  à trois 
côtés,  aigue  à Ion  fommet , renfermée  dans  une 
elpece  de  capfule  qui  n’eli  autre  chofe  que  le 
calice  reflerre.  . 

Feuilles.  Pctiolées  , lancéolées  , quelquefois 
«achetées. 

Racine.  Horizontale,  grêle,  fibreufe. 

Port.  Tiges  d’un  pied  , rondes , creufes,  rou- 
geâtres, rameufes  , nouées;  les  fleurs  axillaires, 
difpofécs  en  épis  ovales,  oblongs;  feuilles  alternes; 
dipules  garnies  de  cils  qui  entourent  la  tige. 

Lieu.  Les  foliés  8c  les  terrains  humides.  O 

Propriétés.  Cette  plante  fans  odeur,  a un  goût 
un  peu  auftere  ; elle  eft  déterfve  , légèrement 
allringente , un  des  meilleurs  vulnéraires.  On  l’a 
recommandée  pour  arrêter  les  progrès  de  la  gan- 
grené ; ceux  qui , comme  nous  , ont  fouvent  vu 
la  gangrené  arrêtée  par  les  feuls  efforts  de  la 
nature,  douteront  de  cette  propriété.  Les  chevres, 
les  moutons  8c  les  chevaux  mangent  cette  plante 
que  les  vaches  négligent.  Elle  teint  en  jaune. 

Ufages.  On  n’emploie  que  l’herbe  dont  on  fait 
des  cataplafmes , des  tifanes , des  décodions , &c. 
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504.  LE  POIVRE  D’EAU, 

ou  Curage. 

Persicaria  urcns  Jive Hydropiper.  C.  B.  P. 
Polygonum.  hydropiper.  L.  8-dria.  , 

3-gyrna. 

^Fruit  } Cara6leres  de  la  précédente. 

Feuilles.  Comme  les  précédentes  , lancéolées  , 
glabres  , entières  à leurs  bords  , avec  quelques 
poils  très-ferrés. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  Tiges  quelquefois  de  deux  pieds,  fermes, 
rondes  , lilles  , noueufes  , rameufes  ; les  Heurs 
naident  au  fommet , difpofées  en  longs  épis  pen- 
chés •,  feuilles  al«rnes  ; ftipules  tronquées , ner- 
veufes , dont  les  nervures  fc  terminent  par  des 
poils. 

Lieu.  Les  foliés  , les  terrains  marécageux , le 
long  des  chemins  des  murailles.  0 

Propriétés.  Cette  plante  cil:  extrêmement  âcre 
8c  brûlante  au  goût  ; elle  cft  eau  (tique  , déter- 
fîve  , réfolutive  , & un  excellent  diurétique  ; elle 
teint  la  laine  en  jaune.  Quoique  du  même  genre 
que  la  précédente,  elle  offre  un  principe  étranger, 
très-âcre  ; elle  a été  prsfcrite  avec  quelque  fuccès 
dans  le  feorbut  , l’hydropifîe.  On  donne  le  fuc 
dans  une  tifane  de  Guimauve;  extérieurement  la 
décocHonSc  le  fuc  détergent  puilfamrnent  les  ulcérés 
putrides,  8c  les  ramènent  promptement  â l’état  de 
plaies  récentes;  les  beftiaux  évitent  cette  plante. 

Ufages.  On  n’emploie  que  l’herbe,  on  en  fait 
des  décodions , des  cataplafmes  , des  onguens. 


Cl.  XV. 
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505.  LA  RENOUÉE,’ 

ou  Traînaffe. 

Polygonvm  latifolium.  c.  B.  P. 
PoLYGONUM  aviculare.  L.  8-dria,  3-gjn. 


Fleur.  1 Caraétcres  des  précédentes , mais  huit 

Fruit.  J étamines  & trois  piftils. 

Feuilles.  Lancéolées , ovales  , & félon  les  va- 
riétés , oblongues  , ou  étroites , ou  obrondes. 

Racine.  Longue,  l'unple  , dure , ligne  ufe  , tor- 
tueufe  , fibreule  , rampante. 

Port.  Cette  plante  varie  fïnguliérement , fui- 
vant  les  lieux  où  elle  croît , tant  par  la  grandeur 
de  fes  tiges  , que  par  celle  de  fes  feuilles  -,  les  tiges 
font  ordinairement  longues  d’un  ou  deux  pieds, 
grêles  , rondes , folides , liftes , n^ueufes  ,feuillées, 
couchées  à terre;  les  Heurs  axillaires,  quelquefois 
purpurines;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  grands  chemins , les  bords  des  rivières, 
les  chaumes.  © 

Propriétés.  Cette  plante  eft  âpre  , vulnéraire  , 
aftringente.  Nous  l’avons  quelquefois  employée 
avec  avantage  dans  les  diarrhées  & fur  la  fin  des 
dyftenteries , tant  en  lavemens  que  prife  en  décoc- 
tion fous  forme  d’apozemes.  La  graine  eft  nutri- 
tive ; tous  les  beftiaux  mangent  cette  herbe. 

Ufages.  L’on  emploie  pour  l’homme  l’herbe  Sc 
les  feuilles;  les  feuilles  s’emploient  en  décoétions 
pour  lavemens  ; on  en  tire  auftî  un  fuc  qui  fié 
donne  depuis  § ij  jufqu’à  3 rij;  extérieurement  on 
emploie  la  plante  pilée  & appliquée  fur  les  blellures. 
On  donne  aux  animaux  le  fuc  à la  dofe  de  § vj  ; en 
décoction , on  en  met  poig.  ij  fur  ib  j 6 d’eau. 


t 
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50 6.  LE  BLÉ  NOIR, 

ou  Sarralîn. 

jFagOPYRUM  vulgare , ereclum.  1.  r.  h. 
JPolygonum.  fagopyrum.  l.  8-dria  , 3gyn, 

Fleur.  T Caractères  des  précédentes  ; huit  éta- 

Fruit.  S mines  ; femence  triangulaire , à trois 
côtés  faillans  de  égaux. 

Feuilles.  En  forme  de  cœur,  en  fer  de  fléché  ; 
les  inférieures  fur  de  longs  pétioles,  les  fupérieures 
prefque  fefliles. 

Racine.  Fibrcufe , compofée  de  fibres  capillaires. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  de  deux  pieds , prefque 
droite  , fimple  , cylindrique  , lifte  , branchue  ; 
les  fleurs  au  fommet  , axillaires  & difpofées  en 
bouquets;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Originaire  d’Afrique.  © 

Propriétés.  La  farine  de  la  femence  eft  rafraî- 
chiflànte,  réfolutive,  émolliente. 

Ufages.  Dans  quelques  Provinces  on  en  fait  un 
pain  qui  eft  noir , lourd  Sc  fans  liaifon;  la  graine 
îèrt  à engraifler  la  volaille  ; on  emploie  la  farine 
dans  les  cataplafmes  réfolutifs  & émolliens.  La 
plante  verte  8c  feche  fournit  un  très-bon  pâtu- 
rage pour  tous  les  beftiaux  ; ce  qui  confirme 
une  loi  allez  générale  que  les  plantes  dont  les 
graines  font  nutritives,  contiennent auflî le  mucus 
alimentaire  dans  leur  tige  & dans  leurs  feuilles  ; 
l’herbe  brûlée  laifle  dans  fa  cendre  un  aflez  grande 
quantité  d’alkali  végétal.  La  farine  contient  le 
principe  amilacé , femblable  à la  gelée  animale. 
On  prépare  en  Lithuanie  un  gruau  avec  les 
femences  de  Blé  noir  , qui  cuit  avec  du  beurre  , 
Çft  très-nourriilknt , 8c  fe  digère  avec  facilité. 


Cl.  XV. 
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Cl.  x\\  <07.  LA  GRANDE  BISTORTE.' 

SSCT.  II.  } ' 

B I ST  0 RT  A major  , radice  minus  intortd . 

C.  B.  P. 

Polygonum  bijlorta.  L.  8-dria  , 3-gyn. 

Flcuv  ^ * 

Fruit  } Caradteres  des  quatre  précédentes. 

Feuilles.  Simples  , ovales  , oblongues  , Te  ter- 
minant à leur  bafe  en  pétioles  ; les  fupérieures 
fcflîles  & amplexicaules. 

Racine.  Prefque  tubéreufe  , grande , comme 
ligneufe  , deux  ou  trois  fois  contournée  , torfe  , 
la  partie  folide  jetant  des  fibres  ramifiées. 

Port.  Tige  très-lïmple , d’un  ou  dfcux  pieds  de 
haut,  grêle,  lifle , cylindrique,  noueufe,  ne  por- 
tant qu’un  feul  épi  denfe  de  fleurs  , de  forme 
ovale  & de  couleur  rougeâtre  •,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  montagnes  du  Bugey  , du  Dauphiné, 
Pila  , les  Alpes , dans  les  prés, 

Propriétés.  Apre  au  goût  & lans  odeur , vul- 
néraire , aftringente.  C’eft  un  aftringent  âpre  , 
bien  prononcé;  auffi  doit-on  en  attendre  tous  les 
effets  que  de  pareils  remedesbien  adminiftrés  peu- 
vent produire  ,c’eft-à-dire  dans  toutes  les  maladies 
dans  lefquelles  les  fibres  ont  perdu  leur  reflort  , 
comme  dans  les  diarrhées,  dyflenteries  chroniques, 
pertes  blanches , lorfque  les  dents  font  vacillantes 
par  relâchement  des  gencives  ; mais  en  général 
cet  aftringent,  & pluueurs  autres  , demande  delà 
fagacité  pour  diffinguer  les  efpeces  ; plufîeurs 
maladies  avec  évacuation  , dépendent  d’une  force 
vive,  fpafmodique  ; dans  ces  efpeces  les  affringens 
font  très-pernicieux.  Les  jeunes  racines  au  printemps 
font  allez  fucculentes  ; elles  recèlent  alors  une 
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farine  nutritive  , auiïi  font-elles  peu  âpres;  elles  ne  1 ■■ 
le  deviennent  que  lorfque  le  fquclette  ligneux  Cl.  XV. 
prédomine.  Tous  les  beftiaux , excepte  les  chevaux,  SecTi11, 
mangent  la  Biftorte. 

Observations.  Dans  les  Renouées  , Polygona  , les 
fleurs  font  petites  , composes  d’un  calice  divifé  en 
quatre  ou  cinq  parties , coloré  au  moins  intérieurement , 
de  cinq  à huit  étamines  ; le  flyle  a deux  ou  trois  divi— 
fions  ; le  fruit  eft  une  femence  nue  , ordinairement  à 
trois  angles.  On  trouve  des  flipules  vaginales  à la  bafè 
des  feuilles. 

Les  BlSTORTES  à un  feul  épi. 

. t.°  La  Renouée  Biftorte,  Polygonum  Bijlorta , à tîge 

très-limple , ne  portant  qu’un  épi  ; à feuilles  ovales  , 
prolongées  fur  le  pétiole.  Lyonnoife , Lithuanienne.  Voyc\ 
le  Tableau  y 07. 

Huit  & dix  étamines  ; bulbes  vivipares  aux  aiflelles. 

2,.0  La  Billorte  vivipare,  Polygonum  viviparum , X 
tige  très-fimple , ne  portant  qu’un  épi  ; à feuilles  lan- 
céolées. En  Danemarck,  en  Suifle  , en  Dauphiné. 

Les  feuilles  font  nerveules  ; les  inférieures  ovales  * 
lancéolées  ; les  iupérieures  , celles  de  la  tige  étroites  , 
lancéolées  ; les  fèmences  arrondies  ; les  fleurs  lupérieures 
de  l’épi  font  flériles,  blanches;  les  inférieures  Ce  chan- 
gent en  bulbes  pourpres  qui  font  fôuvent  vivipares  , ou 
qui  détachées  reproduifent  l'efpece. 

Les  PersIC AIRES  à Jlyles  bifides  , moins  de  huit 
étamines. 

3.0  La  Perlïcaire  amphibie,  Polygonum  amphiblum  , 
à fleur  pentandrie  ; à cinq  étamines  ; à piflil  fendu  en 
deux  ; à épi  ovale  ;,à  feuilles  ovales  , lancéolées  , ciliées, 
jLyonnoile,  Lithuanienne. 

On  trouve  cette  efpec®  dans  l’eau  & fur  terre  ; la 
variété  terreflre  a la  tige  droite  , les  feuilles  un  peu 
hérilfées  ; les  fleurs  de  l’une  & l’autre  font  d’un  rouge 
foncé.  J’ai  vu  dans  l’une  & l’autre  les  étamines  plus 
longues  ou  plus  courtes  que  la  corolle. 
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*— — 4.0  La  Per/îcaire  âcre , Polygonum  Hydropiper  , si 

Cl.  XV.  fleur  à fix  étamines  -,  à piflils  bifides  ; à feuiiles  lancéoJées; 

Sect.  II.  à flipules  émouirées  , tronquées.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Les  .fleu’-s  rouges  ; on  trouve  une  variété  à fleurs 
blanches.  Voye\  Le  Tableau  504. 

5.0  La  Perficaire  douce  , Polygonum  Perf  caria  , 
très-reflemblante  à la  précédente;  à flipules  ciliées;  à épis 
plus  denfes.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

On  trouve  les  variétés  , t.°  à fleurs  blanches  ; z.°  à 
feuilles  tachées;  3.0  à feuilles  plus  étroites  ; 4.0  à feuilles 
blanches  en-dellous  ; y."  à tiges  petites,  rampantes  ; à 
rameaux  divergens.  V oye\  le  Tableau  503. 

6.°  La  Perficaire  orientale  , Polygonum  orientale , 
à tige  droite,  de  cinq  à fix  pieds;  à feuilles  ovales;  à 
fleurs  à (ept  étamines;  à deux  flyles;  à flipules  hériflées , 
hypocratériformes.  Originaire  des  Indes  , cultivée  dans 
tous  les  jardins. 

Plufieurs  longs  épis  de  fleurs  rouges  ; on  trouve  des 
fleurs  à cinq  , à fix  étamines  ; c’eft  le  Perjîcaria  orien- 
tait s Nicotiance  Julio,  calice  florum  purpureo , de  Tour- 
nefort. 

Les  Rénovées  à feuilles  fans  divifions  , à huit 
étamines. 

7.0  La  Renouée  des  oilêaux,  Polygonum  aviculare , 
à tige  couchée,  herbacée  ; à feuilles  lancéolées  ; à fleurs 
aux  aiflelles  des  feuilles  , à huit  étamines,  à trois  ftyles. 
Lyonnoile,  Lithuanienne.  Voye\le  Tableau  505. 

On  la  trouve  : i.°  à larges  feuilles  ; i.°  à calices 
pourpres. 

Les  Blés  noirs  , Fagopyra  , à feuilles  échanertes 
à la  bafe.  * 

8."  Le  Blé  noir  de  Tartarie,  Polygonum  Tartaricum  , 
à tige  droite  ; à feuilles  en  coeur , lagittées  ; à lemences 
comme  dentées.  En  Lithuanie;  cultivé  dans  le  Lyronnois. 

Semences  & herbe  nutritives  ; la  farine  des  lemences 
«fl  préférable  à celle  du  Blé  noir  Sarrafin. 
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9.®  Le  Blé  noir  Sarrafin  , Polygonum  Fagopyrum  , 
5 lêmences  non  finuées  , non  dentées  ; devenu  Ipon- 
tané  dans  toute  l’Europe.  Voye\  le  Tableau  50 6. 

to.°  Le  Blé  noir  Lilèron  > Polygonum  Convolvulus  , 
à tige  anguleulê,  rampante  ou  grimpante,  le  roulant  , 
à feuilles  en  coeur.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Fleurs  en  grappes  aux  aifïelles  des  feuilles  ; anthères 
violettes;  les  feuilles  louvent  rouges;  elles  font  lagittées, 
triangulaires , lifles. 

ii.°  Le  Blé  noir  des  haies , Polygonum  dumetorum  , 
très-reiïemblant  au  précédent,  mais  la  tige  eft  à peine 
flriée  , point  anguleule  ; les  anthères  blanches  ; les 
feuillets  du  calice  rabattus  fur  les  lêmences  forment  trois 
ailes.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Les  lêmences  des  deux  dernieres  elpeces  lont  nutritives 
comme  celles  du  Blé  noir  , elles  peuvent  auflî  fournir 
un  très-bon  fourrage;  ileft  même  lurprenant  que  les  Éco- 
nomilles  ne  le  loient  pas  occupés  de  la  culture  de  ces 
plantes  qui  réuffi  lient  , même  dans  les  plus  mauvais 
terrains. 


Tome  III. 
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Cl.  XV.  . - . * - — , 

StcT.  HZ. 

SECTION  III. 

Des  Her  bes  à fleurs  apétales  , à étamines , 
quon  nomme  Blés  ou  Plantes  graminées , 
parmi  lefquelles  plufieurs  font  propres  à 
faire  du  pain.  (*) 

508.  LE  FROMENT. 

Triticum  hybemum  , ariflis  carens.  C.  B.  P. 

T rit  1 eu  M.  hybernum.  L.  $-dria  , x-gyn. 

F LEUR.  Apétale , à étamines  , compofée  de 

trois  étamines  Sc  d'une  efpece  de  calice  écailleux  , 


(*)  La  famille  des  Graminées  fe  rapproche  dans  l’ordre  naturel 
des  Liliacées  par  la  tige  & par  les  feuilles;  mais  elle  en  différé 
«fientiellement  par  la  ftruflure  8c  les  parties  de  la  fleur  qui  eft 
petite,  de  couleur  le  plus  fouvent  herbacée  ; ordinairement  her- 
maphrodite, offrant  communément  trois  étamines,  Pc  un  germe  k 
deux  flyles,  & à ftigmates  velus  ou  plumeux  ; ces  parties  effentielles 
font  renfermées  dans  des  écailles  ou  paillettes  minces,  coriacées, 
pointues  , perflflantes  , prefque  toujours  un  peu  inégales  entre 
elles  , 8c  fouvent  chargées  d'un  filet  plus  ou  moins  terminal  qu’on 
nomme  barbe  ou  arête;  ces  paillettes  appelées  valves,  font  regar- 
dées commères  corolles  lorfqu’elles  touchent  le  germe  ; les  exté- 
rieures font  cenfées  des  calices  ; les  premières  forment  la  balle 
immédiate  ou  florale  ; & les  fécondés  la  balle  calicinale.  Toutes 
les  Graminées  font  monocotylédons , ou  n’offrent  en  germant 
qu'une  feuille  féminale  ; leur  tige  eft  grêle , communément  arti- 
culée , on  la  nomme  chaume  : leurs  feuilles  font  Amples,  en- 
tières , alongées , pointues  ; à nervures  parallèles  , confluantes 
au  fommet , 8c  embrafTant  U tige  par  une  gaine  fendue  d’un  côté 
dans  plufieurs  efpeces  ; cette  gaine  fortifie  finguliérement  la 
tige  , dont  la  ftruflure  eft  telle  que  , quoique  foible  en  apparence  , 
•lie  réfifte  aux  vents  lesplus  impétueux, pouvant  le  plier  fans  rompre. 
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3ans  lequel  on  diftingue  intérieurement  deux ■ 
battans  , quelquefois  barbus  , quelquefois  fans  Cl.  xv. 
Seci.UI. 

Plufieurs  genres  de  cette  famille  font  très  - imparfaitement 
prononcés  ; leurs  caraéteres  portent  fur  des  parties  ou  peu 
confiantes  ou  difficiles  à appercevoir  dans  toutes  les  efpeces.  Cette 
famille  , quoique  très-naturelle  , paroit  faite  pour  attaquer  le 
fyftême  fexuel  ; en  effet,  elle  préfente  un  genre  à deux  éta- 
mines  ; des  genres  monoïques  , des  efpeces  dioïques  , & quelques 
genres  polygames.  Les  balles  calicinales  renferment  ou  une  fleur, 
ou  deux  , ou  plufieurs  ; les  fleurs  font  difpofées  ou  en  épis  , ou  en 
panicule , ou  en  digitation  ; elles  font  placées  ou  fur  deux  côtés 
ou  fur  un  feul.  Tous  ces  caraéteres  font  employés  avec  la  forme 
des  balles,  leur  nombre  , leur  armure  en  arête , en  poils,  pour 
conftituer  les  genres. 

Non-feulement  les  Graminées  offrent  une  forme  , une  ftrufhtra 
générale  , commune  à prefque  toutes  les  efpeces  ; mais  encore 
des  principes  communs  ; prefque  toutes  recèlent  un  principe 
faccharin,  analogue  à la  manne  ,8c  une  farine  dans  les  femences 
plus  ou  moins  amilacée.  Quelques-unes  recèlent  le  principe  aro- 
matique , d’autres  un  principe  âcre,  amer,  noyé  ou  dans  le  prin- 
cipe fucré , ou  dans  l’enveloppe  des  femences.  Ces  plantes  four- 
niffent  à l’homme  8c  aux  animaux  herbivores  , la  bafe  principale 
de  leur  nourriture  ; auffi  doit-on  les  regarder , avec  les  Papilio- 
nacées,  comme  la  grande  reffource  des  animaux. 

Les  Graminées  font  ou  annuelles,  ou  bifannuelles  , ou  vivace* 
par  leurs  racines,  qui  dans  plufieurs  font  traçantes  8c  vivipares, 
produifant  çà  8c  là  , fans  fecours  des  femences  ; les  plus  utiles 
le  reproduisent  feulement  de  femences  , comme  l’Orge  , le  Seigle, 
le  Froment,  l’Avoine,  8c  ne  durent  au  plus  qu’un  ou  deux  ans. 

Non-feulement  la  nature  a trèsmultiplié  les  efpeces  des  Gra- 
minées , vu  leur  grande  utilité  ; on  en  compte  déjà  plus  de 
quatre  cents  cinquante  efpeces  ; mais  on  obferve  que  chuqu® 
efpece  vivace  réfifte  à toutes  les  intempéries  ; le  froid  glacial 
du  Nord  n’endommage  pas  les  racines  des  vivaces  ; leur  multipli- 
cation eft  prodigieufe  ; chaque  terrain  , même  les  plus  fablonneux, 
donne  affez  de  fucs  nourriciers  pour  faire  fubfifter  quelque* 
efpeces  de  Graminées.  Dans  les  eaux  les  plus  fétides  , fur  le* 
rochers  les  plus  ftériles,  on  trouve  encore  des  Graminées  qui  y 
germent  8c  y végètent  ; leur  ufage  dans  l’économie  générale  de 
la  nature,  eft  très-étendu  ; elles  feules  fécondent  les  terres  aré* 
neufes,  fubtiles,  8c  les  commuent  à la  longue  en  terre  végé- 
tale ; elles  feules  procurent  la  déification  des  marais;  leurs  racines 
entrelacées  forment  des  ifles  qui  , bientôt  englouties  , élevent 
peu  à peu  le  fond  des  étangs.  Nous  avons  vu  en  Lithuanie  ce* 
ifles  flottantes  8c  ces  prairies  tremblantes  fur  lefquelles  les  chariot* 
paffent  impunément , qui  couvrent  des  lacs  entiers  qui  recèlent 
encore  au-delïbus  de  ces  voûtes  végétales , des  nappes  d’eau  de 
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■ ■ ■ — ' barbe , Sc  qu’on  peut  regarder  comme  la  corolle  1 

c.l.  XV.  extérieurement  , le  vrai  calice  ou  la  balle  com- 
StcT.  m.  pofée  de  deux  battans  ovales , obtus,  liftes,  ren- 
fermant ordinairement  trois  fleurs. 

Fruit.  Dans  chaque  corolle  ou  balle  on  trouve 
une  femence  ovale , oblongue , obtufe  , convexe 
d’un  côte  , fillonnée  de  l’autre , &c  qui  tombe 
lorfque  la  maturité  fait  entr’ouvrir  la  balle. 

Feuilles.  Simples,  entières,  en  forme  d’alêne  , 
embraflant  la  tige  par  leur  bafe  , placées  fur  cha- 
que articulation. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  La  tige  eft  un  chaume,  de  deux  ou  trois 
pieds  de  haut  , articule  , fiftuleux  , courbé  à fon 
fommet  dans  la  maturité  ; les  fleurs  au  haut  des 
tiges  , difpofées  en  épis  qui , dans  cette  efpece  , 
n’ont  point  de  barbe  ; ce  qui  le  diftingue  du  Blé 
trémois  qui  eft  très- barbu  ( Triticum  tzjlivum.  Lin.  ) 
Remarquez  qu’on  connoît  plufieurs  fortes  de  Fro- 
ment , qui  ne  font  que  des  variétés  occafionnées 
par  la  différence  des  climats  & des  cultures  -,  tels 
font  les  Froments  hivernaux  qui  fe  fement  à la  fin 
de  Septembre , Sc  {es  printaniers  ou  marfais  qu’on 
feme  au  mois  de  Mars  , & qui  fe  récoltent  en 


douze  à quinze  pieds  de  profondeur.  Ces  maffes  de  racines  en- 
glouties , élaborées  par  le  temps  , & mêlées  avec  les  détriment 
des  inl’eftes  & des  poiffons  , forment  ces  couches  de  tourbes  , 
qui  peut-être  un  jour  fourniront  le  principal  aliment  du  feu. 
Quelquefois  ces  fonds  tourbeux  entrent  en  effervefcence  fous 
l’eau,  bouillonnent , fe  mêlent  tellement  avec  l’eau  des  étangs, 
qu’elles  la  changent  en  vafe  opaque,  affez  denfe  pour  fupporter 
un  pont  de  branchages  comme  nous  t’obfervâmes  en  «782  , à trois 
lieues  de  Wilna  : le  fond  d’un  étang  affez  confidérable  fe  bourfouffli 
tout  à coup  , fit  bouillonner  toute  la  maffe  d’eau  qui  fut  changée  en 
une  boue  grife,  fur  la  furface  de  laquelle  la  chaleur  du  Soleil 
fit  développer  une  efflorefcence  d'un  beau  bleu  d’azur  , qui 
couvroit  çà  & là  de  grandes  étendues.  Nous  prouvâmes  que 
cette  poudre  bleue  étok  une  ochre  de  fer  faturé  d’un  principe 
qui  fe  diflipoit  par  1a  calcination, 
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mcmc  temps  ; les  uns  8c  les  autres  font  ras  ou  ; 
barbus , 8c  tranfportés  dans  des  pays  différens  , 
au  bout  de  quelques  années  de  culture  , les  ras 
deviennent  barbus , 8c  les  barbus  deviennent  ras  ; 
ils  varient  également  en  rouges  ou  blancs,  glabres 
ou  velus.  Le  Blé  de  Smyrne  ou  Blé  de  miracle  , 
eft  une  variété  du  Froment  dont  l’épi  Te  ramifie. 
Un  grain  de  ce  Blé  femé  dans  un  jardin  , a donné 
91  épis  8c  1 5800  grains  ; il  a l’inconvénient  d’épuiler 
la  terre;  8c  la  force  de  la  paille  eft  telle,  lorfqu’rl 
approche  de  la  maturité  , que  les  oifeaux  s’y 
repofent  comme  fur  un  arbre , 8c  dévorent  tous 
les  grains. 

Lieu . On  ignore  l’origine  du  Froment  ; il  eft 
cultivé  dans  tous  les  champs.  0 

Propriétés.  Le  grain  eft  farineux  , làns  odeur , 
mucilagineux;  le  fon  qu’on  en  tire  eft  un  peu 
laxatif  , déterfif  8c  adouciftant  ; la  farine  émol- 
liente , adouciftante  , réfolutive. 

l/fages.  La  farine  ne  s’emploie  qu’en  cataplafme, 
le  fon  en  décodion  8c  en  lavement.  Il  entre  fré- 
quemment pour  les  animaux  , dans  les  médica- 
mens  béchiques  , adouciftans.  Son  plus  grand 
ulàge  eft  de  fournir  la  principale  nourriture  de 
l’homme,  8c  l’une  des  plus  faines;  (a  farine  donne 
le  meilleur  pain  ; on  en  fait  aufiï  de  la  bouillie  ; 
M.  Rouelle  a fait  obfervcr  que  pour  rendre 
cette  nourriture  falutaire  aux  enfans,  il  convenoit 
d’y  employer  le  malt  du  Froment,  tel  qu’il  entre 
dans  la  compofition  de  la  Biere  , c’eft-à-dire  le 
grain  germé , parce  qu’il  a fubi  une  fermentation 
équivalente  à celle  qu’éprouve  la  pâte  dont  on 
fait  le  pain.  On  peut  y fuppléer  en  faifant  rôtir 
la  farine  au  four. 

Obs£rvjtions.  L’herbe  du  Froment  eft  douce  ; fî 
on  Ja  mâche , elle  fait  aflez  reconnoitre  le  principe  (ticré 
dont  elle  eil  imprégnée  ; la  lêmence  contient  dans 
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tiflu  , indépendament  du  principe  farineux , une  fûbftance 

Félatineufè , qui,  abandonnée  à la  putréfaction , fournit 
alkali  volatil , & offre  tous  Jes  caraéteres  des  fiibilances 
animales.  Prefque  toutes  les  lëmences  firineules  recèlent 
cette  fûbftance  ; on  la  trouve  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  dans  les  extraits  de  prefque  toutes  les  plantes  ; 
âufli  eil-on  uien  revenu  aujourd’hui  du  préjugé  que  le 
caraâere  chimique  des  fùbftances  animales,  eft  de  donner 
J’alkali  volatil,  & des  végétales  de  fournir  un  acide. 
JW.  Venel  nous  enfêignoit  déjà  en  1761  que  les  végétaux 
contenoient  une  véritable  lymphe  très-femblable  à celle 
des  animaux,  & que  de  tous  on  pouvoit  retirer  l’alkali 
.volatil. 

La  farine  de  Froment  fermentée  fournit  le  meilleur 
pain  ; mais  elle  ell  très-indige/le  fi  on  la  niante  fans 
ï’avoir  loumi/e  à la  fermentation.  Le  pain  defieché  au 
four  & bouilli  dans  l’eau , donne  l’eau  panée  qui  eft  une 
des  meilleures  tifànes  dans  les  maladies  aiguës  ; c’eft  la 
vraie  panacée  pour  les  peuples  dans  les  lynoches  , les 
péripneumonies.  Nous  en  avons  vu  guérir,  après  une  ou 
deux  fâignées  , plufîeurs  centaines  chez  les  lu  jets  qui 
pendant  tout  le  temps  d’irritation  n’avoient  d’autre 
aliment , d’autre  boiflbn  ; cette  tifâne  fiippléant  à tout , 
même  aux  remedes.  Dans  le  traitement  des  maladies 
chroniques  qui  ont  leur  fîege  ou  dans  la  poitrine  ou  dans 
le  bas-ventre  , un  exercice  modéré , les  friftions  & une 
nourriture  avec  de  petites  fôupes  claires,  préparées  avec 
du  pain  de  Froment  cuit  deux  fois  & râpé  , offrent  des 
moyens  de  guérifôn  trop  /impies  pour  être  employés  par 
des  Médecins  aimant  la  drogue  ; cependant  une  expérience 
de  vingt  ans  nous  a appris  que  ces  trois  moyens  , 
l’exercice , les  friéfions  & les  panades , valent  mieux 
que  tous  les  remedes.  M.  Chaptal  , grand  Chimille  , 
dont  les  vues  fë  tournent  prefque  toujours  fur  des  objet* 
miles  à la  (ôciété  , retira  de  l’extrait  de  farine  de 
Froment,  des  criftaux  de/ël  acide,  figurés  comme  ceux 
du  fiicre. 

En  Pologne,  du  côté  de  l’Ukraine,  province  qui  produit 
plus  de  Froment  qu’on  en  peut  confommer , & dont  les 
débouchés  font  tres-difficiles,  on  retire,  par  la  fermen- 
tation du  Seigle  & du  Froment , une  étonnante  quantité 
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de  liqueur  fpiritueule  , très-adive.  La  parue  amilacée  ou 
nourrifiante  du  Froment,  eft  prelque  incorruptible;  trois 
onces  de  Froment  fourniflent  plus  d’une  once  d’amidon. 

Le  Froment  eft  lujet  à pluiieurs  maladies  ; les  princi- 
pales (ont  la  nielle  & le  charbon  ; la  nielle  ou  la  rouille, 
vuident  les  grains',  que  l’on  dit  charbonnés  loriqu’ils  ne 
contiennent  qu’une  poufliere  noire  ; lorlque  ces  grains 
viciés  dominent  dans  le  Blé,  le  pain  devient  dangereux, 
& peut  cauler  des  douleurs  de  tête , la  diarrhée  , les 
convulfions.  On  peut  retirer  de  la  farine  de  Froment  , 
par  la  diftillation  à un  feu  violent  & (ans  additions  , un 
véritable  pholphore.  Cette  expérience  a été  faite  par  le 
célébré  Marcgraff.  M.  Sage  a obtenu  par  la  diftillation 
d’une  livre  de  farine  de  Froment , huit  onces  d’acide  , 
une  once  & demie  d’huile  empyreumatique , une  drachme 
d’alkali  volatil  ; le  réfîdu  relia  de  quatre  onces  deux 
drachmes  & dix  grains. 

J 09.  LE  S E I G L E. 

Secale  hybernum  vel  majus.  c.  B.  P. 

Sec  ale  cereale  , hybernum . L.  3-dria  y 

z-gynid. 

Fleur.  Apétale,  à étamines  , compofée  de  trois 
étamines  & d’une  balle  ou  enveloppe  compofee 
de  deux  folioles  oppofées , en  forme  de  carène , 
renfermantdeux  fleurs;  fous  l’enveloppe,  on  trouve 
deux  autres  valvules  qu’on  peut  conltdérer  comme 
une  efpece  de  corolle  ; l’intérieure  plane  , lan- 
céolée; l’extérieure,  roide,  renflée,  aiguë,  ciliée 
à fes  bords  inférieurs  , terminée  par  une  longue 
barbe. 

Fruit.  Dans  chaque  efpece  de  corolle  , on 
trouve  une  femence  oblongue  , cylindrique,  un 
peu  pointue  3e  qui  fe  déiache  facilement. 

Feuilles.  Comme  dans  la  précédente. 

Racine.  Horizontale , fibreufe. 

Siv 
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— Forf.  Les  tiges  s’élèvent  quelquefois  à la  hau- 
Cl.  XV.  teur  de  fept  ou  huit  pieds  , moins  fortes  , mais 
Sict.  III.  leinblables  à celles  du  Froment  ; les  fleurs  au 
fommet , difpofées  en  épis  plus  alongcs  & très- 
barbus  ; deux  feuilles  florales,  ün  diftingue  le 
Seigle  d’hiver  & le  Seigle  d’été;  le  premier  eft 
appelé  grand  Seigle,  le  fécond  petit  Seigle;  ce  11e 
font  que  des  variétés.  On  nomme  Blé  méteil  ,1e 
Seigle  mêlé  & cultivé  avec  le  Froment. 

Lieu.  Son  origine  eft  inconnue  , on  le  cultive 
dans  les  terres  qui  ne  fauroient  produire  du 
Froment.  0 

Propriétés.  ) Les  mêmes  que  le  Froment , mais 

UJ'aees.  ) le  pain  en  eft  moins  fain  , plus 
laxatif,  moins  nourriflant;  la  farine  plus  déterfive, 
plus  réfolutjve,  moins  anodine,  moins  émolliente. 
On  fait  une  décoétion  qui  approche  beaucoup  du 
Café , avec  les  grains  de  Seigle  torréfiés. 

J I o.  L O R G £. 

Ho rd eu m polyjhchon  vernum.  C.  B.  P. 
Hordeum  vulgare.  L.  y-dria , z-gyn. 

Fleur.  Apétale,  à étamines  , compofce  de  trois 
étamines  8c  d’un  calice  ou  enveloppe  divifée  en 
fix  fol  ioles  linéaires,  aigues,  droites,  renfermant 
trois  fleurs  ; fous  l’enveloppe  on  trouve  une  efpece 
de  corolle  compofée  de  deux  battans  , dont  l’in- 
térieur eft  lancéolé  , plane  ; l’extérieur  renflé , an- 
guleux, ovale,  aigu,  plus  long  que  l’enveloppe, 
le  terminant  en  une  longue  barbe. 

Fruit.  Une  femence  oblongue,  renflée,  angu- 
leufe,  aigue  à fes  deux  extrémités,  fillonnée  dans 
fa  longueur , renfermée  dans  fa  balle  qui  lui  de- 
meure étroitement  attachée. 
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Feuilles.  Longues,  étroites,  embraflant  la  tige 
par  leurs  bafes , les  intérieures  plus  étroites  que 
celles  du  Froment. 

Racine.  Fibreufe  , menue. 

Port.  Tige  moins  haute  que  celle  des  précé- 
dentes, plus  fucculente  ; les  fleurs  au  fommet  , 
difpofées  en  longs  épis  droits  , renflés  à leur  bafe, 
garnis  & furmontés  de  barbes  très-longues  ; feuilles 
florales  divifées  en  lîx. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  champs.  O 

Propriétés.  La  femence  eft  farineufe , mucila- 
gineufe  , inlïpide  , un  peu  indigefle  , rafraîchif- 
fante , trcs-adouciflante,  très-émolliente. 

UJ'ages.  L’Orge  renfermé  dans  fa  balle  fournit 
des  titanes,  des  décodions;  il  entre  dans  la  com- 
pofition  de  la  biere  , plus  fréquemment  que  le 
Froment.  L’Orge  mondé  s’emploie  en  tifanes , en 
décodions.  L’Orge  grué  en  foupes  8c  en  décoc- 
tions , dont  on  fe  fert  pour  les  loks.  On  fait 
auflï  du  pain  d’Orge  ; & l’on  torréfie  le  grain  pour 
le  prendre  comme  le  Café. 

Observations.  Le  Seigle  fait  la  balèdela  nourriture 
des  habitans  du  Nord  ; non-lèulement  la  farine  de  ce 
Graminé  lèrt  à faire  le  pain  ordinaire  , mais  une  foule 
de  pâtes , gruaux , macaroni.  Ce  pain  eft  léger , tres- 
lavoureux  ; on  l’aromatilè  avec  des  lèmencesde  quelques 
Ombelliferes  , il  conftipe  moins  que  celui  du  Froment  ; un 
cataplafme  de  farine  de  Seigle,  de  lel,&  de  crème  de  tartre, 
réuflitdans  l’angine  catarrale, comme  nous  l’avons  éprouvé 
d’après  Eergius.  L’extrait  de  farine  de  Seigle  donne  moins 
d’acide  lâccharin  que  celui  de  Froment  ; le  Seigle  ef{ 
fiijet  à une  maladie  appelée  l’ergot  : le  grain  s’alonge 
hors  de  la  balle,  le  courbe  en  faucille  & ne  renferme 
qu’une  pouflïere  âcre.  Le  pain  qui  contient  beaucoup 
de  Seigle  ergoté,  a caufé  l’ivrefle,  des  étourdiflëmens , 
des  ftupeurs  , des  convullions , & une  gangrené  lèche; 
ces  faits  ont  été  nouvellement  vérifiés  lùr  des  animaux. 
M.  Sage  a retiré  d’une  livre  de  farine  de  Seigle  lîx 
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— — onces  d’acide , une  once  & deux  drachmes  d’huile  em- 
Cl.  XV.  pyreumatique  , quarante-huit  grains  d’alkali  volatil  ; le 
SéCT.  Ili.  réfidu  charbonneux  étoit  de  quatre  onces  deux  drachmes 
& quarante-huit  grains.  Cette  farine  recele  comme  celle 
de  Froment,  le  principe  analogue  à la  lymphe  animale, 
qui  expolee  à l’humidité  , & abandonnée  à la  décompo- 
fition  fpontanée , eft  au(Ti  fétide  que  la  viande  en  putré- 
faction; d’où  l’on  peut  conclure  que  la  portion  nutri- 
tive des  alimens  qui  par  l’aftion  de  nos  organes  le 
tranfmue  en  tifTu  cellulaire  & en  fibre  , eft , comme 
l’enlêignoit  M.  Venel,  homogène  dans  toute  la  nature; 
que  les  organes  de  la  digeftion  ne  font  que  l’extraire 
des  lùbftances  qui  la  contiennent;  auffi  M.  Venel  lâvoit- 
il  par  un  tour  de  main  particulier  , faire  in  vitro  , du 
chyle  retiré  des  fiibftances  végétales  , ablolument  iden- 
tique au  chyle  des  animaux. 

5 1 1.  l’avoine. 

Aven  a vulgaris  feu  alba.  C.  B.  P. 

Av  EN  A fativa.  L.j-dria,  z-gyn. 

Fleur.  Apétale , à étamines , compofëe  3e  trois 
étamines  & d’un  calice  ou  balle  qui  renferme  plu- 
lîeurs  fleurs  , & fe  divife  en  deux  valvules  lan- 
céolées , renflées  , larges  , fans  barbe  ; fous  la 
balle  on  trouve  deux  autres  valvules  qu’on  peut 
confidérer  comme  une  corolle,  du  dos  de  laquelle 
s’élève  une  barbe  très- longue,  torfe  & articulée. 

Fruit.  Semence  folitaire , oblongue  , aiguë  aux 
deux  extrémités  , avec  un  lïllon  qui  s’étend  fur 
toute  fa  longueur  ; dans  cette  efpece  , chaque 
balle  renferme  deux  femences. 

Feuilles.  Comme  dans  les  précédentes. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Tige  ou  chaume  articulé , haut  d’un  pied 
ou  deux , les  fleurs  au  fommet  , pédunculées , 
difpofées  en  paniciile.  L’Avoine  blanche  & la 
noire  ne  font  que  des  variétés. 
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Lieu.  ® 

Propriétés.  La  femence  eft  farineufe , infipide  , 
mucilagineufe  ; elle  eft  très-rafraîchilfante  , adou- 
ciftante  8c  réfolutive. 

Ufages.  Avec  l’Avoine  mondée  on  fait  des 
décodions  , des  tifanes  ; avec  l’Avoine  gruée , 
des  décodions , des  foupes;  fa  farine  peut  faire  du 
pain.  Ce  grain  fait  partie  de  la  nourriture  de  plu- 
iîeurs  animaux;  on  doit  le  leur  donner  avec  pru- 
dence, & difeerner  les  cas  où  il  convient  d’en 
augmenter  la  quantité , de  la  diminuer , ou  même 
de  le  fupprimer. 

Observations.  La  déco&ion  d’Avoine  eft  moins 
nutritive  que  celle  du  Froment  ; on  en  peut  faire  des 
iifar.si  yjfis  ou  moins  fortes  qui  , animées  avec  un  peu 
de  nitre  , dix  grains  par  pinte  , offre  la  plus  grande 
reiTource  thérapeutique  pour  le  traitement  des  maladies 
aiguës,  fiir-tout  pendant  l’irritation  : une  iâignée  fi  la 
pléthore  l’exige , des  lavemens  émolliens  matin  & loir , 
des  fomentations,  la  fiippreflion  delà  nourriture,  prep 
crire  tous  les  quarts-d’heure  la  tifâne  d’Orge  , d’Avoine, 
nitrée  & édulcorée  avec  du  miel,  ou  fans  nitre,  coupée 
avec  du  lue  de  Bourrache  ou  d’autres  plantes  nitreulès  ; 
voilà  le  grand  lêcret  du  traitement  des  maladies  fébriles 
fîmples , ou  inflammatoires  ; c’étoit  l’arcane  de  Haen. 
Nous  avons  guéri  par  cette  très-fimple  méthode  hippo- 
cratique , des  milliers  de  fïevres  : par  cette  méthode 
on  diminue  la  trop  grande  énergie  de  la  nature , qui 
feule  guérit  toutes  les  fièvres  guériflables.  Le  pain 
d’Avoine  eft  peu  lié,  alfez.  délàgrcable  & lourd.  On  fait 
avec  les  lèmences  d’Avoine  , une  biere  limpide  & peu 
échauffante  ; l’Avoine  frite  avec  du  vinaigre  eft  un  bon 
topique  pour  la  colique  & les  douleurs  de  côté.  Trois 
onces  d’Àvoine  fournilTent  une  once  & demie  de  gelée 
amilacée.  M.  Sage  a obtenu  par  la  diftillation  de  quatre 
onces  de  farine  d’Avoine  , une  once  cinq  drachmes  dix 
grains  d’acide , cinq  drachmes  d’une  huile  légère  , dix 
grains  d’alkali  volatil,  une  once  & lôixant#  fix  grains  de 
charbon. 
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— — ■ — Tout  ce  que  nous  avons  avancé  des  tifanes  faites  avec 

Cl.  XV.  l’Avoine,  peut  s’appliquer  encore  mieux  à l’Orge.  Les 
Sject.IIL  Anciens  fâvoient  préparer  des  tifanes  plus  ou  moins 
nourriffanres  , fuivant  les  différentes  efpeces  de  fievres, 
& les  varioient  à différentes  époques  ; ils  ne  laiffoienc 
boire  que  des  tifanes  très -limpides  dans  les  maladies 
éminemment  aigues.  Si  on  fait  un  peu  fermenter  par 
la  germination  les  fêmences  d’Orge,  il  fê  développe  une 
grande  quantité  de  principe  doux,  fûcré;  alors  on  arrête 
la  fermentation  par  la  deflication  , on  pulvérifè  , & en 
délayant  cette  farine  dnns  l’eau  & la  laifTant  fermenter, 
on  obtient  une  liqueur  afTez  fpiritueufè  , appelée  la  biere; 
le  Houblon  & les  autres  plantes  ameres  ne  font  ajoutées 
que  pour  modérer  la  fermentation  & l’empêcher  de 
devenir  acéteufê. 

Le  pain  d’Orge  efl  affez  blanc , mais  il  efl  compaéle 
& de  difficile  digeflion.  Trois  onces  de  fêmences  d’Orge 
ont  fourni  une  once&fîx  drachmes  de  fûfeffance  amilacee. 
M.  Sage  a obtenu  par  la  diflillation  de  quatre  onces  de 
farine  d’Orge , une  once  & fix  drachmes  d’acide  , trois 
drachmes  d’huile  empyreumatique  pelant  , quatorze 
grains  d’huile  légère , dix  grains  d’alkali  volatil , une 
once  & deux  drachmes  de  charbon. 

<11.  LE  MILLET. 

J t 

Milium  femine  luteo.  c.  B.  P. 

P anicum  miliaceum.  L.  j-dria  , z-gynia. 

Fleur.  Apétale  , à étamines , compofée  de  trois 
étamines  & d’une  balle  qui  ne  contient  qu’une 
fleur , & qui  efl  divifée  en  trois  valvules  dont 
l’une  eft  très-petite-,  dans  la  balle  on  trouve  deux 
autres  valvules  qui  font  ovales  & aiguës  comme 
les  précédentes  , & qui  tiennent  lieu  de  corolle. 

Fruit.  Semence  ovoïde , un  peu  aplatie  d’un 
côté,  luifante , lifle,  jaune  ou  noire  , renfermée 
dans  les  valvules  intérieures. 
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Feuilles.  Longues , terminées  en  pointe  , éiar-  >i_  ■ 

gies  par  le  bas , revêtues  d’un  duvet  dans  la  partie  cl.  xy. 
de  leur  baie  qui  embrafle  la  tige  en  maniéré  de  Sect.UL 
gaîne. 

Racine.  Nombreuse,  fibreufe,  blanchâtre. 

Port.  Tiges  de  deux  ou  trois  pieds,  droites  , 
noueufes  ; les  fleurs  au  fommet  , difpofées  en 
panicule  lâche.  La  couleur  des  femences  ne  confti- 
tue  que  des  variétés  de  la  même  efpece. 

Lieu.  Les  Indes  Orientales  > cultivé  dans  les 
champs.  © 

Propriétés.  La  femence  eft  farineufe  , infipide  , 
peu  agréable,  peu  nourriflante , indigefte  , ven- 
teufe. 

UJages.  Dans  quelques  Provinces  de  France  on 
en  tait  du  pain.  Les  Tartares  en  tirent  une  boiiîon 
&c  un  aliment.  On  peut  en  donner  aux  animaux, 
pour  les  nourrir  ; il  fert  à engraiiler  la  volaille. 

On  ne  l’emploie  pas  en  Médecine. 

513.  LE  SORGHUM, 

Grand  Millet  noir  ou  Millet  d'Afrique*' 

Milium  aruniinaceum  fubrotundo  femint 
nigricante  , Sorgho  nominatum . C.  B.  P. 
Holcus  forghum.  L.  polygam . monœc . 

Fleurs.  Apétales,  à trois  étamines  , hermaphro^ 
dites  ou  mâles  fur  le  même  pied  ; les  hermaphro- 
dites compofées  d’une  balle  bivalve  qui  renferme 
une  feule  fleur  velue  dans  cette  efpece;  la  valvule 
extérieure  ovale,  concave,  embraifant  l’intérieure 
qui  efl:  oblongue  & roulée  à fes  bords.  Dans  la 
balle  en  trouve  deux  autres  valvules  velues  , 
molles  , plus  petites  que  le  calice  ; l’extérieure 
armée  d’une  barbe , l’intérieure  plus  petite  ; on 
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*— — peut  les  confidércr  comme  une  corolle  ; les  fleurs 
Cl.  XV.  mâles  n’ont  qu’une  balle  bivalve , velue  dans  cette 
Sicx.liL  efpece. 

Fruit.  Les  mâles  font  ftériles  -,  chaque  femelle 
porte  une  femence  ovale  , noire  ou  blanche,  cou- 
verte par  l’efpece  de  corolle. 

Feuilles.  Simples , entières  , pointues , évafées 
dans  le  bas,  embraflant  la  tige  par  leur  bafe,  en 
maniéré  de  gaîne , partant  de  chaque  articulation. 

Racine.  Fibreufc  -,  quand  la  plante  approche 
de  la  maturité , le  collet  s’élève  au  - deflus  de 
terre , & l’on  voit  l’origine  des  grofles  libres  de 
la  racine. 

Port.  Cette  plante  furpafle  la  hauteur  de  l’homme; 
la  tige  eft  cylindrique,  articulée , droite  , un  peu 
penchée  à fon  extrémité  fupc-rieùre  ; les  fleurs  au 
îommet , difpofées  en  grofles  panicules  rameufes  ; 
dans  une  efpece  de  Sorghum  blanc  cultivé  à 
Malthe  fous  le  nom  de  Carambofle  , la  tige  eft 
repliée  par  le  haut  en  maniéré  de  crofle , ce  qui 
paroît  ne  cpnftituer  qu’une  variété , ainfi  que  les 
îemences  noires  ou  blanches. 

Lieu.  Cette  plante  vient  des  Indes.  © 

Propriétés.  On  ne  lui  reconnoît  aucune  vertu 
médicinale  , malgré  l’éloge  que  Mathiole  fait 
de  fa  moelle  employée  pour  onguent  contre  les 
écrouelles. 

Ufages.  La  femence  ferr  à nourrir  la  volaille  ; 
on  en  a cultivé  avec  fuccès  , dans  le  Canton  de 
Berne.  Elle  eft  très  bonne  pour  la  nourriture  de 
l’homme,  prife  en  bouillie.  Cafalpin  prétend  que 
fi  un  bœuf  mange  la  plante  verte  , il  enfle  8c 
meurt  ; & que  s’il  la  mange  feche  elle  lui  profite  ; 
l’expérience  doit  en  décider. 


Fleurs  a étamines^  18/ 

CIC.  LE  PANIS.  "clXvT 

S ' Sect.  III. 

\NICUM  Germanicum  ,Jive  panlculâ  mi- 
nore Jlavâ . C.  B.  P. 
y N ic u M Italie um.  L.j-dria,  z-gyru 


17 leur . Cara&eres  du  Millet  n.°  f 11.  On  y trouve 
; barbe  plus  courte  que  la  balle. 

Fruit.  Semences  rondes , plus  petites  que  celles 
Millet. 

Feuilles.  De  la  longueur  & de  la  forme  de 
les  du  Rolèau  , plus  rudes  & plus  pointues  que 
lés  du  Millet. 

Racine.  Forte,  fibreufe. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  & plus  , rondes  , 
lides,  noueufes;  les  fleurs  au  fommet , difpofées 
efpece  de  panicule  ou  d’épi  compofé  de  petits 

is,  raflemblés,  mêlés  de  poils , portés  fur  des 
duncules  velus. 

Lieu.  Les  Indes,  ritalie,le  Languedoc •,  cultive 
ns  les  jardins.  Q 

Propriétés.  La  farine  cft  fade  , peu  mucilagi- 
ufe-,  on  la  croit  un  peu  deflicative,  adouciflànte 
déterfive. 

Ufages.  Dans  le  cas  de  difette  , on  en  fait  du 
lin,  on  mange  le  Panis  mondé  , & cuit  dans  du 

it,  du  bouillon  ou  de  l’eau  ; il  fert  à nourrir 
s oifeaux  & la  volaille. 
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Cl.  XV. 

SiCT.  1U. 


515.  LE  CHIENDENT. 

Gramen  loliaceum  , radice  repente  , Jlve 

Gramen  ojfi.cina.rum . 1.  R.  H. 

Triticum  repens.  L.  j-dria  , z-gynia . 

Fleur.  Caradteres  du  Froment  , n.°  fo8.  les 
calices  étroits  , barbus , en  forme  d’alcne , ren- 
fermant trois  fleurs. 

Fruit.  Semences  oblongues  , brunes  , à peu  près 
de  la  forme  de  celles  du  Froment. 

Feuilles.  Quatre  ou  cinq  feuilles  d’un  beau  vert, 
embrallant  la  tige  par  leur  bafe  , en  maniéré  de 
gaîne  , d’un  demi-pied  de  longueur,  & finiflant 
en  pointes. 

Racines.  Blanchâtres  , fibreufes  , rampantes  , 
noueufes  par  intervalles,  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres. 

Port:  Chaumes  de  deux  pieds  , droits  , noueux  ; 
les  fleurs  au  fommet,  en  épis  contradfés,  rangés 
fur  deux  rangs  d’étage  en  étage. 

Lieu.  Les  lieux  cultivés.  ^ 

Propriétés.  1 Les  mêmes  que  la  fuivante  ; les 

Ufages.  > habitans  du  Nord , dans  les  temps 
de  difette , font  une  forte  de  pain  avec  fà  racine 
pulvérilée , 8c  réduite  en  farine. 
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l5  1 6.  LE  CHIENDENT, 

ou  Pied-de-Poule. 

G R AM  EN  daclylon  radice  repente  Jîve  offi- 

cinarum.  I.  R.  H. 

Panicum  daclylon.  L.  3-dria  , z-gynia. 

Fleur.  1 Caraéteres  du  Millet , n.°  f 1 1 ; les  fleurs 

Fruit.  ) folitaires  5 les  balles  portées  par  un  court 
péduncule. 

Feuilles.  RoideS,  courtes,  velues , embraflant  le 
chaume  , plus  longues  vers  le  haut. 

Racine.  Longue , noueufe,  gcnouillée,  farmen- 
teufe , rampante. 

Port.  Chaume  d’un  demi-pied,  articulé;  trois 
ou  quatre  épis  difpofés  au  fommet  , ouverts  , 
étroits  , digités,  velus  à leur  bafe  intérieure. 

Lieu.  Au  bord  des  rues  8c.  des  chemins.  I 

Propriétés.  La  racine  dcsChiendens  a une  faveur 
^douceâtre  ; elle  ell  rafraîchiflante , un  peu  apéri- 
tive  , légèrement  diurétique.  . 

Ufages.  Son  plus  grand  ufâge  eft  en  tifanes  , 
décoétions , apozemes  apéritifs  8c  diurétiques. 

L’eau  diftillée  , ainfi  que  la  poudre  , fe  preferit  à 
la  dofe  de  3 j.  On  fait  manger  la  plante  aux  ani- 
maux, mêlée  avec  le  foin,  dans  les  cas  où  on  le 
juge  convenable. 

Observations.  Les  racines  de  Chîendens  & plufieurs 
autres  Graminées  vivaces  , fervent  plutôt  à multiplier 
les  efpeces  que  les  (êmences  ; elles  contiennent  un  prin- 
cipe faccharin  & une  aflez  grande  quantité  de  fubftances 
farineulês  & amilacées  ; l’extfait  de  ces  racines  donné 
à fix  onces , purge  comme  la  manne  : fi  on  le  fait  fer- 
menter dans  fiifïifante  quantité  d’eau  , il  préfènte  les 
phénomènes  de  la  fermentation  vineulê , fpintueulè  Si 

Tome  III.  X 
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' ■ " acéteulè;  aufli  a-t-on  fait  un  pain  allez  nutritif  avec  I< 

Ci  XV.  poudre  de  ces  racines.  La  tilane  de  Gramen  ou  Chien- 
StcT.  III.  dent , eft  d’un  ufage  vulgaire  ; on  la  prépare  commu- 
nément en  lui  alTociam  la  RéglilTe  & des  Jujubes  ; mais 
c’eft  un  abus  & une  fiiite  de  la  fureur  d’entalTer  des 
fûbftances  analogues  ; le  Chiendent  lêul  avec  du  lucre 
ou  du  miel,  eft  préférable  pour  ceux  qui  veulent  con- 
noitre  lès  véritables  propriétés  ; fa  vertu  apéritive  & 
diurétique  ne  me  paroit  pas  bien  conftatée  ; fi  l’extrait 
purge,  c’eft  comme  la  manne  , par  indigeftion.  Nous  ne 
croyons  pas  qu’il  recele  aucun  principe  ftimulant  ; 
la  tilane  adoucit  , relâche  ; aufli  eft-elle  indiquée  dans 
toutes  les  maladies  annoncées  parla  douleur,  la  chaleur, 
l’ardeur.  L’herbe  fournit  un  bon  fourrage  pour  tous  les 
bcftiaux.  Les  chiens,  conduits  par  le  leul  inftintt  , en 
mangent  lôuvent  julqu’à  vomir  ; on  peut  croire  qu’ils 
font  déterminés  à dévorer  cette  herbe  par  la  douceur 
de  lès  feuilles  & de  lès  tiges,  & qu’elle  ne  devient  émév 
lique  que  comme  fubftance  fade , pelaxye , indigefte. 

5 17.  LE  ROSEAU  DES  JARDINS. 

A RU  N DO  fativa  qucc  Donax  Diofcoridis  Çfi 
Theophrafîu  C.  B.  P. 

A RU  N DO  donax  L.j-dria,  z-gynia. 

Fleur.  Apétale  , à étamines  , compofée  de  trois 
étamines,  & d’une  balle  qui  renferme  trois  fleurs 
dans  cette  efpece;  la  balle  formée  de  deux  valvules 
oblongues  , aiguës,  fans  barbe  ; on  trouve  en 
dedans , deux  autres  valvules  qu’on  peut  confi- 
dérer  comme  une  corolle  ; elles  font  de  la  longueur 
du  calice,  oblongues,  aiguës,  garnies  d’un  duvet 
très-long  à leur  bafe. 

Fruit.  Une  femence  oblongue  , aiguë  des  deux 
côtés , garnie  d’une  longue  aigrette  à fa  bafe. 

Feuilles,  Graminées  , Amples  , très-entieres , 
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longues  d’une  coudée  , fe  terminant  en  forme 
d’alêne , embraflant  la  tige  par  leur  bafe.  Cl.  XV. 

Racine.  Horizontale,  articulée , bulbeufe , folide,  Sect.  1U, 
noueufe.  i 

Port.  fige  quelquefois  de  dix  pieds  de  haut  , 
articulée  , fiftuleufe,  les  fleurs  au  fommet , en  pani- 
culc  , diftufe. 

Lieu.  J.’Efpagne  , la  Provence  ; cultivée  dans 
les  jardins. 

Propriétés.  1 Quelques  Auteurs  lui  fuppofent 

UJ'ages.  J les  mêmes  vertus  qu’aux  précc- 
dens;  fa  racine  fait  pafier  le  lait  des  nourrices 
par  les  urines , à la  dofe  pour  les  femmes  de  § j 
fur  ftjft  d’eau  à prendre  dans  un  jour,  & pour 
les  animaux , à celle  de  £ ij  fur  1b  ij  d’eau , en  un 
feul  breuvage. 

Observations.  La  racine  de  Rolèau  eft  douceâtre* 
d’une  faveur  peu  agréable  ; elle  recele  un  principe  alTes 
aétif  noyé  dans  le  parenchyme  farineux  ; elle  eft  dépu-  . 
rative  & emménagogue.  L'Oolèrvation  journalière  nous 
prouve  que  c’eft  un  excellent  adjuvant  pour  déterminer 
l’évacuation  du  lait;  auffi  eft-elle  juftement  recommandée 
après  l’accouchement,  aux  femmes  qui  ne  nourrifTent  pas. 

Donnée  lèule,  elle  a rarement  guéri  des  dépôts  de  lait; 
les  purgatifs,  lorfqu’il  n’y  a pas  inflammation,  four- 
nirent les  vrais  moyens  de  guérilon. 
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Cl.  XV.  ■ ■ ? . ...  ~ ^ 

StCT.  IV. 

SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleurs  apétales  , à étamines  , 
rajfemblées  dans  des  têtes  écailleufes. 

518.  LE  SOUCHET  ROND. 

C Y PE  ru  S rotundus  vulgaris.  c.  B.  P. 
Scirpus  maritimus.  L.j-dria,  i-gynia . 


x LEURS.  Apétales, à trois  étamines,  raflemblées 
en  un  épi  tuilé,  féparées  les  unes  des  autres  par 
des  écailles  ovales,  planes,  recourbées;  les  écailles 
divifées  dans  cette  efpece  en  trois  parties , dont 
celle  du  milieu  elt  en  forme  d’alêne. 

Fruit.  Une  femence  triangulaire,  aigue  , garnie 
de  poils  plus  courts  que  le  calice. 

Feuilles.  Etroites  , pointues , embraflant  la  tige 
par  leur  bafe. 

Racine.  Fibreulè. 

Port.  Tige  ou  chaume  triangulaire  , d’un  ou 
deux  pieds  de  haut;  les  Heurs  au  fommet,  raflem- 
blées  en  épi  ou  panicule  obrond  8c  feuille. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  , les  étangs  & les 
lieux  humides. 

Propriétés.  A peine  aromatique. 

Ufages.  Plutôt  nutritive  que  médicamenteule. 
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519.  LE  SOUCHET  LONG. 

Cyperus  odoratus  radice  longâ , 

perus  ofjicinarum.  C.  B.  P. 

Cyperus  longus.  L.  j-dria,  i-gynia . 

1 

* 

Fleurs.  Apétales  , à trois  étamines  , raflemblées 
en  épis  qui  (ont  divifcs  par  étages  ; les  fleurs 
féparécs  par  des  écailles  ovales , en  carène , planes 
ôc  courbées. 

Fruit.  Une  femence  triangulaire,  aigue,  fans 
poils. 

Feuilles.  Longues,  roides  , terminées  en  pointe. 

Racine.  Longue,  fibreufe. 

Port.  Chaume  feuillé  , triangulaire  ; les  fleurs 
au  fommet  , en  épi*  alternes  , fans  péduncules  , 
formant  une  efpece  d’ombelle  feuillée  , décom- 
posée par  le  haut. 

Lieu.  Les  terrains  humides  , les  marais.  ^ 

Propriétés.  Son  odeur  eft  agréable  ; elle  eft 
ftomachique,  emmcnagogue  , diurétique,  déter- 
lîve , céphalique , mafticatoire. 

Vfages.  On  emploie  la  racine  , dont  on  tire 
une  eau  diftillée  , & dont  on  fait  une  poudre  ; 
on  s’en  fert  aulÉ  en  décoétion  ; on  donne  à 
l’homme  la  poudre , à 3 fi  i aux  chevaux , à 3 ij. 

Observations.  La  racine  du  Souchet  rond  ne  mérite 
point  d’être  comparée  avec  celle  du  long  qui  eft  un  peu 
ligneufê,  tenace,  ronde  , rameuté , géniculée  , inter- 
rompue par  des  anneaux  fréquens , couverte  d’une  écorce 
roufte , ftriée  , lifTe  ; l’odeur  en  eft  aromatique  , péné- 
trante ; lorfqu’elle  eft  fraîche  elle  eft  moins  forte  ; la 
faveur  eft  amere,  balfamique.  Cette  racine  long  temps 
mâchée  augmente  le  flux  de  la  falive  , dégorge  toute 
i’arriere- bouche,  eft  indiquée  dans  l’angine  catarrale, 
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dans  les  rhumes;  elle  rendit  dans  l’anorexie,  leslanguenrf 
Cl.  XV.  de  l’eilomac,  après  les  indigeflions.  On  peut  la  prelcrire 
Sect.  IV.  utilement  dans  les  diarrhées  avec  atonie. 

Le  vrai  Souchet  rond,  Cyperus  rotundus  de  Linné, 
. a (on  chaume  triangulaire  , prefque  nu  (on  ombelle 

décompofée  ; (es  cpillets  alternes , linaires  , rougeâtres  j 
fa  racine  eft  aulfi  aromatique  & indiquée  pour  les  mêmes 
maladies  ; elle  eft  ovale  , grofTe  comme  un  œuf  de 
pigeon  ; à anneaux  ; à parenchyme  blanc , friable  ; à écorce 
roulfe.  On  la  tire  des  marais  de  Syrie , d’Egypte. 


SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleurs  à étamines , féparéei 
des  fruits  , fur  le  même  pied . 

510.  LE  MAIS, 
ou  Blé  de  Turquie. 

May  S granis  aureis.  I.  R.  H. 

Zea  mays.  L.  monœc . j-dria. 

F LEURS.  A pétales  , à trois  étamines,  mâleg 
ou  femelles  fur  le  même  pied;  les  mâles  raflfemblés 
en  épis  lâches  , compofés  d’une  balle  contenant 
deux  fleurs,  & formée  de  deux  valvules oblongues, 
fans  barbe  ; fous  la  balle  on  trouve  une  efpece  de 
corolle  à deux  valvules  oblongues , fans  barbe  , 
de  la  longueur  de  la  balle;  les  femelles  ralîemblces 
en  épi  contracté  , entouré  d’une  feuille  , placé 
au-deltous  des  épis  mâles  ; les  valvules  de  leur 
balle  plus  arrondies,  plus  courtes,  plus  épaiflfes  ; 
les  intérieures  membraneufes  , larges  & encore 
plus  courtes. 
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Fruit.  Les  fleurs  mâles  (ont  Itcriles  5 chaque  < 
Femelle  produit  une  femence  obronde , anguleufe 
‘à  fa  bafe,  un  peu  comprimée  , d’un  beau  jaune 
doré. 

Feuilles.  Simples , entières , terminées  en  pointe, 
embraflant  la  tige  par  le  bas  , en  maniéré  de 
gaîne. 

Racine.  Rameufe  , fibreufe. 

Port.  Tige  ou  chaume  de  cinq  à fîx  pieds  , arti- 
culé_,  plein;  les  fleurs  au  fommec , en  panicules; 
les  fleurs  males  en  épis  lâches  , penchés  ; les 
femelles  en  épis  prçfque  cylindriques  , roides. 

Lieu.  Originaire  d’Amérique  , cultivé  dans  les 
champs  , devenu  indigène  dans  les  jardins  du  Lan- 
guedoc. O 

Propriétés.  Les  femences  font  farineufes , inlî- 
pides  , mucilagineufes  , émollientes  , indigefles , 
venteufes. 

Ufages.  Nullement  employé  en  Médecine;  les 
Mexicains  en  font  une  liqueur  qui  enivre.  On  en 
donne  la  farine  aux  animaux  ; dans  quelques  mon- 
tagnes, on  en  fait  du  pain  en  le  mêlant  avec  la 
farine  de  Seigle.  Les  enfans  mangent  l’épi  des 
graines,  grillé  au  four. 

Observations.  Dans  le  Maïs,  Zea , la  fleur  mîf# 
efl  en  épis  diflinds  ; le  calice  efl  une  balle  émouflee  , 
renfermant  deux  fleurs  ; la  corolle  efl  auflî  une  balle 
émoulTée  ; dans  la  fleur  femelle  le  calice  ell  bivalve  ; la 
corolle  une  balle  à deux  valves , émouflee  ; le  fiyle  fili- 
forme ; les  femences  folitaires , noyées  dans  un  récepta- 
cle oblong , d’abord  fûcculent.  On  ne  connoît  qu’un» 
efpece  qui  efl  le  Maïs  Blé  de  Turquie,  Zea  May  s , 
qui  offre  plufïeurs  variétés,  à grains  blancs  , à grains 
jaunes  , plus  ou  moins  gros , plus  ou  moins  anguleux. 

Les  grains  encore  verts  peuvent  s’aflaifônner  comme 
les  petits  pois;  ils  font  très-tendres  & ménfe  doux,  aufft 
contiennent-ils  aflez.  de  principe  faccharin  pour  fermenter 
& fournir  par  la  diflillation  um  elprit  ardent,  trcs-a&if ÿ 
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■ ■ ni  --  j la  farine  cuire  avec  du  lait , a acquis  quelque  célébrité 
Cj..  xv.  Pour  nourriture  des  phthilîques  & des  perlbnnes  qui 
Ssct.  V.  maigriflent  par  anorexie.  Nous  avons  connu  quelques 
fujets  qui  ont  éprouvé  avec  un  loulagement  évident  cette 
nourriture;  d’autres  au  contraire  n’ont  pu  la  lûpporter. 
On  a meme  cru  obferverque  les  BrelTansqui  le  nourriflent 
uniquement  avec  cette  farine , deviennent  lourds , & font 
difpofés  aux  obflruéfions;  mais  les  marais  qui  infe&ent 
la  Brelle , ont  certainement  plus  d’influence  fur  la  famé 
de  ce  Peuple  que  la  nourriture. 

Le  pain  fait  avec  la  farine  de  Mais  mêlée  avec  un 
tiers  de  celle  de  Froment,  eft  aflez.  bon , mais  lourd  & 
compaéfe.  Les  graines  offrent  dans  les  domaines  une 
grande  reflource  pour  nourrir  la  volaille.  Les  beffiaux 
lavent  encore  extraire  des  feuilles  & des  tiges  une 
grande  quantité  de  principes  nutritifs. 

Le  Mais,  qui  réuffît  parfaitement  en  Europe  elî 

Î>eur-étre  de  toutes  les  Graminées  , l’efpece  qui  offre 
a plus  grande  quantité  de  farine;  l’épi  préfente  des  grains 
plus  gros  que  les  pois  , & chaque  épi  en  recele  un 
nombre  très-conlîdérable. 

521.  LA  LARME  DE  JOB. 

. Zachryma  J obi.  cluf.  Hift. 

Coix  Lachryma  Joli.  L.  monocc.  j-dria . 

Fleurs.  Apétales  , à trois  étamines , mâles  ou 
femelles  fur  le  même  pied  ; les  mâles  raflemblées 
en  épis  lâches,  compofées  d’une  balle  contenant 
des  fleurs  , & formées  de  deux  valvules  oblongues, 
ovales , obtufes  , fans  barbe  , l’extérieure  plus 
épaifle  ; dans  la  balle  on  trouve  deux  autres  val- 
vules qu’on  peut  confidérer  comme  une  elpece  de 
corolle  à deux  valvules  ovales,  lancéolées,  fans 
barbe;  les  fleurs  femelles  placées  en  petit  nombre, 
à la  bafe  des  épis  mâles;  les  valvules  de  leur  balle 
plus  arrondies , plus  épaifles , brillantes , dures  * 
finis  büfbç. 
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Semence.  Les  fleurs  femelles  produifent  une 
femence  obronde  , pointue  au  fommet , revêtue 
d’une  membrane  dure  , polie  , brillante  , ordinai- 
rement grife  ; la  forme  des  femences  imite  celle 
d’une  larme. 

Feuilles.  Simples  , entières , pointues,  embraiïanr 
la  tige  par  le  bas. 

Racine.  Rameufe,  fibreufe. 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi , cfpcce  de  chaume 
articulé  , plein  ; les  fleurs  au  fommet , difpofées 
en  paniculc  lâche. 

Lieu.  Les  Indes  ; cultivée  dans  les  jardins. 

& O 

Propriétés.  7 On  emploie  la  femence  en  Mcde- 

UJ'ages.  ) cine , mais  rarement  ; on  lui  croit 
les  mêmes  vertus  qu’au  Grémil,  n.°  78  -,  mais  les 
rapports  extérieurs  qui  fe  trouvent  dans  leurs 
femences , n’établiflent  pas  ceux  de  leurs  vertus. 

Observations.  Dans  la  Larme,  Coixy  le  flyledivife 
en  deux  pièces  ; la  femence  recouverte  par  un  calice 
qui  le  durcit  & s’oflifie , fournirent  le  caraàere  eflentiel» 
Nous  cultivons  ; 

i.°  La  Larme  de  Job,  Coix  lachryma , à femences 
ovales.  Originaire  des  Indes. 

Il  faut  difiinguer  les  propriétés  de  l’enveloppe  des 
femences,  qui  font  dures,  luifantes,  comme  pierreufès, 
analogues  à celles  du  Grémil , & la  farine  qu’elles  ren- 
ferment ; la  farine  eil  nutritive  ; l’écorce  de  la  femence 
fait  effèrvefcence  avec  les  acides.  On  peut  donc  la 
regarder  comme  abfôrbante  ; mais  lui  attribuer  avec 
plufîeurs  Auteurs,  la  vertu  de  difloudre  le  calcul,  c’efl 
ignorer  que  cette  propriété  eft  une  des  conféquences 
les  plus  abfurdes  de  la  doctrine  des  fignatures. 
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cl.  xv.  < il.  LE  RICIN, 

5ect,  y,  y 7 

ou  Palme  de  Chrift. 

Ricinus  , Gains  palma  Chrijli.  Lob.  HÎfb 
Ricinus  commuais,  l.  monœc.jnonadelph. 

Fleurs.  Apétales,  compofécs  de  plufieurs  éta- 
mines réunies  par  leurs  filets  en  plufieurs  corps  ; 
mâles  8c  femelles  fur  le  même  pied  ; les  fleurs 
mâles  placées  dans  un  périanthe  monophille  , 
divifé  en  cinq  parties  ovales , concaves;  le  périan- 
the  des  femelles  divifé  en  trois  parties  feulement. 

Fruit.  Capfule  fous-orbiculaire , verdâtre,  cou- 
verte d’épines  molles  & flexibles  , à trois  filions, 
à trois  loges,  à trois  valvules,  renfermant  trois 
femences  folitaires,  ovales  , luifantes , d’une  cou- 
leur brune , mouchetées  de  noir. 

Feuilles.  Simples  , pétiolées  , palmées  ; les  dé- 
coupures pointues  , dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Fufiforme , aflez  fimple. 

Port.  Tige  d«  la  hauteur  d’un  homme , rou- 

Ïjeâtrc  , herbacée , rameufe  , cylindrique , fiflu- 
eufe,  lifle  ; les  fleurs  à l’extrémité  des  rameaux  , 
difpofées  en  grappe  ; feuilles  alternes  , avec  de 
longs  pétioles  fur  lefquels  on  trouve  ordinaire- 
ment trois  glandes. 

Lieu.  Les  Indes  , l’Afrique , çj*  ; cultivé  dans  nos 
climats  où  il  devient  O , fi  on  ne  le  préfèrve  pas 
des  gelées. 

Propriétés . La  femence  efl  fans  odeur , très-âcre , 
purgative,  draftique,  inflammatoire  appliquée  fur 
l’eftomac  , vermifuge. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  femence,  mais  il 
efl  imprudent  de  s’en  fervir  intérieurement  pour 
l’homme;  on  en  tire  une  huile  bonne  à brûler,  8c 
dont  on  fe  fert  pour  les  emplâtres  ik  les  onguens* 
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Observations.  Dans  le  Ricin  , Ricinus  , la  fleur  — — — i 
mâle  offre  un  calice  (ans  corolle , divilé  en  cinq  fegmens , cL  ^V. 
une  foule  d’étamines  ; le  calice  dans  la  fleur  femelle  Sect,  Y» 
qui  eft  aufti  lans  corolle,  eft  divifé  en  trois  légmtns  ; 
on  compte  trois  flyles  divifés  chacun  en  deux  ; la  capliile 
eft  à trois  loges,  renfermant  chacune  une  (èule  lexnence. 

On  cultive  dans  les  jardins  : 

i.°  Le  Ricin  commun,  Ricinus  communis , à feuilles 
en  bouclier,  comme  palmées  ; à lobes  à dents  de  fcie» 
Originaire  des  Indes , d’Afrique. 

La  lemence  de  Ricin  eft  une  de  ces  fixbftances  qui 
renferment  des  principes  médicamenteux  très-différcns  ; 
lî  on  mâche  ces  (èmences  entières,  elles  paroiflênt  au 
premier  moment  douces,  huileufes,  mais  (iir  le  retour 
elles  répandent  dans  l’arriere-bouche  une  acrimonie  très- 
irritante,  très-âcre;  ce  principe  vif,  cauftique,  paroît 
réfider  en  grand  dans  l’écorce  & l’enveloppe  immédiate 
de  la  pulpe  ; fi  on  avale  une  (èmence  entière , ou  ft  on 
boit  de  la  dccodion  , elles  caulènt  des  coliques  , des 
envies  de  vomir , la  cardialgie  , & chez  quelques  fujets 
des  évacuations  confidérables  par  le  haut  & par  le  bas» 

On  peut  extraire  par  l’ébullition  & l’exprellicn  , une 
huile  graflë  des  (èmences  de  Ricin,  qui  n'eft  qu’adou- 
ciflante  & légèrement  purgative;  cette  huile  eft  blanche, 
aflêz  épailfe  , ne  le  figeant  qu’à  un  degré  de  froid  très- 
confidérable  ; elle  acquiert  par  la  durée  la  confiftancc  du 
miel , devient  rouge  , diaphane  ; elle  eft  prefque  fans 
odeur;les  (èmences  rances  ont  l’odeur  de  celles  duChanvre. 

Quatorze  onces  de  (èmences  de  Ricin  fournilfent  par 
expreflton  trois  onces  d'huile.  Des  Obfèrvatior.s  récentes 
& bien  faites  nous  prouvent  futilité  de  l’huile  de  Ricin 
dans  la  colique  appelée  Miferere  , dans  celle  des  Peintres, 
dans  les  fievres  bilieutès  ; elle  calme  les  ardeurs  dans 
la  gonorrhée , les  coliques  néphrétiques.  Les  Praticiens 
qui  lui  accordent  une  vertu  vermifuge  (péciale , ont-ils 
a.  nous  prftènter  desOb(èrvations  contradictoires?  L’huile 
de  Ricin  mérite-t-elle  la  préférence  à ce  titre  , (Iir 
l’huile  d’Olive?  Quoiqu’il  en  (oit  , on  prelcrit  l’huile 
de  Ricin  par  cuillerée  : donnée  en  lavement , elle  calme 
promptement  les  douleurs  hémorroïdales. 
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SUPPLÉMENT 

POUR  LA  FAMILLE  DES  GRAMINÉES. 


DIANDRIE  DIGYNIE. 

Deux  étamines  , deux  pifiils. 

Dans  la  Flouve,  Anthoxanthum  , le  calice  efl  une 
balle  formée  par  deux  valves  renfermant  une  feule  fleur  ; 
la  corolle  eft  une  balle  formée  par  deux  valves  aiguës; 
le  fruit  eft  une  fèmence  folitaire.  Nous  avons  : 

i.°  La  Flouve  odorante,  Anthoxanthum  odoratumy 
à épi  oblong  , ovale  ; les  fleurons  portés  par  un  pédun-* 
cule  plus  long  que  l’arête.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Epi  lâche,  jaunâtre  ; elle  plaît  aux  beftiaux  & donnai 
au  foin  une  odeur  agréable. 

TRIANDRIE  MONOGYNIE. 

Trois  étamines , un  pijlil. 

Dans  les  Choins , Schœni , les  balles  font  formées  pat 
des  écailles  univalves  , entaflces  , fans  corolle  ; le  fruit 
eft  une  femence  arrondie  , nidulée  entre  les  écailles. 
Nous  avons  : 

Le  CHOIN  à chaume  arrondi. 

i.'Le  Choin  mari  (que  , Schœnu  s marifcus*  à feuilles 
épineufês  fur  les  bords  & fur  le  dos.  Dans  lesj  marais 
de  Brefle , en  Lithuanie , en  Suede. 

Chaume  de  quatre  à cinq  pieds  ; fleurs  en  panicule 
rameux  , alongé  & compofc  de  beaucoup  d’épillet$ 
courts , entaftés  Si  rouflàtres. 
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î.°  Le  Choin  noirâtre  , Schœnus  nigricans , à chaume 
tiu , à collerette  de  deux  feuilles  , dont  une  en  alcne, 
plus  longue  ; à fleurs  ramallees  en  tête  alongée. 
Lyonnoile , Lithuanienne. 

Chaume  d’un  pied  , grêle;  feuilles  nombreulès,  roides  , 
aigues  , cylindriques  ; fleurs  brunes  ou  noirâtres. 

Le  CHOIN  à chaume  à trois  pans. 

3.0  Le  Choin  blanc  , Schœnus  alhus  , à chaume 
nu , peu  feuille  ; à fleurs  en  failceaux  ; à épiilets  cylin- 
driques ; à feuilles  fêtacées.  Dans  le  Bugey , en  Lithuanie. 

Les  fleurs  d’abord  blanches , deviennent  rouflatres. 

Dans  les  Souchets  , Cyperi , les  épiilets  lônt  aplatis; 
les  balles  fans  corolle  (ont  des  écailles  en  recouvrement 
fur  deux  côtés  oppofés;  lèmences  nues.  Nous  avons  : 

x.°  Le  Souchet  long  , Cyperus  longus  , à chaume 
feuillé  , à trois  pans  ; à fleurs  en  ombelle  feuillée , liir- 
compofée  ; à péduncules  nus  ; à épis  alternes.  Lyonnoile , 
en  Languedoc. 

Les  épiilets  très-petits  , rouflatres.  Voye\  le  Ta* 
bleau  s 19. 

î.°  Le  Souchet  comeflible,  Cyperus  efculentus , à' 
chaume  à trois  pans,  nu;  à fleurs  en  ombelle  feuillée  ; 
à racine  compofée  de  fibres  auxquelles  lônt  attachés  des 
tubercules  ovales.  Lyonnoile , en  Languedoc. 

Les  épiilets  rouflatres  ; les  racines  brunes  en  dehors , 
blanches,  tendres  & farineulês,  ont  un  goût  agréable. 

;.°  Le  Souchet  jaunâtre  , Cyperus  flavefeens  , à 
chaume  à trois  pans  , nu  ; à fleurs  en  ombelle  ornée  de 
trois  feuilles;  à péduncules  Amples,  inégaux;  à épiilets 
entafles,  lancéolés,  jaunâtres.  Lyonnoile,  Allemande. 

4.0  Le  Souchet  brun  , Cyperus  fufeus , à chaume  à 
trois  pans,  nu  ; à fleurs  en  ombelle  ornée  de  trois  feuilles; 
à péduncules  Amples,  inégaux;  à épis  entafles,  linaires, 
noirâtres.  Lyonnoile  , en  Allemagne. 

Il  différé  à peine  du  jaunâtre  , les  feuilles  lônt  plus 
rudes. 

Dans  les  Scirpes  , Scirpi  , les  épiilets  lônt  compofés 
d’écailles  en  recouvrement  lür  tous  les  côtés  ; le  fruit 
ell  une  lèmence  nue.  . . 
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Les  S CI  RP  es  à chaume  portant  un  feul  épi. 


§£Ct.  y.  j.0  Le  Scirpe  des  marais  , Scirpus  palujlris  , à 
chaume  arrondi , nu  ; à cpi  terminal  , comme  ovale. 
Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Ecailles  rouflTâtres  ; l’épi  long  de  fïx  lignes,  plus  ou 
moins  ovale. 

i.°  Le  Scirpe  des  gazons,  Scirpus  caefpitofus , à 
chaume  ilrié  , nu  ; à épi  ayarit  à fa  bafè  des  valves 
dont  une  l’égale  en  longueur.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Tiges  nombreufès , de  trois  à lix  pouces  , très-g  rôles 
& dilpofées  en  gazon  ; l’épi  d’un  brun  jaunâtre , très- 
petit,  compofé  de  deux  ou  trois  fleurs. 

3.0  Le  Scirpe  en  aiguille  , Scirpus  acicularis  , à 
chaume  en  foie  , rond , nu  ; à épi  ovale  , bivalve  ; à 
fèmences  nues.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Feuilles  radicales , menues  comme  des  cheveux  , les 
tiges  de  trois  pouces , capillaires  & terminées  par  un  épi 
fort  petit,  verdâtre  ou  panaché  de  blanc  ou  de  brun. 


'Les  SCIRPE  s à chaume  arrondi , à plu  fleurs  épis . 

4. 0 Le  Scirpe  des  étangs , Scirpus  lacujlris , à chaume 
ru  ; à plufieurs  épis  ovales  , terminais  , pédunculés. 
Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Chaume  de  quatre  à fix  pieds,  alTez  gros , plein  d’une 
moelle  blanche  ; épillets  roufTâtres. 


Les  S Cl  RP  es  à chaume  à trois  pans  ; fleurs  en 
particule  nu. 

5.0  Le  Scirpe  piquant , Scirpus  mucronatus , à chaume 
triangulaire , nu , aigu  ; à épis  conglomérés,  aflîs,  laté- 
raux. Lyonnoifè , en  Suifle. 

Les  épi:!ets  ramalfés  , de  dix  à vingt  , à quelque 
diflance  au-deflous  du  femmet  de  la  tige  qui  efl  un  peu 
piquante. 

Les  SciRPES  à chaume  à trois  pans  ; à fleurs  en 
particule  feuille. 

6.°  Les  Scirpe  des  bois , Scirpus fylvaticus  , à pedun- 


Fleurs  a étamines.  30} 

eules  (urcompofes  ou  rameux  & paniculés  ; à épillets  — — * — — 
entafles,  très-petits.  Lyonnoilê,  Lithuanienne.  Cl.  XV. 

Chaume  d’un  pied  & demi  ; les  épillets  d’un  vert  (aie  , Sect.  V. 
ou  roufTatre  ; les  feuilles  rudes  en  leurs  bords.  Les 
Scirpes  fourniflent  un  mauvais  pâturage  ; les  cochons 
aiment  beaucoup  les  racines  fraîches  du  Scirpe  des  marais. 

Celui  des  étangs  (ert  à couvrir  les  chaumières  ; il  peut 
lèrvir  aux  ouvrages  de  vannerie;  on  peut  faire  du  papier 
avec  (à  moelle. 

7.0  Le  Scirpe  maritime , Sùrpus  maritimus , à chaume 
triangulaire  ; à panicule  arrondi  , feuille  ; à épillets 
ovales  ; à écailles  terminées  par  trois  pointes  , dont 
l’intermédiaire  eft  en  alêne.  En  Suiflé  , en  France  , e» 
Allemagne,  Voye\  le  Tableau  ji3. 

Dans  les  Linaigrettes  , Eriophora , les  balles  (an* 
corolle  (ont  formées  par  des  écailles  en  recouvrement 
fur  toutes  les  faces  ; les  (emences  (ont  environnées  pan 
des  filets  laineux  alongcs  qui  forment  comme  un  panache. 

Nous  avons  : 

i.“  La  Linaigrette  à gaine,  Eriophorum  vaplnatum , 
à chaume  arrondi , garni  de  gaines  ; à épi  terminal , droit  « 
ovale.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Les  feuilles  en  faifeeaux  enveloppent  la  ba(ê  du 
chaume , haut  d’un  pied  , & garni  de  quelques  gaines 
courtes. 

i.°  La  Linaigrette  paniculée  , Eriophorum  polyfla- 
chion  ; à chaume  arrondi  ; à feuilles  planes  ; à épis  pedun- 
culés , pendans.  Lyonnoi(è , Lithuanienne. 

On  peut  faire  des  couffins  avec  la  laine  de  cette 
plante  qui  eft  très-abondante  ; on  la  peut  filer  ; on  a 
fabriqué  du  papier  avec  la  moelle  des  tiges  ; les  chevres 
& les  moutons  mangent  les  Linaigrettes  , mais  les 
chevaux  la  négligent. 

$.°  La  Linaigrette  alpine,  Eriophorum  alpinum  , à 
chaume  nu  , à trois  angles  ; à épi  droit , dont  ie  panache 
eft  court,  peu  touffu.  En  Suede,  en  Dauphiné,  fur  les 
Alpes. 

« 

Dans  le  Nard,  Nardus  , la  balle  calicinale , nulle  J 
celle  de  la  corolle  à deux  valves.  Nous  ayons  ; 
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Le  Nard  (erré,  Nardus  flrlcla  , à épi  fétacé  , fin  j 
Cl.  XV.  droit  , dont  les  fleurs  (ont  placées  d’un  leul  côté.  Sur 
Sict.  V.  les  montagnes  du  Forez  , Lithuanienne. 

Chaume  très-menu  , de  cinq  à fix  pouces  , terminé 
par  un  épi  long  de  deux  pouces;  d’un  vert  un  peu  violet; 
les  balles  (ont  affiles  , étroites  , pointues  ; les  feuilles 
capillaires. 

Ce  gramen  qui  eft  très-court  , élude  la  faux  des 
moiflonneurs  ; les  corneilles  l’arrachent  dans  les  temps 
pluvieux , pour  obtenir  les  larves  des  tipules  qui  mangent 
les  racines. 

TRIANDRIE  DIGYNIE. 

Dans  le  Sucre  , Saccharum  , le  calice  e(l  à deux 
valves  lancéolées,  laineufes  à la  ba(ê  ; la  corolle  eft  à 
deux  valves. 

i.°  Le  Sucre  uftiel,  Saccharum  officinale  , à feuilles 
planes;  à fleurs  en  panicule.  Originaire  des  Indes,  cultivé 
dans  les  jardins  des  curieux. 

La  Canne  à Sucre  éleve  (on  chaume  à huit  ou  neuf 
pieds;  ce  chaume  eft  noueux  de  diftance  en  diftance  , de 
la  grorteur  de  deux  ou  trois  pouces  ; il  renferme  une 
lûbftance  médullaire,  très-douce.  On  multiplie  le  Sucre 
en  couchant  les  chaumes  , qui  de  chaque  nœud  pro- 
duifènt  d’autres  jets.  Pour  obtenir  le  Sucre  on  coupe  les 
cannes  de  nœud  en  nœud , on  en  fait  des  paquets  qui , 
foulés  (bus  des  rouleaux  très-pefans  , lâchent  leur  (uc 
mielleux  ; cette  liqueur  coule  dans  des  chaudières  ; on 
. la  fait  bouillir  en  écumant  & remuant  fans  cefle  ; on 
dépure  en  ajoutant  une  leflive  alkaline.  Il  faut  plufieurs 
ébullitions  & dépurations  pour  obtenir  les  différentes 
efpeces  de  Sucre.  Le  (lie  en  (brtant  des  cannes,  fermente 
promptement , & parte  en  trente  heures  à la  fermen- 
tation acide.  On  (ait  aujourd’hui  que  le  fel  eflentiel  de 
tout  principe  (accharin  , eft  un  acide  malqué  par  un 
mucilage.  On  peut  retirer  du  Sucre  un  vin  agréable 
& .une  eau-de-vie  très-aéfive. 

Les  Anciens  ont  connu  le  Sucre , mais  ils  ont  ignoré  l’art 
de  le  raffiner  & de  le  préparer  en  grande  marte.  Le  Sucre 
comme  aflaifbnnement  , eft  d’un  ulage  très  - étendu. 

On 
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On  lui  a juilement  accordé  plu/îeurs  éloges  , comme 
adoucilTanr,  tempérant  & expeftorant  , utile  dans  toutes  Ci.  XV. 
les  maladies  avec  douleurs  , érétilme  ; les  reproches  que  Sect.  V. 
quelques  Praticiens  font  à cette  fooilance,  paroifTent  peu 
fondés.  Nous  avons  connu  une  foule  de  peribnnes  qui 
confommoient  chaque  jour  beaucoup  de  Sucre  fans  en 
^tre  incommod's  ; l’excès  lêul  peut  ctre  nuilible  , fur-rout 
aux  enfans.  Le  principe  focré  eft  très-répandu  dans  le 
régné  végétal,  tous  les  lues  doux  le  recèlent  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  ; mais  la  nature  lèrnble  l’avoir 
concentré  par  excès  dans  la  Canne  à Sucre  , qui  offre 
une  des  plus  riches  branches  de  TindufMe  humaine; 
certainement  le  Sucre  a plus  rendu  que  tous  les  aromates 
des  Indes. 


Dans  les  Phàiarîs  , Phalarides , les  balles  du  calice 
compoféçs  de  deux  valves  égales  en  caréné  , ou  compris 
mées,  renfermant  une  corolle  à deux  valves  plus  courtes; 
les  fleurs  en  épis  lâches  , ou  quelquefois  en  panicule. . 

i.°  Le  Phalaris  des  Canaries,  Phalaris  Canarienjis , 
à fleurs  en  panicule  ovale,  imitant  l’épi  fans  baroe.  Ori- 

? inaire  des  Ifles  Canaries  , devenu  Ipontanée  dans  nos 
rovinces. 

Chaume  de  deux  pieds.;  feuilles  molles , un  peu  Velues; 
à gaine  garnie  d’une  petite  membrane  blanche;  épi  ter- 
minal panaché  de  vert  & de  blanc.  Les  graines  con- 
tiennent une  bonne  farine  dont  on  peut  faire  d'excellent 
gruau  ; mais  on  cultive  lür-tout  cette  plante  pour  la 
nourriture  des  fèrins. 

t.°  Le  Phalaris  phléoïde  ; Phalaris phleoides  , à fleurs 
en  panicule  cylindrique , imitant  l’épi , lifte  , dont  quelques 
balles  font  vivipares.  En  Lithuanie,  en  Dauphiné. 

Chaume  de  troispieds,fouventrougeâtre;  épi  comme  dans 
le  Fléau  des  prés,  mais  à balles  pédunculées , terminées  par 
deux  dents.  Bon  pâturage  pour  les  chevres  & les  moutons. 

3 .°  Le  Phalaris  rolèau,  Phalaris  arundinacea  , à 
panicule  oblong  * ventru  , ample  & alongé.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne.  -• 

Chaume  de  quatre  pieds  ; feuilles  rudes  en  leurs  bords; 
épillets  de  couleur  blanche , mélangée  de  violet  ; les  balles 
lilfes. 

Tome  III , 
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Il  y a une  variété  à feuilles  rayées  de  vert  & de  blanc  . 
femblables  à des  rubans.  Excellent  pâturage.  Dans  le 
Nord  il  fert  à couvrir  les  malùres. 

Dans  les  Panics  , Panica  , la  corolle  eft  compofee 
de  trois  valves  , dont  la  troifieme  eft  très-petite. 

t.°  Le  Panic  verticillé  , Panicum  verticillatum  , à 
chaume  articulé  ; à épi  formé  par  des  anneaux  de  fleurs  i 
à rameaux  de  l’épi  de  quatre  fleurs  ; la  collerette  de- 
chaque  fleur  formée  par  deux  foies.  Lyonnoifê , Lithua- 
nienne. 

Epi  long  de  deux  ou  trois  pouces , verdâtre , chargé 
de  filets  accrochans. 

î.®  Le  Panic  glauque  , Panicum  glaucum  , à épî 
arrondi  ; à collerette  pour  deux  fleurs  , formée  par  un 
fàifceau  de  poils  ; à femences  ridées  , ondulées.  Lyonnoifê, 
Allemande. 

Les  péduncules  (ont  fillonnés  ; poils  de  la  collerette 
d’un  jaune  rouflatre. 

3.0  Le  Panic  vert  , Panicum  viride  , à femences 
nevveufes.  Lyonnoifê , Allemande. 

Très-reflemblante  à la  précédente  ; la  troifieme  valve- 
de  la  corolle  manque  fouvent. 

3.0  Le  Panic  italique  , Panicum  italicum  , à cpis 
compofés  ; à épillets  entafles  , parlèmés  de  foie  ; à pédun- 
cules  hérifles.  Cultivée , originaire  des  Indes. 

Les  femences , qui  {ont  utiles  pour  nourrir  les  oifèaux  , 
fourniflent  une  mauvaifê  nourriture  aux  hommes. 

4.0  Le  Panic  Pied-de-cotj  , Panicum  Crus-galli , à 
épis  alternes  & oppofés  ; a épillets  divifés  ; à balles 
hérilfées  & à arêtes  ou  à barbes  longues  ou  courtes. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 

Le  chaume  eft  articulé  ; les  épis  verdâtres , rudes  ; la 
racle  eft  à cinq  angles. 

<;.0  Le  Parie  fimguin  , Panicum  fanguinalc  ,3  épis 
digités , à nodofités  vers  leur  ba Ce  interne  ; les  fleurons 
deux  à deux , fans  barbe  ; à gaines  des  feuilles  ponctuées. 
Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Chaume  articulé , un  peu  couché  ; feuilles  molles  , 
velues  ; cinq  à fept  épis  linaires , rougeâtres  , longs  de 
deux  pouces  , difpofifs  comme  les  doigts  de  la  main  , 
peu  ouverts. 


Digitized  by  Google 


Fleurs  a étamines.  307 

?.°  Le  Panic  dafty  le , Panicum  Daclylon , à épis  en 
digitations  ouvertes,  velues  à leur  baie  interne;  à fleurs 
folitaires;  à drageons  rampans.  Lyonnoiiê  , Allemande. 
Voye\  le  Tableau  5 16. 

7.0  Le  Panic  Millet,  Panicum  Milliaceum  , à fleurs 
en  panicule  lâche  ,flafque  ; à gaines  des  feuilles  hérilTées  ; 
à balles  nerveufès  , pointues.  Originaire  des  Indes  t 
cultivée  dans  les  jardins. 

Chaume  articulé , rameux  ; on  le  trouve  à fèmences 
jaunes  & blanches. 

Le  Millet  eft  peu  nourriflant  , on  prépare  avec  là 
farine  de  la  bouillie.  En  la  faifant  fermenter , les  T artares 
en  retirent  de  l’eau-de-vie.  Les  fèmences  fervent  à 
nourrir  les  fèrins  & la  volaille  ; la  plante  renverfée  en 
Vert , fournit  un  bon  engrais. 

Dans  les  Fléaux,  Phlea , le  calice  fans  péduncuîe 
eft  formé  par  deux  valves  linaires , tronquées,  terminées 
par  deux  dents  ; la  corolle  eft  renfermée  dans  le  calice  ; 
elle  eft  courte  , formée  par  deux  valves  ; les  fleurs 
forment  un  épi  ferré  , ordinairement  cylindrique  & un 
peu  rude. 

t.°  Le  Fléau  des  prés,  P/ileum  pratenfe  , à chaume 
droit  ; à épi  très-long , cylindrique , cilié.  Lyonnoifè  , 
Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  ou  quatre  pieds  ; épi  de  quatre  à 
cinq  pouces  ; à balles  petites , blanches  fur  le  dos , vertes 
fur  les  côtés , ciliées  & terminées  par  deux  dents  (étacées, 
longues  de  demi-ligne.  Ce  Fléau  fournit  un  des  meilleurs 
pâturages  pour  tous  les  beftiaux  , cependant  les  cochons 
n’en  veulent  point. 

2.0  Le  Fléau  des  Alpes  , Phleum  Alp'mum  , à épî 
ovale  , cylindrique.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , de 
SuifTe , des  Pyrénées,  de  Suede. 

Chaume  d’un  pied,  épi  long  d’un  pouce  , velu  , prefque 
noirâtre  ; dents  des  balles  plus  longues. 

3.0  Le  Fléau  noueux  , Phleum  nodofum  , à racine 
bulbeufè  , à chaume  couché  dans  fa  partie  inférieure  ; 
à feuilles  obliques;  à épi  cylindrique.  Lyonnoifè,  Lithua- 
nienne , Allemande. 

Chaume  d’un  pied  , coudé  à lès  articulations  ; épî 
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. i — long  de  deux  ou  trois  pouces  ; les  balles  blanchâtres , otf 
"cl.  XV.  un  Peu  purpurines. 

5tCT.  Y.  4<°  Le  Fléau  des  fables,. Phleum  arenarium , à chaume 
branchu;  à épi  ovale,  cilié.  Lyonnoilë  , Lithuanienne. 

Les  chaumes  rameux  dans  la  partie  inférieure  ; le» 
épis  de  fïx  à dix  lignes  ; les  balles  velues  & ciliées. 

* 

Dans  les  Vulpins  , Alopecuri  , le  calice  ell 
formé  par  deux  valves  , renfermant  une  corolle  à une 
feule  valve. 

Les  fleurs  forment  un  épi  cylindrique , garni  de  barbes 
aflëz  longues. 

i.°  Le  Vulpin  des  prés  , Alopecurus  pratenfis  , à 
chaume  droit,  terminé  par  un  épi  ovale;  à balles  velues  ; 
à corolle  moufle.  Lyonnoilë , Lithuanienne. 

Epi  mollet,  velu,  d’un  vert  blanchâtre,  long  de  deux 
pouces. 

i.°  Le  Vulpin  des  champs  , Alopecurus  agrejlis  , 
à chaume  droit , terminé  par  un  épi  , dont  les  balles 
font  lifles.  Lyonnoilë,  Allemande. 

L’épi  grêle  , long  de  trois  ou  quatre  pouces , verdâtre, 
ou  un  peu  purpurin  , garni  de  barbes  longues  de  deux 
ou  trois  lignes. 

3.0  Le  V ulpin  bulbeux,  Alopecurus  bulbofus  , à racine 
bulbeufe  ; à chaume  droit,  terminé  par  un  épi  cylindrique, 
Lyonnoilë , en  Languedoc. 

L’épi  long  d’un  pouce,  velu  & garni  de  barbes. 

4.0  Le  Vulpin  genouillé  , Alopecurus  geniculatus , 
à chaume  coudé  à lës  articulations.  Lyonnoilë,  Lithua- 
nienne. 

L’épi  cylindrique , lërrc,  panaché  de  vert  & de  blanc; 
les  balles  comprimées  , un  peu  velues , terminées  par 
deux  petites  cornes. 

Les  Vulpins  fourniflèm  tous  ■ un  très-bon  pâturage  ; 
celui  des  prés  ell  lîijet  à l’ergot. 

Dans  les  Millf.ts,  Milia  , le  calice  ell  formé  par 
deux  valves  prelque  égales  ; il  renferme  une  fëule  fleur; 
Ja  corolle  ell  très-courte , le  ftigmate  ell  en  pinceau. 

Les  fleurs  forment  un  panicule  très-lâche , ou  quelques 
, fois  un*épi, 
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't.°  Le  Millet  lendier , Milium  lendigerum , à fleurs  »■■■  ■* 

en  panicule  reflerré  en  épi  ; chaque  fleur  à arête.  Cl.  XV. 
Lyonnoilè,  en  Languedoc , en  Dauphiné.  Stcr.  Y* 

Le  chaume  de  fix  à lèpt  pouces , rameux  ; panicule 
reflerré,  pyramidal,  long  d’un  pouce  & demi  ; à fleurs 
petites  , d’un  vert  jaunâtre. 

i.°  Le  Millet  épars,  Milium  effufum  , à fleurs  en 
panicule  très-lâche  ; elles  font  fans  barbes.  Lyonnoilê  , 

Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  pieds  ; panicule  long  de  près  d’un 
pied  ; l’odeur  de  ce  Millet  eft  agréable.  Les  chèvres  Se 
les  moutons  le  mangent  volontiers. 

Dans  Iqs  Agrostis,  Agrojles , le  calice  efl  forme 
par  deux  valves,  renfermant  une  (èule  fleur;  la  corolle 
eft  un  peu  plus  courte  que  le  calice  ; les  fligmates  font 
hérifles  fur  leur  longueur. 

Les  fleurs  (ont  difpolees  communément  en  panicul* 
finement  ramifié. 

Les  AGROSTIS  à balles  à barbes  ou  arêtes. 

ï.°  L’Agroftis  éventé  , Agrojlis  Spica  venti  , à fleura 
fcn  panicule  ouvert;  les  pétales  extérieurs  armés  d’une 
arête  droite,  très-longue.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Les  chaumes  de  trois  pieds , droits  ; gaine  des  feuilles 
flriée  ; fleurs  très-petites  , verdâtres  ou  rougeâtres , très- 
nombreulès,  formant  un  panicule  ample,  long  d’un  pied; 
à pédun,çules  prelque  capillaires  ; les  valves  du  calice 
liflès. 

Ce  Gramen  qui  réuffit  bien  dans  les  terrains , mérite 
, d’être  cultivé  , vu  qu’il  fournit  une  hpnne  nourriture 
pour  les  chevaux.  On  en  peut  retirer,  comme  deplufieurs 
autres  Graminées , un  principe  colorant,  vert , applicable 
fur  les  étoffes  en  laine. 

a,®  L’Agroftis  rolêau  , Agrojlis  arundinacea , à pani- 
cule oblong  ; le  pétale  extérieur  velu  à la  baie,  armé 
d’une  arête  torlè , plus  longue  que  le  calice.  Lithuanienne  » 
en  Suifle. 

Le  panicule  blanchâtre. 

3.0  L’Agroftis  argenté  , Agrojlis  Calamagrojlis  , à 
chaume branchu  ; à panicule  denlè  ; tout  le  pétale  extérieur 

Y iij 

1 

■ 


Digitized  by  Google 


3io  Fleurs  a étamines. 

laineux  , armé  au  Commet  d’une  arcte.  En  Lithuanie , 
jçÿ  en  Dauphine.  r 

Séct.  V.  La  balle  du  cal‘ce  verte  a Ia  bafc  » blanche , argentee 
en  fes  bords  & au  Commet. 

4.0  L’Agroftis  rouge  , Agrojîis  rubra  , à panicule 

fleuri,  très-ouvert;  le  pétale  extérieur  lifle,  terminé  par 
une  arete  tordue  , recourbée.  En  Suède  , & lûr  les 
montagnes  duEorez.  _ 

Les  épillets  du  panicule  très-ouverts  lorlqu’ils  fleuriflent, 
font  reflerrés  en  épi  avant  la  fleuraiCon  ; ces  Heurs  paflces 
deviennent  toutes  rouges.  _ 

5. °  L’Agroftis  genouillé , Agrojîis  canina  , à chaumes 
couchés , comme  branchus  ; à calices  alongés  ; l’arête 
du  dos  des  pétales  recourbée.  LyonnoiCe  , Lithuanienne. 

Chaume  d’un  pied  , couché  & coudé  à chaque  nœud; 
panicule  alongé  , rougeâtre  , refTerré  , long  de  deux 
pouces  ; l’arête  Cétacée , blanche , deux  fois  plus  longue 
que  le  fleuron. 

Les  AgrosTIS  à balles  fans  barbes  ou  arêtes. 

6. e  L’Agroflis  traçant,  Agrojîis jlolonijêra,  à chaumes 
ratnpans  ; à panicule  dont  les  rameaux  (ont  (ans  arête  , 
très-ouverts  ; à calices  égaux.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Chaumes  rampans  & coudés,  nombreux , rougeâtres, 
pouffant  çà  & là  des  racines  ; panicule  d’un  vert  rougeâtre, 
long  de  deux  ou  trois  pouces. 

7.0  L’Agroflis  chevelu  , Agrojîis  capillaris  , à pani- 
cule ouvert , finement  ramifié  ; à calices  égaux , en  alêne  , 
comme  hérifles , colorés  ; à fleurs  fans  arete.  Lyonnohe  , 
en  Suede. 

Les  fleurs  d’un  vert  pâle  dans  leur  jeuneffe , enfuite  • 
rougeâtres,  forment  un  panicule  compofé  de  rameaux 
très-fins  comme  des  cheveux  ; le  chaume  efl  grêle,  droit. 

8.®  L’Agroftis  mineur,  Agrojîis  minima , à fleur  en 
panicule  imitant  un  épi  filiforme.  LyonnoKë.  Elle  ne 
s’élève  pas  au-delà  du  Rhin. 

Chaumes  nombreux  , de  deux  pouces  , droits  , capil- 
laires, terminés  par  un  épi  linaire , rougeâtre,  long  de 
fix  lignes;  les  fleurs  prefque  (àrs  péduncule  , alternes, 
/comme  collées  contre  l’épi  ; les  feuilles  très-courtes, 
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longues  d’une  demi-ligne  , radicales , forment  avec  les  « 
chaumes  un  joli  gazon;  cette  jolie  Graminée  fleurit  en 
Février  dans  nos  vignobles. 

Dans  les  Foins  , Airee  , le  calice  efl  formé  de  deux 
Valves  renfermant  deux  fleurs  , entre  lefquelles  on  ne 
irouve  point  de  corpufcule  particulier. 

Les  Foins  à fleurs  fans  barbe. 

I.®  Le  Foin  aquatique,  Aira  aquatlca , à fleurs  en 
panicule  ouvert  ;à'torolles  fans  barbes,  liffes , plus  longues 
que  le  calice  ; à feuilles  planes.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Panicule  à rameaux  en  anneaux  ; fleurs  verdâtres  , 
mélangées  de  violet  ; la  balle  calicinale  fort  courte  , 
renfermant  deux  fleurs , dont  une  efl  moins  Taillante. 

Les  vaches  , les  moutons  & les  chevaux  mangent 
cette  plante. 

Les  FOINS  à fleurs  à barbes. 

î.°  Le  Foin  gazon,  Aira  ceefpitofa,  à feuilles  planes; 
à panicule  ouvert  ; à pétales  velus  & à arêtes  à leur 
baîè;  l’arête  droite,  courte.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  pieds,  droit  ; panicule  trcs-ample, 
long  de  huit  à dix  pouces  ; à balles  calicinales , luifântes , 
d’uh  vert  argenté  & feuvent  violet. 

Excellent  dans  les  prairies  , puifque  tous  les  beftiaux 
le  mangent  avec  avidité. 

;.°  Le  Foin  tortueux  , Aira  flexuofa  , à chaume 
prefque  nu;  à feuilles  fétacées  ; à panicule  peu  garni  , 
étalé  ; à péduncules  tortueux.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Les  balles  luilantes , argentées. 

4.®  Le  Foin  des  montagnes , Aira  montana , à feuilles 
fétacées;  à panicules  reflerrés  ; à corolles  velues  à la  bafe  ; 
à arêtes  tordues , plus  longues.  En  Lithuanie  , fur  les 
montagnes  du  Forez. 

Il  reflemble  tellement  au  précédent  que  plufleurs. 
Botaniftes  le  regardent  comme  une  Ample  variété. 

5.0  Le  Foin  blanchâtre  , Aira  canefcens  , à feuilles; 
fétacées  ; la  fûpérieure  enyelopant  comme  un  fpathe  la. 

V iv 
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wmmmmm—m  j a le  du  panicule  ; les  barbes  en  malTues.  Sur  les  mon* 

~Ci  XV  tagnes  du  Ljonnois,  en  Lithuanie. 

Süct.  V.  halles  argentées,  mélangées  de  rôle  ou  de  violet  ; les 
barbes  fort  courtes  & un  peu  épaiflês  à leurs  lommets. 

6.°  Le  Foin  précoce  , Aiia prœcox , à feuilles. fétacées; 
à gaines  anguleufes;  à fleurs  en  panicule,  imitant  l’épi-; 
à corolles  à parues  à la  bafe.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois,  en  Danemarck. 

Les  chaumes  de  deux  à cinq  pouces  ; le  panicule  de 
huit  lignes  d’un  vert,  blanchâtre  , mélangé  de  pourpre; 
Ja  gaine  formée  par  la  feuille  fupérieure , éloignée  du 
panicule. 

j.°  Le  Foin  oeilleté  , Aira  caryophyllea , à feuilles 
fétacées;  à panicule  divergent,  très-étalé,  peu  garni; 
à corolles  à aretes  écartées.  Lithuanienne,  en  Dauhiné. 

Chaume  de  fix  pouces  , grêle  ; les  balles  petites  , 
verdâtres , blanches  fit  luilantes  à leur  extrémité. 

Dans  les  Meuques,  Melicee , le  calice  formé  par 
deux  valves  , renferme  deux  fleurs  entre  lelquelles  on 
obferve  un  corpufcule  particulier  qui  femble  être  le 
rudiment  d’une  troifieme  fleur. 

Les  fleurs  difpofées  en  panicule. 

i.°  La  Melique  ciliée  , Melica  dilata  , à pétale  ' 
extérieur  du  fleuron  inférieur , très-velu  ou  cilié.  Lyon-* 
jioifê.  Lithuanienne.  % 

Chaume  d’un  pied  8t  demi  , menu,  droit;  panicule 
long  de  trois  ou  quatre  pouces  , étroit,  tout-à-fait  reflerré 
en  cpi  ; valves  du  calice  lifles  , d’un  blanc  jaunâtre. 

z.°  La  Melique  penchée , Melica  autans  , à panicule 
/impie  , penché  ; à pétales  lâns  barbes.  Lyonnoi/ë  , Li- 
thuanienne. 

Chaume  grêle  , foible  , d’un  pied  & plus.  Panicule 
oblong  , peu  garni,  rétréci  prefque.en  épi  ; les  balles 
d’ury  rouge  brun. 

?.°  La  Melique  bleue  , Melica  caenilea  , à panicule 
reflerré  ; à Heurs  cylindriques.  Lyonnoilë,  Suédoilë. 

Chaume  de  trois  à quatre  pieds;  panicule  d’un  pied, 
reflerré  , étroit  ; balles  panachées  de  vert  fit  de  bleu  , ou 
d’un  violet  noirâtre. 

Les  chevres,  les  moutons  & les  chevaux  mangent  ce 
• £ramen  que  l’on  a concilié  de  lêmer  dans  les  pâturages. 
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Dans  les  Paturins  , Poa  , le  calice  formé  par  deux! 
valves  , renferme  plufieurs  fleurs  ; les  épillets  font  ovales; 
à valves  aigues , fcarieulês  à la  marge. 

i.°  Le  Paturin  aquatique,  Poa  aquatica , â panicule 
diffus  ; à épillets  de  fîx  fleurs  linaires.  Lyonnoifê  , Li- 
thuanienne. 

Chaume  de  cinq  à fîx  pieds  ; panicule  très-ample  , 
long  d’un  pied;  cpillets  d’un  rouge  brun,  mêlé  de  vert  , 
formé  de  cinq  à dix  fleurs. 

1. °  Le  Paturin  des  Alpes  , Poa  Alpina  , à panicule 
diffus  , très-rameux  ; à épillets  en  coeur  , de  fîx  fleurs.  Sue 
les  montagnes  du  Lyonnois , du  Bugey , du  Dauphiné , de 
Suede. 

Panicule  panaché  de  vert  5c  de  brun. 

3.0  Le  Paturin  commun,  Poa  trivialis , à panicule 
fùbdivifé  ; à épillets . de  trois  fleurs  un  peu  velues  ; à 
chaume  droit , rond.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

On  le  diflingue  par  un  duveté  à la  bafê  du  pétale 
extérieur. 

4.0  Le  Paturin  à feuilles  étroites,  Poa  angufli folia  y 
à panicule  diffus  ; à épillets  de  quatre  fleurs  un  peu 
velues;  à chaume  droit,  rond.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

A peine  diftingué  du  précédent  ; fês  feuilles  plus 
étroites. 

y.0  Le  Paturin  des  prés,  Poa  pratenfis , à chaume 
droit,  rond  ; à panicule  diffus;  à épillets  de  cinq  fleurs 
liffes , fans  duvet.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

Les  épillets  font  très-petits  , verdâtres. 

6.°  Le  Paturin  annuel  , Poa  annua  , à panicule 
diffus  , à angles  droits  ; à épillets  obtus  ; à chaume  oblique, 
comprimé.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Chaume  de  fêpt  à huit  pouces , incliné  ; épillets  ver-> 
dâtres  ou  rougeâtres. 

7.0  Le  Paturin  duret , Poa  rigida  , à panicule  lan- 
céolé , comme  rameux  ; à rameaux  alternes  d’un  fèul  côté. 

Chaumes  nombreux,  un  peu  durs  , de  quatre  à fêpt 
pouces  ; le  panicule  long  de  deux  pouces , roide  , étroit  ; 
à rameaux  courts  , rudes,  alternes  , fbutenant  chacun 
quelques  épillets  prefque  linaires.  Lyonnoifê  , en  Alle- 
magne. 

2. °  Le  Paturin  comprimé,  Poa  compreffa , à pani- 


Cl.  XV. 
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■ ■"  ' 'i_  cule  reflerré , tourné  d’un  fêul  côté  ; chaume  oblique  * 
Cl.  XV.  comprimé.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Ssct.  V.  Les  épillets  verdâtres  , ou  leurs  valves  rougeâtres  à 
leurs  (ommets , ce  qui  leur  donne  un  alpeft  très-agréable  ; 
les  chaumes  d’un  pied  , à demi  couchés. 

9.0  Le  Paturin  des  bois,  Poa  nemoralls , à panicule 
atténué;  à épillets  prefque  tous  de  deux  fleurs  pointues, 
rudes  ; à chaume  courbé.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Chaumes  de  deux  à trois  pieds , très-grêles  , penchés  ; 
panicule  très-lâche  ; épillets  très-petits  , d’un  vert  blan- 
châtre. 

10. °  Le  Paturin  bulbeux  , Poa  bulbofa , à panicule 
peu  ouvert,  tourné  d’un  lèul  côté;  à épillets  de  quatre 
fleurs.  Lyonnoile,  en  Allemagne. 

Balè  des  feuilles  radicales  renflée  en  maniéré  de 
bulbe  ; articulations  du  chaume  d’un  rouge  noirâtre  ; 
les  valves  des  fleurs  s’alongent  louvent  en  maniéré  de 
feuilles  ; ce  qui  fait  paroître  le  panicule  feuillé  , chevelu 
& comme  frite. 

11. °  Le  Paturin  à crête , Poa  criftata  , à panicule 
en  épi  ; à calices  un  peu  velus  , plufieurs  renfermant 
quatre  fleurs , plus  longues  que  le  péduncule  ; à pétales 
à barbes  ou  aretes.  Lyonnoile , en  Allemagne. 

Epi  un  peu  interrompu  à la  balè,  luifant , panache  do 
Vert  & de  blanc. 

Les  Paturins  fourniflent  tous , même  l’aquatique  , un 
bon  pâturage;  celui  des  prés  ne  fauroit  être  trop  mul-* 
tiplié. 

Dans  les  Brises,  où  Amovrettes,/?™^,  le  calice 
formé  par  deux  valves , renferme  plufieurs  fleurs  ; 1 epillet 
eft  aplati  , ventru , compofé  de  deux  rangs  de  valves 
florales,  obtulès,  corryne  en  cœur. 

Les  fleurs  en  panicule  très-lâche. 

i.°  La  Brilè  majeure,  Bri\a  maxima , à épillets  en 
cœur  , formés  par  dix-lept  fleurs.  En  Languedoc. 

Epillets  très-grands  , IiflTes  , panachés  de  vert  & de 
blanc,  louvent  penchés , foutenus  par  des  péduncules  prel- 
que toujours  Amples,  ce  qui  forme  plutôt  une  grappe 
qu’un  panicule.  , 

3,*  La  Brilè  moyenne  , Brï\a  media  , à épillets 
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ovales  ; à valves  du  calice  plus  courtes  que  les  (èpt  fleurs  — 1 
qu’elles  loutiennent.  Lyonnoilê,  Lithuanienne.  Cl. 

;.°  La  petite  Brilê,  Rrl\a  minor , à épillets  triangu-  Sect 
laires  ; à valves  du  calice  plus  longues  que  les  lèpt  fleurs 
qu’elles  renferment.  En  Bourgogne,  en  Allemagne. 

Ces  deux  elpeces  font  à peine  diftinguées  par  des 
caraderes  fuftifans. 

4.0  La  Brilê  Amovrette,  Bn\a  Eragrojlis  , à épillets 
lancéolés,  formés  par  vingt  fleurons.  Lyonnoife  , en  Suifle. 

Le  panicule  oblong  , a rameaux  alternes  ; à épillets 
d’un  brun  violet  ou  olivâtre. 

Le  nombre  des  fleufs  dans  chaque  épillet , eft  incertain, 
de  quinze  à vingt. 

La  Brilê  moyenne  fournit  un  bon  pâturage  pour  les 
vaches , les  chevres  & les  moutons.  On  l’appelle  Amo- 
vrette tremblante;  le  moindre  vent  tient  les  épillets  dans 
un  mouvement  perpétuel. 

Dans  les  Dactyles,  Daflylis , le  calice  comprimé 
eft  formé  par  deux  valves  , dont  l’une  plus  grande  eft 
creulê,  en  carène.  Nous  avons: 

i.°  Le  Dadyle  pelotonné  , Daflylis  glomerata , à 
panicule  formé  d’un  côté  par  des  fleurs  entaflces.  Lyon-> 
noilê,  Lithuanienne. 

Chaume  droit  de  trois  pieds  ; le  panicule  compofé  de 
quelques  rameaux  lâches,  formés  d’épillets  affez  petits, 
nombreux,  lêrrés,  ramafies  par  pelotons,  & tournés  d’un 
fêul  côté  ; chaque  calice  renferme  trois  ou  quatre  fleurs 
dont  les  valves  font  chargées  de  barbes  courtes. 

Dans  les  Cinosures  , .Cynofuri , le  calice  formé  par 
deux  valves  , renferme  plulîeurs  fleurs  ; le  réceptacle 
propre  (ür  un  fèul  côté , eft  feuille. 

i.°  Le  Cinolùre  en  crête  , Cynofurus  crijîatus , à 
collerettes  en  bradées  , comme  ailées.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

Fleur  en  épi  long  de  deux  à trois  pouces  , étroit  , 
formé  d’un  lêul  côté  , garni  dans  toute  là  longueur 
d’épillets  cachés , courts,  taillés  en  peignes;  les  épillets 
un  peu  comprimés , formés  par  trois  à cinq  fleurs.  Bon 
pâturage  pour  les  moutons. 
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— ■ i ■ ■■  ■ i.°  Le  Cinofure  hérifle  , CynoJ'urus  echinatus  , Ü 

Cl.  XV.  bradées  comme  ailées;  à lègmens  lancéolés , linaires.  Ea 
Sect.  V.  Languedoc  , en  Dauphiné. 

L’épi  denlè  , court,  formé  d’un  fêul  côté,  rameux  , 
hérifle  de  barbes , un  peu  roide  , long  & louvent  rougeâtre  ; 
les  pinnules  des  bradées  finiflent  en  longues  barbes. 

3.0  Le  Cinolùre  bleu  , CynoJ'urus  cœrulehs  , à bradée* 
entières.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Le  chaume  de  dix  pouces , prelque  nu. 

L’épi  à peine  long  d’un  pouce  , (erré  & un  peu  cylin- 
drique ; les  épillets  de  deux  à trois  fleurs  , d’un  bleu 
bleuâtre,  ou  tirant  lùr  le  violet. 

Dans  les  Fétuques  , Fejlucce , le  calice  eft  formé 
par  deux  valves  ; les  épillets  font  oblongs  , prelque 
cylindriques,  formés  de  balles  aigues,  pointues. 

Les  FÉTUQUES  à panicule  tourné  d'un  feul  côté. 

i. °  La  Fétuque  bromoide  , Fejluca  bromoïdes , à pani- 
cule unilatéral  ; à épillets  droits,  liflès;  à une  valve  du 
calice  entière  , l’autre  aigue.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois. 

Epillets  verdâtres , à longues  barbes , de  cinq  fleurs  ; 
panicule  lâche , inférieurement  reflerré  au  fommet  ; valves 
du  calice  très-inégales , dont  la  plus  petite  n’eft  qu’un 
filet  fétacé , & l’autre  une  écaille  très-aiguë. 

2.0  La  Fétuque  des  moutons , Fejluca  ovina , à chaume 
à quatre  angles,  prelque  (ans  feuilles;  à feuilles fétacéesj 
à panicule  reflerré  , à barbes.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois  , de  Suede,  en  Lithuanie. 

Excellent  pâturage  pour  les  moutons.  On  doit  rame- 
ner à cette  elpece  la  Fétuque  vivipare , Fejluca  vivi-i 
para  , à panicule  proliféré. 

j. °  La  Fétuque  rouge,  Fejluca  rubra  , à chaume 
prelque  arrondi;  à épillets  de  lîx  fleurs  , à barbes;  1» 

' «dernier  fleuron  fans, barbe,  moufle.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois,  Lithuanienne. 

Epillets  & chaume  d’un  rouge  oblcur,  tirant  un  peu 
lur  le  violet  ; li  reflemblante  a la  précédente , que  le 
Chevalier  La  Marck  n’en  fait  avec  rai  (on  qu’une  variété. 

4.0  La  Fétuque  durette , Fejluca  duriufcula  , à feuilles 
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ïètacées  ; à panicule  formé  d’un  fèul  côté , oblorg  ; 1 '■ 

épillets  oblongs,  lifles,  de  fix  fleurs.  Lyonnoiiè , Lithua-  Cl.  XV. 
irienne.  . Sect.  V. 

5.0  La  Fétuque  des  haies  , Fejluca  dumetorum  , à 
panicule  en  épi  duveté  ; à feuilles  filiformes.  Lyonnoifè  , 
en  Danemarck. 

Très-reflemblante  à la  précédente  ; les  épillets  blan- 
châtres, oblongs,  de  dix  à douze  fleurs. 

6 .*  La  Fétuque  queue-de-rat  , Fejluca  myuros  , à 
panicule  en  épi  ; à calices  très-menus  , moufles  ; à fleurs 
rudes;  à longues  barbes.  Lithuanienne,  en  Dauphiné. 

L’épi  fort  long , grde  , penché  ; à épillets  verdâtres , 
de  quatre  à cinq  fleurs. 

Les  FÉTU  QU  ES  à panicule  égal. 

7.0  La  Fétuque  inclinée,  Fefluca  decumbens , à pani- 
feule  droit  ; à épillets  ovales,  moufles  ; à calices  plus  grands 
que  les  fleurs  qu’ils  renferment  ; à chaume  incliné.  En 
Lithuanie , en  Dauphiné. 

Le  panicule  reflerré  , prefque  en  épi  ; épillets  peu 
nombreux,  courrs , ovales  , durs,  lifles,  d’un'  vert  blan- 
châtre, quelquefois  violet  ; le  calice  renferme  trois  ou 
quatre  fleurs. 

8.°  La  Fétuque  élevée,  Fejluca  elatior  , à panicule 
droit,  prefque  formé  d’un  fèul  côté;  à épillets  un  peu 
barbus,  les  extérieurs  ronds.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  à quatre  pieds;  panicule  ample  , très- 
lâche  & fouvent  tourné  d’un  fèul  côté;  épillets  médiocres  , 
d’un  vert  mêlé  de  rouge  ou  de  violet,  compofés  de  fix 
ou  fèpt  fleurs. 

p.°  La  Fétuque  flottante  , Fejluca  Jluicans  , à pani- 
Cule  rameux  , droit  ; à épillets  prefque  affis , ronds  , 
moufles.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Le  panicule  fort  long  , reffèrré  , prefque  en  épi  ; à 
épillets  alongés  , grêles , cylindriques  , lifles  , d’un  vert 
blanchâtre  ; à péduncules  très-courts.-  Les  oies  lèvent 
très-bien  recueillir  les  fèmences  de  cette  Graminée  qu’elles 
mangent  avec  avidité.  Les  chevres,  les  moutons-,  les 
chevaux  en  mangent  l’herbe  verte  ; cette  plante  fournit 
Une  efpece  de  manne  que  l’on  mange  cuite  dans  du  lait. 
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Dans  les  Bromes,  Bromi , le  calice  formé  par  deiné 
Cl.  XV.  valves  ; les  épillets  oblongs , arrondis  ; à fleurs  rangées 
Sect.  V.  für  deux  côtés , dont  les  arêtes  naiiïênt  au-deflous  du 
fbmmet  des  valves. 

i.v  Le  Brome  Seigle,  Bromus  fecallnus , à panicule 
ouvert;!  épillets  ovale»;  à arêtes  droites;  à lêmences 
diftincles.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Les  épillets  velus  , panachés  de  vert  & de  blanc  , 
formés  par  huit  à dix  fleurs.  Le  Brome  Orge , Bromus 
Hordtuiceus , n'eit  qu'une  variété  à panicule  reflerré,  à 
chaume  plus  court. 

z.°  Le  Brome  mollet , Bromus  mollis  , à panicule 
redreflTé;  à épillets  ovales,  blancs,  dentés  ; à arêtes  droites; 
à feuilles  très-molles  , velues.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

L’épillet  de  fêpt  fleurs,  très-reflemblant  au  précédent. 

q.°  Le  Brome  rude,  Bromus  fquarrofus  , a panicule 
penché  ;à  épillets  ovales;  à arêtes  recourbées.  Lyonnoilê, 
en  Suilfe. 

Les  épillets  gros,  blanchâtres;  à pédicilles  filiformes, 
*rès-fins. 

4.0  Le  Brome  flérile , Bromus  flerills  , à panicule 
ouvert  ; à épillets  oblongs  , difliques  , comprimés  ; à 
balles  en  alêne , pointues , un  peu  hérilfées.  Lyonnoilê  , 
Lithuanienne. 

Epillets  de  fêpt  fleurs. 

5.0  Le  Brome  des  champs,  Bromus  arvenjîs  , à pam- 
cule  penché  ; à épillets  ovales,  oblongs.  Lyonnoilê  Lithua- 
nienne. 

Epillets  lifTes , de  huit  fleurs  ; à balles  marginées , à 
arêtes  courtes , droites  & tories. 

6."  Le  Brome  des  toits , Bromus  teclorum , à pani- 
cule penché;  à épillets  linaires.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

L’épillet  de  cinq  fleurs,  hérilte  ; à balles  étroites  , 
aiguës. 

Il  eft  fi  difficile  de  trouver  des  caraderes  .fpécifiques 
dans  les  Bromes  des  toits,  des  champs,  dans  les  rudes  , 
que  le  célébré  Scopoli  n’en  a fait  qu’une  feule  efpece. 

7.0  Le  Brome  gigantefque  , Bromus  giganteus , à 
panicule  penché  ; à épillets  de  quatre  fleurs  ; à arêtes 
plus  courtes.  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Chaume  de  quatre  à cinq  pieds  ; panicule  très-lâche , 
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long  de  plus  d’un  pied  ; épillets  très-petits , cylindriques , 
prefque  liftes.  , Ct.  XV. 

8.°  Le  Brome  pinne  , Bromus  pinnatus , à chaume  Süct.  V» 
(ans  divifion  ; les  épillets  étant  alternes  , prefque  fans 

Eîduncule,  arrondis  ; à arêtes  plus  courtes  que  les  balles, 
yonnoifè,  Lithuanienne. 

Les  épillets  longs  d’un  pouce , grêles  , de  douze  fleurs  ; 
la  plupart  (ans  peduncule  , quelquefois  courbés  comme 
des  cornes. 

p.°  Le  Brome  diltique , Bromus  dijîachyos , à deux 
épis  droits,  alternes.  Lyonnoifè,  en  Bourgogne , en  Lan- 
guedoc. / 

Les  épillets  (ont  grands , comprimés  , roides  , durs  , 
d’un  vert  blanchâtre;  à barbes  fort  longues,  au  nombre 
de  deux  à cinq  ; une  valve  de  chaque  corolle  eft  ciliée. 

La  culture  multiplie  les  épillets  ; dans  le  fpontanée  on 
n’en  trouve  que  deux. 

Les  fêmences  de  Brome  Seigle  rendent  le  pain  noir  , 
amer  , & caufent , dit-on  , des  vertiges  & des  maux  de 
tête.  Les  vaches  , les  chevres  , les  moutons  & les 
chevaux  mangent  l’herbe  ; fon  panicule  teint  en  vert. 

Le  Brome  rude  eft  un  fourrage  eftimé  en  Italie;  la' 
femence  eft  bonne  pour  la  volaille  8r  les  pigeons  ; la 
paille  a les  memes  qualités  que  celle  du  Seigle. 

Le  Brome  des  champs  & des  toits  donne  un  bon 
pâturage  à tous  les  beftiaux  ; le  gigantefque  fourniflane 
beaucoup  de  paille  , & étant  recherché  des  beftiaux  , 
mérite  d’être  cultivé. 


Dans  les  Stipes  , Stipt e , le  calice  forme  par  deux 
valves  renferme  une  feule  fleur  ; la  valve  extérieure  de 
la  corolle  eft  terminée  par  une  barbe  très-longue , arti- 
culée à fa  bafè. 

i.°  LaStipe  pinnée , Stipa  pinnata  , à arête  en  barbe 
de  plume.  Lyonnoifè,  en  Allemagne. 

Chaume  droit,  grêle; panicule  étroit,  formé  par  un  petit 
ijombre  de  fleurs  ; chaque  fleur  eft  ornée  d’une  barbe  longue 
déplus  de  huit  pouces,  plumeufè  & torfêà  fa  partie  inférieure. 

2.0  La  Stipe  jonciere , Stipa  juncea  , à barbe  à arête 
nue , droite  ; à calice  plus  long  que  la  femence  ; à feuilles 
intérieurement  liftes.  En  Suifte , en  Dauphiné. 


\ 


Digitized  by  Google 


310  Fleurs  a étamines.' 

3.°La  Stipe  Capillaire , Scipa  Capillata^a.  arête  nuej 
Cl.  XV.  courbée  à calice  plus  long  que  la  fèmence  ; à feuilles 
Sect.  V.  intérieurement  velues.  En  Allemagne , en  Eourgogne. 

Plufieurs  Botanifies  célebresregardent  ces  deux  dernieres 
efpeces  comme  n’en  faifant  qu’une  feule. 

Dans  les  Avoines  , Avena , le  calice  formé  de  deux 
valves  renferme  plufieurs  fleurs , dont  la  valve  porte  fur 
le  dos  une  arête  tortillée. 

ï.°  L’Avoine  élevée  , Avena  elatior  , à fleurs  en 
panicule  ; à calice  renfermant  deux  fleurs  , dont  une 
hermaphrodite  à étamine  & piftil  eft  à arêtes  très-courtes  ; 
l’autre  à étamines  feulement , offre  une  arête  très-longue. 
Lyonnoifè , Lithuanienne. 

2.0  L’Avoine  cultivée  , Avena  Jativa  , à fleur  en 
panicule  ; à calice  renfermant  deux  germes  ; à fèmences 
îifles  , dont  une  furmontée  par  une  arête.  Voye\  le 
Tableau  jii. 

3. ° L’Avoine  nue  , Avena  nuda,  à fleurs  en  pani- 
tule  ; à calice  renfermant  trois  fleurs  ; à réceptacle  plus 
long  que  le  calice  ; à pétales  produifânt  de  leur  dos  une 
arête;  le  troifieme  fleuron  moulfe,  fans  arête.  Cultivée, 
très-reflemblànte  à la  précédente  ; mais  les  fèmencet 
tombent  fans  enveloppe. 

4.0  L’Avoine  follette  , Avena  fatua  , à fleurs  en  pa- 
nicule ; à calice  renfermant  trois  fleurs , toutes  à arêtes , 
ôc  velues  à leur  bafè.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

f.°  L’Avoine  jaunâtre,  Avena  flavefcens  , à panicuis 
lâche  ; à calice  renfermant  trois  fleurs , dont  chacune  a 
une  arête.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Epillets  très-nombreux,  fort  petits  , Iifles  & luifâns, 
d’un  vert  jaunâtre. 

6.°  L’Avoine  fragile  , Avena  fragilïs  , en  épis  à 
calice  renfermant  quatre  fleurs  , & plus  lon^s  qu’elles. 
Sur  les  montagnes  du  LyonUois,  du  Dauphine. 

7.0  L’Avoine  des  prés,  Avenapratenfis  , fleurs  prefque 
en  épis  ; à calices  renfermant  cinq  fleurs.  Lyonnoifè  , 
Lithuanienne. 

Péduncules  très-courts  ; epillets  fèrrés  contre  la  tige. 

L’Avoine  élevée  mérite  d’être  cultivée  ; elie  s’élève 
beaucoup , fe  fauche  de  bonne  heure  , & fournit  un 
*•  excellent 
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fcxcellent  pâturage  aux  vaches  , aux  chevres  8c  aux 
«nouions. 

L’Avoine  folle  eft  (ôuvent  trop  commune  dans  les 
champs  , mais  on  la  détruit  en  y mettant  le  feu  , en 
laiflant  repolèr  la  terre  , & la  labourant.  Des  que  cette 
herbe  a germé,  les  graines  ornées  de  leurs  barbes,  peuvent 
fervir  d’hygrometre  ; elles  rampent  dans  les  granges 
jufques  aux  murs.  Les  chevres , les  moutons  8c  les 
chevaux  mangent  cette  plante. 

L’Avoine  jaunâtre  elt  un  bon  pâturage  pour  tous  les 
beftiaux. 

L’Avoine  des  prés  étouffe  tous  les  arbrilTeaux  qu’ella 
entoure  par  lès  racines. 


Cl.  XV. 

Ssct.  V, 


Dans  les  LagurieRS,  Lagurl , le  calice  formé  paf 
deux  valves , a une  barbe  velue  ; le  pétale  extérieur  de 
la  corolle  eft  terminé  par  deux  arêtes  , une  troifieme 
tortillée  part  du  dos  du  même  pétale. 

Les  fleurs  en  épi  cotonneux, mollet,  & aflfea  lêmblable 
à une  queue  de  lievre. 

i.°Le  Lagurier  ovale,  Lagurus  ovatus  , à épi  ovaltf, 
à arêtes.  En  Languedoc  , en  Dauphiné. 

Epi  très-velu , blanchâtre,  chargé  de  barbes  très-lail- 
Jantes  ; les  valves  du  calice  plumeules  ; les  arêtes  (ans  poils» 

a.°  Le  Lagurier  cylindrique , Lagurus  cyliniricus  , à 
epi  cylindrique,  (ans  barbes.  En  Provence,  en  Languedoc. 

Lcpi  de  cinq  à fix  pouces  , pointu  , très-velu  , co- 
tonneux. 

Dans  les  Roseaux,  Arundines , le  calice  formé  pat? 
deux  valves,  renferme  des  fleurs  entaflfées , environnées 
à leur  ba(è  par  une  laine  ; le  calice  renferme  une  ou  plii- 
iieurs  fleurs. 

i.°  Le  Rofêau  cultivé  , Arundo  Doneix , à calice 
renfermant  cinq  fleurs  ; à panicule  diflùs , étalé;  à chaume 
ou  à tige  ligneufè.  En  Provence. 

Tig  es  de  neuf  pieds  ; feuilles  larges  de  deux  pouce^  ; 
fleurs  purpurines.  Aquatique.  Voye^  le  Tableau  517? 

i.°  Le  Rofêau  commun  , Arundo  phragmites  , 4 
panicule  lâche;  à calice  renfermant  cinq  fleurs.  Lyon-a 
fioilè.  Lithuanienne, 
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Chaume  de  cinq  à fïx  pieds  ; feuilles  larges  d'uK 
pouce  , tranchantes  ; panicule  de  dix  pouces  ; fleurs  pour- 
pres , noirâtres  ; les  poils  qui  environnent  les  fleurs  , longs 
& foyeux;  fouvent  trois  fleurs  dans  le  calice.  Aquatique. 

Ce  rolêau  eft  fuccédané  du  précédent  , quoique  moins  ' 
aftif  ; les  vaches , les  chevres  & les  chevaux  en  mangent 
les  feuilles. 

3.0  Le  petit  Rolêau  , Arundo  epigejos  , à calice  ren- 
fermant une  fêule  fleur  ; à panicule  droit , refTerré  ; à 
feuilles  lifles  en-deflous.  Lyonnoifê  , Lithuanienne  ; fur 
les  collines  arides. 

4.0  Le  Rolêau  laineux  , Arundo  Calamagrojlis  , à 
calice  renfermant  une  fêule  fleur  ; à chaume  rameux;  à 
corolle  laineulê.  Lyonnoilê  , Lithuanienne  ; dans  les 
marais. 

Le  Rolêau  des  fables,  arundo  arenaria,  à calice 
renfermant  une  lêule  fleur  ; à feuilles  roulées,  piquantes. 

En  Provence,  en  Languedoc;  fur  les  fables  du  bord  de 
la  mer  , & fur  le  rivage  de  la  mer  Baltique. 

Feuilles  radicales,  en  fai  (ceaux  ; chaumes  de  la  longueur 
des  feuilles , d’un  pi$d  ; panicule  refTerré  en  épi  , long 
de  fïx  pouces. 

Dans  les  Ivroïes  , Lolia,  les  épillets  font  fans  pédon- 
cule , comprimés  & alternes  fur  le  racle  ou  axe  commun; 
le  calice  de  chaque  épillet  n’offre  qu’une  valve  placée 
en  dehors , comprimant  plufîeurs  fleurs. 

t.°  L’Ivroie  vivace,  Lolium  perenne  , à épis  fans 
barbes  ; à épillets  comprimés  ,•  formés  par  plufîeurs  fleurs. 
Lyonnoilê , Lithuanienne. 

L’épi  long  de  lêpt  pouces  ; épillets  lifles  , alternes  , 
atfea  éloignes.  Il  y a une  variété  à épillets  barbus. 

z. ° L’Ivroie  menue,  Lolium  rentre,  à épi  fans  barbes  f 
rond  ; à épillets  de  trois  fleurs.  Lyonnoilê. 

Ses  épillets  très-menus. 

3.0  L’Ivroie  enivrante  , Lolium  temulentum  ; à épï 
barbu;  à épillets  comprimés,  de  plufîeurs  fleurs.  Lyon- 
noilê , Lithuanienne. 

Quelquefois  les  épillets  font  fans  barbes. 

Dans  I’Élimb  , Elymus  , le  calice  à deux  valve* 
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renferme  deux  épillets  formes  par  plu/leurs  fleurs  ; à 
la  bafè  de  chacune , une  autre  écaille  calicinale  , en 
alêne. 

i.°  L’Elime  des  fables  , Elymus  arenarius  ; fleurs  en 
épi  droit,  reflerré  ; à calice  cotonneux  , plus  long  que 
les  fleurs  qu’il  enveloppe.  Sur  les  bords  de  la  mer  Bal- 
tique & Méditerranée. 

Plante  blanchâtre  dans  toutes  fès  parties  ; chaume  d’un 
pied  & demi;  épi  cotonneux,  long  de  trois  pouces. 

i.°  L’Elime d’Europe , Elymus  Europeeus  , à épi  droit; 
à calice  de  la  longueur  des  deux  épillets  biflores , qu'il 
renferme.  En  Suiffe  ,,jen  Bugey. 

Les  balles  du  calice  à barbes  ; épi  roide , cylindrique* 
> 

Dans  le  Seigle,  Secale,  le  calice  efl  à deux  valves 
oppofées,  fblitaires,  linaires,  fbutenant  deux  fleurs  aflifes. 

1.*  Le  Seigle  commun,  Secale  cereale  , à cils  des 
balles  rudes.  Originaire  de  Crcte  , cultivé. 

Dans  I’Orge  , Hordeum , le  calice  eft  latéral,  bivalve, 
tiniflore  , terne  , ou  les  fleurs  ramaflees  , trois  à trois 
par  paquets  ou  faifeeaux  ferrés  contre  l’axe  commun  ; à 
la  bafe  de  chaque  paquet , on  trouve  fîx  paillettes  en 
alêne,  qui  tiennent  lieu  d écaillés  du  calice  ; elles  font 
lin  peu  écartées,  par  paires,  & dilpofées  deux  enfèmble, 
«u  côté  extérieur  de  chaque  fleur. 

t.°  L’Orge  vulgaire  , Hordeum  vulgare  ; toutes  les 
fleurs  font  hermaphrodites,  fertiles,  & a barbes. 

Dans  le  Polyftichon , l’épi  eft  un  peu  comprimé , & 
paroit  diftique  , à deux  côtés  faillans. 

Dans  l’ Hexafiichon , l’épi  a une  forme  carrée  , & le* 
barbes  font  très-rudes. 

i.°  L’Orge  diftique  , Hordeum  dijlichon  , à fleurs 
latérales,  mâles,  fans  barbes  ; épi  comprimé  & garni  en 
fès  côtés  faillans  de  fleurs  fertiles  ; à barbes  très-longues; 
les  fleurs  ftériles  ou  imparfaites  , difpofées  en  fès  côtés  , 
planes,  fans  barbes.  Cultivé  dans  les  champs. 

On  le  nomme  encore  Pamelle. 

, Dans  l’Orge  Zéocrite  , Hordeum  Zeocrithon , ou  Riz! 
ruftique,  l’épi  eft  fort  large,  aflez,  court;  fès  barbes  Ions 
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ouvertes  en  éventail  ; ce  n’eft  probablement  qu’uni 

"eu  XV  variété  du  diftique. 

StcT.  V.  3-°  L’Orge  des  murs  , Hordeum  murinum  , à paillettes 
ou  écailles  calicinales  intermédiaires  , très  - ciliées  ; à 
fleurs  latérales , males  ; à longues  barbes.  Lyonnoifë  , 
Lithuanienne. 

Dans  l’Orge  Seigle,  Hordeum  Secalinum , les  paillettes 
calicinales  toutes  prelque  lifles  ; les  barbes  des  fleurs 
courtes  & très-fines. 

Dans  les  Fromens  , Tritica  , le  calice  bivalve, 
lôlitaire , renferme  de  deux  à cinq  fleurs  qui  lont  obtulès  , 
& terminées  par  une  pointe. 

i. ®  Le  Froment  d’été  Triticum  rcflïvum  , à calice 
ventru,  à quatre  fleurs  lifles,  pofées  en  recouvrement, 
à arêtes  ; cultivé. 

x.®  Le  Froment  d’hiver  , Triticum  hibemum  , à calice 
ventru  , à quatre  fleurs  lifles,  pofées  en  recouvrement  , 
prelque  fans  barbés.  Voye\  le  Tableau  508. 

j. “  Le  Froment  compofé  , Triticum  compojitum ^ 
à calice  ventru , de  quatre  fleurs  ; à épi  ramifié. 

4.0  Le  Froment  enflé , Triticum  turgidum  , à*calicQ 
quadriflore  , ventru , imbriqué , velu  , obtus. 

5.0  Le  Froment  de  Pologne  , Triticum  Polonicum  t 
à calice  biflore , nu;  à fleurs  à longues  barbes;  à dents 
de  la  racle  barbues. 

6.°  Le  Froment  Epeautre,  Triticum  Spelta  , à calice 
quadriflore  , tronqué  ; à fleurs  en  barbes,  hermaphrodites, 
l’intermédiaire  neutre. 

7.0  Le  Froment  uniloculaire , Triticum  unicoccum  ; 
calice  à deux  ou  trois  fleurs  , .dont  la  première  à barbes  4 
l’intermédiaire  ftérile. 

Les  Fromens  vivaces. 

8.°  Le  Froment  joncier  , Triticum  junceum  , à calice 
de  cinq  fleurs,  tronqué;  à feuilles  roulées.  Lyonnoilè  , 
en  Suifle. 

Feuilles  glauques  ; épillets  appliqués  contre  l’axe  de 
l’épi  ; calices  & corolles  à barbes  ou  fans  barbes. 

.9.°  Le  Froment  rampant,  Triticum  repens , à calice 
en  alêne , de  quatre  fleurs  ; à feuilles  glanes,  Lyonnohè  j 
^Lithuanienne, 
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Racine  très-rampante  , rameufo  ; épillets  de  quatre 
à cinq  fleurs.  Voye\  le  Tableau  ? t 5 . 

i.°  Le  Froment  délicat,  Triticum  tenellum , à racine 
Sbreufe  ; à feuilles  fétacées  ; à calice  de  trois  ou  quatre 
fleurs  aigues , fans  barbes.  Lyonnoifo  , en  Suiiïe. 

Chaume  de  fix  pouces,  filiforme  $ fleurs  en  épis , de 
Quatre  à fept  épillets  alternes. 

LES  POLYGAMES. 

Fleurs  à étamines  ou  à pijli/s  & hermaphrodites. 

Dans  les  Racles,  Ccnchri , les  fleurs  en  épis  hérifle» 
ide  poils  rudes  ; à épillets  de  deux  fleurs  , l’une  herma- 
phrodite , & l’autre  mâle  ou  flérile  ; l’écaille  extérieure 
eft  laciniée  & hériflee. 

i.® La  Racle  en  tète,  Cenchrus capitatus  , à épi  ovale* 
fimple.  En  Languedoc,  en  Italie. 

Fleurs  en  têtes  hériflonnées. 

a.°  La  Racle  linaire , Cenchrus  racemofus  , à panicule 
reflerré  en  épi  ; à balles  hériiïees  de  foies  ciliaires.  En 
Languedoc , Lyonnoifo. 

Chaumes  inclinés  , feuilles  ciliées. 

Dans  les  Barbons  , Andropogones  , les  balles  dil 
calice  renferment  une  fleur  ; les  valves  des  fleurs , à barbes 
inférées  à la  bafo  extérieure  ; fleurs  hermaphrodites  m 
affilés  ; les  mâles  ou  fiériles  ; â péduncules. 

i.°  Le  Barbon  velu  , Andropogon  Ifchœmum , à 
plufieurs  épis  digités  ; à fleurs  affifes , à barbes  & fons 
barbes  ; à pédicules  laineux.  Lyonnoifo  , Allemande. 

De  trois  à fopt  épis  en  faifoeaux  ou  en  digitations  peu 
ouvertes  ; petit  paquets  de  poils  blancs  à la  bafo  des  fleurs. 

i.°  Le  Barbon  paniculé  , Andropogontgryllus  , en 
panicule  dont  les  péduncules  très-fimples  portent  trois 
fleurs  , dont  l’hermaphrodite  eft  à barbe  ciliée  & laineule 
à là  bafo.  En  Languedoc,  en  SuilTe. 

Panicule  lâche  ; à épillets  à longs  péduncules , à quatre 
fleurs,  dont  deux  ftériles,  affilés,  8e  deux  à péduncules. 
On  trouve  à la  bafo'  de  la  fleur  hermaphrodite  , un 
duvet  très-court. 
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Dans  les  Houques  , Holci , la  fleur  hermaphrodite 
a un  calice  qui  renferme  une  ou  deux  fleurs , dont  une 
valve  eil  à arcte  ; dans  la  fleur  mâle  le  calice  fans 
corolle  a deux  valves  , renfermant  trois  étamines  ; les 
fleurs  forment  un  panicule  plus  ou  moins  lâche. 

i. °  La  Houque  molle  , Holcus  mollis  , à balle  biflore, 
prelque  nue  -,1e  fleuron  hermaphrodite  fans  barbes;  le  mâle 
à barbes , genouillé.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

La  racine  rampante  ; panicule  un  peu  refferré , en  épi 
prelque  rouflatre  & mélangé  de  violet;  valves  du  calice 
très-aigués,  ciliées  fur  leur  dos  & en  leurs  bords;  barbes 
très-apparentes , & au  moins  aufli  longues  que  les  balles 
florales. 

z.°  La  Houque  laineufe  , Holcus  lanatps  , très- 
reflemblante  à la  précédente;  à balles  calicinales  très- 
velues;  à barbes  peu  apparentes  & moins  longues  que  les 
balles  florales.  Ly onnoife  , Lithuanienne. 

Barbes  crochues  & à peine  apparentes. 

j. °  La  Houque  odorante,  Holcus  odoratus , à balles 
de  trois  fleurs,  fans  barbes,  aiguës;  la  fleur  hermaphro- 
dite a deux  étamines.  Lithuanienne  , en  SuiflTe  , en 
Languedoc. 

Le  panicule  petit  , peu  garni  , brun  mêlé  de  jaune  5 
balles  calicinales  luilântes. 

* 

Dans  ITzgilope  , Ægilops  : la  fleur  hermaphrodite  , a 
la  balle  du  calice  cartilagineufè  renfermant  deux  ou  trois 
fleurs  ; la  valve  de  la  corolle  eft  terminée  par  trois  arêtes  , 
renferme  trois  étamines  ,deux  ftyles  ,une  (èmence;  dans  la 
fleur  mâle  le  calice  & la  corolle  comme  dans  l’hermaphro- 
dite ; trois  étamines  fans  germe  ni  flyle  ; fleur  en  épi  dur  , 
ordinairement  à longues  barbes  ; les  épillets  aflis,  alternes, 
plus  ou  moins  ferrés. 

i.°  L’Egilope  ovale  , Ægilops  ovata  , à épi  fort 
couri  ; à valves  calicinales  de  tous  les  cpillets , chargées 
de  trois  barbes.  En  Lang'tedoc  , en  Dauphiné. 

Les  balles  du  calice  ftriées  , & un  peu  velues  fur  le 
dos. 

4.°  L’Egilope  alongé  , Ægilops  triuntialis , à épi 
plongé  , de  trois  pouces  ; les  valves  calicinales  des 
épillets  inférieurs  n’ayant  que  deux  barbes.  En  Languedoc 
près  de  Paris* 
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MONOECIE  T R I A N D R I E. 

Fleurs  mâles  féparées  des  femelles  , fur  le  même  pied. 

Dans  les  Carets  , Carices , les  fleurs  font  en  épis 
formés  comme  des  chatons;  chaque  fleur  mâle  a un  calice 
d’une  foule  piece  , fans  corolle  , trois  étamines  ; la  fleur 
femelle  a un  calice  d’une  feule  piece , f'...s  corolle  , 
renfermantun  nedaire  enflé,  à deux  dents;  le  ftyle  a trois 
fligmates  ; la  fomence  à trois  faces  efl  enveloppée  par  le 
nedaire. 

Les  CARETS  à un  feul  épi  fimple. 

i.°  Le  Caret  dioïque,  Carex  dioïca  , à épi  /impie  , 
dioïque.  Lyonnoifo , Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  ou  quatre  pouces , capillaire  ; épi 
menu , long  de  lîx  lignes  , tout  compofé  ,ou  de  fleurs 
mâles  ou  de  fleurs  femelles  ; feuilles  radicales , en  faifceaux  , 
ïrcs-menues,  triangulaires. 

x.°  Le  Caret  pucier,  Carex  pulicaris  , à épi  mâle- 
au  fommet , & femelle  à fa  baie.  Lyonnoifo  , Lithua- 
nienne. 

Les  fomences  pendantes  & réfléchies  en  bas  , imitent 
par  leur  forme  & leur  couleur  de  petites  puces. 

Les  Carets  à épis  androgènes. 

q.°  Le  Caret  des  fables,  Carex  arenarla , à chaume 
à trois  pans  ; à épi  compofé  ; à épillets  androgynes  ; les 
inférieurs  plus  éloignés , accompagnés  d’une  foliole  plus 
longue.  Lyonnoifo  , Lithuanienne. 

Capfules  courtes , pointues  , blanches  à leur  bafo  , 
vertes  à leur  fommet  ; les  flyles  rougeâtres  & velus  font 
paroître  ces  épillets  ferrugineu^. 

4.0  Le  Caret  des  lievres , Carex  leporina  , à épi  com- 
pofé; à épillets  ovales  fans  péduncules  , rapprochés  , 
alternes , androgines  , nus  ou  fans  bradées.  Lyonnoifo 
Lithuanienne. 

Chaume  de  deux  pieds  ; épillets  doux  au  toucher. 

X iv 
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5.0  Le  Caret  des  renards  , Carex  vulpina  , à épi 
Cl.  XV.  furcompofé  , inférieurement  lâche;à  épillets  androgynes, 
StCT.  V.  ovales,  entaïïes,  dont  la  partie  lùpérieure  ell  à étamines. 

Lyonnoile  , Lithuanienne. 

Epi  court,  compade  , jaunâtre  , hérifïe  de  pointes 
divergentes;  caplùles  à bec  fendu. 

6.°  Le  Caret  hériffe  , Carex  muricatayk  épillet* 
comme  ovales,  allez.  éloignés,  androgynes  ; à caplùles 
pointues,  divergentes  , épineules.  Lyonnoile,  Lithua-> 
rienne. 

Chaume  de  lïx  pouces;  quatre  à lîx  épillets  arrondis  f 
fort  petits. 

7.0  Le  Caret  écarté  , Carex  remota  , à épis  ovale* 
prefque  alTis  , éloignés  , androgynes;  à bradées  de  la 
longueur  du  chaume.  Lyonnoile. 

Les  épis  (ùpérieurs  (ans  bradées. 

8.°  Le  Caret  alongé  , Carex  elongata  , à épillets 
alongés , aflez  éloignés,  androgynes;  à capfules  ovales  , 
aigues.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

9.0  Le  Caret  blanchâtre  , Carex  canefcens  , à épillets 
arrondis,  éloignés,  aflïs , obtus , androgynes;  à caplùles 
ovales,  un  peu  obtulès.  Lyonnoile , Suéaoilë. 

10. 0 Le  Caret  en  panicule,  Carex  paniculata  , à épi 
rameux  , en  panicule;  à épillets  androgynes.  Lyonnoile, 
Allemande. 

Ecailles  brunes , luifantes , blanchâtres  en  leur  bord. 

t 

Les  CariTS  à épis  de  fexe  diffèrent  , les  épis  à 
pif  ils  fans  péduncules. 

11. ®  Le  Caret  jaune,  Carex  flava , à épis  arrondis, 
entalfés  ; péduncules  très-courts  ; l’épi  mâle  linaire  ; 
à caplùles  aiguès , recourbées.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Les  épis  femelles  très-hérifles  , & prelque  piquans. 

12.  Le  Caret  digité,  Carex  digitata  ,à  épis  lin  aires  , 
redreirés  ; l’épi  mâle  plbs  court,  & placé  plus  bas  ; les 
capfules  éloignées,  écartées.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Trois  ou  quatre  épillets  prelque  réunis  à leur  naifl'ance, 
lin  peu  rouflrtres. 

1 j.°  Le  Caret  des  montagnes,  Carex  montana  , à épis 
fçjpvllçs  aflis  , comme  ilôiés,  ovales  ? rapprochés  du 
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mâle;  à chaume  nu;  à capfiiles  un  peu  velues,  Lithua-  ^ 

Tienne , Lyonnoifè.  ^ .Cl.  XV. 

Les  écailles  des  épillets  noirâtres  , deux  ou  trois  Sect.  V/ 
épillets  ; les  femelles  longues  de  trois  lignes  ; le  mâle  de 
ièpt  lignes, 

t 4.°  Le  Caret  globuleux , Carex  globularis , à épi 
mâle , oblong  ; le  femelle  fans  péduncule  & ovale , rap- 
proché d’une  bradée  , ou  feuille  florale  plus  courte. 
Lyonnoifè,  en  Suede. 

Les  CARETS  à épis  de  fexe  différent  ; les  femelles 
à péduncules. 


15.0  Le  Caret  Capillaire  , Carex  capillaris  , à cpis 
çendans  ; l’épi  mâle  droit , les  femelles  oblongs , diiüques; 
a captiiles  ovales , nues  , aigues.  Lyonnoifè  , en  Suede. 

1 6. °  Le  Caret  pâle,  Carex  palej'eens,  à épis  pendans  ; 
le  mâle  droit , les  épis  femelles  ovales,  en  recouvrement; 
à capfiiles  ovales  , obtufès.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Les  épis  d’un  jaune  pâle  ; les  feuilles  un  peu  velues. 

17.  Le  Caret  panifèt,  Carex  partie  ea,  à épis  pédun- 
eulcs,  droits,  éloignés  entre  eux;  les  femelles  linaires; 
à capfiiles  enflées , comme  émouflees.  Lyonnoift , Lithua- 
nienne. 

Quatre  épis  , le  fiipériedr  mâle , roufTâtre  , long  de 
deux  pouces  ; les  trois  autres  femelles  , à écailles  très- 
brunes  ; capfiiles  verdâtres  & renflées. 

18. 0 Le  Caret  Faux-Souchet , Carex  Pfeudo-Cyperus , 
à épis  pendans;  à péduncules  deux  à deux.  Lyonnoifè  , 
Lithuanienne. 

Cinq  épis  tous  péduncules  ; les  femelles  plus  écartés 
les  uns  des  autres  J & paroiflTant  prefque  s’inférer  au 
même  point  ; les  écailles  & les  capfiiles  terminées  par 
des  foies  , ce  qui  fait  paroître  les  épis  tout  hcrifTés. 

19.0  Le  Caret  gazon,  Carex  cœfpitofa  épis  droits, 
cylindriques,  ternes,  prefque  fans  péduncules,  rapprochés; 
le  mâle  terminal  ; à chaume  à trois  pans.  En  Suede , en 
Dauphiné. 

20.0  Le  Caret  écarté  , Carex  diftans  , à épis  très- 
écartés,  comme  aflis  dans  une  bradée  vaginale,  en  gaine; 
à capfiiles  angulcufes , aiguës, 


! 
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Les  CARETS  à épis  de  /exe  différent , plujieurs  épis 

Se™: 

n.‘  Le  Caret  aigu  , Carex  acuta  , à plulîeurs  épis 
mâles , les  femelles  comme  aflîs  ; les  capfules  obtufês. 
Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

zi.°  Le  Caret  vé/îculaire  , Carex  ve/caria  , à plulîeurs 
épis  mâles,  les  femelles  pédunculés;  à capfules  enflées, 
terminées  par  une  pointe.  Lyonnoile  , Lithuanienne. 

Les  épis  miles  plus  menus  que  les  femelles. 

i».°  Le  Caret  hériffé,  Carex  hirta , à épis  éloignés, 
pluueurs  mâles  , les  femelles  droits  ; à pédunculés  courts  ; 
la  tige , les  feuilles  & les  caplûles  hériffées.  Lyonnoile  , 
Suédoilè. 

Les  capfules  enflées  , velues  , terminées  par  deux 
pointes;  la  gaine  des  feuilles  blanche  , velue.  Dans  les 
terres  fablonneufes. 


SECTION  VI. 

JDes  Herbes  à fleurs  apétales  , à étamines  , 
ordinairement  féparées  des  fruits  , fur  des 
pieds  différens. 

523.  LA  PRÊLE. 

Equisetum  palufre  longioribus  fetis. 

C.  B.  P. 

Equise%um  fluviatile.  L.  cryptog. 

Fleur.  Apétale;  fructification  obfcure,  dif- 
pofée  en  épi  ovale  , oblong. 

Fruit.  Semences  noires  8c  rudes , au  rapport  de 
Cæfalpin, 
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Feuilles.  Rudes , cannelées , compofées  de  petits 
tuyaux  emboîtés  les  uns  dans  les  autres. 

Racine.  Longue  , fibreufe,  ftolonifere , noirâtre. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  de  haut , fiftuleufes, 
ftriées , articulées , chaque  articulation  dentée  à 
Ton  fommet  , 8c  embrallanr  l’articulation  fupé- 
ricure,  les  jeunes  tiges  fortant  de  terre  comme 
les  Afperges  ; la  fructification  difpofée  au  fommet , 
en  épi  ; feuilles  verticillccs  , tres-nombreufes.  Le 
nom  de  la  plante  lui  vient  de  la  reflemblance  de 
fes  feuilles  avec  les  crins  diipofés  autour  de  la 
queue  du  cheval. 

Lieu.  Les  marais  8c  lieux  humides. 

Propriétés.  Sans  odeur;  la  faveur  un  peu  falée, 
aftringente  8c  déterfive. 

UJages.  On  emploie  l’herbe  dont  on  tire  une 
poudre  qui  fe  donne  à la  dofe  de  5 j pour  l’homme, 
ou  fa  décoction , à la  dofe  de  ^ iij , dans  les  pifle- 
mens  de  pus , les  fleurs  blanches , les  gonorrhées  ; 
on  peut  en  donner  la  décoction  aux  bœuts  8c  aux 
chevaux  , àpoig.  ij  fur  ib  ij  d’eau;  ou  leur  faire  man- 
ger l’herbe  verte  , mais  on  la  croit  pernicieufe  aux 
brebis. 


514.  LA  PRELE, 

ou  Queue  de  cheval. 

Equisetum  arvenfe  longioribus  fetis. 

C.  B.  P. 

Equisetum  arvenfe.  l.  cryptog. 


^Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Très-longues  , fîmples  , marquées  de 
quatre  cannelures  profondes , articulées  comme. 


Cl.  XV. 
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■—  ' ■■  ■ celles  de  la  précédente  , les  articulations  beaucoup 

Cl.  xv.  plus  longues. 

Sect.vi.  Racine.  Menue,  noire,  articulée  , rampante. 

Port.  La  tige  qui  porte  la  fructification  , cft  une 
hampe  furmentée  d’un  épi  qui  reflemble  à un 
chaton;  les  tiges  ftériles  font  feuillées  ; les  feuilles 
verticillées. 

Lieu.  Les  terres  humides,  fablonneufcs. 

Propriétés.  \ Les  memes  vertus  que  la  précé-» 

Ufages.  > dente  , mais  plus  forte  ; encor© 

plus  nuifible  aux  brebis. 

Observations.  Toutes  les  Prêles  paroifTent  avoir 
les  mêmes  propriétés  médicinales  ; indépendamment  du 
principe  aftringent,  elles  cachent  un  autre  principe  un 
, peu  âcre.  L’expérience  femble  prouver  l’efficacité  de  la 
décoction , contre  les  pertes  blanches , les  diarrhées  invé- 
térées , caufées  par  atonie , les  fuites  de  difTenterie.  On 
lave  avec  la  même  décoétion  les  ulcérés  baveux  & fétides  , 
& nous  l’avons  vu  pratiquer  avec  fûccès  ; cependant 
nous  penfôns  que  l’emploi  journalier  de  ces  aflringens 
caufè  une  foule  de  maux  ; qu’en  fùpprimant  des  éva- 
cuations très  - fôuvent  falutaires  , on  fait  refouler  des 
humeurs  âcres,  altérées,  qui  transportées  fur  les  vifeeres 
de  la  poitrine,  & fur  ceux  des  autres  régions  internes , 
développent  plufîeurs  maladies  longues , opiniâtres  , & 
iouvent  mortelles.  Nous  ne  faurions  trop  le  répéter , les 
vieux  ulcérés , les  Tueurs  fous  les  bras  , aux  pieds , les 
écoulemens  derrière  les  oreilles , les  fuintemens  à l’anus  , 
les  hémorroïdes  , les  pertes  blanches  , les  anciennes 
dartres,  fur-tout  après  quarante  ans  , font  des  maladies 
dépuratoires  qu’il  faut  prefque  toujours  refpefter.  Dans 
ces  maladies , la  nature  cherche  à dépurer  la  malle  des 
humeurs  par  ces  évacuations,  qui  doivent  être  confidérées 
• comme  des  cautères  naturels  ; auffi  les  Médecins  qui 
dans  plufîeurs  maladies  chroniques  , infîfient  fur  l’emploi 
des  cautères , bien  loin  de  s’éloigner  des  traces  de  la 
natuçe,  en  font  les  plus  fidelies  imitateurs. 


Digitized  by  Googl< 


Fleurs  a étamines.  333 

\1<.  LES  ÉPINARDS.  .~cZxv^ 

Sect-vl 

Spinacia  vulgaris  , capfulâ  fc  minis  acu- 

leatâ.  1.  R.  H. 

Spinacia  oleracea.  l.  dicec.  5-dria. 

Fleurs.  Apétales , males  ou  femelles  , fur  de» 
pieds  différens  ; les  fleurs  mâles  compofées  de 
cinq  étamines  dans  un  calice  divifé  en  cinq  décou- 
pures concaves  , oblongues , obtufes  ; les  fleurs 
femelles  compofées  de  quatre  piftils  dans  un  calice 
monophille,  divifé  en  quatre  découpures,  donc 
les  deux  plus  petites  font  oppofées. 

Fruit,  Le  calice  des  fleurs  femelles  fe  durcit, 

Sc  renferme  une  femence  obronde;  la  forme  du 
fruit  varie,  elle  efl:  tantôt  obronde  , tantôt  angu- 
leufe. 

Feuilles.  Pétiolées,  Amples,  entières  ; les  infé- 
rieures quelquefois  découpées  des  deux  côtés,  ter- 
minées en  pointes  aigues  ; celles  du  fommet  ont 
feulement  deux  prolongemens  à leur  bafe. 

Racine.  Blanche,  Ample,  peu  flbreulc. 

Port.  Tiges  d’un  pied,  creuies,  cylindriques,' 
cannelées , rameules  ; les  fleurs  mâles  , difpofées 
en  grappes,  depuis  le  milieu  de  la  tige  jufqu’au 
fommet  j les  femelles  axillaires  8c  raflemblées  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu,  ün  ignore  fon  pays  natal  ; cultivé  dans 
les  jardins  potagers.  © 

Propriété.  Cette  plante  efl  aqueufe  & fade  ; 
la  décodion  laxative  ; l’herbe  émolliente  , déter- 
Ave  ; ^privée  de  fa  première  eau  , c’efl  un  aliment 
très-léger,  qui  diflîpe  les  glaires  & autres  embarras 
de  l’eftomac. 

UJages.  Les  feuilles  s’emploient  en  décodion 
& en  cataplaflnes  ; les  décodions  fervent  dans  les 
Javemens  purgatifs. 


Digitized  by  Google 


334  Fleurs  a étamines* 

Observations.  Dans  l’Epinard  , Spinacia , qui  efï 
Cl.  XV.  dicjïqiie  , ou  à fleurs  mâles  féparées  des  femelles  fin? 
Sect.VI.  différens  individus,  les  fleurs  à cinq  étamines  offrent  un 
calice  à cinq  fegmens , fans  corolle  ; les  fleurs  femelles 
un  calice  à quatre  fegmens  , fans  corolle  ; à quatre 
flyles  ; à une  fèmence  renfermée  dans  le  calice  qui  fê 
durcit.  Nous  avons  : 

i.°  L’Epinard  cultivé,  Spinacia  oleracea , à fruits 
(effiles  , ou  fans  péduncules. 

Cette  efpece  offre  deux  variétés:  l’une  à feuilles  fàgittées  J 
à fêmences  hérifTées  de  pointes  : l’autre  àr  feuilles  ovales  , 
oblongues  ; à fêmences  iiffes. 

Le  genre  des  Epinards  doit  être  ramené,  eh  fûivant 
l’ordre  naturel , à celui  des  Chenopodium  ; Patte-d’oie. 

L’Epinard  dont  on  mange  les  feuilles,  efl  une  de  ces 
plantes  qui,  dans  un  tiffu  lâche,  contient  peu  dè  principe 
muqueux  nutritif,  noyé  dans. une  grande  quantité  d’eau. 
On  hache  les  Epinards  après  les  avoir  fait  cuire  Sc 
exprimer  ; on  fait  évaporer  à un  /eu  doux  , en  ajoutant 
d’abord  peu  de  beurre  au  fond  de  la  cafTerole;  lorfque  une 
grande  quantité  de  l’humidité  efl  évaporée  , on  ajoute  peu  à 
peu  beaucoup  de  beurre,  un  peu  de  (èl , &c.  Cet  aliment  efl 
facile  à digérer  pour  le  plus  grand  nombre  des  fùjets  ; & 
il  quelques  Auteurs  en  ont  condamné  l’ufage  comme 
ïndigefle,  c’efl  eu  égard  au  principe  réfîneux  qui  éludant 
toutes  les  forces  digeflives , colore  en  vert  les  excrémens. 
Nous  avons  vu  une  foule  de  convalefcens  , très-foibles, 
bien  nourris  fans  indigeflion , avec  des  Epinards  cuits  au 
jus.  L’eau  dans  laquelle  on  fait?  cuire  les  Epinards,  efl 
laxative;  on  la  donne  en  lavement  dans  les  cas  de  confli- 
pation.  La  pulpe  d’Epinard  appliquée  fur  les  phlegmons  , 
diminue  la  douleur  & accéléré  la  fuppuration. 

* 

*• 
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51 6.  LA  MERCURIALE 

mâle  ou  femelle. 

( Merci/  ri  ali  s tejliculata  , Jive  mas. 

\ C.  B.  P. 

J Mercu rialis  fpicata  , five  fœmina. 

C.  c.  b.  p. 

Mercurialis  annua.  L.  dlœc.  g-dria. 

Fleurs.  Apétales  , mâles  ou  femelles , fur  des 
pieds  differens;  les  fleurs  mâles  compofées  d’en- 
viron une  douzaine  d’étamines  placées  dans  un 
calice  divifé  en  trois  parties  lancéolées,  ovales, 
concaves-,  les  femelles  compofccs  de  deux  pillils 
& de  deux  nectars  pointus,  inférés  fur  chaque  côté 
du  germe  ; leur  calice  fcmblable  à celui  des  mâles. 

Fruit.  Aucun  fur  la  plante  mâle  ; la  femelle 
produit  des  capfules  obrondes',  de  la  forme  d’un 
Scrotum  , biloculaires , contenant  des  femence» 
folitaires , obrondes. 

Feuilles.  Glabres , Amples , entières , pointues, 
fouvent  ovales  3c  dentées  en  maniéré  de  feie. 
Racine.  Fibreufe. 

Port.  Tiges  d’environ  un  pied  , anguleufes , 
noueufes  , lifles  , polies  , rameufes  ; les  fleurs 
oppofées  3c  axillaires  ; les  mâles  pcdunculées  , 
raflemblées  en  épi  ; les  femelles  prefque  feflïles  , 
& fouvent  deux  à deux  ; feuilles  oppofées;  ftipules 
géminées. 

Lieu.  Les  champs , les  vignes , les  cours  8c  les 
lieux  ombrageux.  © 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  fade  , défagréable 
au  goût,  fans  odeur,  laxative,  émolliente  ; on 
la  regarde  au flî  comme  emménagogue  , mais  cette 
vertu  n’elt  pas  établie. 
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— — — Ufages.  Elle  eft  placée  au  nombre  des  cînq[ 
Ct.  xv.  émollientes , on  en  fait  des  décoétions  pour  la- 
Sect.yi.  vemens. 

51 7.  LA  MERCURIALE 

des  Montagnes. 

MeRCURialis  montana  fpicata.  C.  B.  P. 
Mercurialis  perennis . l.  dioec.  g-drla. 

Fleur.  \ Comme  dans  la  precedente , mâles  ou 

Fruit,  j femelles  fur  des  pieds  diflcrens. 

Feuilles.  Rudes  au  toucher , Amples , entières  , 
lancéolées,  dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  trcs-fimple  , d’un  derhi-pied  environ , 
anguleufe,  noueufe;  les  fleurs  axillaires,  les  mâles 
dilpofées  en  épi  , fur  un  péduncule  deux  fois  plus 
long  que  les  feuilles  ; les  femelles  placées  deux 
à deux  , à l’extrémité  d’un  péduncule  plus  court 
que  les  feuilles  ; les  feuilles  oppofées  ; ftipulcs 
très-petites. 

Lieu.  Les  montagnes , les  bois  taillis , au  pied 
des  Buis;  dans  le  Bugey,  au  Mont  Pila. 

U/ages***'  } ^es  rn^mcs  *lue  k précédente. 

Observations.  Dans  les  Mercuriales  , Mercurialis  , 
le  calice  de  la  fleur  mâle  fans  corolle  , eil  à trois 
fêgmens.  On  compte  neuf  à douze  étamines;  les  anthères 
font  rondes  , deux  adoflees  fur  chaque  filament  ; les  fleurs 
femelles  leniblables  , féparées  des  mâles,  fur  des  pied9 
diflerens , offrent  deux  flyles;  deux  coques  réunies  forment 
la  capfûle  qui  eft  à deux  loges  , renfermant  chacune  une 
feule  iemence.  Nous  avons  : 

i.°  La  Mercuriale  vivace  , Mercurialis  perennis , à 
tige  trcs-firr.ple  ; à feuilles  rudes.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne, Voye\  le  Tableau  517, 

Cetw 
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Cette  plante  très-commune  dans  les  plaines  du  Nord, 
fie  même  que  nos  autres  Sous-Alpines , ne  le  trouve  dans  Cl.  XV. 
ros  Provinces  que  fur  les  montagnes  du  Bugey  & de  Sect.  VI* 
Pila  ; on  la  regarde  comme  vénéneufe  , Ton  odeur  & Ton 
caradere  botanique  annoncent  aflez  le  danger  ; nous  en 
avons  mâché  quelques  feuilles  qui  nous  tbuleverent  l’etlomac 
& nous  cautèrent  des  nautees  & une  anxiété  désagréable* 

En  général  nous  trouvions  pretque  toujours  cette  herbe 
entière  , ce  qui  prouve  que  les  befliaux  la  craignent  ; 
cependant  les  chevres  la  mangent  impunément  ; en 
deflechant  elle  prend  une  couleur  bleue. 

a.°  La  Mercuriale  ambiguë,  Mercurialis  ambigu  a, 
à tige  rameuté;  à bras  ouverts;  à feuilles  à peine  rudes; 
à fleurs  en  anneaux,  mâles  & femelles  lur  le  même  pied. 
Lyonnoifè. 

Très-refTemblante  à la  fiiivante. 

3.0  La  Mercuriale  annuelle,  Mercurialis  annua , à 
lïge  rameute;  à bras  ' ouverts  ; à feuilles  lifles  ; à fleurs 
en  épis.  Lyonnoitè  , en  Pologne.  Voye\  le  Tableau  5 aé. 

Si  on  la  froifle  entre  les  mains,  elle  répand  une  odeur 
»m  peu  nauféabonde  , ta  laveur  etl  détagréable.  Ces  deux: 
qualités  la  rendroient  tutpeéle,  fi  de  temps  immémorial 
elle  n’étoit  pas  une  des  plantes  émollientes  les  plus 
employées.  D'ailleurs  nous  l'avons  que  les  Anciens  lat 
mangeoient  comme  nous  mangeons  les  Epinards.  Ort 
|>eut  croire  que  le  principe  vénéneux  etl  très-délayé  , & 
qu’il  etl  afiez  volatil  pour  être  diflipé  par  la  d'coétion. 

4.0  La  Mercuriale  cotonneutê  , Mercurialis  tomentofat 
à tige  comme  ligneutè  ; à feuilles  cotonneutes.  En  Lan- 

d'un  pied,  rameuté  ; quadrangulaire  , dure, 
cotonneutê;  feuilles  ovales,  blanchâtres,  à peine  dentées. 

Nous  l’avons  vu  très-commune  autour  de  Montpellier  ; 
elle  etl  vivace , mais  ta  tige  périt  chaque  année , aintî 
plie  n’eft  point  vraiment  ligneutè. 


guedoc 
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518.  LA  GRANDE  ORTIE, 

Urtica  urens  maxima.  C.  B.  P. 

U RT  ica  dioïca.  L.  moncec.  4- dria , 

Fleurs.  Apétales,  mâles  ou  femelles  fur  le  même 
pied  ; les  mâles  compofces  de  quatre  étamines 
placées  dans  un  calice  divifé  en  quatre  folioles 
obrondes , concaves , obtufes , Sc  au  milieu  duquel 
on  trouve  dans  l’intérieur  un  petit  neétar  en  forme 
de  vafe  ; les  fleurs  femelles  quelquefois  placées 
fur  des  pieds  différens,  comme  dans  cette  efpece, 
font  compofées  d’un  piflil  , renfermé  dans  un 
calice  ovale , concave , droit  , divifé  en  deux 
parties. 

Fruit.  Semence  folitgire  , ovale  , obtufe  , lui— 
fante,  un  peu  aplatie,  renfermée  dans  le  calice 
qui  s’eft  contracté. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples , entières  , cordi* 
formes , couvertes  de  poils. 

Racine.  Rameufe,  fibreufe,  jaunâtre. 

Port.  Tiges  de  deux  ou  trois  pieds,  carrées, 
cannelées , roides , hériflees  de  poils  , creufes  , 
rameufes  , feuillées  ; les  fleurs  au  fommet , axil- 
laires , en  forme  de  grappe  ; feuilles  oppofées  ; 
toutes  les  parties  de  la  plante  couvertes  de  poils 
articulés  , figurés  en  alêne  , piquans , &c  qui  cau- 
fent  des  inflammations  fur  la  peau. 

Lieu.  Les  jardins  Sc  les  bords  des  champs. 

Propriétés.  La  plante  elt  prefque  inlîpide  Sc 
fans  odeur;  appliquée  extérieurement , très- ftimu- 
lante  Sc  antifeptique  ; intérieurement,  ailringente, 
déterfive. 

UJages.  On  emploie  l’herbe  Sc  les  femences  ; 
de  l’herbe,  on  fait  des  décoctions,  on  en  tire  un 
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Tue  qui  fc  donne  à l’homme  depuis  ^ ij  jufqu’à 
§ iv,  dans  les  hémorragies,  piflemens  de  fang  , 
pertes  rouges,  Scc.  La  femence  fe  réduit  en  poudre. 
On  donne  aux  animaux  , le  fuc  à la  dofe  de  1b  fl 

529.  l’ortie  romaine. 

XJ rt ica  urens  pilulas  ferens.  c.  B.  P. 

U RT  ica  pilulifera.  L.  moncec.  4-dria. 

Fleur.  Caraéfercs  de  la  précédente  ; les  fleurs 
mâles  fur  des  pieds  différens  des  femelles. 

Fruit.* Semences  imitant  celles  du  Lin,  renfer- 
mées dans  des  chatons  globuleux , hérifles  de 
piquans , portés  fur  de  longs  péduncules. 

Feuilles.  Lancéolées,  liflcs , très-entieres , pro- 
fondément dentées. 

Racine.  Fibreufe , jaunâtre. 

Port.  Tige  d’un  pied  environ,  quelquefois  do 
quatre  , ronde,  foible  , rameufe  , avec  quelques 
poils  piquans les  fleurs  en  grappes  > deux  à deux 
& axillaires  ; feuilles  oppofées  -,  toute  la  planto 
couverte  de  poil»,  comme  la  précédente. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France.  0 

Ufages.  i Dc  k Precedente. 

Observations.  Dans  les  Orties , Ürticae , la  fleur  mâîa 
féparée  de  la  femelle  fur  le  même  pied,  offre  un  calice  da 
quatre  feuillets  (ans  corolle;  à quatre  étamines  ; â mielliei* 
central , en  forme  de  vafè  ; dans  la  fleur  femelle , la 
calice  eflde  deux  feuillets,  fans  corollè , renfermant  una 
femence  brillante.  Nous  avons  : • 

1. °  L’Ortie  pilulifere,  Urtica  pilulifera , à feuilles 
oppofées, ovales; à dents  de  feie  ; à chatons  portant  fruits, 
arrondis.  En  Languedoc.  Voye\  le  Tableau  519. 

2. °  L’Ortie  deDodart,  Urùca  Dodarti , à feuilles, 
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— — - oppofées,  ovales,  à peine  dentées  ; à chatons  frudiferesy 

"c7  XV~  arrondis. 

jStcT.  VI*.  Très-reflemblante  à la  précédente.  On  ignore  fôn 
origine  ; cultivée  dans  les  jardins. 

j.°  L’Ortie  brûlante,  Urtica urens , à feuilles  oppofées, 
ovales,  lancéolées  ; à dents  de  fcie;  à fleurs  en  grappes, 
androgynes  , ou  mâles  & femelles  fur  le  même  pied. 
Lyonnoile , Lithuanienne. 

Elle  s’élève  moins  que  la  fûivante  ; les  feuilles  plus  ou 
moins  arrondies  au  lômmet , fortement  dentées. 

4.0  L’Ortie  dioïque  , Urtica  dioïca  , à feuilles 
oppofées,  en  coeur;  à grappes  deux  à deux.  Lyonnoile, 
Lithuanienne.  Voye\  Le  Tableau  518. 

Dans  ces  deux  dernieres  elpeces  qu’on  peut  appeler  , 
l’une  mineure , l’autre  majeure , les  calices  à piftils  (ont 
réellement  à quatre  feuillets , dont  deux  lont  très-petits. 
Si  on  irrite  les  étamines , elles  Ce  meuvent  rapidement, 
& leurs  anthères  lancent  comme  une  fufée  leur  poufliere 
fcminale.  Si  on'examine  à la  loupe  les  poils  des  Orties, 
on  voit  à la  bafe  de  chaque  poil  rude , une  vélîcule;  on 
prétend  que  le  poil  n’eft  qu’un  tuyau  excrétoire  , qu’en 
appliquant  avec  percuflîonles  feuilles  d’Ortie  fur  la  peau, 
le  poil  pénétré , & que  la  vélîcule  irritée  le  contraire 
& inieéte  dans  la  piqûre  une  humeur  âcre  qui  caulê 
exanthème.  L’urtication  réuflïc  dans  les  anciens  rhuma- 
tifrnes,  dans  la  paralylîe,  & toutes  les  fois  qu’il  faut 
ranimer  la  vie  dans  un  membre  débilité.  La  racina 
d’Orrie  efl  un  peu  amere  ; lesfeuilles  font  un  peu  aflringen- 
tes.  On  prelcrit  la  racine  avec  avantage  dans  les  bouillons 
& apoiemes  dépuratifs  ; le  lue  des  feuilles  s’ordonne  dans 
la  phthifie  commençante , le  crachement  de  lang  , la 
toux.  Quelques-unes  de  nos  Obfèrvations  confirment 
l’avantage  de  ce  remede  ; les  Orties  , avant  d’avoir 
grainé , fournilfent  un  excellent  pâturage  pour  les  befliaux. 
On  peut  retirer  de  l’écorce  une  filafle  analogue  à celle 
du  Lin.  On  peut  manger  les  jeunes  poulies  d’Ortie 
comme  les  Epinards;  c’efl  la  première  nourriture  des 
dindonneaux  ; les  femence*  fourniffent  beaucoup  d’huile 
par  expreûion. 
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<30.  LE  CHANVRE,  cCt  xv. 

mâle  & femelle.  EC7‘  * 

Cannabis  fativa.  c.  b.  p. 

Cannabis  fativa . l.  Æœc.  b-dria. 

Fleurs.  Apétales  , mâles  ou  femelles  fur  des 
pieds  différens  ; les  mâles  compofccs  de  cinq 
étamines  , dans  un  calice  divifé  en  cinq  folioles 
oblongues,  aiguës,  obtufes,  concaves  ; les  femelles 
compofées  d’un  petit  piflil  renfermé  dans  un 
calice  monophille,  oblong , aigu. 

Fruit.  La  fleur  femelle  produit  une  femence 
globuleufe , comprimée  , s’ouvrant  en  deux  par- 
ties , contenue  par  le  calice  renfermé. 

Feuilles.  Pétiolées,  digitécs,  découpées  en  cinq 
folioles;  dans  le  mâle,  les  trois  fupérieures  font 
lancéolées  , dentées , les  deux  inférieures  très- 
entieres  & plus  petites  ; la  plante  femelle  a fes 
folioles  plus  petites  & dentées. 

Racine.  Ligneufe,  fufîforme,  fibreufe  , blanche. 

Fort.  La  tige  s’élève,  fuivant  les  terrains  & la 
faifon  , depuis  quatre  pieds  jufqu’à  huit , rude 
au  toucher  , velue , quadrangulairc , filtuleufe  ; 
les  Heurs  au  fommet  & axillaires  , les  femelles 
ralfemblées  , les  mâles  difpofées  en  efpece  de 
grappe  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Originaire  des  Indes.  © 

Propriétés.  Les  filamens  de  l’écorce  fervent  à 
faire  de  la  toile  ; les  feuilles  ont  une  odeur  forte , 
pénétrante  , femblable  à celle  de  l’Opium  ; elles 
font  ameres  & âcres  au  goût;  la  femence  elî; 
prefque  infîpide  ; la  plante  narcotique , adoucit- 
lànte  , apéritive  , réfolutive. 

UJ'ages.  On  tire  dte  la  femence  une  huile  exprimée^ 

Y iij 
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& ■ "■  » bonne  à brûler  ; avec  les  feuilles  & la  femence 
Cl.  xv.  écrafée  , on  compofe  des  cataplafmes  très-réfo- 
?ect.  VI.  lutifs  ; dans  les  Indes  Orientales  , on  fait  une 
liqueur  qui  enivre  avec  les  feuilles  de  chanvre 
pilées  & bouillies  dans  de  l’eau. 

Observations»  Dans  le  Chanvre , Cannabis , la  fleur 
• mâle  féparée  delà  femelle  fur  des  pieds  différens,  eft  un 
calice  fans  corolle  , & divifé  en  cinq  fègmens  à cinq 
étamines  ; le  calice  de  la  fleur  femelle  eft  entier  , d’une 
feule  piece  , s’ouvranr  d’un  côté , renfermant  un  germe  à 
deux  llyles  ; la  femence  nidulée  dans  le  calice , eft  recou- 
verte par  une  écorce  lèche , à deux  valves.  Nous  avons  : 

i ,°  Le  Chanvre  cultivé , Cannabis  fativa , à feuilles 
’digitées.  Originaire  de  Perfè.  Voyc\  le  Tableau.  530. 

Le  Chanvre  eft  devenu  fpontanée  dans  toute  l’Europe  ) 
fur  un  terrain  fort  , il  s’élève  à dix  ou  douze  pieds  ; 
celui  de  Lithuanie  eft  en  général  très  - bas  , à peine 
monte-t-il  à trois  pieds.  Les  feuilles  de  Chanvre  répandent 
une  odeur  naufeabonde , défâgréable.  L’eau  dans  laquelle 
on  fait  macérer  les  tiges  de  Chanvre  , eft  fétide  , & 
irès-dangereufè  à boire.  L’infufion  des  feuilles  , à une 
once,  dans  une  demi-livre  d’eau,  bue  dans  la  matinée, 
me  fbuleva  l’eftomac,  caufâ  la  céphalalgie  , & augmenta 
évidemment  le  cours  des  urines,  en  déterminant  une  lueur 
fétide.  Je  penfè  , d’aprcs  ces  faits,  que  par  analogie,  on 
pourroit  la  prefcrire  utilement  dans  plufîeurs  maladies 
chroniques.  Nous  l’avons  vu  réuffir  dans  le  rhumatifme 
.chronique  & les  dartres. 

Le  cataplafine  des  feuilles  ranime  les  tumeurs  froides  , 
les  dilpolè  à la  rélolution.  Les  fèmences  contiennent 
abondamment  le  principe  farineux,  imprégné  d’une  allez 
grande  quantité  d’huile  graftë  , bonne  à brûler  ; on  peut 
en  retirer  d’une  livre,  trois  onces.  Ces  fèmences  ne  recèlent 
aucun  principe  narcotique.  De  temps  immémorial  les 
Polonois  lèvent  préparer  des  gruaux  avec  la  farine  de 
Chanvre  , 8c  en  mangent  impunément  une  grande 
quantité. 

On  a cru  oblèrver  que  les  oifèaux  nourris  en  cage  avec 
Ces  fèmences  , étoient  plus  lubriques.  On  peut  , fans 
jifiècier  un  doute  exceflif , nier  cette  propriété.  Le  pain 
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Ee  pâte  de  farine  de  Chanvre  fournit  une  bonne  nourri- 
ture  aux  moutons,  s’ils  n’en  mangent  pas  en  trop  grande  ~çL  ^ 
quantité.  L’ulâge  de  l’écorce  dos  tiges  du  Chanvre  pour  Sect. 
la  filature  & la  fabrique  des  toiles,  efl  trop  connu  pour 
en  prélènter  les  procédés  ; il  fùffit  de  dire  qu’il  faut  le 
faire  macérer  pour  pouvoir  détacher  facilement  cette 
écorce.  Cette  manœuvre  appelée  rouiflage  , peut  aufli 
s’opérer  en  enterrant  les  bottes  dans  des  iofles  humides, 
eu  par  fimple  afperfion  & déification  alternatives.  Ces 
nouvelles  méthodes  perfectionnées  éviteroient  phtfieurs 
fievres  pernicieules  que  le  rouiflage  occalîonne  en  fuivant 
la  routine  vulgaire.  Les  tiges  du  Chanvre  fervent  dans 
nos  Provinces  pour  faire  des  alumettes  en  loufrant  les 
extrémités , '&  fourniflênt  en  les  brûlant  un  bon  charbon 
pour  la  poudre  à canon. 

531.  LE  HOUBLON, 

mâle  & femelle. 

Lupulus  mas.  c.  B.  P. 

H u mu  lu  s lupulus.  l.  dicec.  b-dria. 

Fleurs.  Apétales  , mâles  ou  femelles , fur  deis 
pieds  diftinéts  ; les  mâles  compofées  de  cinq  éta- 
mines , dans  un  calice  di vife  en  cinq  folioles  oblon- 
gues  , concaves , obtules  ; les  femelles  compofées 
d’un  petit  piftil  renfermé  dans  un  calice  mono- 
phille , ovale  , très-grand  , ralfemblées  dans  des 
enveloppes  générales  Sc  particulières  qui  font  divi- 
fées  en  quatre  parties  ovales. 

Fruit.  Semences  fous  - orbiculaires  , dans  des 
tuniques  écailleufes  qui  forment  une  tcte  ronde. 

Feuilles.  Pétiolées  , lîmples , entières  , cordi- 
formes , ou  à trois  lobes  , dentées  en  manière  de 
fcie. 

Racine.  Horizontale , rameufe , llolonifere. 

Port.  Tiges  anguleufes  , herbacées , rudes  *« 

Y iv 
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»— — — toucher . creufes , qui  grimpent  & s’entortillent;. 

Ce.  XV.  les  fleurs  femelles  pédunculées,  axillaires, raflem- 

StcT.  VI.  blces  , formant  des  efpeces  de  cônes  écailleux  , 
portées  fur  des  péduncules  de  la  longueur  des 
pétioles  ; feuilles  op'pofées. 

Lieu.  Les  terrains  fablonneux , les  haies. 

Propriétés.  La  plante  amere,  d’une  odeur  forte, 
refolutive  , tonique  , diurétique  , ilomachique  , 
antifeptique , ltupéfiame. 

Ufages.  On  en  fait  des  décodions  ; on  en  tire 
un  lue  ; le  fruit  entre  dans  la  compofition  de  la 
biere,  de  l’empêche  d’aigrir  par  fon  amertume; 
les  jeunes  poulies  fe  mangent  en  falades  , cuites 
comme  les  Afperges. 

Observations.  Dans  le  Houblon , Humulus , la  fleur 
mâle  féparée  des  femelles  fur  des  pieds  différens  , eft  à 
cinq  feuillets,  fans  corolle,  renfermant  cinq  étamines. 
Dans  la  fleur  femelle  le  calice  eft  d’une  feule  piece  , 
entière  , s’ouvrant  obliquement , couvrant  un  germe  à deux 
fiyles.  On  trouve  une  feule  fêmence  dans  chaque  calice. 
Ce  genre  n’offre  qu’une  efpece  : 

Le  Houblon  vulgaire  , Humulus  lupulus , qui  efï 
ipontanée  en  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois.  On  plante 
en  Lithuanie  le  Houblon  très-rapprochc.  En  s’entortillant 
autour  des  pals  de  vingt  pieds  , leur  afTemblage  préfènte 
de  loin  des  maffifs  de  verdure  très-agréables  ; ces  maflîfs 
agités  par  le  vent , excitent  un  bruit  éledrique  qui  imite 
aflêi  bien  le  tonnerre  entendu  de  loin. 

Les  racines  de  Houblon  font  fuccédanées  de  la  Sa.lfê— « 
pareille , elles  font  indiquées  en  décodion,  comme  adjuvant 
dans  le  traitement  des  maladies  cutanées  & vénériennes  , 
dans  le  rhumatifme  ; les  cônes  des  fleurs  femelles  ont 
une  odeur  forte , narcotique  ; leur  faveur  eft  amere  ; on 
les  fait  bouillir  dans  l’eau  ; cette  décodion  mélee  avec 
Ja  biere  empêche  qu’elle  n’aigriflè  , & la  rend  ftoma- 
chique  ; fi  on  veut  éviter  qu’elle  n’enivre  , & qu’elle  ne 
caufè  des  étourdiflemens  , on  n’ajoute  que  la  fécondé 
décodion,  on  fait  par  la  première  évaporer  le  principe 
mmulpntj  narcotique. 
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On  peut  retirer  des  tiges  du  Houblon  macérées  dans  — ■ — — 
l’eau  , une  filafle  groflîere,  analogue  à celle  du  Chanvre , çt,  XV. 
avec  laquelle  on  a fabriqué  d’aflez  bonnes  cordes.  Les  Sect.VL 
jeunes  pouffes  du  Houblon,  quoique  un  peu  ameres  , (c 
mangent  avec  plailîr  ; on  les  regarde  cantine  bonnes 
dans  les  foiblelTes  de  l’eüomac  ; tous  les  beüiaux  attaquent 
les  jeunes  Houblons. 


» 
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CLASSE  XVI. 


Des  Herbes  et  Sous-arbrisseaux 
apétales  , qui  n’ont  point  de  fleurs , & 
qui  ne  portent  que  des  femences  -,  nom- 
més Apétales  fans  fleurs. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  apétales , fans  fleurs  , dont  leS 
fruits  naiffent  fous  le  dos  des  feuilles. 

532.  LA  FOUGERE  FEMELLE* 

ou  commune. 

Fil  IX  ramofa  major , pinnulis  obtufs  noit 
dentatis.  C.  B.  P. 

Pteris  aquilina.  L.  cryptogam. 

Fructification.  Difpofée  fur  une  ligne 

qui  entoure  en  deflous  le  bord  de  la  feuille. 

Feuilles.  Radicales  , pétiolées  , furcompofées  , 
les  folioles  découpées  à leur  tour  , en  maniéré 
d’ailes  lancéolées;  les  fupérieures  plus  petites  que 
les  inférieures;  celles-ci  quelquefois  lînuées. 

Racine.  Charnue,  noueufe,  horizontale,  ftolo- 
nifere , traçante  , jetant  des  fibres  çà  & là , noi- 
râtre en  dehors,  blanchâtre  en  dedans.  On  prétend 


' Digitized  by  C 


Apétales  sans  fleurs.  347 

que  le  nom  de  la  plante  vient  de  ce  que  fa  racine  — ■ — * 
coupée  en  travers , repréfente  l’aigle  de  l’Empire.  Cl.  XVL 

Port.  Cette  plante  n’a  point  de  tige,  mais  les  Skct.L 
pétioles  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  coudées , 
roides  , folides  , anguleux  , trcs-glabres , partant 
immédiatement  de  la  racine  ; les  feuilles  font 
grandes,  très-larges  par  le  bas,  roulées  fur  elles- 
mêmes  en  fpirale  , avant  leur  développement  , 

8c  couvertes  de  petites  écailles  brunes  qui  s’en 
détachent  dans  la  fuite. 

Lieu.  Les  bois , les  terrains  incultes  8c  ftériles. 

Propriétés.  Laracinca  le  goût  amer  , un  peu 
aftringent  ; elle  cft  apéritive , vermifuge , aftrin- 
gente  ; elle  entre  dans  la  compcfition  de  la  pierre 
de  Fougère , ailringent  très-puiflant.  On  a ellbyé 
avec  fuccès,  en  Angleterre,  d’employer  les  cen- 
dres de  Fougere  pétries  dans  l’eau  , poyr  blanchir 
le  linge,  & tenir  lieu  de  favon. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  en  décoéfion  ; on 
la  réduit  en  poudre  qui  fe  donne  à l’homme 
depuis  3j  jufqu’à  5 iij  ; & fon  fuc  , à la  doit*  de 
§ j.  On  le  donne  aux  animaux,  à la  dofe  de  5 iv» 

& la  poudre  de  la  racine , à 5 fi. 

533.  LA  FOUGERE  MALE. 

Filjx  non  ramofa  dent  ata.  c.  B.  P. 
Polypodium  filix  mas.  L.  cryptogam. 

Fructification.  Difpofée  en  petits  paquets  ou 
points  ronds,  épars  fur  le  dos  des  feuilles. 

Feuilles.  Radicales,  pétiolées,  deux- fois  ailées; 
les  folioles  obtufes,  crénelées,  ovales,  lancéolées, 
prefque  ailées. 

Racine.  Epaifle  , branchue  , fibreufe  , noirâtre 
en  dehors,  pâle  en  dedans. 


Digitized  by  Google 


348  Apétales  sans  fleurs.’ 

— ^ Port.  Les  pétioles  fortent  de  la  racine  , portant!' 

Cl.  xvi.  les  feuilles  roulées  fur  elles-mêmes  , en  fpirale  , 

StcT.  1.  couvertes  d’un  duvet  blanchâtre  qui  tombe  après 
leur  développement  ; le  pétiole  vers  la  racine  , 
& à l’infertion  des  folioles , elt  garni  d’un  duvet 
compofé  de  petites  lamelles  brunes. 

Lieu.  Les  bois. 

Propriétés.  1 Les  mêmes  vertus  que  la  précé- 

Ufages.  S dente,  mais  plus  foibles. 

Observations.  La  Racine  de  Fougere  mâle  eft  un 
de  ces  médicamens  dont  les  propriétés  avoient  été  bien 
évaluées  par  les  Anciens , & qui  ont  été  long-temps 
négligées  par  les  Modernes.  Il  a fallu  qu’un  Empirique 
Suifle  renouvelât  l’ulage  de  la  racine  de  Fougere  contre 
le  ver  folitaire,  & en  fit  un  lècret,  pour  fixer  l’attention 
du  public  for  lès  vertus.  Le  nommé  Nouffèr  parcourut 
toute  l’Europe  & guérit  une  foule  de  perlônnes  attaquées 
du  ver  folitaire.  Il  parut  à Lyon  en  1769,  nous  fume* 
témoins  de  lès  foccès  ; la  mort  ne  fofpendit  pas  dan9 
notre  Ville  l’ufàge  de  fon  remede  ; la  veuve  vendit  fon 
lècret  au  célébré  Pouteau  fils  , Chirurgien  plein  de 
génie,  qui  l’adminiftra  julqu’à  la  mort  avec  aller  d’avan- 
tage pour  augmenter  & fa  fortune  & fa  réputation.  Enfin 
la  veuve  Nouffèr  vendit  au  Gouvernement  François  Ion 
lècret,  qui  le  fit  publier  en  1775. 

Quelque  temps  auparavant,  on  avoit  aufli  divulgué 
la  formule  célébré  d’Henrrenlchward.  On  apperçut  fèu- 
lement  alors  que  ces  deux  remedes  lî  défirés  avoient 
été  connus  depuis  Gallien  julqu’à  Andri  qui  avoit  public 
fon  excellent  Traité  de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  humain,  en  1701.  La  racine  de  Fougere  mâle, 
réunie  à des  purgatifs  plus  ou  moins  draftiques,  a fourni 
à tous  les  Médecins,  & dans  tous  les  temps,  le  fameux 
remede  de  Nouffèr;  elle  foffit  quelquefois  lèule  , donnée 
à trois  ou  quatre  drachmes  , pour  tuer  le  ver  folitaire, 
& la  nature  en  procure  quelques  jours  après  , l’expullion , 
comme  nous  l’avons  obfèrvé  for  trois  fojets  ; il  en  cft  d’autres 
qu’il  faut  purger  avec  la  gomme-gutte  , la  Scammonée, 
ou  la  Panacee  mercurielle.  Nouffèr  préparoit  lès  bols 
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avec  douze  grains  de  panacée  mercurielle , douze  grains 
de  Scammonée  , & cinq  grains  de  gomme-gutte  ; mais 
plufieurs  perfennes  ont  éprouvé  des  coliques  affreufes  & 
des  ardeurs  d’entrailles,  après  l’effet  de  ce  terrible  pur- 
gatif ; feuvent  la  Scammonée  feule  eff  feflilante  pour 
expulfer  le  Ténia  , pourvu  que  le  malade  ait  pris  pendant 
huit  jours  une  drachme  de  racine  de  Fougere. 

Les  cendresde  Fougere  foumiflent  une  grande  quantité 
d’alkali,  auffi  fervent-elles  pour  la  leflive,  les  verreries, 
& peuvent  comme  celles  de  Genêt,  être  ordonnées  à titre  de 
diurétique  dans  Laïcité  , l’ocdeme , &c.  La  poudre  de 
cette  racine  conftitue  un  excellent  tan  pour  préparer  les 
peaux  de  chevre.  Les  feuilles  peuvent  fervir  de  litiere 
aux  animaux.  En  coupant  la  racine  fraîche  un  peu  obli- 
quement; elle  repréfente,  quoique  obfcurément,  l’aigle 
impériale. 


534.  LA  L O N K I T E. 


XjONCHiTlS  aculeata  major.  I.  R.  H. 
JPolypodium  aculeatum.  L.  cryptogam . 


Fructification.  Comme  la  précédente. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées,  les  folioles  dentées, 
oblongues , orcillées  à leur  bafe,  ce  qui  leur  donne 
Ja  forme  d’un  croidant. 

Racine.  Charnue , épailfe. 

Port.  Le  pétiole  tient  lieu  de  tige  ; il  eft  fillonnc, 
part  de  la  racine,  & s’élève  environ  d’un  pied. 
Lieu.  A l’ombre  , dans  les  bois  humides. 

£ 'fages**5 ' 1 ^es  mcmes  que  les  précédentes. 


Cl.  XVI. 

Sect.  L 
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cl. xvi.  <u,  LE  POLYTRIC. 

Sect.  I.  J J } 

Trichomanes  feuPolytricum  officinaruml 

c.  B.  P. 

Asplénium  trichomanes.  l.  cryptogam. 

Fructification.  Difpo'fée  en  lignes  droites  , fur 
le  difque  des  folioles. 

Feuilles.  Ailées  i les  folioles  fous-orbiculaires  , 
crénelées,  felfiles. 

Racine.  Chevelue  , fibreufe  , brune. 

Port.  Les  pétioles  tiennent  lieu  de  tiges  , & 
s’élèvent  de  la  racine , à la  hauteur  de,  quelques 
pouces  cylindriques , roides  , caftans  d’un  rouge 
brun;  les  folioles  oppoféesj  les  fupérieures  plus 
petites  que  les  inférieures. 

Lieu.  Sur  les  vieux  murs  humides,  dans  les  puits, 
les  fontaines  , les  fentes  des  rochers.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  un  peu  douce  , un  peu 
spre  , a les  propriétés  des  autres  Capillaires  j elle 
eft  béchique  , indiquée  dans  les  affeâions  catar- 
rales  de  la  poitrine.  , 

i Ufages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante  , exceptq 
de  ïa  racine , en  infulîon  & en  décoétion. 

536.  LE  POLYPODE. 

Polypodium  vulgare.  C.  B.  P. 
Polypodium  vulgare.  L.  cryptogam. 

Fructification.  Semblable  à celle  de  la  Fougère, 

n.°  nt-  . , , , 

Feuilles.  Ailées-,  les  folioles  oblongues  ,peu 
dentées,  obtufes,  fefliles,  s’uniftant  à leur  baie. 
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Racine.  Ecailleufe , rampante.  ' 

Port.  Les  pétioles  tiennent  lieu  de  tige  , & Cl.  x 
s’élèvent  de  la  racine,  quelquefois  à la  hauteur  Sect 
d’un  pied  ; les  folioles  difpofées  alternativement 
le  long  du  pétiole  qui  eft  terminé  par  une  foliole 
impaire. 

Lieu.  Les  fentes  des  rochers , des  murailles  , 
au  piod  des  vieux  arbres , &c.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  âcre  , aroma- 
tique, qui  devient  ftyptique  &c  acerbe  ; elle  elfc 
purgative  , fuivant  quelques  Auteurs  ; elle  paroîç 
plutôt  apéritive  & hépatique. 

UJages.  On  n’emploie  que  la  racine  qui  Ce 
prelcrit  en  infufion , pour  l’homme , depuis  3 S 
jufqu’à  § j ; elle  palte  pour  un  très-bon  remede 
contre  le  ver  folitaire.  On  la  peut  donner  aux 
animaux  , depuis  ^ ij  jufqu’à  § iv  en  infulïon , ou 
en  poudre  , à 3 j. 

Observations.  La  racine  de  Polypode  récente,  eft 
idouce  , lôn  amertume  allez  âcre  ne  Ce  développe  qu’après 
qu’on  l’a  mâchée  pendant  quelque  temps  ; cette  racine 
Tecele  un  principe  farineux  qui  elt  imprégné  d’une  réfino 
un  peu  âcre  & amere.  Son  odeur  eft  particulière  ; le 
principe  fiicrc  a quelque  rapport  à celui  de  la  Ré- 
glilTe.  Une  décoction  de  deux  onces  de  racine  récente 
pulvérifée  , purge  doucement  le  plus  grand  nombre 
des  fiijets  ; la  racine  lèche  & long- temps  gardée  n’elE 
plus  purgative  , cependant  elle  conlèrve  _ encore  la 
douceur  mêlée  avec  une  légère  amertume.  Ces  deux  faits 
que  nous  avons  lôuvent  vérifiés,  prouvent  que  les  Anciens 
avoient  bien  làili  par  l’oblervation  , les  propriétés  du 
Polypode  ; quelques  goutteux  qui  ont  pris  deux  fois  par 
fèmaine  la  racine  en  poudre , à deux  onces  divifées  par 
deux  drachmes,  & avalées  dans  un  bouillon,  de  demi- 
heure  en  demi  heure,  dans  la  matinée,  ont  éprouvé  un 
lôulagement  évident  , des.  accès  moins  forts  & moins 
fréquens.  Le  Polypode  , comme  altérant , a loulagé  dans 
l’althme  pituiteux;  on  peut  le  prelcrire  avantageulèment 
comme  auxiliaire  , dans  les  maladies  de  la  peau  , le* 
dartres  j il  a reuffi  dans  les  rhumes  opiniâtre». 
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Cl.  XVI. 
SecT.  I. 


53 7.  LA  SAUVE-YIE. 

Rut  A muraria . c.  B.  P. 

Asplénium  Ruta  muraria.  l.  cryptogam . 


Fructification.  Difpofée  comme  dans  le  Polytric, 
o 0 ^ 3 T 

Feuill&s.  Alternativement  décompofées  , les 
folioles  en  forme  de  coin,  crénelées  en  leurs  bords, 
imitant  en  quelque  forte  les  feuilles  de  la  Rue  , 

n.0  136.  • h 

Racine.  Chevelue  , menue , noirâtre. 

Port.  Les  pétioles  s’élèvent  de  la  racine  , à la 
hauteur  d’un  pouce  ou  deux  , ordinairement  pliés 

Lieu.  Les  rochers , les  murailles. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  un  peu  aftrin- 
gent;  les  feuilles  font  d’une  faveur  acerbe,  un 
peu  aftringentes  5c  douceâtres. 

Ufages.  Les  mêmes  que  ceux  du  Polytric,  n.° 

Observations.  Pour  évaluer  les  propriétés  réelles  des 
Capillaires , il  faut  faire  attention  qu’on  les  prépare  en 
infufion  qu’on  boit  chaude  ; les  rhumes  étant  toujours 
caufés  par  une  diminution  de  la  tranfpiration , foit  du 
département  de  la  membrane  pituitaire , foit  des  parois 
internes  de  la  qpchée-artere  , on  peut  foupçonnet 
que  l’eau  chaude,  en  excitant  une  légère  fueur  , tend 

ranimer  cette  tranfpiration  , & penfer  que  le  prin- 
cipe des  Capillaires  noyé  dans  l’eau  , ne  fert  avec 
ie  fucre  , qu’à  ôter  à l’eau  chaude  fa  qualité  nau Jet- 
bonde  ; d’ailleurs , il  fera  toujours  très-difficile  d évaluer 
de  maniéré  à contenter  les  Médecins  feeptiques , la  pro- 
priété réelle  des  altérans  légers  , comme  les  Capillaires 
* cent  autres  : x.°  Parce  que  le  quantum  de  leur 

énergie  eft  incommenfurable  ; i.°  Parce  qu  ils  n agilient 
utilement  que  dans  les  maladies  que  la  nature  feule  peut 
.dompter  ; qui  ignore  en  effet  que  les  rhumes  les^plus 
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yîolens , même  avec  fievre  , (ont  journellement  diflîpés  — 
làns  remedes , même  chez  des  gens  qui  continuent  leurs  Cl.  XVI. 
travaux  en  plein  air  , & pendant  les  froids  les  plus  Sbct.  L 
rigoureux. 

538.  LE  CAPILLAIRE 

ordinaire. 

FilICULA  quôt  adidnthum  nigrum  officinal 
rum  , pinnulis  obtujioribus.  I.  R.  H. 
Asplénium  , adïanthum  nigrum.  l.  crypt. 

Fructification.  Difpofée  comme  dans  le  Polytric, 

«.°  lil' 

Feuilles.  Deux  rois  ailées  ; les  folioles  prefque 
ovales , crénelées  en  dcflus  ; les  folioles  inférieures 
plus  grandes  que  les  fupcrieurcs. 

Racine.  Oblique  , garnie  de  fibres  chevelues  SC 
noires. 

Port.  Le  pétiole  tient  lieu  de  tige , &c  s'éleva 
d’un  demi-pied  ■,  noir,  luifant , dur  & ealfant. 

Lieu.  Les  balmes  des  bois  humides. 

Propriétés.  1 Les  mêmes  vertus  que  le  précé*> 

Ufages.  S dent, 

539.  LE  CAPILLAIRE 

de  Montpellier. 

AdIANTUUM  foliis  coriandri.  C.  B.  R* 
Adianthum . Capillus  vent  ri  s.  L»  crypt* 

Fructification.  Difpofée  en  forme  de  taches 
ovales , dans  les  bords  du  fommet  des  feuilles  , 
qui  font  repliés  fur  eux-mêmes. 

Tome  lll*  % 
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- Feuilles.  Décompofées  ; les  folioles  en  forme 
Cl.  XVI.  de  coin , découpées  en  lobes , foutenues  par  de 
Sect.  i.  petits  pétioles , imitant  en  quelque  forte  les  feuilles 
de  la  Coriandre  , n.°  joÜ. 

Racine.  Charnue  , horizontale , ftolonifere. 

Port.  Les  pétioles  communs  tiennent  lieu  de 
tige  ; ils  font  grêles,  longs , courbés,  d’un  rouge 
noir,  très-glabres,  luifans. 

Lieu.  Le  Languedoc;  l’intérieur  des  puits-,  la 
grotte  de  Fontanieres  auprès  de  Lyon.  If 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  faveur  agréable , 
légèrement  allringentes  & ameres  ; elles  ont  les 
mêmes  vertus  que  les  précédentes , 8c  font  plus 
eftimées. 

Ufages.  On  en  fait  des  décodions  8c  des  tifanqj 
diurétiques  8c  apéritives. 

540.  LE  CETERA  C. 

Asplénium  five  ceterach.  J.  B. 
Asplénium  cetcrach.  l.  cryptogam. 

Fructification.  Dil^ofée  comme  dans  le  Polytrîc , 

n.°  f $ f . , , , 

Feuilles.  Prefque  ailées  , decoupees  en  lobes 
alternes  , unis  par  leur  baie  , obtus  , lînueux  , 
ondés. 

Racine.  Fibreufe,  brune. 

Port.  Il  fort  de  la  racine  un  grand  nombre  de 
feuilles  de  trois  ou  quatre  pouces  de  long,  vertes 
en-de(lus,  8c  d’un  jaune  brun  fur  la  furface  infe- 
rieure qui  porte  la  fru&ification. 

Lieu.  Les  mafures , les  rochers. 

Propriétés.  Une  des  cinq  plantes  capillaires 
ordinaires  ; les  feuilles  ont  une  faveur  d herbq 
rnucilagineufe  , un  peu  âpre  8c  aftringente. 

UJagts.  Les  mêmes  que  les  précédens. 
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541.  LA  LANGUE  DE  CERF, 

ou  Scolopendre. 

Lingua  cervina  ojficinarum.  c.  B.  P. 
Asplenic/m.  fcolopendnum.  l.  cryptog. 

Fructification  du  Polytric  , n.°  yt  y. 

Feuilles.  Simples,  entières,  en  forme  de  langue, 
cordiformes  à leur  bafe  , lilles , pétiolées. 

Racine.  Nombreufe  , entrelacée  dans  les  pé- 
tioles des  vieilles  feuilles. 

Port.  Les  pétioles  partent  de  la  racine  en  grand 
nombre  , Sc  tiennent  lieu  de  tige;  ils  font  recou- 
verts d’un  duvet  brun,  & quelquefois  très-long  * 
la  longueur  des  feuilles  varie  depuis  trois  pouces 
jufqu’à  un  pied  8c  demi  ; elles  font  roulées  en 
fpirale  , fur  elles-mêmes  , avant  leur  développe- 
ment. 

Lieu.  Les  bois  des  montagnes  , les  fentes  des 
rochers , les  terrains  humides. 

Propriétés.  Le  goût  acerbe . 4’odeur  peu  agréable  ; 
la  plante  feche  & aflringerdb. 

UJ'ages.  Elle  fait  partie  des  plantes  capillaires, 
on  l’emploie  dans  les  apozemes  apéritifs  , béchi- 
ques  8c  vulnéraires;  on  la  réduit  en  poudre  que 
l’on  donne  à la  dofe  de  3 j ou  5 ij  pour  l’homme , 
& de  | j pour  les  animaux. 
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Cl.  XVI. 
Sect.  II. 


SECTION  IL 


Des  Herbes  apétales  , fans  fleurs , dont  les 
■fruits  ne  naifjent  pas  fous  les  feuilles  , 
mais  en  épis , ou  dans  des  capfules. 

541.  l’osmonde, 
ou  Fougere  fleurie. 

OsMUNDA  vulgaris  & paluflris.  C.  B,  P. 
Osmunda  regalis,  L.  cryptogam. 

Fructification.  Compofée  de  capfules  gio- 

buleufes  , très-diftinéfes  qui  s’ouvrent  horizon- 
talement & qui  font  difpolces  en  grappes. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  ; 
les  folioles  oppofées,  fertiles,  oblongues,  lancéo- 
lées , pointues  à leur  fommct,  avec  une  nervure 
longitudinale , d’où  partent  un  grand  nombre  de 
petites  nervures  latérales.  A 

Racine.  Compofée  de  fibres  longues, noirâtres,  1 
entortillées  les  unes  dans  les  autres. 

' Port.  • Efpece  de  tige  lirtc  , cannelée  , allez 
haute , diviféc  à fon  fommet,  en  rameaux  oppofés , 
chargés  de  grappes  de  fruits  , qui  font  difpofées 
en  maniéré  d’aile  , & terminées  par  une  impaire. 
Lieu.  En  Italie  , aux  bords  des  fleuves.  If 
Propriétés.  Cette  plante  eft  moins  amere , moins 
aftringente  que  les  autres  Fougères;  la  moelle  de 
la  racine  eft  blanchâtre  , vulnéraire , aftringente, 
Ufages.  On  emploie  les  grappes  & la  moelle  dq 
la  racine  en  décoction. 

V - 
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<£Z  * LA  LANGUE  DE  SERPENT,  a.xvi. 

J ^ Sect.ü. 

Ophioglossum  vulgatum.  c.  B.  P. 

Idem.  L.  cryptogam. 

Fructification.  En  cpi  oblong , articule  ; chaque 
articulation  renferme  de  petites  femences  ovales  , 
qu’elle  laifle  échapper  en  s’ouvrant  tranfverfale- 
ment. 

Feuilles.  Une  feule  feuille  ovale  , fimple  , en- 
tière, fans  nervure  , pétiolce  , radicale. 

Racine.  Compofée  de  fibres  ramaflees  en  faif- 
ceaux. 

Port.  Le  péduncule  de  l’épi  s’élève  de  la  ra- 
cine, à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pouces.  Me  , 
cylindrique;  la  feuille  part  également  de  la  racine, 
embraflant  le  péduncule  par  fon  pétiole , & s’éle- 
vant moins  haut  que  l’épi. 

Lieu.  Les  prés  inondés  , les  marais  ; près  la 
Polie  de  Saint-Font. 

Propriétés.  Vulnéraire  , prife  intérieurement  , 
ou  appliquée  à l’extérieur. 

Ufagts.  La  feuille  infufée  dans  l’huile  d’Olive  , 
pâlie  pour  un  vulnéraire  auffi  puirtant  & aulfi  utile 
pour  les  plaies,  que  l’huile  du  Mille-pertuis,  n.°  13  j. 

543.  L’  HÉPATIQUE 

des  Fontaines. 


Lichen  petreus  latifolius  , Jîve  hepatica 
fontana.  C.  B.  P. 

Marchantia  polymorpha . L.  cryptog. 


Fructification.  Très-apparente  dans  ce  genre; 
•n  y dillingue  même  des  fleurs  mâles  & des  fleurs 
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femelles;  les  Heurs  mâles  lont  compofces.de  petites 
corolles  monopétales  qui  renferment  une  étamine, 
& d’un  calice  pétiole  , en  rondache  , découpé  en 
dix  parties  dans  cette  efpece  ; les  fleurs  femelles 
confident  en  un  calice  campanulé  , fèflîle,  àc  en 
plulîeurs  fcmences  obrondes,  comprimées,  nues , 
contenues  au  tond  de  ce  calice. 

feuilles.  Ce  font  des  efpeces  de  membranes 
vertes , épaifles  , qui  tiennent  à la  racine , & (c 
prolongent  comme  par  articulations  lamelleufes  , 
en  recouvrement  les  unes  fur  les  autres  , fixées 
contre  des  écorces  ou  des  pierres  ; elles  varient 
dans  la  forme  de  leurs  contours  ; elles  font  fimples, 
finuées  , marquées  de  petits  points. 

Racine.  Fibreufe , partant  de  la  furfacc  infé- 
rieure des  feuilles. 

Port.  Cette  plante  eft  rampante  ; les  feuilles 
font  toujours  couchées , étendues  ; leurs  fleurs 
mâles  portées  fur  de  petits  péduncules  d’un  pouce 
de  haut , les  femelles  fefliles. 

Lieu.  Les  lieux  humides  , les  fontaines  , les 
moulins. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  amere  , aromatique  * 
bitumineufe;  elle  eft  déterfive  , vulnéraire  , apé- 
ritive. 

Ufages.  On  l’emploie  fur-tout  dans  les  mala- 
dies cutanées;  on  la  preferit  à la  dofe  de  poig.  j 
pour  l’homme,  dans  les  apozemes  apéritifs  ; ÔC 
de  deux  ou  trois  poignées  pour  les  anitnaïqc. 


359. 

Cl.  XVII. 

CLASSE  XVII. 

Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
apétales,  qui  n’ont  ordinairement  ni  fleurs 
ni  fruits  j nommés  Apétales  fans  fleur 
ni  fruit. 

N.*  Cette  Clajfe  eft  compofèe  des  Moufles  , des  Champignons  , 

Agarics,  Vefles-de-loup  , Truffes  , & de  plujieurs  plantes  narines  , 

Algues  , Fucus,  &c.  dont  on  fait  peu  tTufagc  en  Médecine. 


* L E P ERCE-M  O U S S E. 

Muscus  çapillaceus  minor , capitulq  Ion* 
giore  falcato.  I.  R.  H. 

Polytrichum  commune.  L.  cryptogam . 

Fructification.  Compofée  d’une  coiffe  , 

efpece  de  calice  conique  , oblong , velu , placé  à 
l’extrémité  d’un  pédicule  -,  les  mâles  & les  femelles 
diftinéts  fur  différons  pieds  ; les  miles  ont  des 
efpeces  d’antheres  à opercule  j les  femelles  for\t 
en  forme  de  rofe. 

Feuilles.  Sefflles  , fîmples  , entières , tuilées. 
Racine.  Fibreufe  , menue.  ^ 

Port.  Petite  tige  fimple,  herbacée , nue  dans  le 
haut , feuillée  à fa  bafc  , d’un  pouce  de  haut  » 
les  feuilles  raffemblées  vers  la  racine  ; le  pédicule 
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de  la  fructification  elt  brun , alongé , la  frudUfi- 
Cl.  XVII.  cation  en  forme  de  faucille. 

Lieu.  Dans  les  Mou  lies  , dans  les  Forêts. 
Propriétés.  Elle  palTe  pour  incifive  & fudori- 
fique. 

Ufages.  On  l’emploie  dans  les  tifanes  fudori- 
fiqucs  , elle  divife  les  matières  vifqueufes  des 
poumons. 


Digitizgd  by  Googll 


Sans  fleur  ni  fruit.  3<?r 

< .1.. — «=» 

SUPPLÉMENT 

POUR  LA  XVI?  ET  XVII?  CLASSE. 


LES  CRYPTOGAMES 

du  Chevalier  LlNNÈ. 

Ces  deux  Claffes  de  Tournefort  renferment  les  plante* 
dont  les  parties  de  la  frudification  ne  peuvent  le  diftin- 
guer  à la  /impie  vue  ; les  noces  dans  tous  ces  végétaux 
font  clandeflines  ou  cachées  ; aulîi  le  Chevalier  Linné 
les  a-t-il  appelés  Cryptogames.  Cette  Gaffe  (ê  divife 
en  quatre  Ordres  : dans  le  premier , on  trouve  les 
Fougères  & leurs  analogues;  dans  le  /êcond  les  Moufles; 
dans  le  troifïeme  les  Algues  & les  Lichens  ; dans  le 
quatrième  les  Champignons  & leurs  analogues. 

Ces  quatre  Ordres  de  plantes  offrent  une  foule  d’efpeces  , 
Çlus  de  fîx  cents  peu  connues  des  Anciens.  Nous  devons 
a la  fagacité  de  Dillen,  de  Vaillant  & de  Micheli,  de* 
connoiffances  po/itives  /ur  cette  Gaffe  très  - difficile. 
Dillen  & Vaillant  ont  les  premiers  décrit  & fait  deflinee 
les  différentes  efpeces  dont  plufîeurs  avoient  cependant 
été  publiées  par  Morifbn  & Bobart.  Micheli  a le  premier 
vu , à l’aide  des  micro/copes  , le  myftere  de  la  géné- 
ration de  la  plupart  de  ces  plantes  ; mais , premier  ob- 
/èrvateur , il  n’avoit  pu  tout  voir  , ni  tout  déterminer. 
Depuis  le  célébré  Botanifte  de  Florence,  perfônne  n’avoifr 
eu  ni  le  courage  ni  la  patience  de  vérifier  fes  Ob/êrva-» 
rations  ; il  croît  ré/êrvé  à M.  Hedwig  , célébré  Natu- 
ralifte  Saxon , de  reprendre  le  travail  de  Micheli , de 
le  redifier,  8c  de  porter  le  flambleau  de  l’Obfervatioa 
fur  prefque  tous  les  genres  des  Cryptogames.  Nous 
croyons  rendre  un  fêrvice  fignalé  à nos  Ledeurs  , en  leur 
pré/êntant  en  abrégé  le  tableau  des  découvertes  de  cet 
admirable  Ob/êrvateur.  Nous  avons  d’autant  plus  do 
confiance  à tout  ce  qu’il  rapporte , quelque  extraordinaires 
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— — que  paroiffent  fês  gffertions , qu’ayant  eu  le  bonheur  dé 
Cl.  XVÎÎT  Ie  connoitre,  il  nous  a rendu  témoin  d’une  partie  de  lès 
Obfèryations  pendant  notre  fejour  à Leipfïg.  L’Ouvrage 

?ue  nous  allons  analyfêr,  porte  pour  titre  : Théorie  (Le 
a génération  & de  la  fructification  des  Plantes  Cryp - 
togamiques  de  Linné , fondée  uniquement  fur  des  Obser- 
vations & fur  V expérience  ; Differtation  latine  qui  a 
remporté  le  prix  à l’Académie  de  Petersbourg , en  1 78  j. 

Dans  la  Prêle  des  bois  , Equifetum  fylvaticum  4 
l’Auteur  s’efl  afliiré  que  la  fécondation  avoit  lieu  avant 
le  développement  du  cône,  que  le*  petits  boucliers  recé- 
loient  alors  un  germe  enveloppé  par  les  filamens  de 
quatre  étamines  qui  l’embrafTent  en  fpirale  ; que , la  fécon- 
dation faite  , les  quatre  filamens  Ce  déroulent , les  anthères 
Ce  defifechent  & fe  flétriflent.  Selon  M.  Hedwig  , les 
Prêles , hermaphrodites , offrent  pour  cara&ere  générique* 
un  calice  commun,  à écailles  en  recouvrement;  le  partiel 
en  bouclier  ; quatre  anthères  fur  deux  filamens  continus  , 
ne  formant , féparés,  qu’un  fêul  cordon,  un  ftigmate , des 
capfûles  à une  loge  fur  les  boucliers  , au  nombre  de 
quatre , cinq  , fix  & fèpt  ; plufieufs  fêmences  ovales 
enveloppées  par  les  filamens  des  étamines. 

Dans  la  Langue-de-serpent,  Ophyoglojfum  * 
l’Auteur  ayant  fournis  à l’objeftif  de  fbn  microfcope  , 
une  portion  de  l’épi  floral  , avant  le  développement  de 
la  feuille , après  avoir  enlevé  avec  un  fin  fcapel  la 
membrane  extérieure  , a vu  que  les*  étamines  étoient 
entaflces  avec  les  germes  ; les  anthères  Amples  & com- 
pofées  paroiffent  comme  des  corps  ovales , environnés 
d’une  zone  diaphane , offrant  au  centre  plufieurs  grains  ; 
ces  corps  difparoiffent  bientôt,  & on  ne  voit  apres  que 
des  capfûles  qui  grofliflènt,  éclatent , jettent  une  poufliere 
qu’on  doit  regarder  comme  la  fêmence. 
r 

DansL’OsMONDE,  Ofmunda  Spicant , aprèsavoir  enlevé 
•la  membrane  extérieure  d’un  lêgment  de  foliole  roulée , 
avant  le  développement  , l’Auteur  a vu  au  microfcope 
les  étamines  avec  leurs  filamens  courts  , rangés  fur  deux 
lignes  au-deflous  des  fériés  des  fleurs  femelles  ou  des 
germes. 
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, Dans  leJPolvPODE  , appelé  P oly podium  Theîypteris  , 
efpece  de  Fougere  , l’Auteur  ayant  féparé  une  foliole  des  c XVIl. 
fommités  de  la  plante , encore  roulée , & ayant  enlevé  une  *"*■'*’ 
portion  de  l’épiderme , il  a diftingué  au  microfcope  le» 
anthères  adhérentes  par  un  fil  ou  vaiffeau  formé  par  le» 
fibres  fpirales. 

Dans  la  Fougere,  appelée  P oly  podium  Filix , l’Auteur 
ayant  féparé  un  peut  lègment  %e  foliole  , & l’ayant 
fournis  à l’objeétif  de  fon  microfcope,  après  l’avoir  pré- 
paré , il  a dillingué  des  points  blancs  qui  font  ldS  anthères 
qui  naiffcnt  deux  à deux,  c’efi-i-dire,  à filamens  réuni» 
par  leur  bafo. 

Dans  le  Capillaire  appelé  Afplenium  T ri  chômant  S ^ 

1 Auteur  ayant  fournis  un  fogment  de  foliole  encore 
roulée , & l’ayant  préparé  pour  le  foumettre  à l’objeâif, 
il  a vu  des  anthères  blanches  à filamens  dans  le  voi- 
finage  des  alvéoles  femelles , ou  les  germes  des  femences 
futures. 

L’Auteur  ayant  pris  une  petite  portion  de  la  fommito 
d’un  individu  réputé  mâle,  de  laBri  tranfparente , Brium 
pcllucidum , & l’ayant  fournis  à l’aftion  du  microfcope, 
après  avoir  enlevé  les  feuilles , a vu  un  paquet  d’étamines 
à filamens  courts  ; de  la  bafo  de  chaque  filament  s’élevoit 
un  vaiffeau  fpiral  qui  accompagne  l’anthere  olivaire. 

Dans  le  Bri  à étouffoir,  Brium  extintforium  , après 
avoir  enlevé  les  feuilles  inférieures , il  apperçut  l’oeil  de 
la  fleur  mâle , gemma  , accompagné  de  fos  radicules  ; 
en  féparant  les  écailles  de  cet  oeil  , il  découvrit  les 
anthères  olivaires  à filamens  courts  & accompagnés  de 
vaiffeaux  qui  leur  apportent  le  fiic  nourricier;  il  découvrit 
bientôt  auflï  la  fleur  femelle  qui  eft  un  aggrégat  de 
germes  fùrmontés  d’un  flyle  , & accompagné  de  vaiffeaux 
qui  féparent  la  fove  ; il  eut  même  le  bonheur  d’ap- 
percevoir  au  microfcope  folaire  l’anthere  projetant 
la  poufliere  féminale  ; dans  ces  Moufles  , les  étamines 
font  nidulées  par  paquets  , au-deflqus  des  femelles  ou 
.germes  qui  terminent  la  tige. 
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Dans  le  Bri  piriforme,  Bryum  piriforme , la  plant# 
m.île  & la  femelle  font  réunies  par  leurs  racines  ; dans  la 
fleur  mâle  l’Auteur  a vu  un  paquet  d’étamines  à longs 
filamens  , accompagnés  de  vaiffeaux  fucciferes  adhérens, 
portant  des  anthères  jaunes  , ovales  ; dans  la  fleur 
femelle  , après  avoir  féparé  les  écailles  qui  l’enveloppent, 
l’Auteur  a découvert  un  germe  vert,  à réfèaux , fûrmonté 
de  deux  ftyles  rouges#  accompagnés  de  vaiffeaux  fficci- 
feres,  adhérens  aux  ftyles  & les  liant. 

Dans  ÆlBuxbaume  affile , Buxbaumia  feflilis , l’Au- 
teur a examiné  k plante  mâle  & la  femelle  ; dans  lï 
plante  mâle  , il  a vu  au  microfcope  des  anthères  vertes 
à filamens  courts;  dans  la  femelle,  après  avoir  écarté 
les  fegmens  du  calice  ou  perichœtium  , il  a vu  les  germes 
accompagnés  de  vaiffeaux  lûcciferes,  adhérens  au  flyle 
qui  eft  terminé  par  un  évalèment  Ifci  entonnoir. 

Dans  I’Hypne  brioïde  , Hypnum  brioides , l’Auteur  a 
découvert , à l’aide  du  microfcope  , dans  le  pli  des  feuilles , 
,des  boutons  qui , difféqués  avec  loin  , ont  fait  voir  leurs 
étamines  aux  aiffelles  des  feuilles  ; il  a vu  d’autres  boutons 
qui , développés , ont  montré  plufieurs  germes  réunis  par 
paquets , & fûrmontés  de  ftyles. 

Dans  le  Sphagne  des  marais  , Sphagnum  paluftre , 
l’Auteur  a trouvé  dans  les  rameaux  à fleurs  mâles , des 
étamines  à filamens  longs,  à anthères  couronnées  par  un 
cercle  ; dans  les  rameaux  à fleurs  femelles  , il  a vu.le  rudi- 
ment du  fruit  fiirmonté  d’un  ftyle  terminé  par  un  ftigmate. 

Dans  le  Bri  couffinet,  Bryum pulvinatum , l’Auteur 
ayant  enlevé  les  feuilles  julques  à découvrir  les  boutons, 
gemmœ  , il  a apperçu  la  fleur  mâle  avoifinee  de  la 
femelle;  en  levant  adroitement  les  écailles  des  boutons, 
il  a vu  fiicceflïvement  au  microfcope , les  faifceaux  des 
étamines  à filamens  courts , à anthères  cylindriques  , & 
dans  un  autre  bouton  , les  germes  des  femelles  rou- 
geâtres, à réceptacle  alongé,  terminé  par  le  ftyle  & le 
ftigmate  ; ayant  fournis  au  microfcope  ujie  urne  du  Bri 
couffinet  , après  l’avoir  coupée  longitudinalement , il  * 
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«pperçu  des  lemences  innombrables  , adhérentes  tant  à ■— « 

une  colonne  perpendiculaire,  qu’aux  parois  internes  de  Cl. XVII 
l’urne  ; enfin , pour  prouver  que  la  poufliere  fournie  par 
les  urnes  des  Moufles , Antherœ , de  Linné  , eft  vraiment 
la  lèmence  de  ces  plantes , l’Auteur  nous  prélènte  les 
figures  de  ces  lemences  pouffant  leurs  féUilles  féminales 
& leurs  radicules  ; d’où  il  fiât  que  ces  parties  que  Linné 
croit  être  les  anthères  font  les  caplùles  des  lemences,  & 
que  celles  qu’il  regardoit  comme  les  lemences , font  des 
boutons  , eerntyice  , renfermant  fous  leurs  écailles  les 
étamines.  Au  lûjet  des  Moufles,  les  Botaniftes  modernes 
font  tombés  dans  l’erreur  des  anciens  qui  appeloient  mer- 
curiale mâle  la  femelle  , & femelle  le  mâle. 

Sionfoumetàl’objeâif  du  microlcope  , la  lommité  d’un 
individu  du  mâle  de  la  Jungermanedes  bois , Jungernuitûa. 
nemorofa , on  apperçoit  des  anthères  brunes  formées  par 
une  aggrégation  de  follicules.  Dans  les  individus  femelles 
on  découvre  des  caplùles  à rélèau  , turbinées , terminées 
par  un  flyle  en  tuyau. 

Dans  la  Jungermane  Capillaire,  Jungcrmanla  Afple* 
moitiés , les  individus  mâles  biffent  appercevoir  au  micros- 
cope des  étamines  à filamens  formés  par  un  affemblage 
de  globules  bruns;  dans  les  individus  femelles , on  trouve 
des  capliiles  en  rélèau,  environnées  de  vaiffeaux  adduc- 
teurs , terminés  par  un  flyle  tubulé  ; les  lemences  brunes 
font  lùlpendues  à des  filets  en  Ipirale,  élaftiques. 

Dans  la  Marchant  à plufieurs  formes , Marchantia 
polymorpha, on  oblèrve  au  microlcope  dans  des  boucliers, 
des  étamines  vélîculaires  , oblongues  , entourées  d’un 
anneau  diaphane,  des  étoiles  qui  renferment  les  germes; 
ces  germes  groflïffant,  forment  des  caplùles  ou  aggrcgats 
de  lemences  réunies  , adhérentes  à des  fils  élaltiques  ; 
l’Auteur  ayant  lèmé  ces  mêmes  lemences  , les  a vu  pro- 
duire la  même  elpece  de  Marchant. 

L’Anthoceros  liffe,  Anthoceros  levis  , offre, 
groflïe  au  microlcope  , lùr  la  même  feuille , des  fleurs 
mâles  à anthères , à anneaux  , & des  femelles  à germe 
«a  colonne  , lùrwontc  d’une  coiffe  qui  le  change  en 
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caplûle  bivalve  ; à fils  portant  «les  lèmences  hérilTées  i 
Cl.  XVII.  entourées  d’un  anneau  élaftique , qui  lè  féparent  en 
portion  de  cercle. 

Dans  la  petite  Blasie  , Blafia  pufilla  , on  trouve 
fiir  la  même  feuille  les  fleurs  mâles  & les  femelles  ; 
les  mâles  paroiflent  au  microlcope  une  aggrégation  de 
follicules  à anneaux;  les  femelles  en  toupie,  terminée  par 
un  mamelon  un  peu  recourbé , font  un  amas  de  lèmences 
vertes  qui  végétant  par  leur  baie  , en  produilànt  une 
racine  en  fulèau  , le  changent  en  vraies  Blafies, 

Sur  les  feuilles  de  la  Ricie  glauque  , Riccia  glauca  , 
on  apperçoit  au  microlcope  plulîeurs  points  blancs  , à 
anneaux,  lelquels  lôumis  a un  obiedif  plus  fort  , pré- 
fèntent  un  amas  d’étamines;  les  fleurs  femelles  Ibnt  des 
paquets  lîtués  plus  bas  vers  la  balè  des  feuilles;  c’eft  un 
aggrégat  de  caplules  à flyle  contenant  des  lèmences  ovales, 
pointues  par  les  deux  extrémités. 

L’Auteur  a reconnu  lûr  plulîeurs  Lichens,  lür-tout  lut 
le  ciliaire,  Lichen  ciliaris , que  les  caplules  regardées 
par  Linné  comme  renfermant  les  étamines  , contiennent 
les  véritables  lèmences  , & que  les  tubercules  , poils  , 
regardés  comme  enveloppant  les  lèmences , cachoient  les 
étamines;  ces  tubercules  forment  un  aggrégat  d’antheres 
qui  lè  deflèchent  après  la  génération  , tandis  que  les 
caplules  continuent  à groflir , à lè  développer  julques  à 
la  maturité  des  lèmences. 

Enfin,  pour  ne  rien  laiflèr  à délîrer  lùr  les  organes  de 
la  reprodudion  des  Cryptogames,  notre  illuflre  Auteur 
a fait  connoitre  que  dans  fa  famille  des  Champignons,  la 
génération  lùivoit  les  mêmes  lois  que  dans  les  autres 
elpeces  de  végétaux  ; il  a démontre  une  fuite  de  filets 
en  rélèau  imparfait  , liant  des  petits  globules  qui  (ont 
les  vrais  anthères  , lelquels  lè  deflèchent  bientôt  après 
avoir  fourni  aux  vaiflèaux  différens  la  pouflïere  Irmi- 
nale:  on  apperçoit  les  ovaires  ou  germes  groflir,  (è  déve- 
lopper; ces  ovaires  ou  lèmences  confiées  a la  terre,  ont 
reproduit  des  Champignons  abfèiument  (èmblables  à ceux 
qui  avoient  fourni  ces  lèmences.  Pour  s’afliirer  de 
i’exiftence  des  étamines  , U faut  examiner  les  Chain-» 
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fïgnorts  dès  leur  naiffance;  car  en  général  la  fécondation 
des  Cryptogames  s’opère  avant  le  développement. 

On  doit  conclure,  de  cette  fuite  d’Oblêrvations  , t ,°  Que 
dans  les  Cryptogames  on  trouve  des  hermaphrodites  , des 
monoïques  & des  dioiques:  t.°  Que  ceux  qui  ont  transféré 
la  famille  des  Champignons  au  régné  minéral  , comme 
Munchaulèn , Butner,  WeilT,  & meme  Linné,  ont  conclu 
avec  trop  de  précipitation.  D’après  des  expériences  bien 
faites , on  a vu  naître  des  Champignons  en  déliquefcence  , 
des  mouches  , des  corps  organiques  vivans  ; donc  , 
a-t-on  dit  , ces  prétendus  végétaux  font , comme  les 
madrépores,  des  alTemblages  de  cellules  fabriquées  par 
des  polypes.  Des  mouches  ont  dépofé  leurs  œufs  (ur 
des  Champignons  flétris  , il  en  eft  îorti  des  larves  qui 
le  (ont  nourris  de  ce  liquamen  ; dans  cette  humeur  (ê 
font  aufli  développés  des  corpufcules  vivans , analogues  à 
ceux  qu’on  trouve  dans  les  humeurs  abandonnées  à la 
putréfaétion.  Voilà  les  faits  : mais  de  ce  qu’on  trouve 
dans  nos  humeurs  extravafées,  ftagnantes , de  (êmblables 
«orpulcules  vivans  , concluroit-on  (âgement  que  nos 
organes  ne  (ont  que  des  cellules  formées  par  ces  petits 
êtres  vivans  ! 

FAMILLE  PREMIERE. 

Les  Fougères  y Filices. 

Cette  famille  confédérée  dans  toute  fôn  étendue , préfénte 
un  grand  nombre  d’efpeces,  des  arbriffeaux , des  (ôus-arbrif 
lèaux , des  herbes  annuelles  & vivaces.  Les  plus  grandes  & 
les  plus  belles  Fougères  (ont  étrangères,  on  ne  les  trouve 
que  dans  les  Indes  , (ür-tout  en  Amérique  ; les  Euro- 
péennes (ont  en  petit  nombre  , elles  aiment  les  forêts 
touffues  , ou  les  lieux  humides  , contre  les  murailles  , 
les  rochers  ; ces  plantes  ont  des  racines  allez  fortes  , 
fôuvent  ligneufês,  elles  produilènt  des  tiges  feuillées  , 
ou  plutôt  les  feuilles  font  partie  de  la  tige , nailTant  de 
chaque  côté  ; ces  feuilles  (ont  ou  (impies  ou  composes , 
ailées , deux  ou  trois  ailées  ; avant  leur  développement 
elles  (ont  roulées  (ùr  le  nerf,  lur  un  côté,  comme  en 
£ueue  de  fcorpion  ; c’eft  dans  cet  état  que  la  fécondation 
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«— — des  germes  s’opère.  Après  leur  développement  ellel 
Cl,  XVII.  offrent  la  plupart  des  fèmences  rangées  (ùr  le  dos  des 
feuilles  , affectant  par  leur  rapprochement  différentes 
figures  ; ce  font  des  capfûles  à anneaux  élafliques , ren- 
fermant une  pouflîere  fine  qui  , femée  , reproduit  de 
nouveaux  individus. 

La  faveur  des  Fougères  eft  différente  , fuivant  les 
genres  & les  efpeces  ; plufieurs  font  aufieres , âpres, 
quelques-unes  ameres,  d’autres  douceâtres,  plufieurs  nau- 
séabondes; dans  la  plupart,  l’odeur  eft  fétide  , nauféeufè.  Si 
on  repofê  fur  un  amas  de  quelques-unes  de  ces  Fougères, 
on  éprouve  des  étourdiftemens , des  maux  de  tête  , & 
meme  un  fômmeil  mortel.  En  général  toutes  les  efpeces 
fourniffent  dans  leurs  cendres  une  grande  quantité  d’alkali 
végétal. 

Dans  les  Prêles  , Equifcta  , les  fleurs  font  en  épi 
zerminal  , compofé  d’écailles  en  écufTôn  , fbutenues 
chacune  par  un  pivot  perpendiculaire  à l’axe  de  cet  épi  ; 
la  face  intérieure  de  ce*  écailles  eft  garnie  de  cellules 
qui  contiennent  une  pouflïere  afléz  abondante. 

i.°  La  Prêle  des  bois,  Equifetum  fylvaticum  , à tige 
en  éç>is  ; à feuilles  compofees.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Lepi  comme  panaché  , un  peu  long  ; les  gaines 
ides  articulations  lâches  ; les  anneaux  formés  par  des 
feuilles  très-menues  , & chargées  elles-mêmes  d’autres 
anneaux. 

i. °  La  Prêle  des  champs  , Equifetum  arvenfe , à 
tige  portant  l’épi,  nue  ; la  tige  ftérile , feuillée.  Lyonnoifè, 
Lithuanienne. 

Les  tiges  ftériles  couchées  à leur  bafè  ; anneaux  de 
douze  à quinze  feuilles , qui  font  des  efpeces  de  rameaux 
menus,  verticillés  ; les  gaines  des  articulations  de  la 
lige  fleurie  , brunes  a leur  bafè. 

Elle  eft  très-nuifîble  dans  les  prés  ; ft  des  vaches 
affamées  en  mangent,  on  a remarqué  qu’elles  maigriflent 
promptement  ; cependant  les  chevres  *’en  nourriffettt 
fans  accident  fâcheux. 

j. °  La  Prêle  des  marais,  Equifetum  p alu  (Ire , à tige 
anguleufè;  à feuilles  limples.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Feuilles  redreffées  , allez  courtes  , de  cinq  à neuf 
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à chaque  anneau.  Elle  fait  uriner  le  fang  aux  vaches , — _ 
avorter  les  brebis;  cependant  les  chevres  la  mangent  ^tTxVIlT 
impunément. 

4.®  La  Prcle  limonneufè  , Equifetum  limofum,  à tige 
lifle,  prelque  nue,  ou  lans  feuilles.  Lyonnoilê,  Lithua- 
nienne. 

La  tige  fifluleulè  eft  lans  feuilles  dans  là  jeunette. 

Cette  elpece  ne  paroit  être  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente. 

5.0  La  Prêle  majeure,  Equifetum  fiuviatile , à tige 
ftriée  ; à feuilles  très-nombreulès.  Lyonnoilê  , Lithua- 
nienne. 

Tiges  flériles , hautes  de  trois  pieds  , grottes , garnies 
de  beaucoup  d’articulations  peu  éloignées  ; feuilles  de 
vingt  à quarante  , menues  , fort  longues  ; les  tiges 
fleuries  , nues  , épaittes  , hautes  d’un  pied.  Le  peuple 
mangeoit  à Rome  les  jeunes  pouttes  de  cette  plante  ; ot* 
les  mange  encore  en  Tolcane. 

6.°  La  Prêle  d’hiver  , Equifetum  hyemale  , à tige 
nue,  rude,  quelquefois  rameute  vers  la  balè.  Lyonnoilê, 
Lithuanienne. 

Tige  verte;  les  gaines  des  articulations  pâles , noires 
à leur  baie  & en  leur  bord  qui  ett  légèrement  crénelé. 

La  Prêle  d’hiver  a les  cannelures  fi  rudes , qu’elle  1ère 
pour  polir  le  bois  & les  métaux  , en  introduilânt  dans 
la  cavité  de  la  tige  un  fil-de-fer  qui  foutienne  l’écorce 
& l’applique  fortement  contre  l’ouvrage  à polir.  Les 
Doreurs  s’en  fervent  autti  pour  adoucir  le  blanc  qui  ferc 
de  couche  à l’or. 

Dans  nos  Provinces , on  vend  des  paquets  de  Prêle 
qu’on  emploie  journellement  pour  nettoyer  les  batteries 
de  cuifine  en  étain  ou  en  cuivre. 

Dans  l’OpHTOGLOSSE  , Ophioglojfum , la  firudification 
eft  en  épi  linaire  , diftique  , articulé  , chaque  article 
s’ouvrant  tranlverfiilement. 

i.°  L’Ophîoglotte  Langue-de-lêrpent vulgaire,  Op/iio - 
glojfum  vulgatum  , à une  feuille  ovale,  Lyonnoilê  , 
Lithuanienne. 

La  racine  efl  un  faifeeau  de  fibres  ; la  tige  grêle , fimple , 
de  quatre  à huit  pouces  , garnie  d’une  lêule  feuille. 

Tom<  III,  A a. 
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—»'■  ovale,  embraflante,  lilFe;  épi  long  d’un  pouce  & demi; 

Cl.  XVI!.  ^ pédoncule.  On  trouve  de  chaque  côté  de  l’axe  de  l’épi 
une  fuite  d’anneaux  ou  de  cellules  coniques  ; Vépi  jeune 
eft  vert,  les  anneaux  adhérens,  il  rougit  en  muriflant  ; 
après  que  les  anneaux  ont  donné  les  fomences , l’épi 
paroît  comme  un  peigne  à dents  très-courtes;  les  fomences 
font  menues  , comme  de  la  plus  fine  poulïiere  ; on  trouve 
des  épis  divifés  en  deux  ou  trois  branches. 

On  a ordonné  la  décoélion  d’OphioglolTe  à langue-de- 
fèrpent , extérieurement , dans  les  plaies  récentes  , les 
ulcérés,  & intérieurement  contre  les  pertes  blanches  & 
l’hémoptyfie  ; mais  toutes  ces  maladies  font  fi  fouvent 
guéries  par  la  nature  , qu’on  ell  en  droit  de  révoquer 
en  doute  ces  propriétés. 

Dans  les  Osmondes,  Ofmundœ , l’épi  ell  rameux, 
chaque  partie  de  la  fructification  arrondie. 

Les  OSMONDES  à hampes  repofant  fur  la  tige  , 
à la  bafe  de  la  feuille. 

i.°  L’Ofinonde  lunaire  , Ofmunda  lunarîa  , à une 
feuille  pinnée  ; à folioles  en  croiflant,  Lyonnoifo  , Lithua- 
nienne. 

La  racine  eft  un  faifoeau  de  fibres  ; la  tige  fimple  , 
haute  de  quatre  à fix  pouces  , garnie  dans  fit  partie 
moyenne  d’une  feuille  un  peu  charnue,  ailée,  & ccm- 
pofée  de  fix  à dix  folioles  arrondies  à leur  fommet , & 
. taillées  à leur  bafo  en  croilfant;  la  fructification  forme 
line  grappe  rameufo  qui  termine  la  tige  ; les  petites 
verrues  qui  compofont  cette  grappe  , forment  deux  rangs 
for  la  partie  antérieure  des  rameaux;  ce  font  descapfoles 
vertes  qui  jauniflènt  en  mûrilfant  ,&  s’ouvrent  du  fommet 
à la  baie. 

Les  Osmondes  à feuilles  produlfant  au  fommet 
la  fructification. 

i.*  L’Ofinonde  royale  , O/munda  regalis  , à feuillet 
deux  fois  ailées , produifimt  à leur  fommet  une  elpecç 
de  grappe  de  fleurs.  En  Suede,  en  Dauphiné. 
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Feuilles  droites,  très-grandes;  à folioles  lancéolées;  la  «■ * 
partie  fupérieure  des  feuilles  tout-à-fait  déformée  par  Cl,  XYU, 
Fabondance  de  la  frudification. 

Les  OsMONDES  à feuilles  flèriles  , & à feuilles 
portant  la  fructif  cation. 

ç.°  L'Ofmonde  des  bois , Ofmunda  fpicant , à feuilles 
lancéolées , comme  ailées  ; à folioles  confluentes  , pa- 
rallèles , très-entieres.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Plufieurs  feuilles  radicales  , droites  , longues  de  (ept 
à dix  pouces,  formant  un  faifceau  ouvert;  les  extérieures 
flèriles  , les  centrales  font  plus  longues,  plus  étroites, 
chargées  de  frudification  , d’un  noir  pourpre  : les  feuilles 
fiériles  vivaées;  celles  qui  portent  la  fructification  font 
annuelles. 

Dans  l’AcrostiqUe  , Acroflicum  , la  frudification 
couvre  entièrement  le  dos  des  feuilles. 

i.°  L’Acroflique  fèptentrionale  , Acroflicum  fpten- 
trionale , à feuilles  linéaires,  laciniées.  Lyonnoifè  , Li- 
thuanienne. 

Feuilles  radicales  , hautes  de  deux  ou  trois,  pouces, 
fendues  en  deux  ou  trois  fëgmens  dans  leur  partie  fupé- 
rieure , & courbées  au  fôminet  en  maniéré  de  crochet 
ou  de  corne. 

î)ans  le  Pteris  , Pteris , la  frudification  eff  comme 
Un  ourlet  fur  le  bord  pollérieur  des  folioles.  Lyonnoifè, 
Lithuanienne. 

Pteris  aquilina  , Ptéride  , Fougère  femelle  : fa  racine 
qui  efl  oblongue,  brune  en-dehors,  préfènte,  lorfqu’on  la 
coupe  en  travers,  comme  la  figure  de  l’aigle  de  l’Empire. 

Ses  feuilles  trois  ou  quatre  fois  ailées,  font  hautes  de  trois 
à cinq  pieds;  les  pétioles,  nus  inférieurement,  refTemblent 
à des  tiges;  les  pinnujes  nerveufès  très-entieres,  les. der- 
nières lancéolées. 

C’efl  la  plus  grande  de  nos  Fougères  , elle  s’élève 
quelquefois  jufques  à la  hauteur  de  cinq  pieds.  La  fruc- 
tification efl  cotonneufè  , roufle;  la  ricine  grofle , fauve, 

{ampe  profondément  fous  terre.  Cette  efpece  fournit  dans 

A a ij 


Digitized  by  Googl 


37*  Sans  fleur  ni  fruit. 

mw»  Tes  cendres  une  grande  quantité  d’alkali  dont  on  fait 
r XvïT  avec  l’huile  ^excellent  favon ; la  racine  amere  & glu- 
av  i.  tjneu£  a avifli  employée  avec  fùccès  contre  le  vej» 
{binaire  & contre  les  empâtetnens  du  bas- ventre. 

Dans  les  Polypodes  , Polypodia,  la  fructification  efl 
formée  par  de  petits  paquets  arrondis  , ilblés  , & qui 
reflèmblent  à des  points  dilperfés  fur  le  dos  des  feuilles. 

Les  POLYPODES  à feuilles  comme  allies  3 à lobes 
réunis. 


i.°  Le  Polypode  commun  , Polypodium  vulgare , 
à racine  écailleule  ; à feuilles  pinnatifides  ; à lobes  oblongs , 
obtus,  à peine  dentelés.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Racine  alongée  , épaifle  , couverte  d’écailles  brunes , 
garnie  de  fibres  noirâtres  ; feuilles  longues  de  fîx  à dix 
pouces  ; à pinnules  lancéolées  , parallèles  , alternes  , 
confluentes  à leur  balè  ; les  paquets  de  la  fructification 
forment  deux  rangées  fur  le  dos  de  chaque  pinnule  ; 
femences  grofles  comme  celles  de  Pavot , environnées 
d'un  anneau  couleur  de  Safran. 

Les  Polypodes  à feuilles  ailées. 

a.®  Le  Polypode  âpre  , Polypodium  Lonchitis  ; 2 
feuilles  ailées  ; à folioles  en  croilfant , ciliées  , 3c  fine- 
ment dentées.  Lyonnoife,  Danoilè.  » 

Feuilles  longues  d’un  pied , un  peu  dures  , ailees  dans 
prefque  toute  leur  longueur  ; à pinnules  très-rapprochées  , 
afie/.  petites,  rudes;  a appendice  ou  oreillette. 

3. °  Le  Polypode  des  fontaines  , Polypodium  fon •» 
tanum  ; à feuilles  ailées , lancéolées  ; à folioles  arrondies, 
incifées;  à pétioles  lifTes.  Lyonnoilè,  en  Suille, 

Feuilles  longues  de  trois  pouces;  à pinnules  alternes, 
fort  courtes,  incifées,  obtulès  à leur  fbmmet. 

. Les  Polypodes  à feuilles  deux  fois  ailées. 

4. ®  Le  Polypode  à crête,  Polypodium  cri/latum  ; 2 
feuilles  comme  deux  fois  pinnces  ; à foliole*  ovales, 
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fcblongues,  découpées  en  lobes  obtus  , finement  dentées 
au  fômmet.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Les  pétioles  chargés  de  paillettes  ou  écailles  roufT.itres  ; 
les  pinnules  inférieures  flériles;  les  folioles  écartées. 

5.0  Le  Polypode  Fougere  mâle  , Polypodium  Filix 
mas  , à feuilles  deux  fois  ailées  ; à pinnules  obtufês  , 
crénelées  ; à pétioles  chargés  d’écailles.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. 

Les  feuilles  grandes  , larges,  longues  d’un  pied  & demi; 
à folioles  pinnées  ; les  paquets  de  falsification  rénifor- 
mes.  Si  on  les  examine  avec  une  lentille  , les  capfûle» 
paroifTent  arrondies , pâles  , environnées  par  un  anneau 
couleur  de  Safran. 

6.°  Le  Polypode  Fougere  femelle,  Polypodium  Fi li J» 
femina  , à feuilles  deux  fois  ailées;  à pinnules  lancéolées, 
pinnatifides , aigues.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Pinnules  nombreulês , peu  écartées,  ailées,  pointues  , 
longues  de  quatre  à cinq  pouces , compofécs  de  trente  à 
quarante  folioles  un  peu  étroites  , profondément  dentée» 
en  leurs  bords. 

7.0  Le  Polypode  à aiguillons , Polypodium  aculeatum  , 
à feuilles  deux  fois  ailées  ; à pinnules  en  croifTant  , 
ciliées , dentées , & à appendice.  Lyonnoilê , Allemande. 

Les  pétioles  fecs,  couverts  d’écailles  rouffatres;  feuille» 
longues  de  fix  à dix  pouces  ; à pinnules  très-rapprochées  ; 
à oreillette  fîtuée  à l’angle  fûpérieur  de  leur  bafè. 

8.°  Le  Polypode  rhétique,  Polypodium  rhæticum  , à 
feuilles  deux  fois  ailées;  à folioles  & pinnules  écartées  , 
lancéolées  ; à dents  aigues.  Sur  les  montagnes  du  Lyon- 
nois  & en  Allemagne. 

La  fruâification  brune  couvre  prefque  entièrement  le 
dos  des  feuilles  ; à pinnules  à demi  ailées,  pointues,  dentées. 

9.0  Le  Polypode  fragile  , Polypodium  fragile  , à 
feuilles  deux  fois  ailées  ; à folioles  écartées  ; à pinnules 
arrondies,  incifées.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

La  fruftification  efl  comme  entaffée  fur  le  dos  des 
feuilles. 

io.°  Le  Polypode  royal  , Polypodium  regium  , ï 
feuilles  deux  fois  ailées  ; à folioles  comme  oppofées  ; à 
pinnules  alternes,  laciniées.  Lyonnoife,  en  Languedoc. 

Cette  efpece  différé  à peine  de  la  précédente. 

A a iij 


Cl.  XVII. 


Digitized  by  Google 


374  Sans  fleur  ni  fruit. 

i t.°  Le  Polypode  Dryoptere , P oly podium  Dryopteris , 
Cl.  XVII.  à feuilles  très  - compofées  ; à folioles  ternes,  deux  fois 
ailées.  Lyonnoife,  Suédoile. 

Pé  tioles  lifles,  très  - grcles , chargés  vers  le  fbmmet 
de  plulieurs  pinnules , la  plupart  oppolées  ; les  deux  pin- 
rules  inférieures  ailées  , & chacune  prelque  auflî  grande 
que  toutes  les  autres  enfèmble  ; folioles  ovales,  obtules, 
grolfiérement  dentées. 

Dans  les  Doradilles,  Afplenia , la  fruftification 
figure  des  lignes  épar/es  fiir  le  dos  des  feuilles. 

Les  Doradilles  à feuilles  Jimples. 

i.°  La  Dorodille  Scolopendre , Afplenium  Scolopen- 
drium  , à feuilles  /impies,  en  cœur  à la  ba/ê,  lingulées  , 
très-entieres;  à pétioles  hériffés.  Lyonnoi/ë,  Allemande. 

Feuilles  radicales  , longues  d’un  pied  , larges  d’un 
pouce,  légèrement  ondulées  , pointues,  lilTes  , un  peu 
coriaces;  pétioles  chargés  de  poils  rouflatres.  Il  y aune 
variété  à feuilles  laciniées  au  fommet  ; capliiles  roulTes  , 
enflées;  lemences  noires,  roulTes. 

Les  Doradilles  à feuilles  pinnatifides. 

i.°  La  Doradille  Ceterach  , Ajpltnium  Ceterach , à 
feuilles  pinnatifides  ; à lobes  alternes  , confluens,  obtus. 
Lyonnoi/è. 

Fai/ceau  de  feuilles  longues  de  deux  ou  trois  pouces, 
larges  de  quatre  à fix  lignes  , vertes  en-deflus , & couvertes 
cn-de flous  de  petites  écailles  très-abondantes,  rouflatres, 
ou  ferrugineu/ès  & brillantes. 

Les  Doradilles  à feuilles  pinnées. 

3.”  La  Doradille  Polytric  , AJ'plenium  Trichomanes  , 
à feuilles  pinnées  ; à pinnules  arrondies  , crénelées.  Lyon- 
Uoilê  , Lithuanienne. 

4.0  La  Doradille  des  murs,  Afplenium  Ruta  muraria , à 
feuilles  décomposes  ; à folioles  cunéiformes , crénelées. 
Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Les  folioles  varient  en  longueur , largeur  ; elles  font 
ÿtmeres  ou  crénelées. 
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'Ç.®  La  Doradille  noire  , Afplenium  Adianthum  ni- 
grum  y à feuilles  comme  trois  fois  ailées  ; à folioles 
alternes  ; à pinnules  lancéolées,  découpées,  à dents  de  fcie. 
Lyonnoifê. 

Pétioles  bruns  ; la  poufliere  de  la  frudification  couleur 
de  Safran. 

Dans  les  Capillaires,  Adianthum  , la  frudificatioft 
efl  dilpofée  fur  le  bord  porté  rieur  & terminal  des  feuilles, 
dont  le  fbmrnet  efl  replié  en-defious  , & recouvre  le* 
paquets  de  la  frudification. 

i.°  Le  Capillaire  Cheveux-de- Vénus,  Adianthum  Ca- 
pillas  Venais ,à  feuilles  décompofces,à  folioles  alternes; 
à pinnules  cunéiformes;  à lobes  portés  par  des  pédicules. 
Lyonnoifê. 

Folioles  lirtes,  minces , incifées  & découpées  en  leur» 
bords  fûpérieurs  ; le  fômmet  de  chaque  découpure  eil 
replié  en-deflbus  , & recouvre  les  paquets  de  la  frudifiea- 
lion  ; pétioles  très-gréles  , luilans , lilfes , d’un  rouga 
noirâtre. 

Dans  les  Marsiles,  Marjileee , les  fleurs  mâles  font 
fur  la  feuille;  la  frudification  des  femelles  eft  arrondie; 
à quatre  capfules  pofées  fur  la  racine. 

i.°  La  Marfile  flottante,  Marjilea  natans , à feuille» 
oppofees,  Amples,  en  Languedoc. 

Tiges  menues,  flottantes , garnies  de  feuilles  dans  tout* 
leur  longueur,  & pouffant  des  racines  à leurs  articulations; 
feuilles  ovales, obrondes,  peu  écartées  les  unes  des  autres;, 
à fûrfaces  chargées  de  points  ou  de  verrues  qu’on  regarde 
comme  les  fleurs  mâles  ; entre  les  racines  de  la  balê  des 
liges , on  trouve  plu/ieurs  globules  ou  efpeces  de  capfules 
à une  loge , à plufieurs  fêmences , & difpofees  de  trois  à 
fêpt  enfêmble. 

i.°  La  Marfile  à quatre  feuilles , Marjilea  quadrifoliat 
à feuilles  très-çntieres,  quatre  à quatre.  Lyonnoifê. 

Sa  tige  ert  une  finiche  affez.  longue  , rampante  , qui 
pouffe  a différens  intervalles  des  paquets  de  racines 
fibreufês  ; fês  feuilles  font  compcfées  de  quatre  folioles 
vertes , arrondies , liffes  à leur  fbmmet , réunies  à leur 
kafè , difpofées  en  maniéré  de  croix,  & fou  tenues  par  de 

A a ir 


Cl.  XVH. 


Digitized  by  Google 


376  Sans  fleur  ni  fruit. 

. longs  pétioles  ; les  globules  qui  contiennent  la  fru<3ifi-f 

Cl.  XVII.  cation  font  folitaires  ou  géminés  for  leurs  péduncules. 

Dans  la  Piiulaire,  Pllularia , les  fleurs  mâles  for 
le  côté  des  feuilles  ; la  fruétification  femelle  portée  for 
la  racine  efl  arrondie,  à quatre  loges.  Nous  avons  : 
i.°  La  pilulaire  globulifere,  Piiularia  globulifera  , 
en  BrelTe.  Sa  tige  ell  une  fouche  grêle,  rampante  , longue 
de  deux  ou  trois  pouces , fortement  attachée  à la  terre 
par  des  fibres  chevelues  qui  naillént  comme  par  paquets  , 
de  di  fiance  en  diftance  ; fos  feuilles  font  très-menues, 
cylindriques  , prefque  filiformes,  longues  de  trois  pouces, 
& naiffenr  deux  ou  trois  enfèmble  , de  chaque  nœud  de 
la  fouche  rampante  à leur  bafo.  On  trouve  un  globule 
Iphérique , velu,  d’une  ligne  & demi  de  diamètre,  d’un 
brun  rouflatre , refTemblant  à des  grains  de  Poivre  ; ce 
grain  efi  porté  par  un  pédicule  très-court;  cette  plante 
forme  des  gaaons  fins  , & d’un  vert  gai. 

Dans  risoF.TF.  , lfoetes  , l’anthere  de  la  fleur  mâle 
. dans  la  bafe  des  feuilles  ; la  capfole  de  la  fleur  femelle 

qui  fo  trouve  for  la  bafo  des  feuilles  eft  à deux  loges. 

i ,°  L’Ilbete  des  étangs , lfoetes  lacuftris , à feuilles  en 
alêne , en  demi-cylindre  articulé.  Dans  les  étangs  de 
BrelTe. 

FAMILLE  SECONDE. 

Les  Mousses  , Mufci. 

Ce  font  des  plantes  vivaces  qui,  après  leur  déification, 
peuvent  être  vivifiées  en  les  humeftant  ; elles  ont  quelque 
rapport  avec  les  plantes  parfaites , par  leurs  tiges  & leurs 
feuilles  ; 'elles  pouffent  aulfi  des  racines  diflinftes.  Les 
Moufles  produifent  la  plupart,  ou  du  fommet , ou  des 
aiflelles  des  feuilles , un  péduncule  plus  ou  moins  long  , 
terminé  par  une  petite  capfole,  appelée  urne,  fur  laquelle 
dans  plufieurs  repofont  une  coiffe  & un  opercule  ; 
fouvent  à la  bafo  on  obforve  un  tubercule  appelé 
apophyfo.  Les  Moufles  fo  multiplient  : i.°  Par  les  organes 
de  la  génération  , démontrés  parM.  Hedwig  ; ces  plantes 
font  monoïques  ou  diojques.  Les  urnes  renferment  les 
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fémences;  il  faut  chercher  les  ctamines  au-deflous,  dans 
de  petits  paquets.  a.°  Semblables  aux  autres  plantes , la 
plupart  des  Moufles  le  propagent  par  rejets , drageons  ; 
le  plusfimvent  les  rejets  qui  ne  produilent  point  d’urnes, 
recèlent  les  boutons  à étamines.  On  trouve  les  Moufles 
fur  toute  la  fiirface  de  la  terre  ; elles  s’établiflënt  dans 
les  eaux  , fiir  les  arbres  , fiir  les  rochers  , dans  les 
cavernes,  &c.  Les  urnes  paroiflent  en  automne  & au 
printemps  , elles  perfiftent  plufieurs  mois  ; quelques 
Moufles  des  marais  les  développent  en  été. 

Les  ufages  des  Moufles  , confidérées  comme  médi- 
camens , (ont  peu  connus  ; cependant  leur  odeur  & leur 
faveur  allez  variées  , (êmblent  promettre  des  vertus 
avantageulês.  Quant  aux  ulages  économiques , le  Sphagne 
des  marais  peut  être  employé , vu  là  contexture  molle  , 
pour  faire  des  couchettes  ; plufieurs  Moufles  d’un  tiflït 
iêc , ferré , lêrvent  pour  les  emballages  ; les  oilèaux  les 
emploient  fréquemment  pour  former  la  baie  de  leur  nid  ; 
elles  garantiflent  les  arbres  du  froid  ; les  terreflres  (auvent 
de  la'  gelée  les  racines  & les  (êmences  des  herbes  & des 
arbres  forefliers  ; celles  qui  tapiflènt  les  rochers  animent 
les  fites  des  montagnes  par  leur  verdure  douce  & gaie. 

Les  genres  & les  elpeces  de  Moufles  (ont  difficiles  à 
déterminer,  il  faut  avoir  lôuvent  recours  aux  lentilles 
pour  connoître  la  figure  des  feuilles  ; la  plupart  de  celles 
de  France  (ont  bien  gravées  dans  le  Botanicum  Pari- 
fienfe  de  Vaillant;  aufli  ceux  qui  ne  peuvent  obtenir 
l’ Hijloria  Mufcorum  de  Dillen  , qui  efl  très-rare , ne 
peuvent  Ce  pafler  de  Vaillant. 

Dans  les  Lycopodes  , Lycopodia  , les  urnes  ott 
anthères  (ont  réniformes  , bivalves  , (ans  pédicille  ; ou 
affiles , (ans  opercule  ni  coiffe  ; elles  (ont  cachées  dans 
les  aiflelles  de  bradées  ou  paillettes  nombreulês,  difpofées 
vers  l’extrémité  des  tiges  ou  des  rameaux , (ôuyent  en 
maniéré  d’épi  ou  de  maflùe. 

r.°  Le  Lycopode  à mafliie,  Lycopodium  clavatum  % 
à feuilles  éparlês , terminées  par  un  poil  aflez  lon^  ; à 
épis  ronds  , pédunculés  ; deux  à chaque  extrémité  des 
rameaux.  Lithuanienne  , fiir  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Tige  rampante  , longue  de  quatre  pieds  , rameulë  j 
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Mini i feuilles  très-rapprochées,  en  recouvrement  ; épis  écailleutfj 
Cl. XVII.  d’un  blanc  jaunâtre;  les  urnes  répandent,  étant  mûres, 
une  grande  quantité  de  poufliere  jaunâtre  qui  s’enflamma 
facilement , & qui  a la  propriété  de  fulminer. 

z.°  Le  Lycopode  inondé  , Lycopodium  inundaium  , 
à feuilles  éparlês , très-entieres  ; à épis  terminais,  feuillés. 
En  France  en  Danemarck 

Tiges  rampantes  , rameufos  , longues  de  quatre  à cinq 
pouces;  feuilles  très-rapprochées  , d’un  vert  jaunâtre  j 
les  rameaux  fertiles  , redreflés,  terminés  chacun  par  une 
maflue  feuillée  ; les  feuilles  des  rameaux  rampans  font 
recourbées. 

3.0  Le  Lycopode  épais,  Lycopodium Selago  ; à feuilles 
éparlês,  comme  fur  huit  rangées  ; à tige  dichotome,  en 
bras  ouverts , droite , en  failceau  corymbiforme  ; à fleurs 
éparlès.  Lyonnoifo  , Lithuanienne. 

Tig  es  aiTez.  droites , longues  de  trois  à cinq  pouces  , 
compa&es,  épaifles,  tout-à-fait  couvertes  de  feuilles  qui 
font  lancéolées  , un  peu  fermes  ; les  urnes  axillaires  & 
éparlês. 

4.0  Le  Lycopode  à feuilles  de  Genévrier , Lyc  opodium 
annotinum , à feuilles  éparlês  for  cinq  rangées , comme 
dentelées  \ à tige  rampante  ; à rameaux  fertiles , longs 
& redreflcs  ; à épis  terminais , liflès , droits.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Bugey , en  Danemarck. 

Epis  lâns  péduncules  ; feuilles  légèrement  dentées  , 
lâches,  ouvertes  & fouvent  réfléchies. 

f.°  Le  Lycopode  des  Alpes,  Lycopodium  Alpinum  , 
à feuilles  en  recouvrement,  for  quatre  rangées,  aigues; 
à tiges  droites  , bifides  ; à épis  aflis  , arrondis.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné,  de  Suiflè , de  Suede. 

Tiges  rampantes,  prelque  nues  , garnies  de  rameaux 
courts , nombreux  , dilpofés  par  failceaux  , & tout-à-fait 
couverts  de  feuilles  qui  font  petites , lancéolées  , un  peu 
épaifles  , lêrrées  contre  les  rameaux , & imbriquées  for 
quatre  rangs  ; les  maflues  grêles,  lêfliles,  & terminant  les 
rameaux  fertiles. 

6*  Le  Lycopode  aplati,  Lycopodium  complanaiumy 
à tige  rampante  , prelque  nue  ; à rameaux  redreflcs  , 
aplatis  , fafoiculés  ; à feuilles  imbriquées , comme  fiir 
deux  rangs  , & forcées  contre  les  rameaux  ; les  épis 
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«ylindriques  ; à péduncules  géminés  , ou  bigémincs.  En  — — — ^ 
Lithuanie,  en  France,  près  de  Paris.  Cl. XVII. 

Dans  les  Sphaignes  , Sphagnum  , les  urnes  font 
chargées  d’une  opercule  dépourvue  de  coiffe,  non  ciliée» 

(ùr  leurs  bords  , (effiles  ou  prelque  (effiles , ovales  ou 
globuleufès. 

i.°  Le  Sphaigne  des  marais  , Sphagnum  palujlre  , 
à rameaux  renverfés.  Lyonnoitê,  Lithuanienne. 

Tiges  longues  de  trois  à quatre  pouces,  affez  droite» 

& garnies  de  beaucoup  de  rameaux  courts , mous,  réfléchis; 
ces  tiges  (ont  ramafièes  & forment  des  gazons  trcs-épais; 
les  rameaux  fupérieurs  pendans , forment  un  paquet  dénié  ; 
les  feuilles  très-petites,  lancéolées  , molles  , d’un  vertglau* 
que , deviennent  prelque  blanches  ; les  urnes  globuleu(es& 
dilpofées,  plulîeurs  enlèmble  au  lommet  des  tiges,  (ùi 
de  très-courts  péduncules. 

2.0  Le  Sphaigne  des  arbres  , Spluignum  arhoreum  , 
à tige  rampante,  rameu(é;à  urnes  latérales  dilpoices  du 
même  coté.  En  France. 

Tiges  d’un  pouce,  ramaflTées  en  petits  gazons  d’un  vert 
foncé  ; feuilles  très-petites  , pointues  ; urnes  ovales  4 
(effiles , difpofées  le  long  de  chaque  rameau. 

Dans  le  Phasque  ^ Phafeum  , l’urne  e(l  à opercule  , 
a bords  ciliés. 

i.°  Le  Pha(que  (ans  tige  , Phafeum  acaulon  , (an* 
tige  ; à urne  affilé;  à feuilles  ovales,  aiguës , ramaffées 
en  une  petite  rolètte.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Moufle  très-petite,  en  gazon , à peine  élevée  d’une  ligne 
& demie;  feuilles  d’un  vert  jaunâtre;  urne  ovale  , roufliitro 
dont  l’opercule  eft  terminé  par  une  petite  pointe.  * 

2.0  Le  Phalque  en  alêne,  Phafeum  fubulaium  , (ans 
tige;  à urne  affi(é;  à feuilles  en  alêne  , fétacées,  ouvertes. 
Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Moufle  très-petite  ; feuilles  menues  comme  des  cheveux, 
d’un  vert  jaunâtre,  luilantes;  urne  globuleu(è  , d’un  roux 
pâle,  très-petite.  Ces  deux  efpeces  ont  réellement  des 
coiffes , ainlî  on  pourroit  les  affocier  aux  Brys. 

Dans  les  Fontinales  , Fontinalcs , les  urnes  (ônj 
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— ——  fertiles  ou  prelque  fertiles  & axillaires  , à opercules  & I 
Ci.  XVII.  coiffe  , aflifes,  renfermées  dans  le  périchétie , ou  un  ama9 
de  petites  feuilles  étroites  qui  enveloppent  le  tubercule  de* 
foies. 

i.°  La  Fontinale  incombuftible  , Fontinalis  antipy - 
rttica  , à feuilles  ovales , lancéolées  ,embriquées  fur  troi» 
rangs;  en  carène;  à urne  latérale.  Lyonnoife, Lithuanienne» 

Tige  rameufe,  longue  d’un  pied  & demi,  flottante; 
feuilles  vertes  , tranfparentes  ; les  urnes  prelque  fefîiles  , 
dilpofées  dans  la  partie  moyenne  & inférieure  de  la  tige, 
& enveloppées  à leur  bafê  par  des  écailles  ou  feuilles  très- 
minces. 

i.°  La  Fontinale  écailleulê,  Fontinalis  fquamofa  , 
à feuilles  en  recouvrement , fûbulées , lancéolées  ; à urne 
latérale.  Lyonnoife  , en  Suifie. 

Plufieurs  tiges  enfaifeeaux,  longues  d’un  pied  & demi; 
feuilles  étroites , lancéolées,  terminées  par  un  poil  fort 
rapproché,  d’un  vert  noirâtre;  urnes  ovales , axillaires , 
d’un  rouge  foncé , portées  par  des  filamens  très-courts  , 
longs  d’une  ou  trois  lignes. 

» 3. 0 La  Fontinale  empennée  , Fontinalis  pinnata  , 
à feuilles  comme  ailées  , ouvertes  ; à urnes  latérales. 
En  France,  près  de  Paris,  en  Allemagne,  en  SuifTe. 

Tiges  de  quatre  pouces  , comprimées  ; à rameaux 
diftiques,  écartés  les  uns  des  autres;  feuilles  ovales  , 
lancéolées  , tranfparentes  , luifantes;  à ondulations  tranP 
verfàles,  dilpofées  en  maniéré  de  plumes , fur  deux  rangs 
oppolcs  ; urnes  affiles , enveloppées  par  des  gaines  de 
feuilles.  On  la  trouve  lûr  des  troncs  d’arbre , les  autres 
iônt  aquatiques. 

Dans  le  Splanc  , Splachnum , Purne  repolê  fur  une 
apophylê  colorée  ; la  coiffe  ert  caduque;  l’individu  femelle 
féparé,  prélènte  des  étoiles  de  feuilles. 

i.°  Le  Splanc  ampoulé,  Splachnum  ampulaceum  , k 
feuilles  ovales  , lancéolées  ; à urne  en  poire , terminée 
par  un  cylindre.  EnSuede,  en  France,  près  de  Paris. 

Tige  courte , en  gazon , d’un  vert  foncé  ; feuilles  un 
peu  lâches  ; les  filamens  rougeâtres , longs  d’un  pouce  , 
lôutiennent  des  urnes  droites,  cylindriques  à leur  fômmet, 
& à renflement  confidérable  à leur  baie  , qui  efl  l’apophylé , 
ou  un  réceptacle  particulier. 
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i.*  Le  Splanc  rouge,  Splachnum  rubrum , à appendice  — ■ — ■« 
«de  l’urne  orbiculaire  , héinilphérique  , très  - rouge.  En  cLt  XVII. 
Dauphiné. 

Ce  genre  pourroit  bien  n’ètre  qu’un  jeu  de  la  nature  , 

' & lès  elpeces  des  variétés  des  Mnies. 

Dans  les  Polytrics  , Polytricha  , les  urnes  font 
garnies  à leur  bafo  d’ilne  apophylè  ou  d’un  renflement 
particulier;  leur  coiffe  eft  velue;  les  individus  femelles, 
ou  plutôt  mâles , ont  les  tiges  terminées  par  une  rofotte 
de  feuilles. 

t.°  Le  Polytric  commun  , le  Perce-mouffe  , Poly 
trichum  commune  , à tige  limple  ; à urne  parallélipi- 
pede.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

Tijges  Amples,  droites,  hautes  d’un  pouce  ; feuilles 
irès-etroites,  aigues,  d’un  vert  brun  , denticulées  ; urnes 
quadrangulaires , épaiffes  , inclinées  for  les  filamens  qui 
terminent  les  tiges  ; à opercule  court  ; à coiffe  velue  > 
blanche,  laciniée  à là  baie,  pointue  & rouffatre  au  fom-  « 
met  ; les  feuilles  plus  ou  moins  roides , & terminées  pat 
un]  poil , conftituent  les  variétés. 

i.°  Le  Polytric  axillaire,  Poly  trichum  urnigerum  , 
à tiges  rameufos  ; à filamens  latéraux  ; à urne  droite  , 
aigue.  En  France,  près  de  Paris;  en  Suifle. 

Tiges  hautes  d’un  pouce;  à feuilles  aigues  , dentées; 
les  filamens  aux  aiffelles  des  feuilles  , à l’origine  des 
xameaux  ; urnes  ovales , cylindriques. 

Dans  les  Mnies  , Mnia  , des  individus  portent  de9 
urnes  à filamens  , à opercules  & à coiffe;  d’autres  offrent 
des  globules  nus  & poudreux. 

i.°  Le  Mnie  tranfparent , Mnium  pellucidum , à tige 
dîmple  ; à feuilles  ovales.  Lyonnoifo  , Lithuanienne. 

Tiges  longues  de  quatre  à fix  lignes , droites, ramaiïces  - 
par  faifoeaux  ou  petits  garons;  feuilles  ovales,  pointues, 
ïranfparentes , d’un  vert  pâle  ; urnes  ovales , cylindriques  ; 
filament  terminal , plus  long  que  la  tige. 

i.°  Le  Mnie  androgyne,  Mnium  androgynum , à tige 
rameute , androgyne.  Lyonnoifo , Lithuanienne. 

Tiges  de  quatre  à huit  lignes  , ramafTées  en  petit 
gazon  ; feuilles  très-petites  , étroites  r très-rapprochées 
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• des  tiges,  terminées  par  des  globules  pédicules,  poudreux, 
Cl. XVII.  très-petits;  d’afitres  portent  des  urnes  droites , péduncu- 
lées  & terminales. 

3.®  Le  Mnie  des  fontaines  , Mnium  fontanum  , à tiges 
fîmples  , repliées  aux  noeuds.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Tiges  de  deux  pouces , droites , grêles  , cylindriques , 
ramaffées  en  gazon  denfè;  feuilles  petites  , aiguës  ; urnes 
courtes,  allez  greffes,  un  peu  inclinées;  à filamens  longs; 
rofèttes  compolëes  de  feuilles  arrangées  en  étoiles,  con- 
caves. 

4.0  Le  Mnie  des  marais  , Mnium  palufire  , à tige 
dichotome  ; à feuilles  en  alêne.  En  Dauphiné , en  Suede. 

Tiges  hautes  de  trois  à cinq  pouces,  nues,  ou  plufîeurs 
fois  fourchues,  de  couleur  de  rouille;  à urnes  ovales; 
à filamens  rougeâtres  ; à feuilles  lancéolées , molles. 

5. ®  Le  Mnie  hygromètre  , Mnium  hygrometricum , 
ians  tiges;  à urne  inclinée;  à coiftë  réfléchie;  à quatre 
pans.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Tiges  en  gazon  très-bas , hautes  au  plus  d’une  ligne 
ou  deux  ; feuilles  ovales , lancéolées  , pointues,  d’un  vert 
Clair , tranfparentes;  filamens  longs  d’un  pouce  & demi, 
rougeâtres , courbés  à leur  fommet  ; urnes  pendantes  en 
forme  de  poire;  coiffe  terminée  en  pointe,  aiguë.  Sur 
les  murs. 

6. ®  Le  Mnie  purpurin  , Mnium  purpureum , à tige 
dichotome  ; à filamens  axillaires  ; à urne  droite  ; à feuilles 
en  carène.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Tiges  en  petits  gazons  très-verts,  droites  , fourchues , 
hautes  d’un  pouce  ; feuilles  lancéolées  , aiguës  , très- 
rapprochées  ; les  pédicules  droits , purpurins  , naiffent 
aux  aiffelles  des  rameaux  ; urnes  cylindriques , à peine 
inclinées  ; opercules  coniques. 

7.0  Le  Mnie  fétacé , Mnium  fetaceum  , à urnes  droites  ; 
à opercules  filiformes , de  la  longueur  de  l’urne.  Lyon- 
noifè , Suédoifè. 

Tiges  droites,  longues  de  trois  à fix  lignes;  feuilles 
en  alene  , vertes,  luifantes  ; filamens  rougeâtres,  longs 
de  fix  à huit  lignes;  urnes  grêles,  cylindriques  ; oper- 
cules purpurins , aigus. 

8.°  Le  Mnie  crêpé  , Mnium  cyrrhatum  , à feuilles 
Soûlées  j crépues  par  le  defféchement.  Lyonnoifè,  Suédoifè, 
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Tiges  petites  , rameutes , droites  , en  gazon  touffu  ; 

Urnes  droites,  à filamens  latéraux  ; les  feuilles  forment  ~q7~XyÎÎ 
une  étoile  au  temtnet  des  rameaux, 

p.°  Le  Mnie  étoilé , Mnium  hornum  , à urnes  pen- 
dantes; à péduncule  courbé;  à rejets  (impies  ; à feuilles 
rudes  en  leur  bord.  Lyonnoite , Suédoite. 

Tiges  de  deux  ou  trois  pouces  , droites  ; feuilles  lan- 
céolées, pointues;  urne  fort  grande,  ovale,  cylindrique. 

10. 0 Le  Mnie  chevelu  , Mnium  capillare , à urnes 
pendantes  ; à feuilles  ovales  , terminées  par  une  teie  , 
carénées  ; à péduncules  très-longs.  Lyonnoite  , Suédoite. 

Tiges  en  petits  gazons  terrés;  péduncules  à la  bâte  des 
liges  , ou  à leurs  divifîons  ; urnes  allez  grandes,  ovales, 
cylindriques. 

ii.°  Le  Mnie  polytriqué  , Mnium  Polytrichoïdes , 
à coiffe  grelue.  Lyonnoite  , Suédoite. 

Tige  prelque  nulle;  feuilles  étroites,  lancéolées,  très- 
entieres,  en  petit  faiteeau  radical;  urne  cylindrique;  à 
pédicule  de  huit  lignes  , implanté  au  milieu  de  la  rotette 
des  feuilles  ; cofle  pointue  à lôn  temmet , laciniée  en 
fo n bord  inférieur.  Il  y a une  variété  à feuilles  dentées. 

ii.°  Le  Mnie  à feuilles  de  Serpolet,  Mnium  Se/pilli- 
folium  , à péduncules  aggrégc^;  à feuilles  ouvertes, 
tranfparentes.  Lyonnoite,  Lithuanienne. 

Tiges  lîériles,  couchées  ; les  fertiles  allez  droites, "nues 
à leur  bâte  , & quelquefois  rameutes  dans  leur  partie 
fùpérieure;  feuilles  lâches  , plus  grandes  que  celles  des 
autres  efpeces  , minces  , lilfes  , tranfparentes  , & d’un 
Vert  clair  ; les  urnes  ovales , penchées.  Les  variétés  font  r 

t.°  A pédicules  fafciculés  ; à feuilles  oblongues , falci- 
culces  & ondulées. 

2.0  A pédicules  fafciculés;  à feuilles  ovales,  arrondies. 

3.0  A pédicules  folitaires;  à feuilles  ovales , arrondies. 

4.0  A pédicules  folitaires  ; à feuilles  ovales  , pointues. 

13.0  Le  Mnie  rouillé  , Mnium  triquctrum  , à tiges 
longues  , de  couleur  de  rouille  ; à feuilles  ovales  , lan- 
céolées^ urnes  ovales,  pendantes.  En  Bugey. 

Tiges  longues  de  deux  à trois  pouces,  droites,  un  peut 
rameutes  vers  leur  temmet , ramaffées  en  gazon  dente; 
feuilles  lilfes  , à nervure  (aillante  & rougeâtre  ; pédicules 
longs  de  deux  pouces  , d’un  rouge  noirâtre  ; urnes  rou- 
geâtres , yentruei. 
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14. 0 Le  Mnie  globulifere , Mnium  trichomanes  , à 
feuilles  dilliques  , très-entieres.  En  France  , en  Suede. 

Feuilles  entières  , ovales  , obtulès , lur  deux  rangs 
oppofés  ; les  urnes  font  des  globules  très-petits  , pou- 
dreux , terminant  les  rameaux  de  la  tige  qui  efl  couchée , 
longue  d’un  pouce. 

15.0  Le  Mnie  découpé  , Mnium  fijfum  , à feuilles 
dilliques  , fendues  à leur  Ibmmet.  En  Dauphiné  , en 
Allemagne. 

Les  loinmets  portent  des  globules  comme  dans  la  pré- 
cédente; la  tige  rampante. 

16.0  Le  Mnium  Jungermane  , Mnium  Jungermania  , 
à feuilles  dilliques , à oreille.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Tige  rampante  ; feuilles  imbriquées  , très-entieres , 
alternes  ; à appendice. 

Dans  les  Bris,  Brya  , les  urnes  lônt  à opercules, 
à coiffe  lilTe , à pédicules  ou  filamens  portés  fur  un  tu- 
bercule. 


Les  Bris  à urnes  fans  pédicule. 

1 .*  Le  Bri  velu , Bryum  apocarpon , à urnes  lêlïiles , 
terminantes  ; à coiffe  très-petite.  Lyonnoilè.  Lithuanienne. 

Tiges  rameulès  ; feuilles  lancéolées , terminées  par  un 
poil , ce  qui  fait  paroître  le  gazon  hérilTé. 

i.°  Le  Bri  ftrié  , Bryum  ftriatum  , à urnes  éparlès, 
prelque  làns  pédicules  ; à coiffe  llriée  , velue  en-delTus. 
Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Tiges  rameulès,  allez  droites,  en  gazon;  feuilles  lan- 
céolées , lilfes  ; urnes  axillaires , droites. 

Les  Bris  à urnes  pédunculèes , droites. 

3 . °  Le  Bri  pomiforme  ; Bryum  pomiforme , à urnet 
droites,  ovales  ; en  coiffé  à alêne;  à feuilles  ovales; 
moufles , à rejets  fimples.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Moufle  en  gazon  très-fin  , d’un  vert  un  peu  jaunâtre  ; 
tiges  de  fixa  huit  lignes;  feuilles  ovales , liflès , étroites , 
pédicules  latéraux,  axillaires. 

4, °  Lç  Bri  vteignoir  , Brium  extinâorium  , à urne 
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ïroîte  , oblongue  , plus  petite  que  la  coiffe , qui  eft  lâche  ■ 
ou  dilatée  à la  bafê.  Lyonnoifë,  Lithuanienne. 

Tige  d’une  ou  deux  lignes  de  hauteur  ; feuilles  comme 
®n  rolëtte,  ovales,  lancéolées;  coiffe  comme  pointue  , 
cachant  l’urne  comme  un  éteignoir. 

y.°  Le  Bri  fûbulé,  BryumJ'ubuLatum , à urnes  droites, 
en  alêne  ; à rejets  lïmples.  Lyonnoifë  , Lithuanienne. 

Tiges  très-courtes;  feuilles  lancéolées;  urnes  & oper- 
cules très-longs  ; galons  fort  bas , d’un  vert  gai  ; les 
Urnes  fë  courbent  en  vieilliffant. 

6.°  Le  Bri  rullique,  Bryum  rurale , à urnes  droites; 

£ feuilles  recourbées  , terminées  par  un  poil  flottant* 
Lyonnoifë , Lithuanienne. 

Tiges  fouvent  rameufës,  droites,  hautes  d’un  pouce, 
en  gazon  denfë  ; pédicules  au  fommet  des  tiges  , ou  à 
l’origine  des  rameaux;  urnes  cylindriques  & pointues. 

7.0  Le  Bri  des  murs , Bryum  murale , à urnes  droites; 
à feuilles  terminées  par  un  poil , droites  ; à rejets  lïmples, 
en  gazon*  Lyonnoifë,  Lithuanienne. 

Tiges  plus  courtes,  en  gazon  ferré;  urne  grêle, cylitt? 
drique,  d’un  rouge  brun. 

8.°  Le  Bri  à balais  , Bryum  ftopdrium  , à urne* 
comme  droites  ; à péduncules  agrégés;  à feuilles  tour- 
nées d’un  (ëul  côté , recourbées  en  faucille  ; à tiges  in- 
clinées. Lyonnoifë , Lithuanienne. 

Tiges  tortueufês , de  deux  pouces,  en  gazon  touffu; 
feuilles  longues , étroites. 

9.0  Le  Bri  ondulé  , Brylim  undulatum  , à urnes 
comme  droites  ; à péduncules  prefque  folitaires  ;à  feuilles 
lancéolées,  carénées , ondulées,  très-ouvertes , dentelées* 
Lymnnoifë,  Lithuanienne. 

Urne  courbée,  grande,  d’un  roüge  brun. 

10. °  Le  Bri  glauque  , Bryum  glaucum  , à urnes 
comme  droites,  à opercule  arqué;  à feuilles  droites,  en 
recouvrement  ; à rejets  rameux.  Lyonrtoifê  , Lithua- 
nienne. 

Gazon  de  couleur  glauque  & blanchâtre;  tiges  rameufês  , 
droites,  de  deux  à trois  pouces;  feuilles  étroites  , lan- 
céolées , arquées , ferrées  ; urnes  légèrement  inclinées  ; 
à opercules  pointus. 

11, °  Le  Bri  tranfparent,  Bryum ptllucidum  , à tiges 
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hériflces  ; à feuilles  aiguës , recourbées  ; à urnes  comme 
Cl.  XViÎ;  droites.  Lyonnoife , Suédoife. 

Rejets  couleur  de  rouille;  feuilles  carénées  , ovales, 
lancéolées,  terminées  par  une  arête  ; urnes  obliques  , 
pointues. 

iz.°  Le  Bri  aiguille,  Bryum  aclculare  ,à  urnes  droites; 
à opercules  comme  une  aiguille  ; à feuilles  droites,  prelque 
tournées  d’un  feul  côté.  Lyonnoife,  en  Suilfe. 

Feuilles  lancéolées , imbriquées  ; péduncules  axillaires; 
urnes  ovales  , terminées  par  une  arête, 

• 13.0  Le  Bri  entortillé,  Bryum.  flexuofum , à urnes 

droites  ; à feuilles  fétacées  ; à péduncules  tortueux. 
Lyonnoife , Suédoife. 

Feuilles  très-étroites  ; urnes  cylindriques  ; à opercules 
en  arête. 

14.0  Le  Bri  élégant,  Bryum  lieteromallum , à urnes 
droites  ; à feuilles  fétacées  , tournées  d’un  feul  côté. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 

Tiges  de  trois  à fept  lignes  , en  gazon  feyedx,  d’un 
beau  vert  ; feuilles  feuvent  courbées  en  faucille  ; pédi- 
cules très-fins  ; urnes  ovales  , à opercules  pointus. 

15.0  Le  Bri  tortueux,  Bryum  tortuofum  , à urnes 
droites;  à feuilles  fétacées,  (ans  poils  , crilpées  par  I2 
déification.  Lyonnoife,  Suédoife. 

16.0  Le  Bri  tronqué,  Bryum  trunculatum  , à urnes 

droites , arrondies  ; à opercùles  terminés  par  une  pointe. 
Lyonnoife,  Lithuanienne.  » 

Les  urnes  fans  opercules  , paroilfent  tronquées  ; les 
tiges  ont  à peine  une  ligne  ; feuilles  très-petites,  ovales, 
pointues  , dilpofées  en  rofette  ; l’urne  paroit  grolfe  à 
proportion  de  la  plante. 

17.0  Le  Bri  verdoyant,  Bryum  viridulum  , à urnes 
droites , ovales  ; à feuilles  lancéolées,  aiguës,  en  recou-i 
vrement  , & ouvertes.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Tiges  d’une  à trois  lignes,  formant  des  gazons  fins* 
très-bas.  Les  feuilles  très-vertes  , prelque  en  alêne  , 
ferrées  contre  les  tiges  ,dans  leur  partie  inférieure  , font 
ouvertes  & même  réfléchies  vers  leur  femmet  ; l’oper- 
cule des  urnes  jaune  , pointu.  1 

18.  Le.Bri  des  marais  , Bryum paludofum , fens  tiges; à 
feuilles  fétacées;  à urnes  très-obtufes.  Suédoife  , en  SuilTe. 


Digitized  by  Google 


Sans  fleur  ni  fruit.  387 

En  France  elle  différé  à peine  de  la  précédente.  — — 

19.  Le  Bri  hypnoïde,  Bryum  hypno'ides,  à urnes  droites , Cl  xyiL 
à rejets  redreffés  ; à rameaux  latéraux  , courts,  fertiles, 

Lyonnoifê  , Suédoifê. 

Les  rameaux  alternes  plus  courts;  feuilles  très-petites, 
terminées  par  un  poil;  le  pcduncule  de  l’urne  court  ; les 

Îoils  blancs  des  feuilles  donnent  au  gazon  un  afpeét 
aineux.  Sur  les  pierres. 

io.°  Le  Bri  verticillé,  Bryum  verticillatum , à urnes 
droites;  à péduncules  tordus  parle  defTéchement  ; à feuilles 
terminées  par  un  poil;  à rejets  relevés.  Lyonnoifê,  en  SuifTe, 
ii.°  Le  Bri  d’été,  Bryum  rzflivum , à urnes  droites, 
arrondies,  axillaires;  à feuilles  en  alêne,  éloignées, 
Lyonnoifê,  en  SuifTe. 

Tiges  rameufês,  prefque  nues.  Dans  les  marais. 

A peine  ditlinguée  de  la  précédente. 
n.°  Le  Bri  doré,  Bryum  tric/todes,  à urnes  redrefîees; 
à marge  ciliée , fans  anneau  ; à péduncule  très-long.  Lyon- 
noifê, en  Suede. 

Feuilles  capillacées  , droites  ; les  urnes  s’élargilTent  * 
au  fèmmet  ; leur  opercule  efl  très-court. 

Les  Bris  à urnes  penchées  , inclinées. 

13.°  ^e  Bri  argenté  , Bryum  argenteum , à urnes 
pendantes  ; à rejets  cylindriques  , lifTes.  Lyonnoifê  , 

Suédoifê. 

Les  tiges  grêles  , longues  de  cinq  lignes , en  petits 
gazons  lèrrés , luifans , d'une  couleur  argentée  ; feuilles 
très-petites,  ferrées  , en  recouvrement;  les  péduncules 
naiffent  de  la  bafê  des  tiges  ; urnes  ovales.  Sur  les  murs, 
les  rochers. 

14. 0 Le  Bri  couflînet , Bryum  pulvinatum  , à urnes 
arrondies  ; à péduncules  recourbés  ; feuilles  terminées  pat 
une  foie.  Lyonnoifê. 

Péduncules  très-courts  ; urnes  pendantes  ; gazons  laineux. 
iy.  Le  Bri  en  gazon,  Bryum  cafpititium  , à urnes 
pendantes  ; à feuilles  lancéolées , terminées  par  une  foie  ; 
à péduncules  rrès-longs.  Lyonnoifê. 

Péduncules  rouges  tiges  de  deux  ou  trois  lignes  en 
petits  gazons  terres.  Sur  les  murs. 
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z6.  Le  Bri  incarnat , Bryum  carneum  , à urnes  pen- 
XVIL  Nantes , ovales  ; à feuilles  aigues  , alternes.  Lyonnoifè  , 
Suédoise. 

Les  feuilles  lancéolées  , peu  ferrées  ; les  péduncules 
couleur  de  chair.  Sur  les  terrains  humides. 

17.  Le  Bri  fimple,  Bryum  fimplex , à urnes  inclinées  , 
oblongues  ; à feuilles  en  alcne  ; à rejets  très  - fimples. 
Lyonnoifè , en  Suide. 

Les  péduncules  au  fômmet  , & fur  le  dos  du  rejet  ; 
urnes  rouges.  Dans  les  pâturages. 

Dans  les  Hypnes  , Hypna , les  pédicules  des  urnes 
font  latéraux , & enveloppés  à leur  bafè  par  une  gaine 
ccailleuie  & feuillée;  les  urnes  font  à opercules,  à coiffes 
lifles  -,  la  plupart  des  efpeces  font  rameufês  & couchées, 
ou  rampantes. 

Les  IlYPNES  à feuilles  dijliques  ou  difpoj'ces  en 
maniéré  d'aile , fur  deux  côtés  oppofes. 

i.°  L’Hypne  à feuilles  d’If , Hypnum  Taxi  folium , 
à tige  fimple  ; à feuilles  ailées  fur  la  tige  ; à péduncule 
à la  bafè  de  la  tige.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Tiges  de  quatre  à fèpt  lignes;  feuilles  tranfparentes , 
lancéolées  ; péduncules  rougeâtres  ; à urnes  un^peu  in- 
clinées ; à opercules  pointus.  Sur  les  terrains  humides. 

z.°  L’Hypne  denticulé  , Hypnum  denticulatum  , à' 
tiges  fimples;  à feuilles  ailées,  comme  à deux  rangs  fur 
la  tige;  à péduncule  à la  bafè  des  tiges.  Lyonnoifè  , 
Suédoifè. 

Feuilles  aigues , recourbées , fi  fèrrées  qu’elles  paroiflent 
former  double  rang.  Sur  les  terrains  humides,  à l’ombre. 

3.0  L’Hypne  bryoide  , Hypnum  bryoïdes , à tiges 
très-fimples;  à feuilles  ailées  fur  la  tige  ; à péduncules 
terminant  les  tiges.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Sept  paires  de  feuilles  ; urnes  droites  ; feuilles  Im- 
briquées, très-rapprochées  ; tiges  de  trois  à cinq  lignes 
de  longueur.  Sur  les  pentes  des  foffés. 

4.0  L’Hypne  adiantin  , Hypnum  adiantoïdes , à tige 
droite , rameufe  ; à feuilles  ailées  fur  la  tige  ; à péduncules 
«aidant  du  milieu  de  la  tige,  Lyonnoifè , Allemande. 
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Cinq  paires  de  feuilles  fiir  la  tige;  urnes  obliques,  en  ■ 

alcne  ; feuilles  en  recouvrement,  aigues.  Dans  les  lieux  Cl.  XVlf. 
marécageux. 

5.0  L’Hypne  aplati , Hypnum  complanatum  , à tige 
rameute;  à feuilles  ailées  (ùr  la  tige  , en  recouvrement, 
aigues,  repliées , comprimées.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Urnes  ovales  , à coiffés  d’un  blqnc  pâle  , & très- 
aigués.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Les  Hypnes  à rameaux  vagues  & fans  ordre. 

6 .°  L’Hypne  luilànt  , Hypnum  lucens  , à rejets 
rameux  ; à feuilles  comme  ailées  ; à folioles  ponétuées. 

En  Dauphiné.  , 

Feuilles  ovales,  pointues,  luilântes,  imbriquées  d’une 
maniéré  lâche , nues  : à la  loupe  elles  paroilTent  comme 
chagrinées. 

7.0  L’Hypne  ondulé  , Hypnum  undulatum  , à rejets 
rameux;  à feuilles  comme  ailées  ; à feuilles  repliées 
comme  en  ondes.  Lyonnoile  , Allemande. 

Péduncule  à la  baie  & au  milieu  des  rameaux  ; urnes 
oblongues. 

8.°  L’Hypne  crépu  , Hypnum  crifpum  , à rejets 
rameux  ; à feuilles  comme  ailées  ; à folioles  ondulées  , 
planes.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

A peine  dillinguée  de  la  précédente. 

Les  folioles  ovales  , à ondes  tranlverlâles  ; à urnes 
ovales. 

9.0  L’Hypne  triangulaire , Hypnum  triquetrum , à 
rameaux  vagues , recourbés  ; à feuilles  ovales , recour- 
bées, ouvertes.  Lyonnoile,  Suédoilê. 

Feuilles  ovales , lancéolées , pointues,  en  recouvrement 
lâche;  pédicules  rougeâtres  ; urnes  ovales  , inclinées. 

Dans  les  prés. 

io.°  L’Hypne  fourgon  , Hypnum  rutabulum  , â 
rameaux  vagues  , comme  rampans  ; à feuilles  ovales  , 
terminées  par  une  pointe , & en  recouvrement.  Lyos- 
noilè , Lithuanienne. 

Feuilles  flriées  , ouvertes  ; urnes  ovales  , inclinées  ; 
à opercules  coniques.  Dans  les  bois , le  long  des  haies, 
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Les  HYPNEs  à rameaux  difpofés  en  maniéré  d'ailes. 

11.®  L’Hypne  Fougere  , Hypnutn  Filicinum  , à 
rameaux  ailés  ; à ailerons  éloignés  ; à folioles  aigues  , 
recouroées  , crochues.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

Elle  eft  d’un  vert  jaunâtre,  elle  imite  par  la  dilpo- 
lîtion  de  fes  rameaux  une  petite  Fougere.  Dans  les 
terrains  humides. 

11.“  L’Hypne  proliféré,  Hypnum proliferum , à rejets 
proliférés  , aplatis , ailés  ; à péduncules  agrégés.  Lyon- 
noil'e , Lithuanienne.  V 

Tige  tortueuiê;  feuilles  très-petites,  aigues,  un  peu 
jaunâtres  ; péduncules  à l’origine  des  rameaux,  par 
failceaux  ; à urnes  inclinées.  Dans  les  prés. 

15.0  L’Hypne  des  murs  , Hypnum  parie tinum  , à 
rejets  planes , ailés  , prolongés  ; à péduncules  agrégés. 
Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Tige  rampante , à rameaux  doublement  ailés. 

14.0  L’Hypne  alongé,  Hypnum  prcelongum , à rejets 
couchés,  comme  ailés;  à rameaux  éloignés;  à folioles 
ovales;  à urnes  inclinées,  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Ramifications  lâches , très-menues;  feuilles  lancéolées, 
terminées  par  un  poil.  Sur  les  troncs  des  arbres. 

1 y.°  L’Hypne  crête,  Hypnum  Crijla  cajlrenfis  , à 
rejets  ailés  ; à rameaux  rapprochés,  recourbés  au  fommet. 
Lyonnoilê,  Suédoilê. 

Urnes  arrondies , obliques. 

1 6.°  L’Hypne  lapinet , Hypnum  abieùnum , à rejets 
ailés,  arrondis  ; à rameaux  éloignés  , inégaux.  Lyon-< 
noilê.  Lithuanienne. 

Feuilles  ovales , lancéolées , terminées  par  un  poil. 

Les  HYPNES  à feuilles  réfléchies. 

17.0  L’Hypne  Cyprès  , Hypnum  Cuprefjiforme  , à 
rejets  comme  ailés  ; à feuilles  tournées  preique  d’un  lêul 
coté  , recourbées  en  faucille , en  alêne.  Lyonnoilê  , 
Lithuanienne. 

Urnes  preique  droites,  à opercules  pointus.  Dans  les 
bois. 
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18.0  L’Hypne  crochu,  Hypnum  aduncum , à rejets 
redreflfés , peu  rameux  ; à rameaux  recourbés  ; à feuilles 
d’un  lèul  côté,  recourbées  en  faucille,  terminées  par  un 
poil.  Dans  les  marais.  Lyonnoilè,  Suédoilê. 

1 9.0  L’Hypne  comprimé  , Hypnum  compreffhm  , à 
rejets  ailés,  comprimés;  feuilles  recourbées  , aiguës;  à 
urnes  droites,  ovales.  Lyonnoifè,  en  SuilTe. 

10.  L’Hypne  fcorpion  , Hypnum  fcorpioïdes  , à 
rameaux  couchés,  vagues,  recourbés  ; à feuilles  tournées 
d’un  côté,  aigues.  Lyonnoilè,  Suédoilê. 

Feuilles  lêrrées,  un  peu  crochues. 

ü.°  L’Hypne  larmenteux , Hypnum  viticulofum  , à 
rejets  rampans;  à rameaux  vagues  , arrondis;  à feuilles 
ouvertes,  pointues.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

Feuilles  lancéolées,  crêpées;  urnes  droites,  à opercules 
'Coniques.  Sur  les  arbres. 

iî.°  L’Hypne  rude , Hypnum  fquarrofum  , à rameaux 
vagues  ; à feuilles  lancéolées , repliées,  carénées , recourbées 
en  dehors.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Tige  rampante  ; feuilles  tranfparentes  , flriées  , en 
alêne  ; urnes  ovales , obliques.  Sur  les  terrains  humides. 

i$.°  L’Hypne  des  marais  , Hypnum  paluflre  , à 
rejets  rampans , à rameaux  droits  , rapprochés  , nombreux  ; 
feuilles  ovales , lancéolées , en  faucille  ; à urnes  ovales  , 
droites.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

24.0  L’Hypne  à courroie  , Hypnum  loreum  , à rejets 
rampans  ; à rameaux  vagues  , redrelTés  ; à feuilles  d’un 
côté;  à urnes  arrondies.  Lyonnoilè , Allemande. 

Feuilles  étroites,  aiguës,  un  peu  recourbées  ; les  rejets 
longs  & grêles.  Sur  les  collines. 

Les  HYPNES  à rameaux  en  faifceaux. 

4 y.0  L’Hypne  arboré  , Hypnum  dendroïdes  , à rejets 
Vagues,  arrondis;  à feuilles  ovales,  aiguës,  ouvertes; 
à urnes  pendantes.  Lyonnoilè , Suédoilê. 

Tige,  louche  rampante,  à jets  allez  droits  , nus  & 
Simples  inférieurement  ; à rameaux  ramaflcs  en  faifceaux 
fûpérieurement  ; urnes  à opercules  coniques.  Dans  les 
prés  humides. 

2.6.0  L’Hypne  queue-de-renard  , Hypnum  alopt- 
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curum , à rejets  droits  ; à rameaux  en  failceaux  , tefrni- 
Ct.  XVII  nant  r*êe  J fùbdiviles  ; à urne  légèrement  inclinée. 
En  France  , en  Allemagne. 

Rameaux  nus  à la  baie  ; feuilles  ovales , lancéolées  , 
pointues. 

Les  HYPNES  à jets  & rameaux  cylindriques. 

ij.°  L’Hypne  pur,  Hypnum  purum  , à rejets  ailés, 
épars , fins , pointus  ; à feuilles  ovales , obtules.  Lyon-< 
noilè , Lithuanienne. 

Feuilles  en  recouvrement , ovales  , lancéolées  ; à pé- 
duncules  longs  ; urnes  inclinées  , terminées  par  une 
pointe.  Dans  les  bois. 

18. °  L’Hypne  vermiculé , Hypnum  illeccbrum , à rejets 
& rameaux  vagues,  cylindriques,  droits,  obtus.  Lyon- 
noile , en  Suede. 

Feuilles  ovales  , lancéolées , concaves , en  recouvre- 
ment , très-rapprochées.  Dans  les  pâturages. 

19. ®  L’Hypne  des  rives,  Hypnum  riparium  , à rejets 
cylindriques  , rameux  ; à feuilles  aigues  , ouvertes  , 
éloignées  entre  elles.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

Feuilles  ovales,  lancéolées,  terminées  par  un  poil.  Sur 
les  bords  des  ruifleaux. 

30. 0 L’Hypne  pointu  , Hypnum  cufpidatum , à rejets 
vagues  ; à rameaux  finilTant  en  cônes  formés  par  les 
feuilles  aigues,  roulées.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Feuilles  ovales,  lancéolées;  pédicules  axillaires , très- 
longs  ; à urnes  légèrement  inclinées.  Dans  les  marais , 
qu’elle  remplit  peu  à peu. 

Les  Hypnes  à rameaux  rajfemblés  , ramajjes. 

31.®  L’Hypne  fbyeux  , Hypnum  Jericeum  , à rejets 
rampans  ; à rameaux  droits,  ramaffés;  à feuilles  en  alêne; 
à urnes  droites.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

Les  feuilles  en  recouvrement,  étroites,  terminées  par 
Une  pointe , donnent  des  gaions  luilâns  & lôyeux  ; urnes 
cylindriques.  Sur  les  murs. 

31.°  L’Hypne  velouté,  Hypnum  velutinum , à rejets 
rampans  ; à rameaux  droits,  ramafles  ;à  feuilles  en  alêne  j 
& urnes  un  peu  inclinées.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 
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Feuilles  terminées  par  un  poil  ; urnes  ovales.  Sur  les 
racines  des  arbres. 

33.0  L’Hypne  traînant  , Hypnum  ferpens  , à rejets 
rampans  ; à rameaux  très-ténus  , filiformes  ; à feuilles 
très-petites , terminées  par  un  poil  ; à urnes  cylindriques  , 
droites , pointues.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Feuilles  extrêmement  petites  & lâches.  Sur  les  troncs 
des  vieux  arbres. 

34.0  L’Hypne  queue-d’écureuil,  Hypnum  fciuroides  , 
à rejets  droits,  rameux  , recourbés.  Lyonnoilè  , Lithua- 
nienne. 

Feuilles  très-forrées  entre  elles,  & terminées  par  un 
poil  ; urnes  droites,  à opercules  coniques.  Sur  les  troncs 
d’arbres. 

35.0  L’Hypne  grêle,  Hypnum  gracile , à rejets 
rampans;  à rameaux  cylindriques,  droits,  ramaffés  en 
faifoeaux  ; à urnes  ovales,  droites.  Lyonnoilè,  en  An- 
gleterre. 

3 6.°  L’Hypne  queue-de-rat  , Hypnum  miofuraiid.es  , 
à rejets  très-rameux  ; à rameaux  en  alene , cylindriques , 
amincis  par  les  deux  extrémités.  Lvonnoilè  , Lithua- 
nienne. 

Feuilles  lancéolées , terminées  par  un  fil , très-forrées 
entre  elles;  les  fils  des  feuilles  rendent  la  plante  foyeufo; 
urnes  ovales , légèrement  inclinées.  Au  pied  des  arbres. 

TROISIEME  FAMILLE.* 

Les  Algues  } Algæ. 

Leur  fobftance  et!  , ou  pulvérulente  comme  de  I* 
pouffiere,  ou  lanugineufo  comme  de  la  laine,  ou  fila- 
menteufo  comme  des  fils , ou  en  expanfions  comme  des 
feuilles  , ou  gélarineufo  comme  une  gelée  que  la  moindre 
chaleur  deflèche.  Leurs  racines  font  ou  des  empâtemens 
ou  des  fils;  dans  la  plupart  , les  feuilles  ne  font  point 
difiinftes  des  tiges  ; prelque  tontes  font  vivaces  & fo 
régénèrent  lorlqu’on  leur  rend  l’humidité;  plufieurs  vé- 
gètent plus  vivement  à la  fin  de  l’automne  & en  hiver. 

On  trouve  des  Algues  for  la  terre  & dans  l’eau  ; elles 
couvrent,  comme  les  Lichens,  les  rochers,  les  écorces 
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—— — — 1 d’arbres  ; celles-ci  lèmblent  tirer  le  fond  de  leur 
Ct.  XVII.  nourriture  de  l’humidité  de  l’air.  Quelques  Lichens  font 
devenus  médicamens  ; plufieurs  fourniffent  la  plupart  des 
couleurs  recherchées  des  Teinturiers.  • 

Il  étoit  rélervé  au  célébré  Hedwig  de  nous  faire  con- 
noître  les  véritables  organes  de  la  reproduftion  des 
Algues  , fpécialement  des  Lichens. 

Rien  n’eft  fi  difficile  que  de  ftatuer  ce  qui  eft  elpece 
ou  variété  dans  cette  nombreulè  Famille;les  révolutions 
fùcceffives  des  parties  des  écuflons  , des  cupules  , des 
expanfions  ; les  différentes  couleurs  que  le  temps , & le 
plus  ou  moins  de  dévelopement  occafionne  , a produit 
une  foule  de  prétendues  elpeces  qui  s’anéantiffcnt  devant 
l’Oblèrvateur  qui  a allez  de  patience  pour  luivre  ces 
plantes  dans  tous  les  âges. 

Dans  les  Jungerm annes  , Jungermannia:  , la  fleur 
mâle  eft  à péduncules  ; c’eft  un  lachet  fphérique  qui  le 
fend  julques  à la  baie  en  quatre  parties  difpofées  en  croix  ; 
la  fleur  femelle  eft  làns  péduncule  , à lemences  arrondies. 

Les  JUNGERMANNES  à feuilles  fhjliqu.es  ou  ailées . 

i.°  La  Jungermanne  alpléno  ide , Jungermannia  afple- 
noïdes  , à tiges  Amplement  ailées  ; à folioles  ovales  , 
dentelées  , comme  ciliées  ; péduncules  au  Ibmmet  des 
liges.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Péduncules  blanchâtres , fachets  bruns.  Sur  les  terrains 
humides. 

i.°  La  Jungermanne  larmenteufê  , Jungermannia  viti- 
culofa , à tiges  ailées  ; à folioles  planes , nues , linaires» 
En  Provence  , en  Suiffe. 

Les  péduncules  partent  de  la  balè  & du  milieu  de  la 
îi^e;  feuilles  très-entieres,  plus  petites  que  dans  la  pré- 
cédente. Sur  les  terres  humides. 

;.°  La  Jungermanne  lancéolée,  Jungermannia  lan- 
ceolata , à tiges  Amplement  ailées  , portant  au  lômmet 
les  péduncules  ; à folioles  trcs-entieres  , très- ferrées , 
formant  avec  la  tige  une  lancette.  Lyonnoilè  , Lithua- 
nienne. 

Feuilles  ovales , obtulès  ; tiges  de  huit  à dix  lignes  de 
longueur.  Sur  les  terrains  humides. 
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4.0  La  Jungermanne  double-dent,  Jungermannia  bi-  — —— 
dentata , à tiges  Amplement  ailées,  portant  au  Ibmmet  Cl.  XVII. 
fês  péduncules  ; à folioles  terminées  par  deux  dents.  Dans 
les  lieux  couverts.  Lyonnoilë , Lithuanienne. 

Les  JUNGERMANNES  à tiges  ailées  , à feuilles  à 
oreilles. 


y.0  La  Jungermanne  ondulée , Jungermannia  undu- 
lata,  à tiges  iupérieurement  deux  fois  ailées,  produilant 
au  lèmmet  les  péduncules  ; à folioles  arrondies  , très- 
entieres,  ondulées.  En  France. 

6.°  La  Jungermanne  blanchâtre  , Jungermannia  albi- 
cans , à tiges  Iupérieurement  deux  fois  ailées  , portant  au 
fomniet  les  péduncules  ; à folioles  linaires , recourbées. 
En  France,  en 

Feuilles  d’u 
l’ombre. 

Les  JUNGERMANNES  à feuilles  en  recouvrement , 
imbriquées. 

7.0  La  Jungermanne  aplatie , Jungermannia  compla- 
nata,a  rejets  rampans  ; à feuilles  à oreilles,  inférieu- 
rement doublement  imbriquées  ; à rameaux  égaux. 
Lyonnoilë  , Lithuanienne. 

Tiges  aplaties  ; pédicules  très-courts  le  long  des  tiges; 
feuilles  très-petites,  en  recouvrement,  Air  deux  rangs. 

8.°  La  Jungermanne  à feuilles  plates , Jungermannia 
plaiyphyüa , à rejets  couchés  ; à feuilles  imbriquées  , 
fur  deux  rangs  , engagées  les  unes  dans  les  autres  comme 
des  points  de  fiiture  , aplaties  en-deflus  , concaves  en- 
dellbus.  Dans  les  bois.  Lyonnoilë , Allemande. 

9°  La  Jungermanne  ciliée,  Jungermannia  ciliaris  , 
à rejets  rampans;  à folioles  Air  deux  rangs  , inférieu-» 
rement  ciliées , & à oreilles.  Lyonnoilë , en  Suede. 

Les  JUNGERMANNES  à feuilles  compofées  d'ex- 
pan/ions rpembraneufes  , non  dijlinguées  des  tiges. 

10. 0 La  Jungermanne  foliacée,  Jungermannia  epi- 
phylla  , à tiges  compofées  d’expanAons  mcmbraneuîës, 


1 Allemagne. 

1t  vert  pale  , à oreilles.  Dans  les  lieux  à 
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__  planes  , ramifiées  en  lobes  ; à péduncules  partant  du  milieu 
Cl.  XVII.  *a  feu^e*  Lyonnoifo  , Lithuanienne. 

n.°  La  Jungermanne  épaifie,  Jungermannia  pin  guis  , 
à feuilles  g ralïes , longues,  finuées  ; à péduncules  naiflant 
des  bords  des  feuilles.  En  Suede  , en  France  , fur  les 
terrains  marécageux. 

ii.°  La  Jungermanne  fourchue  , Jungermannia  fur- 
cata  ; à tige  formée  par  les  feuilles  linaires , & bifur- 
quées  aux  extrémités.  En  France  , Lithuanienne. 

Les  péduncules  naiffent  à la  bafo  des  tiges.  En  France  , 
en  Lithuanie. 

Dans  les  Targiones,  Targioniœ  , le  calice  efl:  formé 
par  deux  valves  renfermant  un  globule. 

i.°  La  Targione  hypophilie,  Targionia  hypophylla\ 
fos  tiges  font  des  expanfions  membraneufos  , en  fpatule , 
rampantes,  petites,  ponétuées  en-delïus  ,v&  chargées  de 
quelques  boutons  (ans  pédicules , rouflàtres.  En  Provence  , 
en  Allemagne. 

Dans  les  Marchantes,  Marchandas  y les  tiges  font  des 
expanfions  membraneufos  , aplaties  & rampantes  ; les 
fruétifications  mâles  font  des  plateaux  convexes  ou  coni- 
ques , fouvent  découpés  en  leurs  bords  , portés  fur  des 
pédicules  allez  longs  & chargés  en-de flous  de  plufieurs 
globules  à une  loge  formée  par  plufieurs  valves , renfer- 
mant une  pouffiere  fine , attachées  à des  poils;  les  fruc- 
tifications femelles  font  des  follettes  ou  petits  baflins 
fans  pédicules , renfermant  plufieurs  fomences. 

i.°  La  Marchante  polymorphe.  Marchanda  voly- 
morpha , à plateaux  en  étoile  , à dix  digitations.  Lyon- 
noifo , Lithuanienne. 

Il  y a une  variété  à plateaux  à huit  fogmens  ou  digi- 
tations; expanfions  vertes  , ramifiées  , lobées.  Sur  les 
bords  des  ruifleaux. 

Acre , recommandée  contre  la  jaunifie  & l’empâtement 
des  vilceres,  elle  a réuflï  dans  les  dépôts  laiteux;  onia 
donne  en  poudre  & en  décoftion. 

a.°  La  Marchante  croifotte  , Marchant  Li  cruciata. , 
à plateau  divifé  en  quatre  fogmens  ou  digitations.  En 
Flandre , en  Suede. 

La  fruélification  femelle  en  croiiïanu 
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3.0  La  Marchante  conique.  Marchanda  conica , à ■ ■ ■■■ 

plateau  conique , à cinq  lobe*.  Lyonnoite  , Lithuanienne.  çLi  XYII. 

Les  fleurs  femelles  ramaUt-es  en  forme  de  verrues 
arrondies.  Dans  les  lieux  humides. 

Dans  la  Blasie,  Blafia , la  fruftifïcation  mâle  efl  un 
calice  cylindrique,  rempli  de  petits  globules;  la  fruc- 
tification femelle  efl  un  fruit  arrondi , noyé  dans  la  feuille  , 
renfermant  plufieurs  femences. 

i.°  La  Blafie  naine  , Blafia  pufi.Ua  ; c’efl  une  ex- 
panfion  membraneulè,  très-verte;  à lobes  arrondis,  cré- 
nelés; à nervures.  En  Brefle,  en  Suede. 

Dans  les  Riccies,  Rie  ci  ce , la  fruftification  efl  fans 
pédicule,  & éparfê  fur  la  furface  des  feuilles  qui  font  des 
expanfions  membraneufès,  nullement  diflinguéesdes  tiges; 
elle  efl  compofée  d’une  anthere  cylindrique  , difpofée 
fur  un  ovaire  en  toupie  , & traverfé  par  un  ftyle  fili- 
forme qui  nait  du  fommet  de  l’ovaire;  le  fruit  efl  glo- 
buleux , & renferme  plufieurs  femences  hémifphériques 
& pédiculées. 

i.°  La  Riccie  criflalline , Riccia  crifiallina , à feuilles 
épaiflîes  à la  marge  ; à furface  chargée  de  tubercules 
criflallins.  Lyonnoifc,  Lithuanienne. 

Feuilles  vertes , en  rofêtte , parfèmées  de  petits  points 
blancs  , rétrécies  à la  bafê  , découpées  ou  lobées  au 
fômmet.  Dans  les  lieux  humides. 

i.°  La  Riccie  très-petite,  Riccia  minima , à feuilles 
lifîes  , divifées  en  deux  lobes  aigus.  En  Brefle  , en  Suede, 
dans  les  terrains  inondés. 

q.°  La  Riccie  glauque,  Riccia  glauca , à feuilles 
lifîes , à deux  lobes  obtus,  traverfés  par  un  canal.  Lyon- 
noifê  , Lithuanienne. 

Les  feuilles  d’un  vert  de  mer,grafTes,  Dans  les  lieux 
humides. 

4.0  La  Riccie  flottante  , Riccia  fluitans , à feuilles 
dichotomes  , très-ramifiées , linaires  , filiformes.  Lyon-« 
noife , Lithuanienne. 

Dans  I’Anthocere  , Anthoceros  , la  fructification 

mâle  efl  une  corne  fort  longue,  qui  naiflant  d’une  gain» 
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— — cylindrique  , s’ouvre  en  deux  valves  linaires  , & contient 
Cl  xm  des  globules  ou  anthères  (ûfpendus  à un  filet  ; les  femelles 
font  de  petites  foiïettes  en  étoile,  renfermant  de  petites 
femences. 

1.°  L’Anthocere  pondue,  Anthoceros  pundatus  , à 
feuilles  entières  , finuées  , ponduées.  Lyonnoifè  , Alle- 
mande. 

Les  feuilles  forment  une  rofètte  étalée  fur  terre  , elles 
lônt  comme  imbriquées  , membraneufes  , élargies  vers 
leur  (ômmet.  Sur  les  terrains  humides. 

a.°  L’Anthocere  lifle , Anthoceros  lœvis  , à feuilles 
entières,  finuées  , obtulês  , lifles.  En  Allemagne  , en 
Suifle. 

3.0  L’Anthocere  découpée,  Anthoceros  multifidus , 
à feuilles  deux  fois  ailées  ; à pinnules  linaires.  En  Alle- 
magne , en  Suifle. 

/ 

Les  Lichens  , Lichenes , lônt  des  extenfions  cruftacées, 
ou  coriaces,  ou  foliacées,  ou  ramifiées  en  arbuftcs  , ou 
enfin  filamenteufès  , (ans  véritables  feuilles  ; les  frudifica- 
tions  mâles  (ont  des  cupules  ordinairement  orbiculaires  , 
légèrement  concaves  , quelquefois  campanulées  , quel- 
quefois planes,  & quelquefois  convexes  ou  tuberculeufès  . 
les  frudifications  femelles  (ont  des  pouffieres  farineulês  , 
éparfès. 

Les  LICHENS  à extenfions  crujlacèes  , à cupules 
tuberculeufes. 

i.°  Le  Lichen  écrit,  Lichen  fcriptus  , lépreux,  blanc, 
iraverfé  par  des  lignes  noires , rameutes  , imitant  des 
caraderes  d’écriture.  Lyonnoite,  en  Suede. 

C’efi  une  croûte  très-mince,  peinte  comme  en  lettres 
hébraïques.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

i.°  Le  Lichen  géographique  , Lichen  geographicus , 
lépreux,  jaunâtre;  à lignes  noirc-s,  confluentes  , repré" 
tentant  une  carte  géographique.  Sur  les  rochers.  Lyon- 
noi(ê , Lithuanienne. 

3.0  Le  Lichen  (anguinaire  , Lichen  fanguinarius  , 
lépreux,  cendré,  Yerdâtre;  à tubercules  noirs.  Lyonnoite  j 
Lithuanienne* 
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Croûte  très-mince;  tubercules  arrondis , grands.  Sur 
les  troncs  d’arbres. 

4.0  Le  Lichen  calcaire , Lichen  calcarius , lépreux  , 
blanc  ; à tubercules  noirs.  Lyonnoifè  , en  Suede. 

Sur  les  pierres  calcaires  qui  font  indiquées  par  la  pré- 
lènce. 

Macéré  dans  l’urine  , on  en  retire  une  teinture  rouge. 

5.0  Le  Lichen  cendré.  Lichen  cinereus , lépreux  , 
Cendré;  à tubercules  très-petits  , noirs.  Lyonnoifè. 

6.°  Le  Lichen  blanc  & noir,  Lichen  atroalhus, lépreux  , 
noir;  à tubercules  noirs  & blancs.  Lyonnoifè. 

j.°  Le  Lichen  au  vent.  Lichen  ventojus  , lépreux  , 
jaune  ; à tubercules  rouges.  Sur  les  rochers  des  mon- 
tagnes du  Lyonnois,  en  Suede. 

8.°  Le  Lichen  des  Hêtres , Lichen  Fagineus  , lépreux , 
blanc  ; à tubercules  blancs  , farineux.  Lyonnoifè  , en 
Allemagne. 

Macéré  dans  une  difîolution  d’alun  , il  donne  la  teinture 
ferrugineulè,  rouflè. 

9°  Le  Lichen  du  Charme  , Lichen  Carpineus  , 
lépreux , cendré  ; à tubercules  blancs  , ridés.  Lyonnoilè  , 
en  Suede. 

io.°  Le  Lichen  des  landes , Lichen  ericetorum , lépreux, 
blanc;  à tubercules  incarnats.  Lyonnoifè,  en  Suede. 

C’efl  une  croûte  tenace  , chargée  de  verrues  ; à tu- 
bercules arrondis  , couleur  de  chair  , portés  fur  un  pédi- 
cule ; il  y a une  variété  à tubercules  alïis. 

n.°  Le  Lichen  fongiforme  , Lichen  fungiformis  , 
lépreux,  grifâtre,  verruqueux , poudreux;  à tubercules 
arrondis  , d’un  brun  rougeâtre  , portés  lûr  des  pédicules. 
Lyonnoifè. 

Les  pédicules  longs  d’une  ligne  ; les  tubercules  gros 
comme  des  têtes  d’épingle.  C’eit  une  variété  duEifioide 
de  Linné.  * 

Les  Lichens  à extensions  cruftacccs  , à cupules 
en  écujfons. 

ia.°  Le  Lichen  brun  , Lichen  fubfufcus  , à croûte 
d’un  blanc  grifâtre  ; à édifions  nombreux  , bruns  ou 
noirar-es  ; à bords  élevés  & crénelés,  Lyonnoifè , Li- 
thuanienne. 
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i ^.°  Le  Lichen  fauve,  Lichen  candelarius  , à croûte 
Cl  XVII  jaunt  ’ à écuffons  fauves.  Sur  les  murs  , lùr  les  troncs 
d’arbres.  Lyonnoile  , Lithuanienne. 

14.0  Le  Lichen  tartareux.  Lichen  tartareus , à croûte 
blanche  , verdâtre  ; à écuffons  jaunâtres  ; à marge 
blanche.  Lyonnoife , en  Allemagne. 

En  croûte  épailTe  ; à écuffons  roux  & noirâtres.  Sur 
les  murs! 

Macéré  avec  l’urine , il  fournit  une  teinture  rouge  ; 
en  ajoutant  l’alun , il  teint  la  laine  d’un  violet  pourpre  ; 
uni  avec  le  vinaigre  chalibé , nous  obtenons  le  rolè  de 
chair. 

15.0  Le  Lichen  Parelle,  Lichen  Parellus  , en  croûte 
blanche;  à boucliers  concaves , obtus,  pâles. Lyonnoile, 
en  Allemagne. 

Cupules  affiles  , orbiculaires , un  peu  concaves , d’une 
couleur  pâle.  Sur  les  murs  & lùr  les  rochers. 

C’ell  l’Orlèille  ou  Parelle  d’Auvergne.  En  failânt 
macérer  ce  Lichen  dans  l’urine  avec  l'eau  de  chaux  & 
les  cendres  gravelées,  il  aquiert  une  couleur  bleue  & le 
change  en  pulpe  molle  ; alors  on  l’exprime  à travers 
un  tamis , & on  le  moule  en  forme  parallélépipède. 

Les  Lichens  à extenjions  foliacées  , ferrées  , & en 
. recouvrement , ou  imbriquées. 

1 6.°  Le  Lichen  centrifuge,  Lichen  centrifugus , im- 
briqué; à folioles  laciniées,  Elles , blanchâtres  , centri- 
fuges ; à boucliers  d un  rouge  noirâtre.  Lyonnoile  , en 
Suède. 

Les  cupules  allez  grandes,  ramaffées  au  centre  de  la 
rolètte  des  feuilles.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Ce  Lichen  animé  par  la  lolution  d’étain,  a donné  une 
jeinture  tirant  lùr  le  jaune.  * 

17. 0 Le  Lichen  des  roches  , Lichen  faxatilis  , im- 
briqué; à folioles  rudes , linuées  en  lacunes;  à boucliers 
rouflâtres.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Rolette  des  feuilles  friable , d’un  gris  olivâtre;  folioles 
lobées  au  fommet;  à lîirface  fùpérieure  en  broderie  par 
des  lignes  pulvérulentes  , l’inférieure  velue  & noirâtre. 
Sur  les  rochers  & lùr  les  troncs  d’arbres. 

c» 
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Ce  Lichen  donne  la  teinture  rouge  ; macéré  dans 
l’urine  , en  ajoutant  l’acide  chalibé  , il  teint  en  olivâtre;  Cl.  XVU» 
avec  le  vitriol  de  fer  , la  teinture  eft  brune  ; c’eft 
i’Ufiiée  des  crânes  humains , dont  la  vertu  antiépileptique 
eft  chimérique. 

18.0  Le  Lichen  olivâtre  , Lichen  olivaceus  , inv- 
fcriqué  ; à folioles  lobées  , olivâtres  ; à éculïbns  crénelés. 
Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Feuilles  en  rofette , olivâtres  à la  baie  , blanches  , 
farineufês  & brillantes  à leur  fummet  ; cupules  au  centre 
de  la  rofette  , allez  grandes  , rouflatres.  Sur  les  pierres  , 
iùr  les  troncs  d’arbres. 

Ce  Lichen  , a'vec  la  fôlution  d'étain  , donne  la  teinte 
roufle  , rouge  ; avec  l’alun  & le  vitriol  de  mars  , la 
teinte  cendrée  , fauve  , rougeâtre. 

ig.°  Le  Lichen  des  murs  , Lichen  parietinus  , im- 
briqué, en  rofette  , d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  à 
folioles  ondulées , lobées  ; comme  frifées  en  leur  bord  ; 
cupules  jaunes  ou  un  peu  roufTitres,  orbiculaires , un  peu 
pédiculées.  Lyonnoife,  en  Lithuanie» 

11  fournit  de  lui-méme  une  teinture  cendrée  ; avec  le 
vitriol  martial , une  couleur  d’ochre  tirant  fur  l’incarnat. 

On  a loué  fa  déco&ion  dans  la  diarrhée , la  jaunifle. 

io.°  Le  Lichen  enflé  , Lichen  phy  foies , imbriqué  ; à 
folioles  découpées  .en  lobes  enflés , prefque  tubulés  , & 
en  forme  de  corne  , d’un  blanc  cendré  en-deflus  , Sc 
noirâtre  en-deiïous.  Sur  les  arbres.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. 

Ce  Lichen  préparé  avec  le  fel  ammoniac  & l’alun  t 
donne  une  teinte  d’urt  gris  tirant  un  peu  fur  le  jaune. 

u.°  Le  Lichen  étoilé  , Lichen  ftellaris , imbriqué  * 
à folioles  oblongues  , laciniées  , étroites  , cendrées  ; à 
édifions  noirs  ou  bruns.  Lyonnoife,  Lithuanienne» 

Les  folioles  noirâtres  en-deflbus,  difpofées  en  rofette 
plane  , un  peu  lâche  ; cupules  au  centre  de  la  rofette. 

Sur  les  arbres. 

Les  Lichens  à extenjions  foliacées  t lâches  , oit 
non  imbriquées. 

»i*°  Le  Lichen  cilié  t Lichen  ciliaris  , feuille  ; k 
Tome  ///,  Ç « 
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■ '■  ■ découpures  redre.Tées,  linaires,  ciliées  ; à boucliers  pédun- 
Cl.  XVII.  culés,  crénelés.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

En  gazon  aplati , d’un  blanc  grifàtre  ; cils  des  folioles 
noirâtres,  durs.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

i;.°  Le  Lichen  d’Iflande  , Lichen  IJlandicus  , feuille, 
lacinié  ; à marges  élevées , ciliées.  Lyonnoilè  , Lithua- 
nienne. 

Ramifications  dures , liffes  , fauves  , ou  d’un  gris 
rouflatre  , convexes  en-defTus  , plus  ou  moins  larges  , 
bordées  de  cils  très-fins;  cupules  terminant  les  rameaux. 
Sur  les  montagnes. 

Il  eft  (ans  odeur,  (a  laveur  eft  amere;  fi  on  le  mâche, 
la  (âlive  le  diflout  en  mucilage  doux  ;Tinfufion  aqueulè 
eft  aflêz  limpide  , amere  ; le  vitriol  martial  la  rend 
ronfle  ; fi  on  fait  évaporer  la  décoftion  , elle  (è  change 
en  gelée  épaiflè , rouge , amere  , (ôluble  par  la  (alive  ; 
l’extrait  aqueux  eft  peu  âcre  ; l’extrait  (piritueux  eft 
amer,  âpre.  Si  on  fait  briller  une  livre  de  ce  Lichen  , 
on  obtient  cent  douze  grains  de  terre  calcaire , quinze 
grains  de  (able  de  terre  înfôluble  ; par  les  acides , trente 
quatre  grains;  une  très-petite  quantité  de  fer;  d’alkali 
fixe , quatre  grains. 

On  ordonne  fréquemment  ce  Lichen  en  déco&ion  & 
en  poudre  , dans  la’phthifie  , le  crachement  de  (àng, 
dans  les  empâtemens  des  vifceres  avec  atonie , dans  la 
coqueluche,  la  toux  catarrale.  Nos  obfèrvations  (ont 
■ favorables  à ces  prétentions.  Après  l’ébullition  , la  pâte 
devient  nutritive.  Ce  Lichen  fournit  plufieurs  teintes, 
jaune,  fauve , brune,  fiiivant  les  réaftifs  que  l’on  emploie. 

14.°  Le  .Lichen  blanc  , Lichen  nivalis  , feuillé, 
amendant,  lacinié,  crêpé,  lifie  ; à lacunes  blanches;  à 
marge  élevée.  Lyonnoi(è , en  Suede. 

Gazon  très-garni , denlè  ; à folioles  blanches  , laciniées  , 
ondulées  Si  frifées  vers  leur  (ômniet  ; il  y a une  variété 
à folioles  jaunes.  Sur  les  hautes  montagnes. 

Doux  & amer  (ûr  le  retour  : on  en  peut  retirer  une 
pulpe  violette. 

as.®  Le  Lichen  pulmonaire  , Lichen  pulmonarius  , 
feuillé  , lacinié  , liflè  , obtus  ; à lacunes  en-deflus  , 
Cotonneux  en-deflfous.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Expanfions  très-amples,  coriaces;  à réfèaux  ; à fofTettes 
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nombreufes  ; duvet  court  & farineux  en-deflôus  ; écuffons 
epars  fur  les  marges.  Sur  les  vieux  arbres. 

Son  odeur  eft  très-foible  ; fa  faveur  efl  falée , un  peu 
amere,  un  peu  auftere , nauféabonde  ; fon  extrait  réfineux 
eft  d une  amertume  défagréable  ; l’extrait  aqueux  eft 
muc.lagineux.  On  prefcrit  fréquemment  avec  avantage 
ïa  decoéhon  de  ce  Lichen  dans  la  phthifie , le  crache- 
ment de  fâng  , les  fleurs  blanches , dans  la  diarrhée 
l anorexie  ; plufieurs  obfervations  qui  nous  font  parti- 
culières , confirment  ces  propriétés.  On  prépare  une 
bonne  bière  avec  ce  Lichen  ; il  fournit  une  teinte  brune 
xoulle  ; c’eft  une  des  meilleures  plantes  pour  préparer 
les  cuirs.  r r 

ié.°  Le  Lichen  fùrfuracé  , Lichen  furfuraceus 
feuillé,  couché , furfiiracé  ; à laciniures  aigues  ; à lacunes 
*n-deflous,  noires.  Lyonnoifo , Lithuanienne. 

Expanfions  trcs-ramifiées  vers  leur  fommet , molles 
convexes  , d un  blanc  grifatre  en-deftus  ; comme  cou- 
vertes de  farine,  réticulées  & noirâtres  en-deflfous.  Sur 
les  troncs  d’arbres. 

. Trcs-amer , on  le  croit  fébrifuge  ; macéré  quatorze 
jours,  il  a fourni  une  teinte  d’un  vert  d’Olive. 

r Z-l'°  *re  L!?he"  à ampoule  , Lichen  ampulaceus , 
leuille , plane , lobe,  crenelé  ; à boucliers  arrondis  enflés. 
Lyonnoifo,  en  Angleterre. 

Les  feuilles  font  laciniées  ; à marges  roulées  & fo 
contournant  en  veflie. 

S8°Le  Lîchen  farineux.  Lichen  farinaceus  ,{en[\lè  . 
redrefle  droit,  comprimé , rameux ; à urnes  marginales, 
farineufos.  Lyennoifo , Lithuanienne. 

, Ramifications  très-étroites , aplaties , blanches , garnies 
en  leurs  bords  de  petites  cupules  aflifos , farineufos.  Suc 
les  troncs  d’arbres. 

j9'lLe  Lichen  à gobelet,  Lichen  calicaristfeuUlé. 
redreffe  , rameux;  à lacunes  latérales  ; à découpures 
xoides  , linaires  .aigues  ; à cupules  concaves  , farineufos  , 
j»ediculees.  Sur  les  troncs  d’arbres.  Lyonnoifo  , Lithua- 
nienne. 

Ce  Lichen,  comme  bien  d’autres  , peut  fournir  une 
excellente  poudre  pour  les  cheveux , qui  poflederoit  toutes 
les  qualités  d’un  deffiçajtf , ft  qui  feroit  très-blan^ç. 
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30. 0 Le  Lichen  de  Frêne,  Lichen  fraxincus  , feuille* 
redrtfie  , lifle  , à lacunes  ; à laciniures  lancéolées  , ob- 
tufes , ridées  ; à éculfons  très-nombreux , pédiculés,  Lyon- 
noife  , Lithuanienne. 

Grandes  lanières  fort  longues  , larges  d’un  pouce , 
grifâtres  , couvertes  de  petites  excavations  ; cupules  fort 
amples  , un  peu  rouflàtres.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Si  on  le  mâche , il  n’â  aucune  faveur  marquée  , il 
teint  la  falive  en  vert;  on  peut,  vu  fà  ténacité,  en  fa- 
briquer des  cartons  ; macéré  avec  le  fel  ammoniac  , fa 
teinte  eft  d’un  gris  blanc. 

3 1 .°  Le  Lichen  de  prunelier , Lichen  prunajlri , feuille , 
redrefTé,  à lacunes  en-deflbus  , cotonneux  , blanc.  Lyon- 
noifê.  Lithuanienne. 

Expar.ftons  très-ramifiées  , aplaties  ; à petites  follettes 
en-defTus , farineulès  en-deflbus.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Les  Turcs  préparent  leur  pain  avec  l’eau  dans  laquelle 
ils  ont  fait  bouillir  ce  Lichen;  elle  donne  à la  pâte  une 
faveur  qui  leur  plaît.  La  teinte  de  ce  Lichen"  macéré 
dans  l’eau  avec  du  vitriol  de  mars  , a donné  une  couleur 
' tirant  fur  le  bai  brun;  on  en  peut  cependant  retirer  une 
teinture  rouge. 

3 1.°  Le  Lichen  froncé.  Lichen  caperatus , d’un  vert 
pâle , ridé  ; à marges  ondulées.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Foliacé,  rampant,  à lobes  arrondis,  d’un  vert  jaune 
en-defliis  , lifle  & noir  en-deflbus  ; à édifions  aflis  , 
verruqueux  , concaves  & rouflàtres.  Sur  les  pierres  & fur 
les  arbres. 

Ce  Lichen  , par  la  feule  addition  du  vitriol  de  mars  , 
fournit  une  belle  couleur  ferrngineufè,  nuancée. 

3 3.0  Le  Lichen  glauque , Lichen  glaucus , foliacé  , 

• comprimé,  découpé  en  lobes  liffes  ; à marge  crêpée  , 
fri  fie  , farineufë.  Lyonnoifè  , en  Suède. 

Fxpanfion  en  rofette,  d’un  gris  bleuâtre  , ou  glauque 
en-defTus , noire  en-deflous  ; cupules  petites  , peu  con- 
caves. Sur  les  troncs  d’arbres. 

Avec  le  vitriol  de  mars  & l’alun , on  obtient  de  ce 
Lichen  une  couleur  tirant  fur  le  gris  incarnat. 

Les  Lie  H El*  S à ex  ten fions  coriaces. 

34.°Lç  Lichen  aquatique , Lichen  aquaiicus , coriace  , 
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rampant  ; à lobes  obtus  ; à boucliers  hémilphériques  , ; 
très^grands.  Sous  les  eaux  dans  les  marais.  Lyonnoilê, 
en  buede.  . 

3?.°  Le  Lichen  renverlc , Lichen  refupinatus , coriace, 
rampant;  à lobes;  à boucliers  lur.la  marge  poftérieure. 
Lyonnoilê  , en  Suede. 

D'un  cendré  obfcur  ; à boucliers  couleur  de  rouille. 
Dans  les  bois. 

j6.°  Le  Lichen  veiné  , Lichen  venofus  , coriacé  , 
rampant,  ovale,  plane,  velu  & veineux  en-deflous;.à 
boucliers  fiir  la  marge  , aplatis  , arrondis.  Lyonnoilê , 
en  Suede. 

Périt,  verdâtre  ; à boucliers  noirs;  à réléaux  en-delTous. 
Dans  les  bois. 

37.0  Le  Lichen  aphte  , Lichen  aphtofus  , coriace  , 
rampant;  à lobes  obtus  , planes  , chargés  de  verrues 
éparlês  ; à boucliers  lûr  la  marge , redrelies.  Lyonnoilê  , 
Lithuanienne. 

Cendré,  verdâtre  en-deffus  ; à verrues  noires;  à bou- 
cliers rouges.  Dans  les  bois. 

Sans  odeur  , fans  laveur  ; (a  propriété  contre  les  aphte* 
nous  paroit  déduite  de  l’ablùrde  doftrine  des  fignatures. 

38. 0 Le  Lichen  canin  , Lichen  caninus  , coriace  , 
rampant , à lobes  obtus  ; plane  , velu  & veiné  en-deflous 
à bouclier  lur  la  marge  alcendant.  Lyonnoilê , Lithua- 
nienne. 

Boucliers  convexes  , concaves  ; les  feuilles  comme 
couvertes  d’une  farine.  Dans  les  bois. 

Sa  laveur  elî  défagréable;  (on  extrait  aqueux  eft  doux 
& amer  ; l’extrait  fpiritueux  eft  amer , âcre  , à odeur  de 
miel;  la  vertu  contre  la  rage  eft  douteufê  ; nous  l’avons 
vu  ne  produire  aucun  effet  dans  l’bydrophobie  ; là  ceinte 
eft  couleur  d’ochre.  ' 

3 9.0  Le  Lichen  perlé  , Lichen  perhuus  , coriace  , 
rampant;  à lobes  liffes  , noirs  en-deffous  ; à boucliers 
entiers  portés  (ür  des  pédicules.  Lyonnoilê  , en  Alle- 
magne. 

Crêpé,  cendré  en-delTiis.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

40. 0 Le  Lichen  à pochette,  Lichen  faccatus  , coriace, 
rampant;  à lobes  arrondis  ; à boucliers  comme  cachés 
dans  des  pochettes,  Lyonnoilê. 
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— — D’un  vert  glauque.  Sur  les  hautes  montagnes. 

Cl,  XVII.  Macéré  dans  l’urine  avec  le  vitriol  de  mars  & fl alun  , 
il  a donné  une  teinture  d’un  vert  cendré. 

41.0  Le  Lichen  fafrané  , Lichen  croc  eus  , coriace  , 
rampant;  à lobes  arrondis  , planes,  velus  & veinés  en- 
delTous , & de  couleur  de  Safran  ; à boucliers  épars  , 
collés  fur  les  feuilles , formant  comme  des  taches.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphiné,  de  Laponie. 

Boucliers  orbiculaires , aplati^,  d’un  rouge  brun,  ne 
formant  pas  de  faillie  fênfible  fur  la  feuille  ; expanfîons 
. grifês  ou  verdâtres  en-deflus. 

Les  LICHENS  ombiliqués  , comme  couverts  de  fuie. 

41.®  Le  Lichen  fardé.  Lichen  miniatus , ombiliqué, 
boflù , ponftué , fauve  en-deflous.  Lyonnoifê , en  Dane- 
marck. 

Cendré  & chargé  de  points  , ou  chagriné  en-deflus , 
couleur  de  rouille  en-deflous.  Sur  les  rochers  des  hautes 
montagnes. 

Macéré  dans  une  eau  alumineufê  , on  en  retire  une 
xeinture  d’un  gris  verdâtre. 

43.®  Le  Lichen  hérifle , Lichen  v elle  us  , ombiliqué  , 
très-hérifle  en-deflous.  Lyonnoifê. 

Feuilles  arrondies  en  bouclier  , à marges  prefque 
entières  , chargées  de  poils  & de  pullules  en-deflous  ; à 
boucliers  noirs.  Sur  les  hautes  montagnes. 

Les  habitans  du  Canada  prefles  par  la  faim  , mangent 
ce  Lichen  long-temps  bouilli  dans  l’eau  ; plufieurs  autres 
elpeces  peuvent  fournir  la  meme  reflource. 

44.0  Le  Lichen  à pullules,  Lichen pujlulofus , ombi- 
liqué , à lacunes  en-deflous  , chargé  d’une  poufliere  noi- 
râtre. Lyonnoifê. 

Les  lacunes  forment  un  rélêau  en-deflôus  ; il  ell  cendré 
8c  chargé  de  verrues  en-deflus  ; les  boucliers  noirs , 
comme  brûlés.  Sur  les  rochers. 

On  en  retire  une  couleur  jaune;  macéré  dans  l’urine 
avec  la  chaux,  il  donne  une  teinte  tirant  fur  le  rolê. 

45.0  Le  Lichen  brûlé.  Lichen  deuftus  , ombiliqué, 
lifle  des  deux  côtés.  Lyonnoifê , en  Suede. 

Expanfîons  arrondies  & lobées , noires  & bombées  en- 
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deflous , cendrées  en-deflfus  ; à boucliers  noirs.  Sur  les  — » — 
rochers.  ...  ^ Cl.  XVU. 

46. 0 Le  Lichen  très-découpé  , Lichen  polyphillus  , 
polyphille,  trcs-découpé,  ombiliqué , lifTe  des  deux  cotés, 
crénelé , d'un  vert  foncé.  Sur  les  rochers.  Lyonnoifo  , 
en  Suède. 

47.0  Le  Lichen  polyrrhilè , Lichen  polyrrhi\us  , ombi- 
liqué , très-découpé,  lifle  des  deux  côtés  ; à boucliers 
pédiculés  , noirs  , velus  , & noirs  en-delTous.  Sur  les 
rochers. 

• « 

Les  LICHENS  à cupules  en  forme  de  vafe  ou  cT en- 
tonnoir. 

48. 0 Le  Lichen  écarlate1 , Lichen  coccifcrus  , en 
entonnoir  lïmple , très-entier , porté  fur  un  pied  cylin- 
drique ; à tubercules  d’un  rouge  vif.  Lyonnoifo  , en 
Lirh  uanie. 

49. 0 Le  Lichen  pixide  , Lichen  pixidatus , à entonnoir 
lïmple,  crénelé;  à tubercules  d’un  brun  rouffàtre.  Lyon- 
rioifo,  Lithuanienne. 

Entonnoirs  proliférés  ou  charges  d’autres  entonnoirs  ; 
ils  font  proliférés  à la  marge  ou  extérieurement , ou  les 
entonnoirs  font  comme  enfilés  ou  comme  entafles.  Dans 
les  bois. 

Ce  Lichen  eff  regardé  avec  raifon  comme  un  excellent 
remede  dans  la  coqueluche  ; il  foulage  les  phthifiques , 
il  fournit  une  teinte  d’un  gris  verdâtre  ; fon  odeur  eft 
délâgréable , la  .laveur  amere  ; l’extrait  aqueux  efl  mu* 
cilagineux;  le  rélîneux  ell  abondant,  amer. 

jo.°  Le  Lichen  frangé  , Lichen  fimbriatus  , à enton* 
noir  lïmple , dentelé  ; à pied  cylindrique.  Lyonnoifo , Li*r 
lituanienne. 

Entonnoirs  limples,  gfilâtres,  frangés  en  leurs  bord$, 

& chargés  de  tubercules  bruns.  Dans  les  bois. 

5 t.0  Le  Lichen  grêle  , Lichen  gracilis , à entonnoir 
rameux , dentelé , filiforme.  Lyonnoifo. 

11  eft  lïmple  ou  rameux.  Dans  les  bois. 

Macéré  dans  une  eau  alunée  & avec  le  vitriol  de  mars, 
fl  a donné  une  teinte  tirant  for  le  cendré. 

Çi.°  Le  Lichen  dîgité.  Lichen  digiiatus  , à enton1 
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— — i noir  très-rameux  ; à rameaux  cylindriques  ; à calice* 
Cl.XYU.  entiers  , noueux.  Lyonnoife , en  Suede. 

Tubercules  écarlates.  Dans  les  bois. 

53.0  Le  Lichen  cornu.  Lichen  cornutus  , à entonnoir 
(impie  , renflé;  à calice  entier.  Lyonnoilè,  en  Lithuanie. 

Tige  fimple  , en  alêne,  rarement  partagée  en  deux  j. 
elle  eft  cendrée,  farineufê.  Dans  les  bois. 

Les  LICHENS  à ramifications  imitant  de  petits 
buijj'ons. 

j 4.“  Le  Lichen  des  rennes  , Lichen  rangiferinus  , très- 
tameux;  à branches  creufes  , blanches,  les  extérieures 
inclinées.  Lyonnoife  , en  Lithuanie. 

Tiges  de  trois  ou  quatre  pouces  ; il  y a une  variété  à 
ramifications  plus  fines , roufïàtres.  Sur  les  landes. 

Sa  décodion  eft  couleur  de  paille  ; fa  faveur  eftfoible; 
l’extrait  réfineux  d’un  roux  verdâtre,  efl  acide,  piquanc 
la  langue;  l’extrait  aqueux  eft  âcre,  aigre,  âpre  furie 
retour.  Ce  Lichen  eft  la  bafê  de  la  nourriture  des  rennes, 
efpece  de  cerf  de  Laponie  que  nous  avons  vu  vivanc 
près  de  Varfovie  , chez  Madame  la  Princeffe  Adam 
Czartorinska. 

Les  bœufs,  les  chevres  $c  les  moutons  s’engraiflent  en 
mangeant  ce  Lichen  ; on  le  fait  macérer  dans  l’eàu  & 
on  le  mêle  avec  la  paille  hachée  ; macéré  avec  l’eau  de 
vitriol  martial  , il  donne  une  teinte  de  rouille  ferru- 

Lichen  d’un  pouce , Lichen  uncialis  , en 
arbriffeau  perforé  ; à rameaux  très-courts,  aigus.  Dans 
les  landes.  Lyonnoife , en  Lithuanie. 

Macéré  quinze  jours  dans  l’urine  avec  la  chaux  vive, 
' »1  fé  change  «n  pâte  qui , par  l’addition  d’une  folution 
d’étain  & de  vinaigre  chalibé , ,a  fourni  une  teinte  d’un 
gris  cendré. 

5 6.°  Le  Lichen  alêne , Lichen  fubulatus , arbriffeau 
dichotome,  à rameaux  (impies  , en  alêne.  Lyonnoife,  en 
Lithuanie. 

Tjge  grêle,  divifée  en  un  petit  nombre  de  rameaux, 
& bras  ouverts. 

£7».  Le  Lichen  à globules  , Lichen  globiferus  , 
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en  arbrifTeau  lifte  , fôlide  ; à tubercules  arrondis  , caves , ; 
terminant  les  rameaux.  Lyonnoifê  , en  Suede. 

58. 0 Le  Lichen  pafcal,  Lichen  paf chahs  , en  ar- 
briflèau  folide  , couvert  de  feuilles  cruftacées.  Lyonnoifê  , 
en  Lithuanie. 

Rameaux  couverts  de  verrues  calcaires.  Sur  les  hautes 
montagnes. 

Les  rennes  fê  nourrirent  de  ce  Lichen  ; macéré  dans 
une  teinture  alunée , animée  avec  le  vitriol  de  mars , il 
a fourni  une  teinte  d’un  vert  cendré. 

55. 0 Le  Lichen  Rocelle , Lichen  Rocella  , en  arbrifTeau' 
folide,  peu  branchu  ; à tubercules  alternes.  En  Provence, 
dans  les  lieux  maritimes , fur  les  rochers. 

C'eft  TOrlèille  des  Canaries  ; ramifications  d’un  ou 
deux  pouces,  droites,  légèrement  comprimées,  ou  cy- 
lindriques, non  fifluleufes , pointues,  en  corne  ; à cupules 
cendrées,  chargées  d’une  poufTiere. 

On  l’apporte  pour  le  commerce,  des  Ides  de  l’Archipel  ; 
f à faveur  eft  falée,  âcre  fur  le  retour.  En  le  faifant  ma- 
cérer dans  l’urine  avec  la  chaux  vive  & les  alkalis  , on 
en  prépare  une  pâte  d’un  bleu  obfcur  foncé,  qu’on  appelle 
Orfêiile  en  pâte  ; cette  pâte  a été  connue  très-ancienne- 
ment; elle  donne  une  teinte  pourpre,  violette , & fûivant 
les  réaétifs , une  teinte  fauve  pourpre,  rouge  pourpre.  On 
pourroit  préparer  une  fèmblable  pâte  avec  plufieurs  de  nos 
Lichens  très-communs.  , 

Les  Lichens  filamenteux. 

60. °  Le  Lichen  entrelacé , Lichen  plicatus  , fila1* 
menteux , pendant  ; à rameaux  entrelacés  ; à éculïbns 
radiés.  Dans  les  forets.  Lyonnoifê,  en  Suede. 

C’eft  encore  un  de  ces  Lichens  fouvent  ordonné  dans 
la  coqueluche;  on  aflùre  que,  pris  en  poudre  , il  aug-. 
mente  le  cours  des. urines  & pur^e;  il  donne  une  teinte 
verte  ; traité  avec  la  folution  d’etain  & l’alun , il  teint 
d’un  rouge  fauve. 

6 1 . °  Le  Lichen  barbu  , Lichen  barbants  , filamen- 
teux , pendant , comme  articulé  ; à rameaux  ouverts. 
Lyonnoifê,  en  Lithuanie. 

Fibres  menues  comme  des  fils , molles , tres-ramifiées# 
Sur  les  arbres. 
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—— — — C’eft  un  aflringent  utile  dans  la  diarrhée  , les  pertrt 

Cl.  XVII.  blanches  par  atonie.  Macéré  avec  la  chaux  & l’urine  , 
il  teint  de  couleur  d’ochre  fauve. 

6i.°  Le  Lichen  écarté  , Lichen  rlivaricatus  , fila- 
menteux , pendant , anguleux , intérieurement  cotonneux  ; 
à rameaux  écartés  ; à boucliers  alïis , orbiculaires.  Lyon- 
noi!e. 

Lille,  mou.  Sur  les  arbres. 

C;.0  Le  Lichen  noir , Lichen  juhatu ^ filamenteux, 
pendant  ; à aiffelks  comprimées.  Lyonnoilê,  en  Lithuanie. 

Filamens  noirs^,  lâches , comprimés  , verruqueux.  Sur 
les  rochers. 

64.®  Le  Lichen  laineux , Lichen  lanatus  , filamen- 
• teux  , très-ramifié , incliné,  entrelacé,  opaque.  Lyon- 
noilê , en  Stiede. 

Il  paroît  comme  une  touffe  de  laine  noire  adhérent* 
aux  rochers. 

65. 0 Le  Lichen  duveté  , Lichen  pubefcens  , fila- 
menteux, trcs-ramifié,  entrelacé,  brillant.  Lyonnoilê, 
en  Suede. 

Les  rameaux  courts , noirs , fins  comme  des  cheveux. 
Sur  les  rochers. 

66  ° Le  Lichen  fil-de-fer , Lichen  chalybeiformis  , 
filamenteux , rameux  ; à rameaux  écartés  , couchés  t 
repliés.  Lyonnoilê,  en  Lithuanie. 

Les  rameaux  vagues , arrondis , roides , repliés  çà  & là. 

6 7.0  Le  Lichen  doré,  Lichen  vulpinus , filamenteux , 
très-rameux , droit  ; à rameaux  en  failceaux  , diffus. 
Lyonnoilê,  en  Suede. 

Rameaux  lîmples , parallèles , d’un  jaune  doré  ; d’un 
jaune  verdâtre  lorlqu’il  eft  jeune.  Sur  les  Sapins.  II 
fournit  une  teinture  jaune. 

68.®  Le  Lichen  fleuri,  Lichen  floridus , filamenteux, 
droit  ; à écnffons  radiés.  Lyonnoilê , en  Lithuanie. 

Petit , à rameaux  parallèles , lîmples , terminés  par  des 
écuffons  grands,  entourés  de  poils  , ou  ciliés.  Sur  les 
Hêtres. 

On  ordonne  la  décoâion  de  ce  Lichen  dans  le  rhume  , 
la  toux  catarrale  ; mais  ces  incommodités  guériffant 
chaque  jour  làns  remede , nous  obligent  à douter  de  la 
Vertu  anticatarrale  de  ce  Lichen.  11  donne  une  belle 
teinture  violette. 


Djgitized  b 


Sans  fleur  ni  fruit.  411 

Dans  les  Trémelles,  Tremellæ , la  fruftîficatîon  à ! 


peine  (enfible  eft  noyée  dans  une  lûbftance  gélatineulê.  Cl.  XVII. 
Nous  avons  : 

i.°  La  Trémelle  du  Genévrier,  Tremclla  Juniperina  , 
affilé,'  membraneulê,  en  oreille,  jaune  , rouge,  gélati- 
neulê ; à tubercules  en-deflus.  On  la  trouve  au  printemps 
fur  le  Genévrier  delTéché  : elle  noircit  & devient  fragile, 
Lyonnoilê. 

a.°  La  Trémelle  Noftoc  , Tremclla  Nojloc,  gélati- 
neulê , plilTée , ondulée , d’un  vert  pile  ; à lactniures 
crépues  , grénelées.  Sur  les  prés.  Lyonnoilê,  Lithua- 
nienne. 

Il  y a une  variété  noire  , moins  gélatineule  t plue 
lugace , qu’on  oblerve  fur  les  troncs  d’arbres. 

Le  Noftoc  s’enfle  & s’étend  lorlqu’il  eft  imbibé  d’eau  , 

«’affaiffè  , le  contrafte  , & devient  prelque  invifîble 
lorlqu’il  eft  lèc. 

3.0  La  Trémelle  Lichen  , Tremella  Lichcnoid.es  , 
droite,  plane  ; à marges  découpées  , frilees  , ciliées. 

Sur  les  montagnes  du  Buge^  & en  Suifle.  Lyonnoilê. 

Subftance  gélatineule,  d'un  noir  bleuâtre. 

4.0  La  Tremelle  verruqueulê  , Tremella  verrucofa 
tuberculeulè , Iblide , ridée.  Dans  l’eau , lür  les  pierres. 
Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Subftance  gélatineule , molle , caftante  , brune , ou  d’ua 
vert  rouflâtre. 

5.0  La  Tiémelle  pourpre  , Tremella  purpurea , lêftile  , 
gélatineulê  , lôlitaire  , arrondie , d’une  belle  couleur 
pourpre.  Sur  les  troncs  d’arbres.  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Elle  reflemble  à de  petits  grains  lêlitaires  & nombreux 
fur  le  même  tronc. 


Dans  les  Varecs  , Fu ci , on  regarde  comme  fleure 
mâles,  des vélîcules  velues  en-dedans  ; & comme  femelles* 
d’autres  vélîcules  remplies  de  matière  gélatineulê , è 
fùrface  parlèmée  de  tubercules.  Les  Varecs  (ont  des  plantes 
aquatiques,  membraneulês , coriaces.  Ce  genre  prélêntq 
environ  lôixante  elpeces;  contentons-nous  d’en  caratté- 
rilêr  les  plus  communes. 

i.°  Le  Varec  flottant  , Fucus  natans , à tige  fili- 
forme , rameulè  ; à feuilles  lancéolées , à dents  de  feie  ; 
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à fruftifications  globuleutes , pédunculées.  Cette  efpece 
ne  s’enracine  pas , elle  nage  libre  fur  les  eaux  de  l’Océan, 
Dans  quelques  pieds  , la  fructification  eit  terminée  par 
un  fil  court. 

,i.°  Le  Varec  grenu , Fucus  acinarius  , à tige  fili- 
forme , rameute  ; à feuilles  linaires , très-entieres  ; à fruc- 
tification globuîeufê  , pédunculée.  Dans  l’Océan. 

Analogue  au  précédent  , cartilagineux  , rougeâtre  , 
comprime. 

j.°  Le  Varec  denté  , Fucus  ferratus , à expanfions 
comme  des  feuilles  alongées,  rameutes;  à cotes  ou  ner- 
vures longitudinales  , dentées  & chargées  de  tubercules 
vers  leur  fommet.  Dans  l’Océan. 

4.0  Le  Varec  véficuleux.  Fucus  vtjîculofus , à expan- 
lîons  comme  des  feuilles  alongées , ondulées , découpées 
en  plufieurs  lanières  (ans  dentelures  ; à côtes  longitu- 
dinales & chargées  vers  leur  Ibmmet  de  véficules.  Dans 
l’Océan. 

y.°  Le  Varec  noueux,  Fucus  no  do fus , à expan/îons 
comprimées , divifees  en  bras  ouverts  ; à feuilles  oppofées 
deux  à deux,  très-entieres;  à véficules  ovales  , aflites 
au  milieu  des  rameaux  , plus  larges  qu’eux , ce  qui  les  fait 
paroi  tre  noueux.  Dans  l’Océan. 

' 6.°  Le  Varec  filiqueux.  Fucus  JîLiquofus , à expan- 
sions planes,  rameutes;  à feuilles  oppofées,  très-entieres; 
à véficules  pédunculées , oblongues , pointues.  Dans  l’Occan. 

7.0  Le  Varec  Aurone,  Fucus  Sclaginoidei , à expan- 
sions filiformes , très-rameutes  ; à rameaux  en  bras  ouverts  ; 
à feuilles  très-courtes,  en  alêne,  alternes,  portant  leurs 
iréficules  à la  bâte.  Dans  l’Océan. 

8.°  Le  Varec  fil.  Fucus  fîlum  , à expanfions  comme 
Un  fil  fragile  , opaque.  Dans  l’Océan. 

11  noircit  en  Ce  defféchant. 

9°  Le  Varec  palmé  , Fucus  palmatus  , à expanfions 
planes , divitees  en  plufieurs  lanières  plus  ou  moins  larges , 
Comme  les  doigts  de  la  main  , ou  palmées.  Dans  l’Océan. 

Il  efl  petit. 

io."  Le  Varec  digité,  Fucus  digital  us , à tige  longue, 
ronde;  à expanfions  palmées  ; à digitations  ou  folioles 
enfiformes.  Dans  l’Océan. 

Sa  tige  de  la  groflêur  d’une  canne. 
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ii*  Le  Varec  nourriffant,  Fucus  efculentus  , à ex- ■■ 

panficns  (impies , (ans  divifion  , enfiforme , ou  en  lame  Ci.  XVIL 
d'épée-,  à tige  à quatre  pans,  pinnée , parcourant  longi- 
tudinalement la  feuille.  Dans  l’Océan. 

Il  contient  une  grande  quantité  de  principe  nutritif, 
auffi  les  chevaux  & meme  les  hommes,  peuvent  y trouver 
une  nourriture  (aine.  Des  véficules  linaires",  lancéolées  , 
péciolées,  font  paroitre  la  tige  ailée. 

i2.°  Le  Varec  plumeux  , Fucus  plumofus  , à tige 
filiforme  , comprimée  , rameute  ; à expanfions  cartila- 
gineutes  , lancéolées  , deux  fois  ailées  , pourpres.  Dans 
’ FOcéan. 

1 3.0  Le  Varec  capillacé.  Fucus  confervoidcs , à tiges 
en  petits  huilions,  très-rameutes  , longues  de  trois  à tept 
pouces,  étalées,  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé;  les  der- 
nières ramifications  très-fines  , capillaires  ; à véficules 
épartes , (effiles  , arrondies.  Dans  l’Océan. 

Dans  les  Ulves  , Ulvce , la  fru&ification  eff  répandue 
fur  des  membranes  tranlparentes. 

i.°  L’Ulve  ombilicale  , Ulva  umbilicalis  , à expan- 
fions orbiculaires  , affiles  , en  bouclier  coriace.  Dans 
l’Océan.  • 

Légèrement  concave , gluante  , finuée  ; à plis  partant 
du  centre  , en  forme  de  rayons. 

. i.°  L’Ulve  plume-de- Paon  , Ulva  pavonia-,  expanfiora 
plane , réniforme  ; à fîries  longitudinales  & en  travers , 
panachées  de  diverlès  couleurs.  Sur  les  bords  de  la 
mer.  , 

3.0  L’Ulve  intefiinale  , Ulva  inteflïnalis , tubuleute , 
fîmple.  Dans  les  ruiffeaux,  (ùr  le  bord  de  la  mer. 

Membrane  concave,  tubulée,  alongée , ridée,  pliffee, 
d’un  vert  pale. 

4.0  L’Ulve  très-large,  Ulva  latifflma , membrane  verte, 
mince,  plane,  ondulée , longue  d’un  pied,  large  de  cin<j 
à fix  pouces.  Sur  le  bord  de  la  mer. 

y.°  L’Ulve  Laitue  , Ulva  Lafluca , membraneuft, 
proliféré  , palmée;  à expanfions  inférieurement  rétrécies. 

Sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer. 

. 6.°  L’Ulve  chicoracée  , Ulva  Lin\a  ; expanfions 

alongées,  très-ondulées,  boljelces.  Sur  les  bords  de  la  mer». 
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ii mi.  im.  7.0  L’Ulve  granuleu/é,  Ulva  granulata,  fphérîque , 
Cl.  XVII.  '■ompolee  de  vélîcules  entalTées.  Dans  les  rivières.  Lyon- 
noilé. 

Dans  les  Conferves,  Confervce , on  trouve  des  tuber- 
cules inégaux  , adhérens  à des  fibres  très-fines  , capil- 
laires, tres-longues. 

« 

Les  CONFERVES  à filamens  firnples  , égaux  , fans 
être  recoudés. 

i.°  La  Conferve  des  ruifleaux  , Conferva  rividaris  , 
à filaraens  très-fimples  , égaux  , très-longs.  Dans  les  ruif- 
féaux.  Lyonnoilé,  Lithuanienne. 

Filamens  cylindriques , menus  comme  des  cheveux  , 
verts. 

Les  CONFERVES  à filamens  rameux  , égaux . 

i ,°  La  Conferve  bulleufé , Conferva  bullofa , à fila- 
mens rameux  , t-gaux  , renfermant  des  bulles  vides. 
Dans  les  mares.  Lyonnoilé,  Lithuanienne. 

Filamens  doux , très-fins  , fouvent  entrelacés. 

3.0  La  Conferve  des  rives  , Conferva  lïttoralis  , x 
filamens  très-rameux,  rudes  au  toucher.  Sur  les  bords 
de  la  mer. 

4.0  La  Conferve  gélatineufè  , Conferva  gelatinofi , 
à fils  rameux;  à articles  gélatineux,  comme  enfilés  en 
forme  de  chapelet.  Lyonnoilé. 

Les  Conferves  à filamens  genouillés. 

f.°  La  Conferve  Capillaire  , Conferva  Capïllaris  , i 
filamens  /impies  , genouillés  , en  recoude  ; à articles 
alternativement  comprimés.  Dans  les  étangs.  Lithua- 
nienne. 

Les  CONFERVES  à filamens  en  réjeau. 

6.°  La  Conferve  en  rclèau  , Conferva  reticulata , 3 
filamens  formant  des  mailles  de  ré/èau  par  leur  réunion» 
Dans  les  tmeres,  Lyonnoilé» 
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Dans  les  Bisses  , Byjfii  , on  ne  voit  que  des  filets 
très-courts  en  duvet , ou  une  efpece  de  pouflïere  colorée.  Cl.  XVU. 

Les  Bisses  filamenteux. 

i. °  Le  Biffe  fêptîque  , Byjfius  feptica  ; à filets 
capillacés  , très  - mous  , pâles  , fragiles.  Lyonnoifê  , 
Lithuanienne.  . 

On  Je  trouve  fous  les  parquets  des  rez-de-chaufTée  ; 
là  régné  un  air  méphitique  qui  comme  un  menflrue 
naturel,  difTout  & altéré  les  bois  les  plus  durs:  Ce  BifTe, 
par  la  réunion  de  fês  filets  , forme  comme  un  drap 
tenace , très-léger , d’un  blanc  grifàtre , brûlant  comme 
l’amadou. 

t.°  Le  BifTe  Fleur-d’eau,  Byjfius  Flos  aquœ  , à fila- 
mens  plumeux,  nageant,  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

A filets  rameux  comme  des  barbes  de  plume,  blancs 
ou  verts;  on  le  regarde  comme  un  détriment  des  herbes 
aquatiques. 

j. °  Le  Biffe  phofphore , Byjfius  phofphorea  , laine 
violette,  adhérente  au  bois.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

4.0  Le  BifTe  velours  , Byjfius  velutina , filamenteux  ; 
à filets  verts , ramifiés  , courts , imitant  le  velours.  Sur 
les  terrains  humides.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

y.0  Le  BifTe  doré,  Byjfius  aurea  , chevelu  , pou-  / 
dreux , fimple  & rameux , d’un  rouge  de  Safran.  Lyon- 
noifê. 

6.°  Le  BifTe  des  caves , Byjfius  cryptarum  , chevelu  , 
durable,  cendré  , tenace , adhérent  aux  pierres.  Lyon- 
noifê. 

C'efl  un  tiflu  qui  imite  un  morceau  de  drap. 

Les  Bisses  poudreux  , en  poujfiere. 

7 ° Le  BifTe  noir , Byjfius  antiquitatis , poudreux  , 
noir.  Sur  les  vieux  murs.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Ce  font  des  filets  très-courts  , très-fêrrés  , couverts 
d’une  pouffiere  noire. 

8.°  Le  BifTe  des  pierres , Byjfius  fiaxatüls  , poudreux» 

Cendré,  Sur  les  pierres.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

A la  vue  fimple  on  ne  le  diflingue  que  par  fa  couleur, 

• 
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■ 5>.°  Le  Biffe  fanguin  , Byffus  Jolithus  , poudreux  , 

Cl.XVII.  rouge.  Sur  les  p. erres.  Lyonnoifê. 

10. °  Le  Biffe  jaune  , Byffus  candelaris  , poudreux  , 
jaune.  Sur  les  bois.  Lyonnoite  , Lithuanienne. 

11. °  Le  Eifle  vert,  Byjjus  lotryoid.es  , poudreux, 
vert.  Sur  les  terres  humides.  Lyonnoite  , Lithuanienne. 

iî.°  Le  Eiffe  blanc,  Byffus  incana,  poudreux,  blanc. 
Sur  les  terrains  humides.  Lyonnoite,  Lithuanienne. 

U imite  une  farine  jetée  au  hafârd , formant  çà  & là 
de  petites  boffettes. 

13.°  Le  Biffe  laiteux  , Byffus  lactea.  ; croûte  pou- 
dreufê  , très-blanche  ; à tubercules  fphériques.  Sur 
les  tronc?  d’arbres.  Lyonnoite  , Lithuanienne. 

Si  l’on  fait  bouillir  le  Biffe  jaune  avec  l’urine,  on 
obtient  une  teinture  d’un  jaune  orangé. 

QUATRIEME  FAMILLE. 

Les  Champignons  , Fungi. 

Ces  produdions  végétales  s’éloignent  prodigieufêment 
de  la  forme  des  autres  végétaux  ; elles  (ont  tans  pied  , 
ou  tûp^ortées  par  un  pcduncule  à chapiteau  ou  chapeau 
de  différente  forme  par-deffus  & par-deffous;  leur  tùbfiance 
efl  tendre  dans  le  plus  grand  nombre , quelques-uns  font 
ligneux  ; leur  vie  dans  la  plupart  eft  très-courte.  Les 
genres  de  cette  Famille  (ont  affe/.  bien  prononcés,  mais 
il  eft  difficile  de  ftatuer  ce  qui  eft  efpece  ou  variété. 
Linneus  admet  un  très-petit  nombre  d’efpeces.  Nous 
poffédons  une  de  tes  Lettres  dans  laquelle  il  témoigne 
beaucoup  d’humeur  contre  les  Auteurs  qui  ont  décrit  un 
fi  grand  nombre  d’Agarics.  Ceux  qui  veulent  connoitre 
prefque  toutes  les  elpeces  & variétés  des  Champignons 
Européens  , doivent  parcourir  le  magnifique  Ouvrage 
de  Schceffer  ; mais  comme  il  eft  cher  pour  le  commun 
des  lecteurs  , il  faut  avoir  recours  à Micheli , à Vaillant  & 
à Battara.  Ces  trois  Auteurs  ont  fait  graver  prefque  toutes 
les  efpeces  caraéférifees  par  le  Chevalier  Linné.  Eln  général 
les  Champignons  les  plus  délicats  peuvent  devenir  dan- 
gereux dans  un  certain  temps  de  leur  développement  ; 
pluûeurs  efpeces  font  des  poifons  terribles, 

* Dans 


Google 


1 


Sans  fleur  ni  fruit.  417 

Dans  les  Agarics,  Agarici  , le  chapeau  efl  hori- 
zontal,  & à lames  en  deffous,  ou  feuillets  qui  vont  du  Cl.  XVU. 
centre  à la  circonférence. 

Les  AGARICS  pédicules  , à chapeau  arrondi. 

i.°  L’Agaric  chanterelle  , Agaric  a s cantharellus  , 

Ï édicule,  a lames  rameutés  , décurrentes.  Lyonnoifé  , 
.ithuanienne. 

Petit , d’un  roux  pâle  ; à .chapeau  en  entonnoir  ; 1 
bords  contournés,  découpés;  à lames  rameufés , comme 
en  réféau.  Dans  les  prés. 

Un  peu  âcre,  d’une  faveur  & d’une  odeur  aiïér.  agréable; 
on  le  mange  impunément,  parce  que  la  codion  détruit 
ion  âcreté. 

i.°  L’Agaric  partagé  , Agaricus  quinquepartitus  , 
pédiculé;  à chapeau  jaunâtre  , divifé  en  cinq  parties  ; à 
lames  blanches  intérieurement , dentées , réunies.  Lyon-* 
noilé , en  Suede. 

3.0  L’Agaric  entier,  Agaricus  integer , pédiculé;  à 
chapeau  dont  toutes  les  lames  font  de  grandeur  égale» 
Lyonnoifé. 

A pétiole  plein  ; à chapeau  rofé  , rouge  ou  blanc, 
convexe,  ombiliqué  ; à bords  ridés  , à lames  blanches. 

4.0  L’Agaric  aux  mouches  , Agaricus  mufcarius , 
pédiculé;  a lames  fôlitaires,  à moitié;  à pétiole  coiffé, 
dilaté  au  fbmmet  ; à bafé  ovale.  Lyonnoifé  , Lithua- 
nienne. 

Chapeau  rouge  ; à verrues  & lames  blanches  : très- 
venimeux  pour  les  hommes  ; le  remede  l’émétique  , 8c 
enfiiite  l’éther. 

y.°  L’Agaric  denté,  Agaricus  dentatus  , pédiculé , à 
chapeau  convexe  ; à lames  dentées  à la  bafé.  Lyon- 
noife. 

Chapeau  jaunâtre,  li(Te,  glutineux  ; chaque  lame  en 
partant  du  pétiole,  jette  une  dent  alfea  alongée  ; pétiole 
fifluleux. 

6.°  L’Agaric  délicieux,  Agaricus  deliciofus , pédi- 
culé , à chapeau  couleur  de  brique , donnant  un  lue  d’un 
jaune  Safran.  Lyonnoifé. 

Chapeau  concave , faturé  d’un  fûc  âcre  ; les  lames 
f amihées  ; le  pédicule  cylindrique , court. 

Tome  II J.  D à 
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7.0  L’Agaric  laiteux,  Agaricus  laciifluus  , pédicule; 

Gt  XVII  ® chapeau  aplati , dont  la  chair  contient  un  lue  laiteux  ; 

à lames  rouîtes  ; à pétiole  long,  liicculent.  Dans  les  bois. 

C’eft  un  poilbn. 

8.°  L’Agaric  poivré  , Agaricus  piperatus  , pédiculé  ; 
à chapeau  aplati,  laiteux  ; à marges  renverlees  ; à lames 
couleur  de  chair.  Lyonnoilè. 

Chapeau  blanc  , ombiliqué  , contenant  un  lue  tres- 
âcre.  Dans  lès  bois. 

Son  lue  eft  vénéneux. 

5>.°  L’Agaric  champêtre,  Agaricus  campejlris , pédi- 
culé ; à chapeau  convexe,  blanc  ; à écailles  blanches  ; à 
lames  roullès  ou  rôles.  Lyonnoilè. 

C’eft  le  plus  u/ité  comme  aliment  ; chapeau  ample  , 
hémilphérique.  Dans  les  prés. 

10. ”  L’Agaric  George,  Agaricus  Georgii  , pédiculé; 
à chapeau  jaune , convexe  ; à lames  blanches.  Lyonnoilè. 

Chapeau  grand  ; à bords  ftriés , lanugineux.  Dans  les  bois. 

11. °  L’Agaric  violet,  Agaricus  violaceus  , pédiculé; 
à chapeau  ramifié  ; à marges  violettes , cotonneulès  ; à 
pédicule  bleu  , orné  d’une  laine  couleur  de  rouille.  Dans 
les  bois.  Lyonnoilè. 

ii.°  L’Âgaric  orangé,  Agaricus  cinnamomcus , pédi- 
culé ; à chapeau  d’un  jaune  laie  ; à lames  jaunes , roufles. 
Lyonnoilè. 

, 13.0  L’Agaric  gluant,  Agaricus  vi/cidus , pédiculé; 
à chapeau  gluant d’un  pourpre  tirant  (ur  le  roux  ; à 
lames  d’un  pourpre  roux  ; à pétiole  court , gros  , blanc. 
Lyonnoilè. 

14.0  L’Agaric  cabalin  , Agaricus  equefiris  , pédiculé; 
à chapeau  pale;  à dilque  jaune,  par  étoiles  ; à lames 
couleur  de  lôufre.  Lyonnoilè. 

15.0  L’Agaric  mamelonné,  Agaricus  mammofus , pédi- 
culé ; à chapeau  convexe,  pointu,  gris  ; à lames  con- 
vexes, grilès,  crénelées;  à pétiole  nu.  Lyonnoilè. 

Le  chapeau  à ombilic  relevé  en  mamelon. 

16.0  L’Agaric  bouclier,  Agaricus  clypeatus  , pédi- 
culé ; à chapeau  hémilphérique  , vilqueux  , pointu  ; à 
lames  blanches  ; à pétiole  long  , cylindrique  , blanc. 
Lyonnoilè. 

Chapeau  écailleux. 
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17.  L’Agaric  cteignoir  , Agaricus  extincîorius , pédi- 
culé  ; à chapeau  campaniformc,  blanc,  lacéré;  à lames 
très-blanches;  à pied  comme  bulbeux  , en  alêne  , nu. 
Lyonnoilè. 

Chapeau  conique  , pétiole  très-long.  Sur  les  fumiers. 

1 8. °  L’Agaric  des  fumiers , Agaricus  finie tarius  , pédi- 
cule ; à chapeau  en  cloche,  déchiré  ; à lames  noires  , 
tortueufês;  à pétiole  hlluleux.  Lyonnoilè. 

Chapeau  conique  , cendré  ; les  lames  noircifTent  8c 
tombent  en  liqueur  fétide. 

1 9.0  L’Agaric  cloche,  Agaricus  campanulaïus  ,pédx- 
culé;  à chapeau  en  cloche  , flrié  , tranlparent  ; à lames 
amendantes;  à pétiole  nu.  Lyonnoilè. 

Chapeau  cendré,  lames  blanches;  pétiole  long.  Dans 
les  prés. 

io.°  L’Agaric  fragile , Agaricus  fragilis  , pédiculé  ; 
à chapeau  jaune , convexe,  gluant,  tranlparent;  à lames 
jaunes  ; à pétiole  nu , grêle.  Lyonnoilè. 

n.°  L’Agaric  ombellifere , Agaricus  umbelli férus  , 
pédiculé;  à chapeau  plilTé,  membraneux;  à lames  plus 
larges  à la  bafè.  Lyonnoilè. 

Chapeau  petit , blanc  , tendre  , Urié  ; pétiole  long  ^ 
capillaire,  nu  ; lames  blanches , peu  nombreulès. 

n.°  L’Agaric  androlacé,  Agaricus  androfaceusy  pédi- 
cule ; à chapeau  blanc,  membraneux,  plilfé.;  à pétiole 
noir.  Lyonnoilè. 

Pétiole  très  - fin  , très-long  ; lames  très  - minces  5 
chapeau  très-petit. 

13.°  L’Agaric  clou  , Agaricus  clavus  , pétiole  ; i 
chapeau  jaune , convexe , ftrié  ; à lames  & pétiole  blancs, 
Lyonnoilè. 

Très-petit,  couleur  orangé,  imitant  un  clou  doré. 

Les  Agarics  parafites  , à chapeau  fans  pétiole  ± 
& formant  La  moitié  d un  cercle. 

14.0  L’Agaric  de  Chêne , Agaricus quercinus , ligneux, 
très-dur  , coriace  ; à lames  cartilagineulès  , entrelacées 
en  labyrinthe.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Subflance  couleur  ventre-de-biche  , ou  d’un  blanc  jau- 
nâtre , comme  veloutée  ; les  lames  forment  des  excava-» 
lions  difformes. 
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■»»■■■;  On  peut  en  préparer  l’amadou  , il  eft  aufli  utile  pouf 
Cl.  XVII.  arrêter  les  hémorragies  que  le  Bolet  couleur  de  feu. 

L’Agaric  du  Bouleau  , Agaricus  betulinus  , 
coriace  , velu  ; à marge  obtufê  ; à lames  ramifiées  en 
anaftomoles.  Lyonnoile. 

Il  eft  blanc , hériffé  en-deflus , làfrané  en-deflous. 

2 é.°  L’Agaric  de  l’Aune , Agaricus  alneus  ; à lame* 
bifides,  pulvérulentes.  Lyonnoile. 

Dans  les  Bolets,  Boletiy  le  deflous  des  chapeaux 
eft  marqué  de  - pores  très-rapprochés. 

Les  Bolets  parafâtes  , fans  pétiole. 

1. °  Le  Bolet  liege  , Boletus  fuberofus  , coriace, 
convexe , velu , blanc  ; à pores  difformes  , ronds  & tor- 
tueux. Lyonnoile. 

2. ®  Le  Bolet  ongle  de  cheval  , Boletus  igniarius , 
convexe  , plane  , dur  cendré  , liffe  , blanc  en  - deffous. 
Lyonnoile. 

Remarquable  par  des  zones  de  différentes  couleurs  ; la 
chair  rougeâtre  intérieurement;  pores  très-petits.  C’eft  le 
Bolet  couleur  de  feu , ou  Amadouvier.  Enlevez  l’écorce 
& la  partie  la  plus  extérieure  des  jeunes  , faites  cuire 
dans  une  leflïve,  battez  & féchez;  vous  aurez  l’amadou 
vulgaire.  Pour  avoir  l’Agaric  des  Chirurgiens  , on  le 
bat  à coups  de  marteau  , après  l’avoir  dépouillé  de  lôn 
écorce;  cette  application  n’agit  qu’en  bouchant , com- 
primant l’artere  , &c  facilitant  la  formation  du  caillot  de 
làng  thrombus , & donne  le  temps  à l’artere  de  le  reflêrrer 
fiir  le  thrombus  ; deux  moyens  que  la  nature  fait  employer 
pour  arrêter  (eule  les  hémorragies.  On  peut,  à l’exemple 
des  Lapons,  former  des  moxa  avec  ce  Bolet. 

j.®  Le  Bolet  Amadou  , Boletus  fomentarius  , à 
chapeau  inégal,  obtus;  à pores  ronds,  égaux,  glauques. 
Lyonnoile. 

4.0  Le  Bolet  azuré , Boletus  verficolor  , à chapeau 
à zones  de  différentes  couleurs  ; à pores  blancs.  Lyon* 
noile  , Lithuanienne. 

Le  Bolet  odorant,  Boletus  fuaveolens  , lifle  en- 
deffus  , d’une  odeur  agréable.  Sur  les  Saules  , lûr  les 
hautes  montagnes.  Lyoanoife , plus  commun  en  Lithuanie* 
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Les  Bolets  à pétioles. 

6. °  Le  Bolet  vivace,  Boletus  perennis  , ligneux;  à 
zones  ; à chapeaux  aplatis  en-defious  & en-deflus.  Lyon- 
tfoilè. 

7. °  Le  Bolet  viiqueux  , Boletus  vifcidus , à chapeau 
jaune,  en  couflïnet  , viiqueux;  à pores  arrondis,  con- 
vexes, diftinds,  livides;  à pétiole  déchiré.  Lyonnoilè. 

8. °  Le  Bolet  jaune,  Boletus  lut  eus  , à chapeau  en 
coufiinet,  livide,  un  peu  viiqueux  ; à pores  arrondis,  con- 
vexes , très-jaunes  ; à pétiole  blanc.  Lyonnoilè. 

9°  Le  Bolet  pied-de-  boeuf,  Boletus  bovlnus , à chapeau 
en  coHlïïnct , liflè,  à marge  marquée;  à pores  compotes, 
aigus,  les  plus  petits  anguleux,  plus  courts:  fauve  en- 
deflus  , verdâtre  en-deflous.  Lyonnoilè. 

On  trouve  une  variété  dont  le  deflus  du  chapeau  ell 
pourpre  , le  deflous  jaune. 

io.°  Le  Bolet  grenu  , Boletus  granulatus , à chapeau 
viiqueux  ; à pores  arrondis  , comme  à angles  tronqués  ; 
les  angles  grenus.  Lyonnoilè. 

Le  chapeau  convexe , charnu , livide  ; à marge  tran- 
chante; les  pores  jaunes , difformes,  tronqués,  en  angles; 
pétiole  jaune  plus  court  que  le  chapeau. 

n.°  Le  Bolet  cotonneux  , Boletu?  fubtomentofus  , 
à chapeau  jaune  ; à duvet  ; à pores  comme  anguleux  , 
difformes , fauves , planes  ; à pétiole  jaune  , Lyonnoilè. 

n.°Le  Bolet  écailleux,  Boletus  fubfquamofus  , à 
chapeau  blanc;  à pores  oblongs,  en  fînuofités,  très-blancs. 
Lyonnoilè. 

->  Dans  les  Hydhes  , Hydna  , le  chapeau  eft  hérifle 
en-deffous  de  petites  pointes,  ou  papilles  trcs-nombreulès. 

i.°  L’Hydne  imbriqué  , Hydnum  imbricatum  , à 
pétiole;  à chapeau  blanc,  convexe  ; à écailles  en  recou- 
vrement. Lyonnoilè. 

i. °  L’Hydne  fmué,  Hydnum  repandum , à pétiole;  à 
chapeau  d’un  jaune  pâle,  convexe,  liflè  , contourné  en 
fînuofités.  Lyonnoilè. 

j. °  L’Hydne  cotonneux  , Hydnum  tomentofum  , à 
pétiole  ; à chapeau  plane,  en  entonnoir. 

3.0  L’Hydne  cure-oreille  , Hydnum  aurifcalpium  , 
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wrnmmmmmm  à pétiole  grêle  , latéral  ; à chapeau  arrondi,  légèrement 
Cl.  XVU.  convexe  , de  couleur  brune  ou  noirâtre.  Lyonnoife. 
v Le  pétiole  s’infere  dans  une  elpece  d’échancrure  fiir  le 

bord  du  chapeau. 

On  le  trouve  dans  les  bois , fur  les  cônes  de  Sapin. 

Dans  les  Morilles  , Phalli , le  chapeau  eft  en 
réfeau  en-deflus , & lifte  en-delTous. 

i.°  La  Morille  comellible,  Phallus  efculentus , à 
chapeau  ovale,  crevafie;  à pétiole  nu  , ridé.  Lyonnoife, 

' Lithuanienne. 

On  la  trouve  plus  ou  moins  grofTe  , blanche,  fauve  ou 
noirâtre.  La  Morille  alTaifonnée  eft  un  aliment  d’une 
faveur  agréable  ; mais  ce  Champignon  peut  devenir 
fiinefte,  fi  on  le  cueille  après  plufîeurs  jours  de  pluie  , 
ou  lorfqu’il  commence  à fè  ramollir  par  vétufté;  nous 
en  avons  vu  deux  exemples.  ( 

i.°  La  Morille  fétide , Phallus  ïmpudicus  , enveloppe 
dans  une  coiffe  à pétiole  ; à chapeau  celluleux.  Lyon- 
noifê.  Lithuanienne. 

Pédicule  long  de  quatre  à fix  pouces  , creux , caver- 
neux, d’un  blanc  fâle  ou  verdâtre,  caché  dans  une  gaine 
ovale  qui  renferme  toute  la  plante  dans  fâ  jeunefle  ; le 
chapeau  en  petite  tête  ovale  , conique , celluleufè  , om- 
biliquée à fôn  fômmet  , livide  ou  un  peu  verdâtre  en 
automne.  Dans  les  bois. 

Elle  répand  une  odeur  très-fétide  lorfqu’elle  eft  déve- 
loppée ; jetée  dans  le  feu,,  elle  répand  une  odeur  d’alkali 
Volatil. 

Dans  lesCLATHRES  , Clathri , le  chapeau  eft  arrondi, 
grillé  ou  percé  à jour  de  toute  part. 

i.°  Le  Clathre  grillé  , Clathrus  cancellatus  , fans 
pétiole , ovale , pourpre.  En  Provence. 

Subftance  grillée,  pon&uée  ou  poreufè  , garnie  a fa 
bafë  d’une  enveloppe  blanchâtre  en  dehors,  un  peu  coriace; 
il  y a une  variété  tirant  fur  le  jaune. 

a.0  Le  Clathre  dénudé , Clathrus  denudatus  , à pétiole , 
à chapeau  en  tête  alongée , enveloppée  d’une  coiffe. 
Lyonnoife. 

Fongofîté  très-petite , pourpre , ou  quelquefois  jaune. 
Sur  les  bois  pourris. 
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j*  Le  Clathre  nu  , Clathrus  nudus , à pétiole  , à — 

chapeau  oblong  , nailTant  d’un  axe  longitudinal.  Sur  les  Ci.  XVU. 
bois  pourris.  Lyonnoilê. 

Les  Helvelles  , Helvella,  (ont  des  fongofités  un  peu 
irrégulières  , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  ba(è  , 3c 
formant  à leur  (bmmet  une  efpece  debaflin,  ou  un  entonnoir 
communément  difforme. 

I.*  L’Helvelle  mitre,  Helvella  miira , à pétiole  épais, 
ridé;  à chapeau  difforme  , lobé  & plié  en  maniéré  de 
mitre.  Lyonnoilê. 

i.°  L’Helvelle  du  Pin,  Helvella  Pineti , (ans  pétiole, 
aplatie  des  deux  côtés. 

m 

Dans  les  Pezizes  , Pefira  , le  chapeau  eft  creufé  en 
cloche,  (ans  pétiole. 

i.°La  Pezize  à lentilles,  Pe\i\a  le  mi  fera , campanule, 
renfermant  des  efpeces  de  Lentilles.  Lyonnoilê , Lithua- 
nienne. 

Petits  creulêts  hauts  de  cinq  à (îx  lignes , (effiles  , 
coriaces  , bruns  ou  grifatres , velus  en  dehors  , très- 
lifTes  en  dedans , renfermant  dans  le  fond  plufieurs  cor- 
pulcules  lenticulaires.  Il  y a une  variété  à face  in  terne, flriée. 

i.°  La  Pezize  corne-d’abondance  , Pe\i\a  cornuco- 
pioïdes , en  entonnoir;  à difque  ouvert,  linué,  ponétué* 
Lyonnoilê. 

En  trompette  membraneulê , (êche  ; à marge  repliée. 

Dans  les  bois. 

3n°  La  Pezize  en  ciboire , Pe\i\a  acetabulum , de 
couleur  brune  , de  la  forme  d’un  ciboire  , garnie  en 
dehors  de  nervures  rameulês , & pliffée  à (a  ba(ê  qui  eft 
rétrécie  & alongée  en  pétiole.  Dans  les  bois.  Lyonnoilê. 

4.0  La  Pezize  en  cupule  , Pc\i\a  cupularis , en  grelots  ; 
a marge  crénelée.  Lyonnoilê. 

D’un  blanc  rou(Iàtre,relTemblante  à un  calice  de  gland  , 
dont  les  bords  (ont  dentés  ou  frangés.  Dans  les  bois. 

<[.°  La  Pezize  en  écuffon  , Pe^fa  fcuiellata  , plane  , à 
marge  convexe,  velue.  Lyonnoilê. 

Fort  petite,  (effile  , d’un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre. 

(en  blablc  à un  petit  écuffon , ou  à un  chatcn  de  bague 
yt.u  en  lès  bords.  Sur  les  murs,  dur; s k: ■ bois. 
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»— ■ — — 6°  La  Peiiae  en  coquille  , Pe\i\a  cochleata , turbinée 

Cl.  XVII.  ou  en  coquille  un  peu  irrégulière  , tendre , tranfparente  , 
rouflatre  en  dedans , blanchâtre  & comme  farineulè 
en  dehors.  Sur  les  oois.  Lyonnoilè. 

7.0  La  Peaiae  Oreille,  Pe\i\a  Auricula  , concave, 
ridée  , contournée  en  forme  d’oreille.  Lyonnoilè. 

Gélatineufe , cendrée.  Sur  les  arbres  pourris. 

Les  Clavaires,  Clavariœ  ; fongofî  tés  lilTes,  alongées, 
(impies  ou  rameutes. 

Les  C LAVAI  RES  jimplts . 

1.0  La  Clavaire  en  pilon , Clavaria  pijlillaris , Ipon- 
gieufe,  fimple  , élargie  & obtufe  au  fcmmet  ; d’un  blanc 
jaunâtre  ou  roulLtre.  Dans  les  bois.  Lyonnoilè. 

i.°  La  Clavaire  noire,  Clavaria  Ophyoglofoides  , 
en  mallue  noire,  grêle  à la  baie,  & comprimée  dans  la 
partie  fupérieure.  Dans  les  bois.  Lyonnoilè. 

î.°  La  Clavaire  écaiileufe,  Clavaria  militaris  ; malTue 
grele  , roulTitre  ou  làfranée;  à tête  écaiileufe  ou  cha- 
grinée. Dans  les  bois.  Lyonnoilè. 

Les  C LAVAI  RE  s ramifiées. 

4.0  La  Clavaire  digitée,  Clavaria  digitata , rameulè, 
ligneule,  noire.  Dans  les  bois. 

Faifceaux  de  maflues  noires  dans  leur  plus  grande 
partie,  blanchâtres  à leur  (bmmet , réunies  & cohérentes 
a leur  balè,  fragiles.  Il  y a une  variété  moins  comptée, 
& prelque  tout  à fait  blanche. 

5, °La  Clavaire  cornue,  Clavaria  Hypoxylon, rameulè, 
cornue,  comprimée.  Dans  les  lieux  humides. 

, Ligneule  , fimple , noire,  inférieurement  velue , divilee , 

comprimée,  blanchâtre  vers  (on  Ibmmet. 

6. °  La  Clavaire  coralloïde  , Clavaria  corallo'ides , 
molle  charnue  , très-ramifiée , formant  une  efpece  de 
gaz;on  jaunâtre,  ou  blanchâtre  , ou  rougeâtre  ; à ramifi- 
cations courtes  & comme  dentées  au  Ibmmet.  Dans  les 
bois. 

Ce  Champignon  le  mange;  on  le  regarde  comme  un  des 
plus  délicats  ,on  le  nomme  vulgairement  Barbe-de-chevre. 

' f. 
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Le?  Vesses-de-i  oup  , Lycoperdon , (ont  des  fongofités 
arrondies,  remplies  d’une  poufliere  comme  farineufe  après  Ci.  XVIL 
leur  développement;  elles  s’ouvrent  ordinairement  vers 
leur  (ornmet. 

Les  Vesses-de-loup  folides , foutcrraines  ifans 
racine. 

l.°La  Vefle-de-loupTruffe  ^Lycoperdon  Tuber , glo- 
buleule,  folide,rude.  Lyonnoife. 

Subftance  charnue,  extérieurement  noirâtre,  comme 
chagrinée  à la  (ùrface,  odorante  , cachée  (bus  terre  : 
aliment  des  plus  agréables,  véritable  échauffant  aphro- 
difiaque;  elle  eft  très-dangereu  e lorlqu’elle  eft  moifîe  , 
elle  a eau Cé  à un  fiijet  le  vomifleinent  & des  coliques 
atroces. 

a.°  La  Vefle-de-loup  du  Cerf,  Lycoperdon  cervinum  , 
globuleu(ë , à très-petits  tubercules  ; à moelle  noire  en 
poufliere.  En  Dauphiné. 

Cachée  (bus  terre. 

Les  Vesses-de-loup  pulvérulentes , enracinées 
fur  terre. 

3.0  La  Ve(Te-de-loup  commune,  Lycoperd on  Bovijla , 
arrondie  , cendrée  , (è  déchirant  au  fommet , & lançant 
une  farine  fiibtile.  Dans  les  prés.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Fon^o/îté  arrondie  ou  en  toupie  , blanchâtre  ou 
cendrée  , lifle  ou  chargée  de  verrues,  convexe  ou  aplatie 
au  (ommet , rétrécie  ou  alongée  à la  ba(è  , folide  dans 
ih  jeunefle , molle  lorlqu’elle  eft  mûre  ; ce  n’eft  alors 
qu’une  membrane  remplie  d’une  poufliere  noire  , verte 
ou  blanche.  Aftringent  bon  dans  les  hémorragies  ; on  en 
peut  préparer  une  bonne  amadou  , utile  pour  deflecher 
les  ulcérés  fanieux. 

4.0  La  Vefle-de-loup  orangée , Lycoperdon  aurantium% 
en  fphéroïde , ridée  à la  ba(ê  ; à pétiole  s’ouvrant  par 
déchirures  échancrées.  Lyonnoife. 

y.°  La  Vefle-de-loup  etoilée,  Lycoperdon  ftellatum  g 
fubftance  fongueulê , enveloppée  d’une  coiffé  coriace  qui 
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— s'ouvre  par  le  haut  en  plufîeurs  lêgmens;  tête  pliflîfe , qui 

Cl.  XVII.  en  sevrant  forme  une  étoile.  Lyonnoilê. 

6.°  La  VefTe-de-loup  Carpobole , Lycoperdon  Carpo- 
bolus , à coiffe  fendue  en  plufîeurs  lêgmens,  renfermant 
un  fruit  arrondi  , formé  par  l’adhérence  des  lêmences. 
Lyonnoilê. 

A peine  groffe  comme  la  tête  d’une  épingle  : après  que 
la  coiffe  eft  déchirée,  la  tcte  s’élève  , éclate  & répand 
la  poufliere. 

7.0  La  VefTe-de-loup  radiée  , Lycoperdon  radiatum  , 
à difque  hémilphérique  ; à rayon  coloré.  Sur  les  bois. 
Lyonnoilê. 

A peine  greffe  comme  une  fêmence  de  Coriandre  : après 
que  la  coiffé  très-blanche  eft  déchirée  en  douze  parties 
égales,  la  tète  lê  décompolê  & laiflè  voltiger  la  fubP 
tance  en  flocons  laineux,  bourlôufiés. 

8.°  La  Veffe-de-loup  pédunculée  , Lycoperdon  pe - 
dunculatum  , très-petite  ; à pétiole  long  ; à tcte  ronde  , 
liffe;  à bouche  cylindrique,  très-entiere.  Dans  les  champs. 

Les  VESSES-DE-LOUP  parajites , fe  changeant  en. 
' ' farine. 

1 

9.0  La  VefTe-de-loup  grillée  , Lycoperdon  cancel - 
latum  , parafite  fur  les  feuilles  de  Poirier  ; verrue 
iâfranée,  terminée  par  une  pullule  blanche , s’ouvrant 
latéralement. 

10. °  La  Veflè-de-loup  variolique,  Lycoperdon  vasio- 
lofum  : ce  font  des  verrues  de  la  grofleur  d’un  pois  , 
éparfês  ; d’abord  fauves  , molles , fücculentes  ; prenant 
enfûite  de  la  confîftance,  elles  abandonnent  leur  écorce 
extérieure,  deviennent  brunes,  fê  durcifl*ent,&  quoique 
renfermant  une  farine  noire  , elles  ne  s’ouvrent  point, 
Lyonnoilê. 

11. *  La  VefTe-de-loup  pififorme  , Lycoperdon  pifi- 
f 'orme  , arrondi,  rude;  à bouche  perforée.  Sur  les  troncs 
pourris  du  Hêtre.  Lyonnoifè. 

12.0  La  VefTe-de-loup  pourpre,  Lycoperdon  Epidcn- 
drum  , lifle  , Iphérique,  pourpre.  Lyonnoilê. 

. Sa  pouflïere  eft  auffi  pourpre  ; la  bouche  eft  fermée  ou 

ouverte , en  étoile. 


Digitized  by  Googli 


Sans  fleur  ni  fruit.  417 

lj.°  La  VefTe-de-loup  fauve , Lycopordon  epiphyjjium , — — 
parafite  ; plufieurs  avoifinées  ou  agrégées  ; à bouche  le  Cl.  XVII. 
déchirant  en  plufieurs  legmens  ; à poufliere  fauve  ; très- 
petite  fongofîté  oblervée  lùr  le  dos  des  feuilles  du 
Tuflilage.  Lyonnoile. 

Les  Moisissures  , Mucores  ; véficules  ovales  ou 
Iphériques,  cellulaires  , poudreufts,  communément  pédi- 
culées. 


Les  Moisissures  durables. 

i. °  La  MoififTure  à tête  ronde,  Mucor fpharocephallus% 
à pédicule  filiforme  , noir  ; à tête  cendrée  , ronde  , 

■ chargée  de  poils  roux  ou  noirâtres.  Sur  les  murs.  Lyon- 
noife. 

z.°  La  Moififlure  Lichen,  Mucor  Licheno'ides , à pédi- 
cule noir,  en  alêne;  à tête  lenticulaire  , cendrée.  Sur 
l’écorce  de  Pin.  Lyonnoile. 

j. °  La  Moifiifiire  velue  , Mucor  Embolus  ; lôie  noire  , 
chargée  de  poils  blancs  ou  roux.  Sur  les  troncs  d’arbres 
pourris.  Lyonnoile. 

4.0.  La  Moififlure  fauve , Mucor  fulvus , pâle , à maflê 
fauve.  Lyonnoile. 

ç.°  La  Moififlure  lurfuracée  , Mucor  furfuraceus  , 
pêtiolée,  jaune;  à tête  Iphérique.  Sur  les  troncs  d’arbres 
pourris.  Lyonnoile. 

Le  pétiole  efl  velu  , quelque  fois  vert. 

Les  Moisissures  fugaces  , pafjageres. 

6.°.  La  Moififlure  grilâtre,  Mucor  Mucedo , à pétiole 
ifétacé,  long;  à capfule  arrondie,  cendrée.  Sur  le  pain, 
lùr  les  herbes  moifies.'  Lyonnoile. 

7.0  La  Moififlure  lépreulê  , Mucor  Leprofus  , letacée  , 
à lemences  radicales.  Dans  les  cavernes  , en  automne. 

En  gazon  très-denlê  ; de  blanche  elle  devient  dorée. 

8.°  La  Moififlure  glauque,  Mucor  glaucus , à pédi- 
cule à tête  arrondie  , compofée  de  grains  ramafles  de 
Couleur  vert  de  mer.  Sur  les  fruits  altérés.  Lyonnoile. 

La  Moififlure  crufiacée , Mucor  crujlaceus  ; touffe 
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— — — i de  filpts  digîtés  à leur  (ôminct  ; à digitations  chargée* 
Ci.  XVII.  gl°hules  dilpofés  en  épi.  Sur  les  fruits  pourris. 
Lyonnoilë. 

io.°  La  Moififlure  rameulê  , Mucor  cefpitofus , en 
buiffon  rameux;  à épis  digités  & ternés.  Sur  les  feuilles 
pourries.  Lyonnoilë. 

n.°  La  MoififTure  lèptique  , Mucor  ftp  tiens  , onc- 
iueulê,  jaune,  très-rameufê , molle  , peu  durable.  On 
l’oblêrye  lùr  les  couches  de  fumiers  qui  s’éteignent. 
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XVI  IL 


Des  Arbres  et  des  Arbrisseaux 
à fleurs  apétales  , nommés  Arbres  apé- 
tales. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  dont  les  fleurs 
font  apétales  , & attachées  aux  fruits . 

544.  LE  FRÊNE. 

j Fraxinus  excelfor.  c.  B.  P. 

Fraxinus  excelfor.  L. polygam.  dicec . 

F LEURS.  Apétales  , hermaphrodites  ou  femelles 
fur  des  pieds  diftérens , quelquefois  fur  le  même 
pied  ; les  hermaphrodites  compofces  de  deux  éta- 
mines & d’unpiftil  conique  , divile  en  deux  à 
fon  extrémité  fupérieure  , (ans  corojle  ni  calice  ; 
les  femelles  n’ont  que  le  piftil. 

Fruit.  Semence  lancéolée,  en  forme  de  langue 
pointue,  comprimée,  renfermée  dans  une  pelli- 
cule membraneufe  , uniloculaire. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire 
plus  grande  ; les  folioles  oppofées  , oblongucs  , 
dentées  par  leurs  bords , au  nombre  de  cinq  ou 
lîx  paires , fur  une  côte. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 


Cl.  xviii. 

Sect.  I. 
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— — Port.  Cet  arbre  s’élève  fort  haut,  fon  ccorce 

Cl.  XVIII.  eft  unie  , cendrée  ; fon  bois  blanc  , Me  , dur  ; 
*ect.  I.  les  branches  oppofées  ; les  fleurs  pédunculées  , 
difpofces  au  fommet , en  efpece  de  grappes  ou 
de  panicules;  il  fleurit  avant  de  feuiller;  feuilles 
oppofees. 

Lieu.  Les  terrains  humides. 

Propriétés.  Les  feuilles  & l’écorce  font  d’une 
faveur  légèrement  amere , âcre  Sc  piquante  ; la 
femence  elt  aromatique  ; les  feuilles  vulnéraires  ; 
l’écorce  diurétique , fébrifuge  ; le  bois  deflîcatif , 
ftyptique. 

UJ'ages.  On  emploie  l’écorce , le  bois , le  fruit , 
les  feuilles  plus  rarement.  Le  fel  tire  des  cendres 
de  l’écorce  , eft  un  puiflânt  diurétique  ; là  dofe 
pour  l’homme  eft  , dans  une  liqueur  convenable  , 
depuis  gr.  v julqu’à  gr.  xv;  la  lemence  réduite  en 
poudre , fe  donne  à la  dofe  de  3 I pour  le  même 
objet.  On  donne  aux  animaux  le  fel , à la  dofe  de 
3 j , & la  poudre  de  la  femence  , à celle  de  § j. 

Observations.  Dans  les  Frênes , Fraxini  , on  trouve 
des  fleurs  hermaphrodites  & des  fleurs  feulement  à piftil; 
dans  la  fleur  hermaphrodite,  le  calice  eft  nul  ou  divifé 
en  quatre  legmens;  la  corolle  nulle  ou  à quatre  pétales, 
deux  étamines , un  piftil  dont  le  germe  fê  change  en  une 
femence  lancéolée  ; dans  la  fleur  femelle  , un  leul  germe 
lancéolé.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Frêne  très-élevé  , ou  nudiflore  , Fraxinus 
exceljîor  ; à feuilles  ovales  , lancéolées  ; à fleurs  fans 
corolle. Lyonnoile,  en  Lithuanie.  Voyelle  Tableau  544. 

Les  boutons  latéraux  renferment  les  grappes  de  fleurs; 
ceux  qui  terminent  les  branches  renferment  les  feuilles. 

i.°  Le  petit  Frêne  Ornier , Fraxinus  Ornus  , à feuilles 
lancéolées;  à fleurs  à corolle.  En  Italie  , cultivé  dans 
nos  provinces. 

Tronc  médiocrement  élevé;  feuilles  plus  petites  ; fleurs 
à calice , à quatre  dents  ; à corolle  de  quatre  pétales  , 
courtes  | ünaires. 
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Sur  quelques  Frcnes  on  ne  trouve  presque  que  des  , 
fleurs  mâles , fur  d’autres  que  des  fleurs  femelles,  ün  ' 
oblêrve  en  général  que  les  arbres  dioiques  développent 
leurs  fleurs  avant  les  feuilles  ; fi  les  feuilles  nailfoient 
avec  les  fleurs  , la  poufliere  féminale  ne  pourroit  im- 
prégner les  lligmates,  elle  (croit  arretée  par  la  (ûrface 
des  feuilles.  Le  grand  Frêne  a fleuri  cette  année  1787, 
le  15  Avril;  l’accroiiïement  de  ce  bel  arbre  eft  rapide, 
quoique  le  bois  en  (bit  aflez  dur;  comme  (es  jets  (ont 
droits , on  l’emploie  pour  armer  les  lances  , pour  faire 
des  timons  ; les  moutons  en  aiment  les  feuilles.  On  lait 
retirer  de  l’écorce  une  teinture  bleue. 

Les  (ëmences  (ont  âcres  ; elles  recèlent  u*-  principe 
aromatique  & une  amertume  qui  leur  (ont  pr.  t ïs.  Leur 
décoétion  augmente  (ènfiblement  le  cours  des  urines  ; 
c’eft  un  bon  remede  dans  l’hydropifie ,'  dans  la  jaunilfe  , 
Sc  l’empâtement  des  vilceres  du  bas-yentre  ; l’écorce  qui 
efl  aufli  amere  , s’ordonne  avec  avantage  dans  les  fievres 
intermittentes  ; nous  en  avons  vu  guérir  plufieurs  avec 
ce  (èul  remede.  C’eft  un  excellent  adjuvant  dans  le 
traitement  des  écrouelles  Sc  des  maladies  vénériennes. 
Les  feuilles  qui  (ont  tardives  à (è  développer  , & qui 
tombent  des  premières , (ont  ameres  ; mais  leur  amertume 
eft  moins  vive  ; elles  (ont  précieulès  intérieurement  & 
extérieurement  en  décoétion  miellée,  dans  les  écrouelles 
commençantes;  nous  en  avons  guéri  quelques-unes,  8c 
arreté  les  progrès  de  plufieurs  , en  ne  prefcrivant  que 
des  bains  faits  avec  des  feuilles  de  Frêne , & une  tilâne 
préparée  avec  les  mêmes  feuilles.  Nous  devons  ce  remede 
a M.  Petetin  , Médecin  de  Lyon  , qui , par  (es  lumières  & 
fbn  caractère  aimable , mérite  à tous  égard  la  confiance 
dont  il  jouit.  C’ert  (ur  les  Frênes  que  l’on  trouve  une 
partie  de  la  Manne  qui  n’eft  qu’une  tranfiidation  d’un 
lue  iaccharin  ; les  cantarides  qui  s’attachent  en  grande 

Stantité  (ur  les  Frênes,  Sc  qui  par  leur  odeur  infiipporta- 
eles  annoncent  de  loin,  en  piquant  les  jeunes  branches  (*), 


(*)  On  peut  attribuer  aux  piqûres  des  infeéles  , une  monftruofité 
très-curieufe  qu’une  branche  de  Frêne  nous  a offert  cette  année; 
plufieurs  des  dernieres  branches  croient  fafciées  de  maniéré  à 
prélenter  comme  un  ouvrage  contourné  ôc  cifelé  en  crête.  Nous. 

* 


Ct.  XVIII. 
Sect.  I. 
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— ^ _ donnent  ifliie  à ce  fuc.  On  prouve  d’ailleurs  que  la 
C — XVIII  Manne  n e^  P°int  une  r0^e  comme  le  croyoiem  les 
SaCT  I Anciens  ; car  les  branches  enveloppées  de  toile  cirée  n’en 
fournirent  j as  moins  que  celles  qui  relient  à découvert. 

La  Manne  ell  un  de  nos  purgatifs  les  plus  utiles  dans 
les  maladies  aigues  & chroniques  ; les  perlbnnes  déli- 
cates font  bien  purgées  avec  deux  ou  trois  onces  de 
Manne  en  larmes  , fondue  dans  une  chopine  de  petit-lait; 
fi  on  ajoute  demi-once  de  Sel  d’Epfom  , on  diminue  la 
douceur  répugnante  du  remede  , & on  obtient  d’abon- 
dantes évacuations.  Il  faut  le  défier  de  la  Manne  grafle 
du  commerce  qui  ell  fouvent  falfifiée  ; ce  n’eû  quelquefois 
que  du  miel  épailfi , rendu  purgatif  avec  la  poudre  de 
Jalap.  Les  perfonnes  robuftes  digèrent  pleinement  la 
Manne,  aufli  n’en  font-elles  pas  purgées;  on  a conclu  de 
ce  fait  que  cette  fobtlance  ne  purge  que  par  indigellion  ; 
les  forces  digellives  font  dégager  de  ce  corps  muqueux  & 
lucre  une  grande  quantité  d’air  qui  irrite  l’ellomac  ; 
alors  ce  vilcere  réagiflant  vivement , tend  à l’expulièr 
comme  corps  étranger  , nuifible  ; & par  la  même  aâion 
vive  , l’ellomac  & les  inteftins  expriment  & expulfont  les 
autres  liquides  épanchés  ou  retenus  dans  leurs  couloirs. 

545.  LE  CAROUBIER 

ou  Carouge  mâle  & femelle. 

Si  LJ  qu  a edulls.  c.  b.  p. 

Ceratonia  Jîliqua.  l.  polyg.  triœcia. 

Heurs.  Apétales,  males  ou  femelles  fur  des  pieds 
différons  ; les  males  compofees  de  cinq  étamines 

longues, 

avons  décrit  une  femblable  monftruofité  dans  un  ouvrage  intitulé 
Indagawrn  naturel  in  Lithuania  ; mais  le  monflre  végétal  le  plus 
curieux  que  nous  ayons  encore  vu  , c’eft  une  Valériane  officinale 
dont  la  tige  haute  de  fix  pouces , présente  la  forme  d'une  lampe 
à fpirales  extérieurement , cave  intérieurement , pouvant  contenir 
une  livre  d'eau;  les  fleurs  nailTent  d’un  feul  côté  & partent  d'un» 
bride  qui  traverfe  la  bafe  du  cône  , ayant  quatre  pouces  fit 
demi  de  diamètre, 
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longues  ,à  grofles  anthères,  &c  d’un  calice  pédun-  _■ 

culé,  très-grand,  divifé  en  cinq  parties  ; les  femelles , Cl.  XVIII. 
d’un  piltil  placé  dans  un  calice  fellîle,  monophille,  L 

formé  de  cinq  tubercules. 

Fruit.  Légume  gros  , long  , aplati  , rempli 
d’une  pulpe  charnue,  dans  laquelle  font  creufécs, 
d’cfnace  en  efpace,  de  petites  loges,  qui  chacune 
renferment  une  femence  obronde  , comprimée  , 
dure , brillante. 

Feuilles.  Ailées  , fouvent  fans  impaire  ; les 
folioles  obrondes , fermes , nerveufes  de  entières, 
prefquc  feffiîes  , ordinairement  au  nombre  de  cinq. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  L’arbre  s’éleva  trè  -haut,  8c  jetie  beau- 
coup de  branches  dont  le  bois  ell  dur;  les  fleurs 
font  axillaires  8c  difpofées  en  grappes  fertiles i les 
feuilles  alternes  fub.iftent  l’hiver. 

Lieu.  L’Italie  , l’Archipel , la  byrie,  la  Provence, 
le  Languedoc. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  doux  , fade  , mucilagi- 
neux  , pcétoral,  adouciliant , laxatif. 

Ufages.  L’on  n’emplôie  que  le  fruit  qui  eft  bon 
à manger;  on  le  donne  en  d’coétion  , à la  dofe 
de  ^ fi  dans  lb  j d’eau  pour  l’homme,  8c  de  ^ iv 
dans  tb  ij  d’eau  pour  les  animaux  ;on  tire  aufïî  un  fuc  ^ 
mielleux  , peu  ufité  ; les  liliques  fervent  de  nourri- 
ture aux  belliaux. 

Observations.  Dans  le  Caroubier , Ceratonia  , la 
fleur  hermaphrodite  offre  un  calice  à cinq  fegmens , fans 
corolle;  fept , fixou  cinq  étamines;  un  flyle  filiforme, 
dont  le  germe  fe  change  en  un  légume  coriace  , renfer- 
mant plufieurs  femehees.  On*  trouve  des  individus  dont 
les  fleurs  font  toutes  mâles  , d’autres  n’offrent  que  des 
fleurs  femelles.  Nous  n’avons  que  : , 

Le  Caroubier  filiqueux  , Ceratonia  Jiliqua.  En  Pro-« 
vence. 

Le  légume  efl  long  de  fix  à huit  pouces,  P'corce  en 
ell  âpre , la  pulpe  ailes  douce  j on  peut  en  préparer  dvi 
To/nc  I1L  Jd  c 
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.«««>«*««  vin  analogue  à celui  du  miel  , en  retirer  un  efprit 
c7  XVI IL  ardent.  Les  feuilles  font  aftringentes.  Pour  l’élever  dans 
Sect.  II.  r.os  Provinces  en  pleine  terre  , il  faudroit  le  bien 
abriter  & le  couvrir  pendant  l’hiver. 


* 


SE.CTJON  II. 

Des  Arbres  & arbrijjeaux  à fleurs  apétales , 
fé parées  des  jruits  , Jur  le  même  pied. 

546.  LE  BUIS  Oll  B O U I $. 

Buxui  arborefeens.  c.  B.  P. 

Buxus  femper  virens.  L.  tnoncec.  tetrand. 

t LEURS . Apétales  , mâles  ou  femelles  fur  le 
meme  pied  ; les  mâles  compofées  de  quatre  éta- 
mines 8c  d’un  calice  divifé  en  quatre  folioles  exté- 
rieures, Se  deux  intérieures  qu’on  peut  conlïdérer 
comme  des  pétales  plus  grands  que  les  folioles  du 
calice  ; les  femelles  fortant  du  meme  bouton  que 
les  mâles  , compofees  d’un  piftil  furmonté  de  trois 
ftyles  , dans  'un  calice  divifé  en  quatre  folioles 
extérieures , 8c  en  trois  efpeces  de  pétales  internes. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , à trois  loges  , avec 
trois  éminences  en  forme  de  bec  , s’ouvrant  avec 
clafticité , de  trois  côtés , 8c  renf  ermant  desfcmences 
oblongues , arrondies  d’un  côté , 8c  aplaties  de 
l’autre. 

Faillies.  Scflîles,  finîmes , fermes , très-entieres , 
ovales,  luifantes. 

Racine.  Ligneufè , rameufè. 

Port.  Arbriffeau  qui  , quelquefois , s’élève  en 
arbre , dont  les  branches  font  prcfque  carrées  , 
l’écorce  blanchâtre , rude  ; le  bois  jaune  8c  très- 
dur;  les  Heurs  feffiles  au  fomrnet  des  rameaux. 
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ou  axillaires  ; feuilles  oppofees  , rélîltant  à l’hiver  j — 

toujours  vertes.  Ct.xvm. 

Lieu.  Les  montagnes,  les  bois,  fur-tout  dans  SscTi11* 
les  pays  froids. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres  , d’une  odeur 
peu  agréable,  fudorifiques , mondificatives,  pur- 
gatives. 

Ufages.  On  n’emploie  que  les  feuilles  en  Méde- 
cine ; on  dit  que  la  fciiire  eft  dciïîcative  6c  aftrin- 
gente  ; on  en  met  pour  l’homme  3 6 fur  1b  i d’eau 
pour  une  tifane  ; 6c  pour  les  animaux  , § ij  fur 
lb  ij  d’eau  ; on  tire  du  bois  une  huile  fétide  qui  a 
une  vertu  antifpafmodique  ; reélifiée  6c  prife  inté- 
rieurement, elle  eft  anodine  6c  diaphorétique. 

Observations.  Les  fleurs  mâles  nombreulês,  fôuvent 
une  femelle  entre  les  fleurs’mâles.  Je  vois  quelquefois  au 
centre  des  fleurs  à étamines  un  germe  ; les  anthères 
très-groffes  ; deux  fèmences  dans  chaque  loge;  le  nombre 
des  folioies  des  calices  & des  pétales  n’eft  pas  confiant. 

Le.  Buis  prélênte  quelque  variété  : i.°  à petite  tige, 
î.°  en  arbre  , j.°  à feuilles  plus  ou  moins  larges,  4.0  à 
feuilles  panachées. 

Le  bon  jaune  , très-dur  , eft  précieux  pour  plufieurs 
ouvrages  de  tour  ; on  fabrique  à Saint-Claude  en  Franche- 
Comtc  , des  tabatières  de  bon  goût , fôuvent  remarqua- 
bles par  les  accidens  que  prélênte  le  bois  lous  le 
tour  ; on  y defline  à l’eau-forte  des  portraits  , de  petits 
tableaux;  on  grave  fur  le  Buis  : c’eft  le  fèul  bois  d’Europe 
aflez.  pelant  pour  gagner  le  fond  de  l’eau.  La  décoction 
des  feuilles  de  Buis  eft  très-amere  ; à haute  dolè  elle 
devient  purgative  dans  quelques  lujets,  comme  nous  l’avons 
fôuvent  oblervé  ; on  prépare  avec  la  feuille  & la  r.îpure 
du  bois,  des  tifànes  qui  lent  indiquées  dans  le  traitement 
du  rhumatifine  chronique , des  dartres  , de  la  gale  , & 
même  comme  adjuvast  dans  la  vérole  ; aufli  le  Buis  eft 
pour  le  pauvre  peuple  le  fùccédanc  du  Gayac.  On  peut 
encore  en  tirer  parti  dans  les  fievres  intermittentes,  dans 
les  obftruétions  ; nous  l’avons  très-lôuvent  employé  ayec 
avantage  ; c’eft  un  de  nos  remedes  populaires. 

E e ij 
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Cl.  XVIII. 
Sect.  lil. 


SECTION  III. 

Des  Arbres  & Arbrijfeaux  à fleurs  apétales  , 
mâles  ou  femelles  , qui  naiffent  féparé- 
ment  fur  aifférens  pieds. 

5 47.  LE  RAISIN  DE  MER 

mâle  & femelle. 

Ephedra  maritima  minor.  1.  R.  h. 
Ephedra  dyflachia.  L.  dicec.  monad . 

FlEURS.  Apétales,  mâles  ou  femelles  fur  des 
pieds  diftérens  ; les  mâles  compofees  de  fept  éta- 
mines réunies  par  leurs  filets,  quatre  inférieures  & 
trois  fupérieures,  en  forme  de  colonne , d’un  calice 
propre,  monophille  , à deux  fegmens  , renflé , Sc 
d’un  chaton  compofé  d’ccailles  obrondes  , con- 
caves; les  fleurs  femelles  compofécs  de  deux  piftils 
qui  font  enveloppés  dans  un  calice  à cinq  rangs. 

Fruit.  Les  écailles  du  calice  des  fleurs  femelles , 
épaiflîes  , fucculentes  , forment  une  efpece  de 
baie  qui  renferme  deux  femences  ovales, Aiguës, 
convexes  d’un  côté , Sc  de  l’autre  aplaties. 
Feuilles.  Aucune. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe , traçante. 

Port.  Petit  arbrilfeau  dont  la  tige  eft  cylin- 
drique , articulée  , comme  celle  de  la  Prcle  n.°  ^15. 
des  articulations  inférieures,  partent  de  petits  ra- 
meaux verts,  oppofés , articulés  comme  la  tige, 
imitant  les  rameaux  du  Genêt  commun,  n.°<>j9. 
les  fleurs  pédunculées,  oppofées , axillaires  , cha- 
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que  articulation  cil  recouverte  de  ftipules  difpofccs  » ■■  ' 
en  forme  de  gaine.  Ct.xvur. 

Lieu.  Les  collines  pierreufès  ôc  maritimes  du  Sect.  III. 
Languedoc  Sc  de  l’Efpagne  , en  Suide. 

Propriétés.  Cette  plante  clt  rafraîchi  (Tan  te  , les 
jeunes  branches  adringentes  ; les  fruits  aigrelets , 
agréables  au  goût. 

Ufüges.  Ün  emploie  les  fruits  &:  les  jeunes 
branches. 

Observations.  Le  Raifin-de-mer , Ephedra  , (ont 
les  uns  mâles,  les  autres  femelles;  on  en  trouve  cepen- 
dant d’hermaphrodites. 

Cet  arbriffeau  s’élève  très-bien  dans  nos  jardins  , il 
iounre  d’être  tondu  au  cileau  ; il  trace  & produit  beau- 
coup de  jets  enracinés , par  lefquels  il  le  multiplie  ; il 
eft  touffu,  toujours  vert;  on  peut  le  tailler  en  boule  ; 
ne  prcduifànt  que  dcî  rameaux  lâns  feuillesf  & préfbntant 
ime  maniéré  de  fleurir  aflèz  bizarre,  il  fixe  plus  que 
jmifieurs  autres  "végétaux,  l’attention  des  Botaniftes  : c’efl 
une  dqs  plantes  que  nous  examinâmes  avec  plai/Tr  dans 
notre  voyage  de  Languedoc  en  1773  ; fbn  calice  acidulé 
offrira  à ceux  qui  font  à portée  de  l’éprouver,  les  même» 
reflources  que  préfèntent  dans  le  Nord  les  baies  aigre- 
lettes , fùr-tout  pour  le  traitement  des  fièvres  putrides 
ou  fÿnoques  rémittentes  , très-communes  en  Languedoc. 

Un  Chirurgien  de  village  avoit  eu  l’idée  d’en  retirer 
le  fùc  & le  preferivoit  par  cuillerée  à tous  les  malades, 
dans  les  maladies  aigues  qui  exigent  des  tempérans  & 
adouciffans.  Admirons  la  Providence  qui  dans  chaque 
contrée  fait  germer  des  plantes  adaptées  aux  tempé-<  / 

ramens  des  habitans , & douées  de  principes  fêuls  capa-< 
blés  de  remédier  aux  maladies  qui  les  affligent-  Si  cette 
maniéré  de  philofôpher  ffleft  plus  du  goût  du  fîecle  , elle 
ne  peut  pas  être  étrangère  à unêtreifôlé,  qui  fans  pré-* 
tention  étudie  la  nature,  déduit  avec  modération  quel- 
ques corollaires  des  faits  qu’elle  lui  préfênte  j & qui . 
d’ailleurs  eft  le  plus  tolérant  des  hommes. 

Quelques  Philofbplies  hardis  opt  cru  abolir  , par  le 
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mm •mmmtmm  fârcalme , la  philolbphie  des  âmes  pieulès  qui  voyoîent 
Cl.  XVIII.  par-tout  ordre  , caulès  finales , railcm  luffifiante  ; ils  ont  lùb- 
S»ect.  III.  jugué  plufieurs  Littérateurs , & quelques  Phyficiens  ; mais 
les  Naturalises  lèuls  juges  compétens  fiir  cette  quefiion 
Phyfico  - Théologique  , leur  ont  rélîilé  ; les  Linné , les 
Haller,  étoient  allez,  bien  organifés  pour  que  leur  ma- 
niéré de  voir  ne  nous  paroilTe  pas  ridicule,  liir-tout  ayant 
comme  eux  les  mêpies  preuves  déduites  des  œuvres  coor- 
données de  la  nature.  Les  malheureux  Spinofifies  ne  voient 
fur  ce  globe  que  jets,  que  produits  de  cas  fortuits,  de  chocs , 
d’adhérence,  decontaâ;  le  Naturalise  trouve  par-tout  le 
plan  général  conçu  par  le  Moteur  intellectuel;  tout  lui 
|>aroit  lié  , il  làifit  les  rapports.  Le  monde  Phyfique  eS 
a lès  yeux  une  immenlè  machine  dont  toutes  les  pièces 
font  liées  & tendent  à une  fin  générale  ; chaque  indi- 
vidu jouiïïant  de  lès  facultés  , eS  en  rapport  avec  toupies 
êtres,  & devient  un  chaînon  récefiaire  pour  la  coordina- 
tion univerlèlle  : Vis  injîta  adeft  , omnia  movens , omnia 
coadunans  , confervans  omnia.  t 

548.  LE  TÉRÉBINTHE* 

ou  Piftachier  fauvage  mâle  & femelle. 

Terebinthus  vulgaris.  c.  b.  p. 
Pjstacia  terebinthus.  L.  diœc.  b-drïa. 

Fleurs.  .Apétales  , mâles  8c  femelles  féparces 
fur  des  pieds  dilferens  ; les  mâles  compofées  d’un 
chaton  forme  de  plulîeurs  petites  écailles  , d’un 
calice  propre  , découpé  en  cinq  parties  , 8c  de 
cinq  étamines  ; les  femelles  n’ont  point  de  chaton , 
8c  feulement  un  calice  propre  qui  ell  divifé  en 
trois,  & qui  renferme  trois  ftyles. 

Fruit.  A noyau  fec,  ovale,  liffe , qui  Ce  par- 
tage en  deux , 8c  contient  une  amande. 

Feuilles.  Simples,  ailées,  avec  une  impaire  ; 
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les  folioles  ovales  , lancéolées  , très-entieres  ou 
dentées  en  maniéré  de  fcic. 

Racine.  Ramcufc  , Jigneufe. 

Port.  Arbre  dont  l’écorce  eil  épaiffe,  cendrée; 
le  bois  fort  dur , très-réfineux  ; les  Heurs  axillaires , 
difpofées  en  corymbc  , au  fommet  des  petites 
branches;  les péduncules  rameux;  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Ifle  de  Chio  ; les  environs  de  Mont- 
pellier. 

Propriétés.  Le  fruit  e ft  un  peu  acide  8c  Aypti- 
que  ; fa  ré/îne  ou  térébenthine  cft  blanchâtre  , 
tirant  fur  le  bleu  , vulnéraire  , déterfîve , diuré- 
tique. 

Ufages.  On  emploie  fréquemment  la  réfî ne , 
dont  on  tire  par  la  diftiilation  un  efprit  8c  une 
huile  qui  fe  preferit  depuis  x gouttes  jufqu’â  xx. 


549.  LE  LENTISQUE 

mâle  &:  femelle. 


Lent  1 s eu  s vulgaris.  c.  b.  P. 
Pistacia  lentijcus.  l.  diœc.  ydria. 


Fleur.  1 Caraéferes  du  précédent  ; le  fruit  plus 

Fruit.  S petit. 

Feuilles.  Ailées,  fans  impaire  , en  quoi  il  diffère 
principalement  du  précédent  ; les  folioles  lan- 
céolées , très-entieres , au  nombre  de  cinq  ou  lix 
de  chaque  côté,  £ 

Racine.  Rameufe,  ligneufe. 

Port.  A peu  près  femblablc  au  précédent  ; les 
chatons  des  fleurs  mâles  fortent  deux  à deux  , 
feffiles,  reflerrés;  les  fruits  axillaires,  difpofés  en 
grappes;  feuilles  alternes;  leurs  pétioles  ont  des 
rebords. 

Lieu.  L’Italie  , l’Ifle  de  Chio  , la  Provence. 

E e iv 
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- ■ ■ ■■  ■■  Propriétés.  Le  bois  eft  d’une  odeur  allez  agréa- 
Cl. XVIII.  ble;  la  rélïne  d’une  odeur  aromatique,  agréable, 
Sect.  lll.  & d’une  faveur  amere  ; la  refine  qu’on  nomme 
màjiic  en  larmes  , fe  t:re  du  Lentifque  dans  l’ifle 
de  Chio;  le  bois  eft  aftringent;  les  fommités,  les 
* bai&s,  la  réfine  , font  delficatives , altringentes  , 
ftomachiques. 

Ufages.  Du  bois  on  fait  des  décodions  ; des 
fommités  une  eau  diltillée  ; des  baies  une  huile 
exprimée;  de  la  réfine  ou  maJlic  en  larmes , une 
huile  par  infufion  , un  efprit,  une  huile  diltillée 
& une  poudre. 

Observations.  On  a trouvé  des  Piftachiers  herma- 
phrodites ; Jes  principales  efpeces  du  ce  genre  (ont  : 

i. °  Le  Piftachier  Trefle  , Piflacia  Trifolia  , à 
feuilles  (impies , ou  trois  en  trois  , à l’extrémité  du 
pétiole.  En  Sicile. 

On  trouve  fiir  les  memes  branches  des  feuilles  ailées , 
ternées  & (impies  ; les  (impies  (ont  ovales,  arrondies,  plus 
. grandes  ; dans  les  ternées  , les  folioles  latérales  (ont 

plus  petites. 

r.°  Le  Piftachier  de  Narbonne  , Piflacia  Narbo- 
nenfis , à feuilles  pinnées  & ternées;  à folioles  orbicu- 
laires.  En  Languedoc. 

Les  fruits  gros,  arrondis. 

j. °  Le  vrai  Piftacliier  , Piflacia  ver  a , à feuilles 
ailées , avec  foliole  terminale  ; à folioles  comme  ovales , 
recourbées.  Originaire  de  Per(ê. 

L’Empereur  Vitelliusle  tranfplanta  en  Italie. 

4.0  Le  Piflachier  Terebinthe,  Piflacia  Terebinthus  , 
à feui'Jes  ailées,  avec  foliole  impaire  ; à folioles  ovales, 
lancéolées.  En  Lang£doc  , en  Dauphiné.  Voye ç le 
Tableau  548. 

5.0  Le  Piftacliier  Lentifque  , Piflacia  Lentifcus  , 
a feuilles  ailées , (ans  foliole  terminale  ; à folioles  lan- 
céolées. En  Languedoc.  Voye\  le  Tableau  549. 

On  a trouvé  (ur  quelques  individus  des  fleurs  herma- 
phrodites à trois  étamines. 

Le  Piftacliier  s’élève  très-bien  de  (èmerces,  il  fuppone 
la  gelée  , lur-tout  lorfqu’il  eft  déjà  un  peu  fort  ; les 


Digitiz'ed  by  C 


Arbres  apétales.  441 

Piftaches  priiès  chez,  les  Epiciers  lèvent  facilement , lî  y— 
elles  font  nouvellement  arrivées.  Son  bois  fournit  la  xvi'I. 
Rélîne  appelée  Térébenthine  de  Chio.  On  trouve  louvent  Suer.  lit. 
à l’extrémité  des  branches  , des  veflies  pleines  d’infèéles; 
ces  veflies  contiennent  une  certaine  quantité  d’une  Téré- 
benthine très-claire,  d’une  odeur  agréable.  On  fallîfie  ia 
Réline  du  Téréuinthe  en  la  mêlant  avec  la  Térébenthine 
de  Venilê.  Pour  obtenir  la  Térébenthine  de  Chio  , on 
incilè  à coups  de  hache  le  tronc  des  Lemilques  ou  des 
Térébinthes;  on  entoure  la  baie  de  briques  ou  pierres 
plates;  la  Réfine  coule  le  long  du  tronc  & adhéré  aux 
pierres  Ibus  forme  de  lame toncrete  ; 09  l’enleve  avec  des 
couteaux.  Cette  Réfine  a les  propriétés  générales  des 
Baumes  ; on  alTbre  meme  que  le  fameux  Baume  de  la 
Mecque  eft  une  Réfute  qui  d '-coule  d’une  petite  efpece  de 
Téréuinthe.  Ces  Baumes  édulcorés  avec  le  Sucre, donnent 
un  OLeo-fiuharum  mifcible  avec  nos  humeurs  ; leur 
maniéré  d’agir  eft  trcs-cbfcure , on  peut  croire  avec  les 
Solidifies  qu’iis  excitent  l’irritabilité  & augmentent  la 
vie  des  organes  ; ils  ramènent  les  ulcérés  internes  & 
externes  à l’état  de  plaies  fraîches  , que  la  nature  guérit 
enfuite  viribus  imuitis , par  lès  propres  forces. 

Quoi  qu’il  en  foit  , la  Térébenthine  de  Chio  , le 
Baume  du  Pérou,  du  Canada,  delà  Mecque  , & autres 
qui  ont  tous  les  mêmes  vertus,  réufiifTent  chaque  jour 
dans  les  ulcérés,  les  gonorrhées.  Les  Phthifiques  font 
louvent  foulages  par  ces  remedes , dans  le  cas  d’atonie  , 
car  dans  tout  état  d’irritation  ces  Baumes  font  nuifibles. 

Le  fruit  des  Piftachiers  renferme  une  amande  d’un 
grand  ufage  dans  les  offices  & chez  les  Confifèurs  ; cette 
amande  à pulpe  verdâtre,  contient  le  principe  farineux 
& une  huile  grafle;  le  goût  en  eft  trcs-agréable. 

Le  Lentilque  Ce  multiplie  aifément  de  lèmences,  mais 
il  craint  le  froid  ; auftj  réuflît-il  rarement  en  pleine  terre , 
à moins  d’étre  bien  abrité. 

Le  Lentifque  fournit  par  incifion  une  Réfine,  le  Maftic 
en  larmes,  qui  doit  ctre  clair,  tranfparent,  luifant , d’un 
blanc  jaunâtre  , & d’une  odeur  agréable.  Les  Turcs 
mâchent  continuellement  du  Maftic  pour  rendre  leur  • 

baleine  agréable.  On  l’emploie  intérieurement  pour  forti- 
fier l’eftomac , arrêter  les  diarrhées  & le  vomilfement , 
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t i—mi.i  mais  il  faut,  avant  de  le  prelcrire  , le  triturer  avec  du 
Cl.  XVIII.  Sucre  , & éviter  de  le  donner  dans  le  vomiflement  avec 
Sect.  III.  chaleur , irritation , pfilogolè.  Cette  Refine  fe  dilTout 
aifément , & peut  entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs 
vernis. 

Le  Lentifque  forme  un  joli  arbre  qui  ne  quiite  point 
lès  feuilles  pendant  l’hiver  , mais  il  eft  trop  délicat 
pour  fervir  dans  notre  climat  aux  bofquets  d’hiver  ; 
Son  bois  eft  fec  , difficile  à rompre  , pelant  , gris  en 
dehors  , blanc  en  dedans,  d’un  goût  aftringent  ; (à  décoc- 
tion fortifie  les  gencives.  En  Italie  on  retire  de  l’amande 
du  Lentifque  un»,  huile  trcs-%nalogue  à l’huile  d’Olive, 
que  l’on  emploie  lôit  pour  la  lampe , foit  pour  les  ufages 
pharmaceutiques. 
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CLASSE  XIX. 


Des  Arbres  et  Arbrisseaux 
à fleurs  apétales,  attachées  plufleurs  en- 
fèmble  fur  un  chaton  , nommés  Arbres 
amentacés. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Arbres  & Arbriffeaux  amentacés , dont 
les  fleurs  mâles  font  féparées  des  femelles , 
fur  le  même  pied  , & dont  les  fruits  font 
offeux. 


550.  LE  NOYER. 

Nux  juglans five  régla , vulgaris.  C.  B.  P. 
Juglans  regia.  L.  monccc.  poly and. 

F LEURS.  Amentacées , mâles  ou  femelles  fur 
Je  même  pied  i les  fleurs  mâles  compofées  de  plu- 
fîeurs  étamines , & d’une  efpece  de  corolle  divifée 
en  fix , raflemblées  en  grand  nombre  fur  un  chaton 
oblong,  formé  d’écailles  nombreules  & tuilées;  les 
fleurs  femelles  raflemblées  deux  ou  trois  enfemble, 
compofées  de  deux  piftils , d’un  calice  qui  couronne 
le  germe , & d’une  efpece  de  corolle  divifée  en 
quatre  comme  le  calice,  & plus  grande  que  lui. 
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» Fruit.  A noyau  , pulpe  charnue  , feche , nom- 

o..  xix.  mée  brou  , qui  renferme  un  noyau  ligneux  , 
Sect.  i.  lîllonné,  grand,  ovale  , uniloculaire  , dans  lequel 
on  trouve  une  amande  diviféc  en  quatre  lobes 
finueux. 

Feuilles.  Ailées,  avec  une  impaire  ; les  folioles 
fefiilcs  , entières , ovales  , glabres , légèrement 
dentées , prefque  égales. 

Racine.  Rarneufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  qui  s’élève  , & qui  forme 
une  large  tête  ; l’écorce  du  tronc  épailfe  , cen- 
drée , gerfée  dans  les  vieux  fujets  , liife  fur  les 
• jeunes  branches;  les  chatons  axillaires,  cylindri- 
ques, alongés;  les  fleurs  femelles  axillaires  , fef- 
files;  feuilles  alternes  ; ftipules  géminées,  8c  qui 
tombent. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  champs;  il  ne  réufîit  pas 
dans  les  maffifs  de  bois,  & veut  des  terres  ameu- 
blies par  les  labours. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte , une 
faveur  aftringente  ; les  chatons  ont  une  odeur 
douce  ; la  pellicule  qui  couvre  l’amande  eft  amere, 
V acre  , défagréable  ; l’amande  nouvelle  eft  douce  , 
agréable,  quand  elle  eft  feche,  huileufe  &fouvent 
rance;  le  brou  a un  goût  acerbe,  amer,  un  peu 
âcre  ; l’écorce  intérieure  eft  fort  émétique  ; les 
chatons  un  peu  émétiques  8c  fudorifiques,  le-fuo 
de  la  racine  fraîche,  diurétique  , 8c  un  violent  pur- 
gatif; le  brou  vomitif,  & fon  fuc  aftringent  ; les 
feuilles  emménagogues , fébrifuges,  vermifuges. 

Ufages.  L’on  réduit  les  chatons  en  poudre  , que 
l’on  donne  pour  l’homme  à la  dofe  de  3 fi  jufqu’à 
3 j ; aux  animaux , à g fi  ; on  tire  du  brou  vert , 
une  eau  diftillée,  ophtalmique. 

Tout  le  monde  connoît  l’huile  que  Ton  t>re  de 
l’amande,  & les  ufages  auxquels  on  l’emploie. 

Observations.  Les  chatons  du  Noyer  iopt  gros,  déniés, 
longs  d’un  doigt,  écailleux,  chaque  écaille  triangulaire; 
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«n  trouve  des  calices  de  chatons  à lêpt  feuillets  ; on  *»™*~*«m 
compte  dans  quelques  fleurs  douae,  quinze  , dix- huit,  Ci.X-’X. 
vingt-quatre  étamines;  les  anthères  didymes,  cornues;  le  $ect.  I. 
calice  des  fleurs  femelles  hérilfé  ; les  ftyles  velus. 

Cet  arbre  offre  plufieurs  variétés  : i.°  à Noix  très- 
grolfes  , i.°  à Noix  à coquilles  fragiles,  3.0  à fruits 
tardifs,  4.0  à feuilles  découpées,  5.0  à feuilles  composes 
de  cinq  * lept  & neuf  folioles. 

Cet  arbre  originaire  de  Perle  le  cultive  avec  liiccès 
dans  toute  l’Europe  tempérée;  dans  le  Nord  il  lùpporte 
avec  peine  les  frimats.  Nous  en  avons  cependant  vu  d'aites 
beaux  pieds  à V arlbvie. 

Les  geljes  lui  font  nuilîbles , lûr-tout  celles  déjà  fin 
d’ Avril,  lorfque  les  chatons  font  épanouis  ; dans  ceue 
circonllance  la  fécondation  n’a  pas  lieu  , le  froid  ayant 
gangrené  les  étamines.  Nous  l’avons  éprouvé  cette  année 
1787:  l’hiver  a été  fi  doux  en  Février  & Mars  , que  la 
florailôn  a été  devancée  d’un  mois  ; la  neige  eli  tombée 
autour  de  Lyon  à la  fin  d’Avril , Si  il  a gelé  au-deflbus 
de  o les  premiers  jours  de  Mai. 

Le  Noyer  réuflit  très-bien  dans  les  terres  fortes,  mais 
il  ell  nuilible  à tout  ce  qu’on  lème  delTous. 

Son  bois  ell  dur , bien  veiné , lûr-tout  aux  racines  , 
pelant,  odorant  ; aufli  efl-il  très-employé  dans  tous  les 
ouvrages  de  menuilèrie;  il  ell  excellent  pour  graver  lue 
bois  ; les  feuilles  répandent  une  odeur  forte , particulière; 
leur  décoélion  ell  excellente  pour  déterger  les  ulcérés  ; 
intérieurement  elle  excite  la  lueur.  Nous  l’avons  vu 
réulïir  dans  les  rhumatilmes  chroniques  ; le  brou  des 
Noix  ell  amer  , excellent  llomachique.  On  en  prépare 
une  liqueur  en  le  failànt  macérer  dans  l’eau-de-vie,  & 
l’édulcorant  avec  le  Sucre.  Les  Noix  fourniflent  une 
grande  quantité  d’huile  par  expreflion  ; célle  qui  ell  retirée 
avec  loin  ell  agréable , & peut  lèrvir  pour  les  lalades  & 
la  friture;  celle  qui  le  retire  après  l’ébullition  n’ell  bonne 
que  pour  la  ftmpe  & la  peinture , elle  produit  beaucoup 
de  fumée.  Les  Peintres  préfèrent  l’huile  de  Noix  ; elle 
ne  Ce  fige  à aucun  degré  de  froid , phénomène  finguliec 
très-difficile  à expliquer.  Les  Noix  fraîches  , à peine 
mûres , appelées  cerneaux,  font  agréables  mangées  au  lêl, 
mais  indigelles  ; les  Noix  vielles  > rances  , ont  l’ouvert 
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caufc  des  coliques  très-vives  par  leur  huile  rance;  le 
V'l  XIX.  marc  des  ‘lui  a fourni  l’huile  , le  rend  en  mafTe  , 
i£CT.  I.  il  eft  nourrilFant  par  fa  farine;  on  en  pourroit  faire  du 
pain. 

On  peut  retirer  par  incifîon  une  lymphe  du  tronc  des 
Noyers,  qu’on  fait  fermenter,  & dont  on  retire  un  efpric 
ardent  ; en  faifànt  évaporer  on  en  obtient  un  lèl  fàccharin; 
l’odeur  des  chatons  eft  /înguliere  , fur-tout  *lorfqu’ils 
lancent  la  poufltere  fécondante  ; plufieurs  perfônnes 
craignent  l’odeur  des  Noyers  , & éprouvent  en  fe  pro- 
menant fous  ces  arbres , des  anxiétés  & la  douleur  de 
tête.  Les  Praticiens  n’ont  point  affez  tenté  les  différentes 
parties  de  cet  arbre  précieux;  la  laveur  du  bym,  l’odeur 
dfs  feuilles  & des  chatons,  annoncent  de  grandes  vertus. 
On  trouve  dans  l’Amérique  fèptentrionale  quatre  autres 
elpeces  de  Noyers,  qui  different  principalement  du  nôtre 
par  le  nombre  des  folioles. 

i.°  Le  Noyer  blanc  , Juglans  alba  , à fêpt  folioles 
lancéolées , dentelées , l’impaire  fans  pétiole  ; à Noix 
petites  comme  des  Mufcades. 

î.°  Le  Noyer  cendré  , Juglans  cinerea  , à onze 
folioles. 

3.0  Le  Noyer  noir,  Juglans  nigra , à quinze  folioles. 

4.0  Le  Noyer  à baies , Juglans  baccata  , à feuilles 
ternées  ou  à trois  folioles;  la  Noix  très-petite  eft  comme 
une  baie.  On  commence  à cultiver  ces  efpeces  Améri- 
caines dans  les  jardins  des  curieux. 


551.  LE  NOISETIER. 

Corylus  fat iv a , fruclu  alba  minore , Jîve 
vulgaris . c.  B.  P. 

Corylus  avellana.  l.  monœc.  pelyani. 


Fleurs.  Amentacées  , mâles  ou  femelles  fur  le 
meme  pied  ; les  Heurs  mâles  compofées  de  huit 
étamines  placées  fous  l|s  écailles  d’un  chaton  tics- 
Jong;  les  Heurs  femelles  composes  de  deux  piftils 
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loges  dans  un  calice  dipliille  , coriace- , déchiré  par  ; 
Tes  bords , auili  long  que  le  huit. 

Fruit.  Amande  rentermee  dans  une  noix  qui  eft 
prefque  ovale  , un  peu  comprimée  , aiguë  à fon 
extrémité,  & qui  repofe  fur  le  fond  du  calice  , 
dont  la  fubftance  eft  épaillc  & charnue.  L’amande 
eft  blanche  dans  cette  .efpecc';  la  couleur  & la 
grofleur  de  l’amande  ne  condiment  que  des  variétés. 

Feuilles.  Pétiolées  , limples  , entières  , arron- 
dies, pointues,  dentelées;  les  dentelures  décou- 
pées ; la  furface  couverte  d’un  duvet  velouté. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Fon.  Arbrifleau  qui  s’élève  de  dix  à douze  pieds; 
les  tiges  rameufes  , droites  ; l’écorce  tachetée , 
couverte  d’un  duvet  fur  les  jeunes  branches  ; les 
chatonsdes  fleurs  mâles, cylindriques, très-alongés, 
axillaires  ; les  fleurs  femelles  feifiles  lorfqu’ellcs 
font  dans  le  bouton  , rameufes  lorfque  le  fruit  eft 
formé;  feuilles  alternes;  flippes  ovales  , obtufes. 

Lieu.  Les  bois  , les  haies. 

Propriétés.  L’amande  a une  faveur  agréable  , 
Ik  fc  digéré  difficilement;  les  chatons  &c  les  fleurs 
font  aftringens  ; l’huile  qu’on  retire  du  fruit , eft 
anodine  , béchique  ; celle  du  bois  diurétique  : on 
en  obtient,  par  la  diftillation , une  huile  qu’on 
regarde  comme  anticpileptique  , anthelmintique. 

Ufages.  On  donne  l’huile  tirée  du  huit  , à la 
dofe  de  § 6 ; l’huile  tirée  du  bois,  depuis  goutt.  ij 
jufqu’à  x. 

J."  Observation,  Les  chatons  cylindriques  , de  la 
longueur  du  doigt  ; les  calices  qui  renferment  les  éta- 
mines, d’une  feule  piece  divifée  en  trois  écailles  ; on 
compte  de  fix  à dix  étamines. 

i.°  Le  Noifetier  vulgaire  , Corylus  Avellana  , i 
flipules  ovales , obtulès.  Dans  les  bois , en  Lithuanie , 
Lyonnoife. 

Lj  culture  a produit  plufleurs  variétés  ; i.°  à fruit 


Cl'.  XIX. 
Sect.  I. 
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1 1. 1 long  , t.°à  fruit  rond  , 3.0  à fègmens  du  calice  du  fruit 
O XIX  pinnacifides  ou  ailés. 

StcT.  I.  Les  noifèttes  récentes  font  agréables  à manger,  mais 
de  difficile  digeflion  pour  les  perfonnes  délicates  ; on  en 
peut  préparer  du  pain  & une  efpece  de  chocolat.  On  en 
retire  beaucoup  d’huile  par  expreffion,  la  moitié  de  leur 
poids;  cette  huile  efl  employée  par  les  Peintres  & par 
les  Parfumeurs  pour  recevoir  le  principe  odorant.  L’écorce 
des  racines  efl , dit-on  , fébrifuge  ; le  bois  fournit  un 
charbon  léger,  recherché  par  les  Deffinateurs.  Les  Vanniers 
emploient  les  branches  pour  former  4e  corps  de  leurs 
corbeilles  ; on  en  fait  des  cercles  pour  les  petits  barils. 
Le  plus  (ouvent  plufïeurs  germes  avortent  ; il  efl  rare 
qu’ils  fè  développent  tous  ; alors  feulement  les  péduncules 
en  s’alo.ngeant,  donnent  la  variété  à fruits  en  grappe.  Le 
Noifètier  mûrit  très-bien  dans  les  pays  fèptentrionaux , 
les  forets  de  Lithuanie  en  font  (ouvent  peuplées  , mais 
les  avelines  y (ont  très-petites.  Dans  le  Noifètier  nain , 
Curylus  mina  y les  flipules  (ont  linaires,  aiguës.  Il  efl 
originaire  de  Conflantinople. 

• 

II.'  Observation . Nous  trouvons  après  le  Noifètier 
un  genre  qui  mérite  d’être  décrit  , (avoir  : le  Charme , 
Carpinus , à fleurs  mâles  & femelles  fur  le  même  pied , 
monoïque.  Dans  la  fleur  à étamines,  le  calice  fans  co- 
rolle efl  d’qne  feule  piece  à écaille  ciliée , couvrant  dix 
étamines.  Dans  la  fleur  à piflil , le  calice  efl  une  écaille 
ciliée , fans  corolle , couvrant  deux  germes  qui  portent 
chacun  deux  flyles;  les  germes  fè  changent  en  une  noix 
ovale,  aplatie,  flriée.  Nous  avons: 

x.“  Le  Charme  vulgaire  , Carpinus  Beiulus , à écailles 
des  fruits  aplaties.  Lyonnoifè , en  Lithuanie. 

Arbre  qüi  s’élève  peu  , de  dix  à quinze  pieds  ; à écorce 
blanche  ; à bois  dur , blanc  ; à feuilles  ovales  , lancéolées  , 
nerveufês  ; à dents  de  fcie  , plifTees  ; les  fleurs  mâles  en 
chatons  ; à écailles-ovales , lancéolées , caves , renfermant 
de  huit  à quatorze  étamines,  réunies  deux  à deux  par  les 
filamens  qui  font  velus  ; le  chaton  des  fleurs  femelles 
à écailles  , comme  des  feuilles  palmées  à trois  lobes  , 
dentées , l’intermédiaire  plus  grand;  ces  écailles  couvrent 
le  fruit  qui  efl  un  peu  velu  , comprimé  , couronné  au 
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Commet  parfix  dents;  ce  fruit  renferme  une  (èule  lèmence.  — 

Cet  arbre  eft  recherché  par  les  Jardiniers  ; on  plante  les  Ct.  XIX. 
jeunes  Charmes  très-rapprochés , pour  faire  des  paliflades  Sect.  V 
ou  cours  de  verdure  ; comme  ils  lupportent  d'étre  taillés, 
ces  allées  offrent  toujours  une  forme  régulière.  Si  le  fol 
eft  bon , il  ne  faut  point  tronçonner  les  plants  lorfqu’ils 
■ont  pris  racine  ; la  paliflade  iera  toujours  mieux  garnie 
{i  on  conferve  les  jets  primitifs  ; ces  paliflades  s’appellent 
Allées  de  Charmilles.  Le  bois  de  Charme  eft  très- dur  , 
auffi  les  ouvriers  le  recherchent-ils  pour  monter  leurs 
outils,  pour  faire  des  maillets,  des  malles  & des  moyeux 
de  roue.  C’eft  un  des  meilleurs  bois  pour  le  chauffage, 
il  brûle  lentement  & fournit  beaucoup  de  brailê.  Les 
jCharmes  viennent  bien  dans  j toute  lorte  de  terre  , 
pourvu  qu’elle  ait  du  fond  ; on  remarque  que  les  jeunes 
branches  le  coudent  un  peu  à l’origine  des  feuilles.  On 
irouve  fiir  les  vieux  Charmes  une  gomme  allez  femblable 
à la  gomme  laque  ; l’écorce  intérieure  teint  en  jaune  ; 
les  feuilles  le  delfechent  en  Novembre , mais  ne  tombent 
qu’en  Avril. 

z.°  Le  Charme  bois  dur,  Carpinus  Oftrya , à écailles 
des  fruits  enflées.  En  Italie,  en  Virginie. 

Bel  arbre  à feuilles  femblables  à celles  du  Charme 
vulgaire  ; à bois  plus  dur  , brun  ; les  chatons  femelles 
reflemblent  à ceux  du  Houblon  ; ils  lont  compofés 
d’écailles  enflées , fermées  de  toute  part  , velues  à leur 
baie  ; ces  écailles  renferment  un  fruit  à deux  loges  ; les 
feuilles  à dents  de  fcie , rapprochées , de  grandeur  inégale. 
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cl.  xix.  — .~L  ; — . ...  rr— 1 ■■ 

Sect.II,  j 

SECTION  II. 

Des  Arbres  & Arbrifjeaux  amentacés , doht 
les  fleurs  males  font  féparées  des  femelles 
fur  le  même  pied , & dont  les  fruits  ont 
une  enveloppe  coridcée. 

551.  LE  CHÊNE. 

QuERCVS  latifolia,  mas , quce  brevi  pedi- 
culo  efl . C.  B.  P. 

Quercus  robur.  L.  monœc.  polyand. 

FlEURS.  Amentacées  , mâles  8c  femelles  , 
diftinctes  fur  le  même  pied  ; les  fleurs  mâles  dif- 
pofées  fut  un  chaton  lâche , compofées  de  pluiîeurs 
étamines  placées  dans  un  calice  monophille  , 
divifé  en  quatre  ou  cinq  découpures  ; les  fleurs 
femelles  compofées  d’un  piftil  plus  long  que  leur 
calice  qui  efl:  monophille  , coriacé  , hcmifphéri- 
que  , rude  , à peine  vifible  avant  la  formation 
du  fruit. 

Fruit.  Connu  fous  le  nom  de  Gland  ; femence 
ovale,  divifée  en  deux  lobes,  recouverte  d’une 
croûte  coriacée,  d’une  feule  piece  , lille  , glabre  , 
fixée  dans  le  calice  qui  s’efl  accru  avec  le  fruit , 
fous  la  forme  d’une  coupe  ou  cupule. 

Feuilles.  Simples  , pctiolées  , oblongues  , plus 
larges  à leur  fommet , finuées  \ les  fi  nus  aigus, 
les  angles  obtus. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 
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Port.  Grand  arbre  , trcs-rameux  ; bois  dur  ; ■ i ■ 
ccorce  rude  & raboteufe  fur  les  troncs , lirt'e  , Cl.  XIX. 
d’iin  gris  verdâtre,  fur  les  jeunes  tiges;  les  fleurs  Sect- 
axillaires,  les  mâles  diftribuées  d’elpace  en  efpace 
fur  un  long  chaton  qui  n’ell  qu’un  filet , les  femelles 
fefiîles;  feuilles  alternes,  qui  tombent  l’hiver. 

Lieu.  Les  forêts. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres  , gluantes  , 
très-flyptiques ; le  gland  a une  laveur  aullere , ainlï 
que  fon  calice  ; les  feuilles  , le  gland , le  calice 
Ôc  l’écorce,  font  aftringens. 

Ufages.  L’on  emploie  toutes  ces  parties  en 
décoétion  ; on  met  des  jeunes  feuilles  poig.  j,  ou 
de  la  jeune  écorce  ^ j , dans  it>  j d’eau  pour  les 
hommes  : on  met  poig.  iij , ou  § îij  fur  fb  ij  d’eau  , 

Eour  les  animaux.  Le  vin  dans  lequel  on  fait 
ouillir  les  jeunes  feuilles  eft  odontalgique  ; l’écorce 
& la  fciure  des  jeunes  Chênes , eff  le  meilleur  tan 
pour  préparer  les  cuirs. 

553.  l’yeuse  ou  chêne-vert. 

Ilex  oblongo  ferra to  folio.  C.  B.  P. 

Quercus  ilex.  L.  monœc.  polyand. 

F, 'ruit  } Cara&eres  du  précédent. 

Feuilles.  Ovales,  oblongues,  entières,  dentées 
en  maniéré  de  feie , plus  ou  moins  piquantes  , 
fermes,  velues  en-deflous. 

Racine.  Ligneufe.,  rameufe. 

Port.  Petit  arbre  , dont  l’écorce  eft  lifle  , le 
bois  lourd  & dur  ; les  glands  femblables  à celui 
du  Chêne;  les  feuilles  alternes,  toujours  vertes. 

Lieu.  L’Italie  , les  Provinces  Méridionales  de 
France; dans  les  bois. 

F f ij 
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rr.  1.  wmmm  Propriétés.  1 Le  même  goût,  les  memes  qualités 

Cl.  XIX.  . UJages.  S que  le  précédent. 

Sect.  il, 

J J LE  L I E G £■ 

Suber  latifolium  perpetuo  vlrens.  C.  B.  P. 
Quercus  fuber.  L.  monœc. polyand. 

Fleurs.  Caraéteres  des  précédens. 

• Fruit.  Le  gland  plus  long , plus  obtus  que  ceux 
des  prccédens  ; la  cupule  plus  grande,  plus  velue. 

Feuilles.  Semblables  à peu  près  à celles  du  Chêne- 
vert,  plus  grandes,  plus  longues,  plus  vertes  enr 
deilus  , rclîllant  comme  elles  pendant  l’hiver. 

Racine.  .Rameufe , ligneufe. 

Port.  Diftingué  des  précédens  par  fon  écorce , 
qui  porte  le  meme  nom  que  l’arbre  -,  elle  eft  épaifle, 
légère , fongueufe  ; on  en  dépouille  l’arbre  ; tous 
les  fept  ou  huit  ans  il  en  reproduit  une  nouvelle. 

Lieu.  L’Efpagne  , les  Provinces  Méridionales 
de  France. 

Propriétés.  L’écorce  extérieure  eft  aflringente, 
déternve. 

Ufages.  On  preferit  cette  écorce  en  fubftance , 
à la  dofe  d’un  demi-gros,  ou  d’un  gros,  réduite 
en  poudre  -,  en  déco&ion  , la  dofe  eft  depuis  f 
jufqu  a § j pour  ib  j d’eau,  pour  l’homme.  On 
donne  aux  animaux  la  poudre  à 6 , & à § ij 
çn  décoétion  , dans  ib  j 6 d’eau. 

Observations.  Dans  les  Chênes  le  calice  des  fleurs 
mâles  d’une  (êule  piece  Ce  diviie  en  plufieurs  lègmens , 
de  cinq  à neuf;  on  compte  de  lîx  à neuf  étamines;  le 
calice  des  fleurs  femelles  vu  à la  loupe  paroît  formé  par 
line  foule  de  pètites  écailles  en  recouvrement.  Ce  genre 
prélènte  dix-neuf  efpeces  ; failôns  au  moins  connoitre  les 
plus  communes  & les  plus  utiles.  • 

i,°  Le  Chêne  vert,  Quercus  Ilex , à éçorce  entière , 
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unie  ; à feuilles  ovales , oblongues , fans  découpures  ; à < 
dentelures  blanches  en-delïous.  Lyonnoilê,  en  Languedoc. 
Les  feuilles  perfiftent  l’hiver.  Voye\le  Tableau  553. 
i.°  Le  Chêne  Liege , Quercus  Suber , à écorce  fon- 

f ueufè  , crevaffée  , ramifiée.  Sur  les  Pyrénées.  Voye\ 
e Tableau  5 54. 

3.0  Le  Chêne  Cochenillier , Quercus  coccifera  , à 
feuilles  (ans  découpures  , dentées , épineufès , liftes  des 
deux  côtés.  En  Languedoc. 

Très-petit;  les  feuilles  d’un  vert  foncé  perliftent  pen- 
dant l’hiver. 

4.0  Le  Chêne  Hêtre,  Quercus  Efculus  , à feuilles 
liftes  , comme  ailées  , pinnatifides  ; à legmens  lancéolés  , 
éloignés  , aigus , anguleux  poftérieurement  ; à fruits  fans 
péduncules.  En  Provence. 

5.0  Le  Chêne  vulgaire,  Quercus  Robur  , 1 feuilles 
caduques,  oblongues,  plus  larges  vers  le  lômmet , comme 
ailées;  à pinnules  obtules  ; les  lupérîeures  plus  grandes. 
Lyonnoilê,  en  Lithuanie.  Voye\  le  Tableau  55t. 

Cette  elpece  prélênte  quelques  variétés  : 
i.°  A fruits  portés  par  des  péduncules  courts. 

2.0  A fruits  à péduncules  longs. 

3.°Le  Chêne  à grappe. 

4.0  Le  Chêne  à feuilles  marbrées. 

Les  feuilles  en  Mai  , font  velues  , ïûr-tout  fur  Ieï 
nervures;  elles  deviennent  liftes  en  été  ; quoique  déftechées 
en  Novembre,  elles  ne  tombent  qu’en  Avril. 

6.°  Le  Chêne  hérifle  , Quercus  Ægilops , à feuille? 
ovales  , oblongues  , liftes , dentées  en  dents  de  fcie  ; à 
cupules  hériflees  ; à glands  très-grands.  En  Languedoc. 

7.0  Le  Chêne  lanugineux,  Quercus  Cerris , a feuilles 
oblongues  , lyrées  , pinnatifides  ; à pinnules  tranfverlês  , 
aiguès,  plus  ou  moins  cotonneulès  en-deflous;à  cupules 
heriftees  ; à glands  petits.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Aux  aiflîalies  des  feuilles  on  trouve  de  petites  ftipules 
iinaires. 

Le  bois  de  Chêne  commun  eft  un  des  plus  utiles  pour 
le  chauffage;  il  brûle  lentement  , noircit,  & ne  donne 
un  beau  feu  qu’au  tant  qu’il  eft  bien  fec.  Tous  les  ouvriers 
Menuifiers  , Ebéniftes  , Charrons , &c.  l’emploient  poux 
leur  diflcrens  ouvrages  ; e’eft  un  des  meilleurs  pour  1» 
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marine.  On  trouve  fur  les  feuilles  & les  jeunes  poufles  une 
Cl.  XIX.  efpecede  Manne;  l’écorce  & la  râpure  du  bois fournilTent 
Sect.  II.  le  meilleur  tan  pour  préparer  les  cuirs.  La  théorie  du 
tannage  eft  fimple  ; il  faut  enlever  avec  les  alkalis  la 
lymphe  animale  , refferrer  la  fibre  dépouillée  des  lues  géla- 
tineux avec  les  aflringens.  Dans  les  Provinces  Méridionales 
l’amande  des  glands  eft  douce  , nutritive  comme  les 
châtaignes  ; dans  nos  climats  elle  eft  amere  , acerbe. 
Hume&ez,  torréfiez,  lavez  plufieurs  fois,  vous  enlevez 
le  principe  amer,  & vous  avez  à nu  la  farine  nutritive. 
La  poudre  des  glands  a réuffi  lur  la  fin  des  dylfenteries 
cum  tono  debilitato , fomentées  par  l’atonie  des  inteftins. 
On  trouve  fur  les  feuilles  des  glands  , les  galles  , tumeurs 
caufées  par  la  piqûre  des  Galles  infedes,  Cinipes  : on  les 
emploie  pour  faire  l’encre  & les  teintures  en  noir. 

Le  bois  du  Chcne- vert  efl  lourd,  très-dur,  très-fort, 
& pourriflant  difficilement;  on  l’emploie  pour  les  effieux 
de  poulies  & autres  pièces  qui  doivent  éprouver  beaucoup 
de  frottement. 

Le  Chêne  à Cochenille  produit  en  Languedoc  une 
petite  galle  rouge , caufée  par  la  piqûre  d’un  Cinips.  On 
en  prépare  le  Itrop  de  Kermès  qui  elî  une  pauvre  drogue. 
Les  Teinturiers , en  animant  cette  Cochenille  avec  la 
diiïolution  d’étain,  en  obtiennent  une  belle  couleur  écarlate. 

555.  LE  HÊTRE, 

Fau  ou  Fayard. 

F ag u s.  Dod.  pempt. 

Fagus  Jilvatica.  L.  monoec.  polyand. 

Fleurs.  Amentacées,  mâles  ou  femelles  fur  le 
même  pied  ; les  fleurs  mâles  compofées  d’une 
douzaine  d’étamines  ôc  d’un  calice  campanule  , 
hériflé , divifé  en  cinq  , raflemblces  fur  un  récep- 
tacle , en  forme  de  chaton  fphérique  ; les  fleurs 
femelles  compofées  de  trois  piftils  placés  dans  un 
calice  monophille,  hérifle  ; à quatre  découpures 
droites,  aiguës. 
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Fruit.  Ovale  , à quatre  côtés  , s’ouvrant  en  - ■■■  " 

quatre  parties  , uniloculaire  , contenant  quatre  Cl.  xix. 
femences  triangulaires,  eipeces  d amandes  qu’on  Skt.II. 
nomme  Faîne. 

Feuilles.  Pétiolées , ovales,  avec  quelques  den- 
telures ou  ondes  fur  les  bords  , fermes,  d’un  vert 
clair  & luifant. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  , tige  très  - haute  & très- 
droite;  écorce  unie  de  blanchâtre  ; les  chatons  des 
fleurs  mâles  globuleux,,  pendans  ; à longs  pédun- 
cuies , axillaires  ainlï  que  les  fleurs  femelles  ; les 
fruits  recouverts  d’épines  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  forêts.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  fruits  font  agréables  au  goût  , 
un  peu  aflringens  ; les  feuilles  rafraîchiflantcs , 
apéritives. 

Ufages.  On  ne  fc  fert  que  des  feuilles  en  dé- 
coction , à la  dofe  de  poig.  j dans  ib  j d’eau  , pout? 
l’homme,  de  de  poig.  iij  dans  Ibij  d’eau,  pour  les 
animaux. 

55  6.  LE  CHATAIGNIER. 

Castanea  JilveJîris  quœ peculiariter  cafta- 

nea.  c.  b.  p. 

Fagus  cajlanea.  L.  monœc.  polyand* 

Fleurs.  Cara&eres  du  précédent  ; les  chatons 
cylindriques. 

Fruit.  Ovale , à trois  côtés  obtus  , recouvert 
d’épines  , renfermant  une  ou  plufieurs  amandes  , 
qu’on  nomme  Châtaignes  , qui  font  recouvertes 
d une  peau  coriacée,  brune. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples  ? lancéolées , aigues  , 
dentées  en  manière  de  feie  , fermes  , vertes  do 
luifantes. 
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— 1 — Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Cl.  xix.  Port.  Grand  arbre  dont  l’écorce  efl:  lifle,  noirâtre , 
Sect.  II.  tachetée  i les  fleurs  axillaires,  feflîles;  les  chatons 
des  fleurs  mâles,  alongés  &c  cylindriques;  les  fruits 
très-épineux  en  dehors , & d’une  couleur  verdâtre  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  forêts  ; cultivé  dans  les  champs  & 
dans  les  bois  ; le  Marronier  efl:  une  variété  per- 
fectionnée par  la  grefte. 

Propriétés.  La  fubflance  de  la,  châtaigne  efl 
douce  , un  peu  ftyptique  , venteufe  , adouciflante 
8c  peàorale.  On  prétend  que  fa  farine  arrête*les 
diarrhées. 

Ujages.  Dans  quelques  Provinces  de  France  on 
en  fait  du  pain  ou  de  la  bduillie  ; elle  efl:  peu 
d’ufage  en  Médecine. 

t 

Observations.  Les  fêgmens  des  calices  mâles  à quatre* 
cinq  & fix  fegmens  , quatre  à douze  étamines  à longs 
filamens  ; fruit  hériiTe , contenant  deux , trois  ou  quatre 
amandes. 

La  greffe  du  Châtaignier  fur  le  Frêne  ne  réuflît  point , 
ce  qui  prouve  que  ces  deux  arbres  font  très-différens. 
L’ufage  du  bois  de  Hêtre  eft  très-étendu  ; il  eft  affez 
flexible  avant  fbn  entière  féchereffe  , mais  il  devient 
calTant  ; les  Tourneurs  en  font  plufleurs  petits  ouvrages; 
c’eft  avec  ce  bois  qu’on  fait  les  copeaux  pour  éclaircir 
les  vins  ; on  s’en  fèrt  pour  les  ouvrages  de  gainerie  ; on 
préféré  ce  bois  pour  le  chauffage  ; il  efl  très-füjet  à être 
piqué  des  vers. 

Les  amandes  du  Hêtre  font  prefque  aufïi  agréables  à 
manger  que  les  noifèttes  ; elles  fervent  à engraiffer  les 
porcs , qui  les  mangent  avec  avidité.  On  en  retire  par 
expreflion  une  huile  fort  douce,  qui  reffemble  à celle 
de  noifêtte  , mais  qui  eft  plus  facile  à digérer  lorfqu’clle 
a fejourné  quelque  temps  dans  la  cave.  On  a employé 
avec  fuccès  l’écorce  intérieure  du  Hêtre  contre  les  fievres 
intermittentes.  On  trouve  fôuvent  fur  les  feuilles  du 
Hêtre,  des  galles  rouges,  convexes,  aigrelettes. 
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Cet  arbre  eft  le  Fagus  filvatica , le  Hêtre  des  forets,  — >■* 
à feuilles  ovales  ; à dents  irrégulières  ; il  eft,  fuivant  Ci.  XIX. 
Linné , du  même  genre  que  le  Châtaignier  ; la  forme  Sect.  11. 
arrondie  du  chaton  ne  lui  a pas  paru  lûftifante  pour  le 
féparer  du  Châtaignier. 

Le  Châtaignier  , Fa  gus  Caftanea , à feuilles  lancéolées* 
aigues  ; à dents  de  feie.  Lyonnoife. 

Les  fleurs  mâles  forment  un  chaton  alongé  , peu  garni  ; 
les  calices  renferment  de  cinq  à dix  étamines  ; le  nombre 
•des  amandes  dans  chaque  capfule , varie  de  un  à quatre; 
le  nombre  des  fleurs  femelles  eft  très-petit  en  compa- 
raifbn  des  fleurs  mâles.  Nous  avons  : 

i.®  Le  Châtaignier  lauvage  qui  le  trouve  dans  les 
forêts  du  Lyonnois. 

z.°  Le  Châtaignier  cultivé  , appelé  Marronier  ; il  eft  le 
rélûltat  de  la  greffe  fur  lauvageon  ; on  le  trouve  abon- 
damment en  Dauphiné  & dans  le  Forez  , mais  à peine 
eft-il  cultivé  autour  de  Lyon  ; ce  qu’on  vend  à Paris  lous 
le  nom  de  Marrons  de  Lyon , eft  apporté  du  Dauphiné 
ou  du  Vivarais. 

Le  bois  du  Châtaignier  eft  excellent  pour  les  ouvrages 
de  charpente  qui  ne  font  point  expofés  à l’eau  ; les  toits 
de  plufieurs  anciens  bâtimens  de  nos  Provinces  Ibnt  de 
Châtaignier  , & nous  les  avons  reconnus  fains  après  trois 
cents  ans  de  durée.  Le  branchage  fournit  d’excellens 
échalas  ; cet  arbre  eft  un  de  ceux  qui  vieilliffent  le  plus. 

Son  fruit  qui  contient  une  grande  quantité  de  farine, 

1ère  de  nourriture  aux  payfans  des  montagnes  du  Dau- 
phiné , du  Forez  & de  l’Auvergne.  On  a préparé  un 
pain  aflèz  léger  avec  la  farine  de  châtaigne.  On  fait 
fécher  ce  fruit,  on  enleve  l’écorce,  alors  on  peutlecon- 
fêrver  très-long -temps  ; quoique  la  châtaigne  Ibit  pefante 
& de  difficile  digeftion  pour  les  hommes  d’une  confti- 
tution  délicate,  il  n’eft  pas  moins  vrai  que  des  payfans 
qui  toute  leur  vie  n’ont  mangé  que  des  châtaignes , 
n’ont  bu  que  de  l’eau  , font  cependant  parvenus  à cent 
ans.  On  retire  du  Châtaignier  une  belle  gomme  ; les  tu- 
meurs qui  Ce  développent  fur  les  vieux  troncs  donnent 
une  teinture  noire  ; les  chatons , lorfque  la  poufliere  fémi- 
nale  eft  en  vigueur,  répandent  une  odeur  fpermatique. 
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Cl. XIX. 

Sect.III. 

SECTION  III. 

Des  Arbres  & A rb riffe aux  amentacés  , dont 
les  fleurs  mâles  font féparées  des femelles , 
Jur  le  même  pied , & dont  les  fruits  font 
écailleux , quelques-uns  en  forme  de  cônes , 
ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  de  Conifères. 

557.  LE  SAPIN. 

Abies  taxi  folio , fruBu  fursùm  fptBanu. 

T.  inf. 

Pin  us  picea.  L.  monœc.  monad. 

FlEURS.  Amentacées  , mâles  ou  femelles  fur  le 
même  pied;  les  Heurs  mâles  düpofées  en  grappes, 
composées  de  plulîeurs  étamines  réunies  à leur 
bafe , en  forme  de  colonne , & de  plulîeurs  écailles 
qui  leur  tiennent  lieu  de  calice  Se  forment  un 
chaton  écailleux  ; les  fleurs  femelles  composes 
d’un  piftil  , raflemblées  deux  à deux  , fous  des 
écailles  qui  forment  un  corps  ovale,  cylindrique, 
que  l’on  nomme  Cône  ou  Pomme;  ces  écailles 
oblongues,  tuilées,  dures , minces,  perliftantes. 

Fruit.  Sous  chaque  écaille  du  cône,  on  trouve 
deux  femences  ovales , anguleufes,  obtufes , garnies 
d’une  aile  membraneule. 

Feuilles.  Etroites  , aflez  longues , échancrées  à 
leur  extrémité  , folitaires  , détachées  les  unes  des 
autres  à leur  bafe,  blanchâtres  en-dcllous. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 
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Port.  Trcs-grand  arbre,  tige  droite , nue  jufqu’à 
Ton  Commet  ",  les  branches  parallèles  à l’horizon  ; 
la  tête  en  pyramide  ; écorce  blanchâtre , feche  , 
friable  ; bois  tendre  & réhneux  ; les  Heurs  mâles 
difpofées  en  grappes  axillaires;  les  cônes  péduncu- 
lés,  rougeâtres,  leur  pointe  tournée  vers  le  ciel; 
les  feuilles  attachées  des  deux  côtés  d’un  filet 
ligneux  ; à peu  près  fur  un  meme  plan. 

Lieu.  Les  forêts , fur  les  hautes  montagnes. 

Propriétés.  Le  lucréfincux  qui  découle  du  Sapin 
eft  très-eflimé  , on  le  nomme  Larme  de  Sapin  ; il 
eft  amer  , âcre , vifqueux  ; fon  odeur  approche  de 
celle  du  Citron.  11  eft  vulnéraire  , balfamique  , 
antifeptique , diurétique,  échauffant,  purgatif;  c’eft 
ce  qu’on  nomme  la  Térébenthine  de  Strasbourg. 
f^oye^  PHiJloire  abrégée  des  drogues , &c. 

l/Jages.  On  emploie  en  Médecine , les  bour- 
geons, contre  le  feorbut  ,8c  comme  ftomachique  ; 
on  tire  de  la  refine  , une  huile  qui  a les  vertus 
de  la  térébenthine. 

558.  LA  PESSE,  PECE  , PICEA  , 

Épicia  ou  faux  Sapin. 

Abies  tenuiore  folio  , jrutdu  deorsàm  in- 

flexo.  1.  R.  H. 

P IN  U s abies.  L.  monœc.  monadelph. 

^ruit  } Caraébercs  ^u  précédent. 

Feuilles.  En  forme  d’alêne  , roides , pointues  , 
piquantes,  lilles. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  , allez  femblablc  au  précé- 
dent; mais  la  pointe  des  cônes  eft  tournée  vers  la 
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terre,  8c  les  feuilles  font  éparfes  tout  autour  d’utï 
Cl.  xix.  filet  commun  , rangées  en  forme  de  cylindre. 

Sect.  ni.  Lieu.  Les  forêts  des  montagnes. 

Sa  réfine  a les  mêmes  vertus  que 

Propriétés,  f celle  du  précédent  -,  moins  péné- 

UJàges.  f trante  , moins  vive  , plus  défa- 
j gréable. 

559.  LE  PIN  SAUVAGE. 

Pinus  JilveJlris.  C.  B.  P. 

P inus  JilveJlris.  L.  monœc.  monad. 

Fleurs.  Caraéteres  des  précédons  ; les  fleurs 
mâles  difpofées  en  plusieurs  petites  grappes,  for- 
mant des  chatons  alongés , rameux. 

Fruit.  Les  cônes  ou  pignons  plus  courts , d’une 
forme  conique  , pointus  , formés  d’écailles  très- 
épaifles  dans  l’intérieur , 8c  minces  à leur  infertion. 

Feuilles.  Très-étroites , convexes  en  dehors,  un 
peu  concaves  en  dedans  , finement  crénelées  fur 
les  bords , dures  , pointues , prefque  piquantes , 
géminées,  c’eft-à-dire  enveloppées  deux  à deux  à 
leur  bafe,  par  une  petite  gaîne. 

Racine.  Rameufe,  ligneufe. 

Port.  Arbre  moins  grand  que  les  précédens;  la 
tige  8c  les  branches  difpofées  de  même  ; les  fleurs 
mâles  , blanchâtres  , placées  à l’extrémité  des 
branches-,  les  femelles  autour  des  branches , quel- 
quefois à côté  des  mâles,  fouvent  très-fép*récs; 
feuilles  éparfes  ; la  gaîne  qui  les  embrafle  à leur 
bafe  , diftingue  les  Pins  des  Sapins. 

Lieu.  Les  montagnes  j commun  dans  celles  de 
Geneve  , du  Lyonnois , &c. 

Propriétés.  On  en  tira  un  fuc  réfineux  dont  on 
fait  le  brai  fcc  , la  réfine  jaune  , le  galipot,  la 
térébenthine,  8cc. 
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Ufages.  Sa  rélîne  a les  memes  vertus  que  celle 
des  précédens  i mais  on  l’emploie  moins  en  Mé- 
decine. 


560.  LE  M É L E S E. 

Larix  folio  deciduo  , conféra,  J.  B. 

P INUS  larix.  L.  monccc.  monadelph. 

Fleur.  Caractères  des  précédens  ; les  chatons 
écailleux,  arrondis,  plus  petits  que  ceux  du  Sapin. 

Fruit.  Les  cônes  moins  alongés  , plus  petits  , 
plus  pointus,  d’un  pourpre  violet. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  molles  que  celles  du 
Pin  , obtufès  , moins  pointues  , ralfemblées  en 
faifeeau. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  ; l’écorce  de  la  tige  lifle , 
celle  des  branches  raboteufe  , preique  écailleufe  ; 
les  branches  d^vifées  , étendues , pliantes  , incli- 
nées vers  la  terre  $ le  bois  tendre  8c  rélineux  ; les 
cônes  fcilîles  , diftribués  le  long  des  branches  ; les 
feuilles  raHemblées  par  houppes  , fur  un  tubercule 
de  l’écorce  ; elles  tombent  8c  fe  renouvellent 
chaque  année , ce  qui  distingue  le  Mélefe  du  Cedre 
du  Liban , efpece  de  Mélefe  dont  les  cônes  font 
très-gros  , ronds  Sc  obtus. 

Lieu.  Les  Alpes,  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Propriétés.  Les  fruits  8c  les  Heurs  palfent  pour 
aftringens;  le  bois  ett  très  - réfineux  ; on  en  tire 
une  térébentine  préférable  à toutes  les  autres  ; on 
lui  donne  fouvent  le  nom  de  Térébenthine  de 
Venile-,  elle  cil:  fpécialement  balfamique  , vulné- 
raire , diurétique  8c  en  meme  temps  laxative.  Les 

Jeunes  Mélefes  du  Dauphiné,  communs  dans  le 
,3riaoçonnois , portent  , lorfque  la  feve  cfl:  en 
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- ' '■  - mouvement , de  petits  grains  mous  qui  ont  le  goût 

"cl.  xix.  Sc  les  propriétés  de  la  manne  de  Calabre  ; c’eft  une 
Sect.  III.  vraie  manne  connue  fous  le  nom  de  Manna  lan - 
cea  ; elle  eli  purgative , mais  inférieure  à la  pré- 
cédente. 

Ufages.  On  fait  peu  d’ufàge  de  la  manne;  la  téré- 
benthine de  Mélefe  entre  dans  pluiieurs  compolî- 
tions  de  vernis;  elle  s’emploie  extérieurement  en 
emplâtres  ; on  en  tire  un  efprit  & une  huile  ; l’efprit 
fe  donne  pour  l’intérieur  , à la  dofe  de  quelques 
gouttes;  c’ett  un  puiflànt  diurétique.  Voye\  dans 
les  Démon jlrations  des  drogues,  quels  font  les  lignes 
auxquels  on  peut  reconnoître  la  térébenthine  qui 
n’eft  pas  faliïfiée. 

OsservatiOks.  Dans  les  Pins  , Pirii  , genre  qui 
comprend  les  Pins*  les  Sapins  & les  Mêle  lès  de  Tourne- 
fort  ; le  calice  de  la  fleur  mâle  lans  corolle  , eft  de 
quatre  feuilles  ; il  renferme  pluiieurs  étamines  réunies 
par  les  filamens,  à anthères  nues  ; dans  la  fleur  femelle  des 
écailles  calicinales  en  cône  , chaque  écaille  couvre 
deux  germes  à un  piflil  ; le  fruit  ou  la  noix  eft  noyé 
dans  une  membrane  qui  forme  deux  ailes. 

Les  FINS  à plufieurs  feuilles  , partant  d’une  bafe 
en  gaîne. 

ï.°  Le  Pin  lâuvage  , P inus  flvejlris  , à feuilles 
raiflant  deux  à deux  ; les  primordiales  lolitaires,  lilTes. 
En  Lithuanie , Lyonnoilè.  V~oye\  le  Tableau  y fq. 

Cette  elpece  offre  pluiieurs  variétés  : i.d  à tige  rameulê 
dès  la  racine , peu  élevée;  i.°  à cônes  plus  ou  moins  gros, 
plus  ou  moins  obtus,  droits  ou  renverfés  ; 3.0  à feuilles 
plus  ou  moins  grandes , d’un  vert  plus  ou  moins  foncé. 
Le  Pin  eft  réfineux  dans  prelque  toutes  lès  parties  ; 
l’écorce  intérieure  verte  eft  làturée  d’un  principe 
muqueux  nutritif.  En  Suede  on  la  pulvérilè  , & on  la 
mêle  avec  la  farine  de  Seigle  pour  en  faire  du  pain.  On 
retire  des  noix  de  Pin  un  efprit  ardent.  Les  fômmités  de 
Pin,  en  décodion  , ont  cté  prefcrites  avec  lûcocs  aux 
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fcorbu tiques  ; à haute  dofè  cette  rifiine  miellée  excite  la 
fùeur  ; on  la  prefcrit  dans  le  rhuniatifine  chronique , la 
goutte,  les  dartres  , les  fluxions  catarrales  , les  anciens 
rhumes.  Nos  oblêrvations  journalières  confirment  les 
vertus  de  cette  titane  dans  toutes  ces  maladies.  L’écorce 
de  Sapin  ouverte  par  de  profondes  incifions , laifle  couler 
une  grande  quantité  de  réfine  ; chaque  arbre  formé  en 
peut  donner  dix  livres,  la  plus  épaiflè  s’apelle  Galipot  ; 
on  en  obtient  par  la  difiiliation  l’huile  elfentielle  de  téré- 
benthine. On  obtient  une  plus  grande  quantité  de  réfine 
en  entaffant  dans  un  fourneau  des  tronçons,  des  branches 
& des  troncs  de  Pin;  on  fait  brûler  en  étouffant  le  feu  , 
& on  reçoit  dans  des  rigoles  qui  fe  perdent  dans  des 
tonneaux,  la  poix  liquide  que  le  feu  fait  dégager.  Cette 
poix  eft  d’un  grand  ufage  pour  calfater  les  vaiflëaux 
& huiler  les  cordages.  St  on  fait  brûler  les  fédimens  de 
la  poix , on  obtient  le  noir  de  fumée  , en  arrêtant  la 
fumée  avec  des  cartons.  Dans  quelques  terrains  la  réfine 
de  Pin  eft  fi  abondante  , que  ft  on  n’incile  pas  l’écorce 
ils  en  font  füfibqués  ; on  peut  en  retirer  mente  de* 
racines. 


L’huile  effentielle  de  térébenthine  eft  rarement  preferite 
intérieurement  ; cependant  en  la  làrurant  de  lucre  , elle 
peut  Ce  prendre  (ans  danger,  & comme  déterfif,  produit  les 
mêmes  effets  que  les  baumes  étrangers.  La  poix  entre 
dans  les  emplâtres.  On  a prelcrit  intérieurement  l’eau  de 


goudron , c’eft-à-dire  une  eau  dans  laquelle  on  avoit  fait 
bouillir  pendant  vingt-quatre  heures  de  la  poix  ; on  a 
beaucoup  loué  ce  remede  pour  faciliter  l’éruption  de  la  petite- 
vérole,  pour  conlolider  les  ulcérés  des  poumons  & autre* 
ulcérations  internes.  Nous  l’avons  lôuvent  ordonnée,  mais 


nous  n’en  avons  jamais  obtenu  desguérilôns  bien  décidées. 

Le  bois  du  Pin  eft  une  des  plus  grandes,  reflources 
pour  alimenter  le  feu  des  cheminées  & des  poêles  , 
fur-tout  en  Allemagne  , en  Pologne  & en  Suède.  On 
fêroit  étonné  de  la  quantité  de  ce  bois  que  chaque 
mailbn  emploie  pour  le  chauffage,  il  brûle  rapidement; 
8c  ne  laifle  prefque  point  de  cendres.  On  fait  fêrvir  les 
troncs  des  jeunes  Pins  pour  conduire  l’eau,  on  les  fore 


dans  le  fêns  de  leur  longueur  , mais  ces_aquedûcs  font  de 
courte  durée,  r - 
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„...j Les  anthères  font  fi  noxnbreufes  fur  chaque  pied  , 

C;  XIX  _ qu’emportées  par  le  vent  , leurs  pouflîeres  féminales 
Sect.  111.  iemblent  des  pluies  de  foufre.  Comme  le  tronc  des  Pins 
vulgaire  eft  allez  droit,  on  le  fait  entrer  dans  la  conf- 
truftion  des  mailons  en  bois  du  Nord  ; les  planches 
qu’il  fournit  fervent  à la  charpente.  Lorfque  les  Médecins 
prefcrivent  les  Ibmmités  de  Pin , on  donne  le  plus  lou- 
vent  les  jeunes  poufles  des  feuilles  à peine  développées  ; 
mais  les  obfervateurs  ont  fpécialement  indiqué  les  chatons 
males,  ou  l’agrégat  des  étamines,  très-réfineux , odorant 
& balfamique. 

En  Lithuanie  on  trouve  dans  les  forets  une  multitude 
étonnante  de  troncs  de  Pin  noircis  par  le  feu  , ce  (ont 
des  arbres  facrifiés  pour  obtenir  la  réfine  ; les  payfans 
enlevent  avec  la  hache  la  bafê  de  l’écorce  au-defîus  de9 
racines , entourent  l’arbre  de  branchages , y mettent  le 
feu;  le  tronc  échauffé  fournit  une  grande  quantité  de 
poix  que  l’on  ramalfe  fur  une  coufche  de  terre  argilleufê 
qui  entoure  l’arbre.  Comme  les  Pins  croiffent  alfez 
rapidement , qu’ils  fe  fèment  d’eux  - mêmes , & que  les 
deux  tiers  de  la  Lithuanie  efl  en  forêts , cet  arbre  n’efî 
pas  afiez  précieux  pour  le  ménager  ; on  abat  en  hiver 
ces  troncs , & on  les  feie  en  tronçons  pour  le  chauffage. 

Le  Pin  le  plus  réfineux  efl  la  variété  appelée  Mugo , 
dont  Scopoli  a fait  une  efpece  à feuilles  deux  à deux, 
ou  géminées  ; à cônes  pyramidaux  ; à écailles  oblongues  , 
obtufes  ; à troncs  & rameaux  tortueux.  Il  étoit  afTez 
commun  près  de  Grodno  ; on  l’a  trouvé  en  Suiffe  , en 
Dauphiné.  Cet  arbre  eft  fi  réfineux  que  des  fiffures  des 
branches  & des  fômmités  , il  coule  perpétuellement 
une  réfine  très-odorante  qui , recueillie  , imite  les  baumes 
du  Pérou.  On  peut  la  preferire  triturée  avec  du  fùcre 
dans  toutes,  les  maladies  contre  lefquelles  on  emploie  les 
baumes  étrangers  , comme  gonorrhées  anciennes  , ulcéra- 
tions internes , externes , &c. 

z.°  Le  Pin  cultivé,  P inus  pinça  , à feuilles  deux  à 
deux  ; les  primordiales  fblitaires  , ciliées  ; à cônes  pyra- 
midaux; à écailles  liffes , brillantes;  à poix  ovales,  fans 
_ ailes  membraneufès.  En  Languedoc  , en  Dauphiné. 

La  noix  de  ce  Pin  eft  blanche,  oblongue,  comprimée, 
longue  d’un  pouce  * couverte  d’une  pellicule  j fa  faveur 

acidulé , 
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acidulé , douce  , eft  analogue  à*  celle  des  amandes  ; elle  ; 
éft  farineufo  , huileufo  ; on  peut  retirer  le  tiers  de 
ion  poids  d’une  huile  par  expremon  ; on  mange  ces  noix 
fraîches,  crues  ou  confites  au  lucre  comme  des  pi  (lâches  5 
elles  font  nutritives  , adouciffantes  ; elles  fo  ranciflènt 
promptement , alors  elles  deviennent  rouffes  , âcres , c'eft 
ce  qui  les  a fait  négliger  pour  l’ufàge  pharmaceutique. 

3.0  Le  Pin  Cimbre,  Pinus  Cambra , à feuilles  cinq  à 
cinq  , lifïes , à trois  côtes  ; à cônes  ovales  , droits  ; à 
écailles  ovales , concaves  ; à noix  en  forme  de  coin-,  fans 
aile  membraneufo;  à écorce  gercée.  En  SuifTe,*en  Dau- 
phiné. 

Il  fournit  une  térébenthine  très-agréable  ; on  en  retire 
une  huile  effentielle , appelée  le  Baume  des  Carpathes  , 
qui  eft  vulnéraire  , déterfive.  Les  pignons  ou  amandes 
font  nutritifs,  & fourniffent  une  grande  quantité  d’huile 
par  expreflîon  , «inq  onces  par  livre.  Le  tronc  de  ce 
Pin  eft  afTez  tortueux;  fon  bois  eft  léger  & facile  à tra- 
vailler. 

4.0  Le  Pin  Cedre,  Pinus  Cedrus  , à feuilles  aigues , 
naiflant  par  faifoeaux.  Sur  les  montagnes  de  Syrie. 

Arbre  à écorce  lifte , très  - élevé  ; à rameaux  très- 
étendus;  à feuilles  roides  , pointues  , raflTemblées  par 
paquets  durables  pendant  l’hiver;  à cônes  ovales  , obtus, 
droits  ; à écailles  fermées  , arrondies. 

Le  Cèdre  du  Liban  devient  un  arbre  d’une  grofleur 
prodigieufo  ; il  étend  fos  branches  horizontalement  , & 
forme  par  fon  feuillage  un  abri  impénétrable  aux  rayons 
du  foleil.  Les  plus  anciens  Cedres  cultivés  en  Europe  fo 
voient  en  Angleterre  ; les  deux  pieds  que  notre  illuftre 
compatriote,  M.  Bernard  de  Juffieu  , planta  au  Jardin  du 
Roi , ont  acquis  en  moins  d’un  demi-fiecle  la  grofleuf 
& l’élévation  des  plus  grands  arbres.  Comme  le  Cedre 
ne  quitte  point  fos  feuilles  , on  peut  le  mettre  dans  les 
bofquets  d’hiver.  Le  bois  du  Cedre  eft  d’un  bon  forvice  ; 
les  Anciens  l’employoient  dans  les  plus  auguftes  bâtimens, 
il  eft  for-tout  devenu  célébré  par  l’ufage  que  les  Archi- 
tectes de  Salomon  en  firent  dans  l’élévation  de  l’ancien 
Temple  de  Jérufalem.  La  réfine  du  Cedre  répand  une 
pdeur  très-agréable. 

Le  Pin  Mélefo,  Pinus  Larix , à feuilles  en  faii- 
Tome  III,  G g 


Cl.  XIX. 
Sect.  111. 


Digitized  by  Google 


Cl.  XIV. 
Sect.  III. 


4 6(5  Arbres  amentacés. 

ceaux  , obtufos , caduques.  En  Dauphiné  , en  Suiffe. 

J’en  ai  vu  de  très-grands  arbres  en  Lithuanie  , près 
de  Novogorod.  Voye\  le  Tableau  550. 

Cet  arbre  s’élève  affez  droit  ; il  eft  moins  haut  que 
le  Sapin;  fon  bois  eft  rouge  ou  blanc  , plus  dénié  que 
celui  du  Sapin  ; lès  feuilles  font  molles  , courtes  ; on 
peut  à peine  les  appeler  obtufos  , elles  nous  paroiffent 
aigues;  les  cônes  font  courts,  ovales.  Toutes  les  parties 
du  Mélefo  répandent  une  odeur  agréable.  On  peut  retirer 
par  incifion  , cinq  livres  de  térébenthine  de  chaque  vieux 
pied  de  Jlélefo  ; la  plus  épaiflè  fournît  la  colophane. 
La  térébenthine  du  Mélefo  eft  plus  âcre  que  celle  du 
Sapin  ; on  la  regarde  comme  vulnéraire  ; elle  eft  diuré- 
tique , mais  pour  la  prendre  intérieurement , il  faut  la 
triturer  avec  du  Sucre.  On  trouve  for  le  Mélefo  une 
efpece  de  manne  moins  purgative  que  celle  du  Levant. 
Le  bois  du  Mélefo  eft  incorruptible  ^ans  l’eau  , auffi 
î’emploie-t-on  pour  la  conftrudion  des  navires,  des  aqueducs. 
On  ne  peut  guere  en  faire  ufage  dans  la  charpenterie , 
parce  qu’il  fo  tourmente  & qu’il  en  fointe  très-long-temps 
un  foc  réfineux.  Comme  ce  bois  eft  incorruptible  , les 
Peintres  les  plus  célébrés  qui  travaillent  for  bois,  l’ont 
préféré  à tout  autre  ; comme  bois  réfineux  , compa&e , il 
brûle  bien  & dure  plus  long-temps  au  feu  que  le  Sapin, 
& donne  plus  de  braifo. 

Les  boutures  de  Mélefo  tran (plantées,  reprennent  faci- 
lement; nous  en  avons  hafardé  cette  année  qui  avoient 
été  arrachées  depuis  un  mois  & demi , & qui  ont  toutes 
pouffé  des  rameàux  & des  feuilles. 

Les  Sapins  à feuilles  folitaires  t ou  féparées  à 
leur  bafe. 

6.°  Le  Sapin  vulgaire , Pinus  picea , à feuilles  foli- 
taires, échancrées.  Lyonnoifo,  en  Lithuanie.  Voye\  le 
Tableau  557. 

7.0  Le  Pin  Sapin  , Pinus  Abies , à feuilles  folitaires  , 
en  alêne,  pointues , pedinées,  liftes.  Lyonnoifo,  en  Li- 
thuanie. I*oye\  le  Tableau  558. 

Le  Sapin  s’élève  jufques  à cent  cinquante  pieds  ; aucun 
arbre  Européen  ne  gagne  cette  élévation  ; fon  jet  eft 
droit , pyramidal. 
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Cet  aihre  fournit  les  plus  grandes  poutres,  les  mâts 
des  yaifleaux  ; on  en  tire  la  plus  grande  partie  des 
p anches  d un  ufage  ordinaire.  Le  Sapin  eft  très-réfineux 
chaque  pied  peut  fournir  quarante  livres  de  réfine  • 
lorfqu’on  la  fait  cuire  on  obtient  la  poix  de  Bourgogne* 
fi  utile  pour  calfater  les  navires  ; fi  on  la  fait  épaiflir 
davantage,  on  a une  efpcce  de  colophane.  On  en  retire 
par  la  diflillation  une  «huile  efTentielle  , femblable  à 
l’huile  de  Térébenthine  , qui  réunie  avec  le  maflic,  fournit 
un  bon  vernis;  fi  on  fait  brûler  la  réfine  des  Sapins  on 
obtient,  en  recueillant  la  fumée  , le  noir  le  plus  utile 
pour  l’Imprimerie. 

Les  bourgeons  de  Sapin  font  aufli  utiles  que  ceux  de 
Pm  pour  traiter  le  Icorbut  , les  ulcérations  internes  & 
externes.  On  peut  retirer  de  ces  bourgeons  en  les  faifant 
fermenter  dans  l’eau,  une  liqueur  acide,  très-agréable 
on  l’édulcore  avec  du  miel  ou  du  lucre  ; l’écorce  inté- 
rieure du  Sapin  recele  le  principe  muqueux  nutritif.  Les 
Sapins  de  cinquante  ans  font  déjà  très-hauts  , mais  ils 
n ont  toute  leur  élévation  qu’à  cent  ans.  Il  faut  ob- 
ierver  qu  ils  s’élèvent  plus  ou  .moins  (ùivant  le  terrain 
le  climat.  Les  Sapins  du  Nord  fournillent  les  plus  belles 
matures  ; ceux  de  nos  Provinces  Ibnt  beaucoup  moins 
eleves. 

Le  Sapin  vulgaire  s’élève  moins  haut  ; lôn  bois  elî 
plus  tendre  & plus  léger,  & dure  moins  à découvert:  il 
fournit  comme  le  précédent  une  grande  quantité  de 
renne  j (es  amandes  font  très-ameres. 

» , v » » « * .’ 

561.  L’  ARBRE-DE-VIE, 

ou  Thuya  du  Canada.  , 

Thuya  Theophrajli.  g.  B.  p. 

Thuya  occidentaLis.  l.  monœc.  monadelph. 

Fleurs.  Amentacées,  mâles  & femelles  fur  le 
même  pied;  les  fleurs  mâles  compolees  de  quatre 
étamines  cachées  fous  les  écailles  d’un  petit  chaton 
ovale  j les  fleurs  femelles  compofées  d’un  piftil 
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,l”1  placé  fous  des  écailles  p onvexes  ; chaque  écaille 
Cl.  xix.  renferme  deux  fleurs  ; leur  aflemblage  forme  un 
sïct.IU.  cône  commun  , lifle  & doux  au  toucher;  ce  qui 
le  diftingue  de  celui  du  Thuya  de  la  Chine  , 
dont  le  cône  eft  dur  & raboteux. 


<• 


Fruit.  Chaque  piftil  produit  un  petit  cône  parti- 
culier , obtus , qui  renferme  une  petite  fcmence 
oblongue , entourée  d’une  aile  membraneufe  & 
tronquée. 

Feuilles.  Elles  ne  paroiflent  que  des  écailles  ver- 
dâtres , rangées  en  manière  de  tuile  , le  long  des 
jeunes  tiges  ; ces  écailles  font  obtufes  dans  cette 
efpece , aiguës  & réfléchies  dans  le  Thuya  de  h 
Chine. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  qui  imite  beaucoup  le  Cyprès , n* 
fuivant;  le  bois  moins  dur  que  celui  du  Sapin  , 
prefque  incorruptible  ; l’écorce  dure  , écailleufe  ; 
les  branches  alternes , difpofées  fur  un  même  plan  ; 
les  fleurs  mâles  raflemblées  fur  un  filet  commun  ; 
les  femelles  axillaires  , imitant  un  petit  bouton 
furmonté  d’une  couronne  ; les  feuilles  éparfes  , 
appliquées  contre  les  branches,  toujours  vertes. 

Lieu.  Le  Canada  , la  Sibérie. 


Les  branches  & les  feuilles  répan- 
dent une  odeur  allez  forte  ; on  leur 
attribue  une  vertu  vulnéraire , dé- 
terfive , fudorifique  ; mais  -on  s’en 
fert  peu. 


Observations.  Dans  l’Arbre-de-vie  , Thuya  , le* 
fleurs  mâles  (ont  en  chaton , formé  par  des  écailles  qui 
couvrent  cinq  étamines  réunies  par  lesfilamens;  les  fleurs 
femelles  forment  des  cônes  à écailles  couvrant  deux 
germes  , un  piftil  fiir  chaque  germe  ; la  noix  ou  pignon , 
environné  d’une  aile  membraneufe.  Nous  cultivons  : 
i,°  L’Arbrç-dç-y_ie  occidental,  Thuya  occidentalisé 
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à cônes  liftes  ; à écailles  obtuiès.  Dans  les  forets  du 
Canada,  de  Sibérie,  en  Lithuanie. 

Les  branches  horizontales. 

Cette  efpece  eft  la  plus  généralement  cultivée , on  la 
multiplie  de  fèmences  & de  marcottes,  elle  Ce  plaît  dans 
les  terrains  humides  ; comme  elle  confèrve  lès  feuilles 
pendant  l’hiver , on  doit  la  mettre  dans  les  bofquets  de 
cette  failôn.  On  trouve  fiir  le  Thuya  des  grains  de 
rélîne  jaunes  & tranlparens  comme  de  la  gomme  copal  ; 
mais  cette  réfine  n’eft  point  dure , & en  la  brûlant  elle 
répand  une  odeur  de  galipot  ; le  bois  répand  une  mau- 
vailè  odeur  lorlqu’on  le  travaille.  La  décoâion  des 
tranches  de  Thuya  eft  très-analogue  par  lès  effets  ave» 
celle  de  la  Sabine. 

2.0  Le  Thuya  d’Orient , Thuya  oriental! s , à cônes 
rudes  ; à écailles  aigues  , crochues.  Originaire  de  la 
Chine.  . 

Ses  rameaux  font  redreftés, 

562..  L E C ,Y  PRÈS 

improprement  appelé  femelle. 

Cupressus  metâ  in  fafligium  convolutâ 
quee  femina  Plinii.  1.  R.  H. 

Cupressus  femper  virens.  a.  femina.  L.  mo* 
ncec.  monadelph. 

Fleurs . Amentacées,  mâles  ou  femelles  fur  le 
même  pied  •,  les  mâles  compofées  de  quatre  an- 
thères ou  fommets  d’étamines  attachés  à la  bafe 
d’une  écaille  obronde  , aigue  ; PafTemblage  des 
écailles  formant  un  chaton  ovale  j les  femelles 
rafTemblées  en  forme  de  petits  cônes  écailleux  , 
obronds,  compofés  de  germes  à peine  vifibles  , 
placés  â la  bafe  de  chaque  écaille  qui  eft  ovale  ôc 
convexe  en-deflbus. 

Fruit.  Cône  prefquc  rond  , compofé  de  portions 
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- — » orbiculées-,  anguleufes  , qui  fe  féparent  dans  la 

Ci.  xix.  maturité  , & entre  lefqudles  on  trouve  de  petites 
Sect. Ul.  femen  es  anguleufes,  aiguës. 

Feuilles.  Efpeces  de  petites  écailles  verdâtres, 
pointue»  , rangées  en  manière  de  tuile , le  long  de 
petits  rameaux  quadrangulaires. 

Racine.  Ligneuie  rameufe. 

Fort.  Grand  arbre  dont  la  tête  forme  une  pyra- 
mide, les  branches  rellerrées  les  unes  contre  les 
autres  ; le  bois  odoriférant  , prefque  incorrupti- 
ble ; les  fleurs  Sc  les  fruits  épars , feffiles , fouvent 
folitaires;  fleurs  mâles  & femelles  furie  même 
pied,  d’où  l’on  voit  qu’il  efl  improprement  appelé 
femelle;  feuilles  oppofées , toujours  vertes. 

Lieu.  L’Orient , le  Languedoc  ; cultivé  dans  les 
jardins. 

Fropriétés.  Le  bois  répand  une  odeur  pénétrante  ; 
il  a un  goût  âpre  ; fon  fruit  efl:  un  aftringent  très- 
recommandé  ; on  le  regarde  aulïi  comme  fébri- 
* fuge.  , 

Ufages.  Dans  les  pays  chauds  , le  Cyprès  donne 
une  réime. d’une  odeur  douce;  on  n’emploie  que 
fen  fruit  en  Médecine  ; il  fe  donne  en  décoétion, 
dans  du  vin  , â la  dofe  de  3 j pour  l’homme  , & de 

j pour  les  animaux. 
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563.  LE  CYPRÈS 

improprement  appelé  mâle. 

Cupressus  ramos  extra  fe  fpargens  , quce 
mas  Plinii.  I.  R.  H. 

Cupressus  femper  virens.  Æ mas.  l.  mo- 
nœc.  monadclph. 

Fleurs.  ^ 

Fruit,  f Les  mêmes  caraéteres  que  k pré- 
Feuilles.  f cèdent  dont  il  eft  une  variété. 
Racine,  j 

Port.  Il  n’en  différé  qu’en  ce  qu’il  ctend  fcs 
branches  çà  Sc  là , au  lieu  que  le  Cyprès  femelle 
les  raflèmble  à fon  fommet  ; il  porte  des  fleurs, 
males  & des  femelles  ; il  efl  donc  impropremenr 
appelé  Cyprès  mâle. 

Lieu.  | '• 

Propriétés.  / Les  mêmes  que  le  précédent. 
Ufages.  ) 

Observations.  Dans  le  Cyprès,  CupreJJus , les  fleurs 
mâles  en  chatons;  à écailles  couvrant  chacune  quatre 
anthères  aflîfes,  fans  filamens  ; les  fleurs  femelles  en  cône  ; 
à écailles  uniflores  ; le  cône  mûr  offre  des  gerçures  dans 
lefquelles  on  trouve  des  fèmencesanguleufês.  On  cultive  : 
i.°Le  Cyprès  toujours  vert,  Cupreffus  Jemper  virens , 
à feuilles  imbriquées  , en  recouvrement  ; à rameaux  à 
quatres  angles.  En  Languedoc. 

Celui  qu’on  appelé  faulfement  femelle  a Ces  branches 
redreirées  , le  prétendu  mâle  a fês  rameaux  horizontaux  ; 
le  Cyprès  ne  fe  multiplie  que  de  fêmences , il  y a des 
années  où  elles  lèvent  très-bien  ; la  féconde  année  on 
plante  en  pépinière  les  petits  pieds.  Les  jeunes  plant» 
craignent  la  gelée,  mais  les  anciens  fûpportent  très-bien 
nos  hivers.  Les  Cyprès  s’accommodent  de  tous  les  rerraics, 
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leur  accroiflenjent  eft  allez,  rapide.  Dans  les  pays  chauds 
Cl.  XIX.  l’écorce  de  Cyptès  entaillée  , laifle  écouler  une  allez 
Sect.  III.  grande  quantité  de  réfine.  On  voit  fiiinter  de  l’écorce 
des  jeunes  Cyprès  , une  lubftance  blanche  , analogue  à 
la  gomme  adragan  ; les  abeilles  la  recueillent  pour 
former  leur  propolis. 

564.  L’  a U N E , V E R N E , 

ou  Vergne. 

AlntÎs  latifolia  , glutinofa  , viridis.  C.  B. P. 
Betula  alnus.  L.  monœc.  4-dna* 

Fleurs.  Amentacées  , mâles  & femelles  fur  le 
même  pied  ; les  Heurs  mâles  font  compolees  de 
quatre  étamines  placées  dans  une  efpece  de  petite 
corolle  monopétale  , divifée  en  quatre  , raflem- 
blées  trois  à trois  fous  les  écailles  d’un  chaton 
cylindrique  ; les  fleurs  femelles  compofccs  de  deux 
piftils  logés  deux  à deux  fous  les  écailles  d’un 
chaton  écailleux  , ovale. 

Fruit.  Petit  chaton  écailleux  qui  renferme  des 
femences  folitaires,  anguleufes. 

Feuilles.  Pétiolces , Amples  , entières  , ovales  , 
dentées  en  maniéré  de  fcie;  les  dentelures  dentées 
à leur  tour;  la  furface  inferieure  relevée  de  ner- 
vures faillantes. 

Racine.  Rameufe,  ligneufe. 

Port.  Arbre  qui  forme  une  large  tete  ; écorce: 
d’un  gris  brun  en  dehors  , jaunâtre  en  dedans  ; 
les  fleurs  axillaires , pédunculées  ; les  péduncules 
rameux;  feuilles  alternes,  d’un  vert  foncé,  velues 
3c  blanchâtres  en-deflous  dans  une  variété. 

Lieu.  Le  bord  des  rivières , des  ruifleaux  3c  les 
lieux  humides. 

Propriétés.  L’écorce  Sc  les  feuilles  font  âpres  au 
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goût,  aftringentes,  vulnéraires, résolutives;  le  bois 
eft  très-utile  dans  les  Arts. 

Ufages.  L’écorce  & les  feuilles  font  ufitées  en 
Médecine;  les  feuilles  s’appliquent  extérieurement 
avec  fucccs  contre  la  goutte  & le  rhumatifine  , 
la  décoétion  s’emploie  pour  les  cataplafmes.  On 
ne  fe  fert  plus  du  fruit. 

565.  LE  BOULEAU. 

B et  u la.  Dod.  pempt. 

Betula  alba.  L.  monœc.  4-dria. 

Fleurs.  Caraéteres  du  précédent. 

Fruit.  Caraéteres  du  précédent,  mais  la  femence 
ordinairement  bordée  de  deux  ailes  membraneufes. 

Feuilles.  Ovales  , prefque  triangulaires , poin- 
tues , finement  dentées  en  maniéré  de  icie  ; la 
furface  intérieure  d’un  vert  blanchâtre. 

Racine.  Ramcufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  d’une  médiocre  grandeur  ; le  bois 
tendre  & blanc  ; l’écorce  prefque  incorruptible , 
blanche,  luftrcc  , fatihée  fur  les  jeunes  branches , 
raboteufe  fur  les  troncs  ; les  boutons  alongés  ; la 
fructification  comme  dans  le  précédent  ; les  feuilles 
alternes,  quelquefois  géminées,  d’un  vert  clair. 

Lieu.  I.es  bois,  les  taillis  dans  les  montagnes. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  un  peu  odorantes  , 
&■  d’une  faveur  amere.  En  perçant  l’écorce  dans 
Je  temps  de  la  feve  , il  en  découle  une  liqueur 
légèrement  acide , douce . agréable  tk  diurétique. 
Les  feuilles  font  réfolutives  & puiflamment  déter- 
iîves. 

Ufages.  Les  feuilles  & la  liqueur  font  employées 
en  Médecine  ; la  liqueur  fe  donne  à la  dofe  d’un 
verre , pour  les  hommes  , & de  ib  fi  pour  les 
animaux.  * 
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h ' ■ Observations.  Dans  les  Bouleaux , Betulœ , les  fleur* 

Cl.  XIX.  m^es  en  chaton  font  formées  d écaillés  divifées  en  trois 
StcT,  III.  fêgmens  renfermant  trois  fleurs  ; à corolles  à quatre 
fegmens,  renfefmant  quatre  étamines.  Dans  les  fleurs 
femelles  en  cône  , le  calice  eft  d’une  lêule  piece  , à trois 
fêgmens,  couvrant  deux  fleurs;  la  lémence  ailée» 

Ce  caraftere  ne  convient  qu’à  l’Aune  ; on  ne  trouve 
dans  le  Bouleau  ni  corolle , mais  des  écailles  irrégulières  ; 
ni  quatre  étamines,  mais  huit  nu  doute  anthères.  Dans 
le  Bouleau  les  lemences  font  ailées  ; dans  l’Aurie  elles 
font  comprimées,  prefque  ovales.  Nous  avons  à connoitre: 
i.°  Le  Bouleau  blanc,  Bctula  alba , à feuilles  ovales, 
aiguës  ; à dents  de  fcie.  Lyonnoife , en  Lithuanie.  Voye\ 
le  Tableau  565., 

Les  jeunes  feuilles  des  Bouleaux  font  velues  ; elles 
deviennent  liiïes  à la  fin  de  l’été  ; les  chatons  mâles  lont 
cylindriques,  longs  pendans;  les  cônes  des  femelles  font 
ovales , courts  ; on  fait  des  balais  des  rameaux  ; les  bran- 
ches font  employées  pour  les  cercles  des  tonneaux  ; le 
bois  du  tronc , fôuvent  veiné  , & qui  eft  dur , fert  aux 
Charrons  pour  les  roues;  les  Tourneurs  le  recherchent. 
On  fait  d’excellent  charbon  avec  le  Bouleau  ; on  retire 
«ne  efpece  de  cire  des  chatons.  Les  feuilles  qui  font 
ameres , gluantes , teignent  les  laines  en  jaune  ; elles 
font  la  bafê  de  la  couleur  rouge  que  donne  la  Garance; 
en  les  faifant  bouillir  avec  l’alun , on  en  retire  une  pâte 
couleur  de  fâfran.  Si  on  fore  le  tronc  , il  en  découle  une 
lymphe  aigrelette  ; cette  eau  a été  prefcrite  comme  diu- 
rétique contre  le  calcul , l’obéfité  ou  l’embonpoint  exceflîf, 
contre  la  gale  répercutée.  On  en  retire  , en  la  laiffant 
fermenter  , une  liqueur  vineufê  ; on  en  peut  extraire  un 
fêl  faccharin.  L’écorce  fert  à tanner  les  peaux.  Macérée 
avec  l’alun , elle  teint  les  fils  d’un  brun  rougeâtre.  On 
retire  de  la  fumée  de  l’écorce  un  noir- de-fumée  utile 
aux  Imprimeurs.  Plufîeurs  animaux  mangent  les  feuilles 
de  Bouleau. 

x.°  Le  Bouleau  nain,  Betulanana,  à feuilles  arrondies, 
crénelées.  En  Suifle. 

* Arbrifleau  de  trois  pieds , droit  ; à écorce  noire , velue  ; 

à feuilles  lifles,  qerveufês  en-deflous  ; les  chatons  mâles 
ëc  les  cônes  femelles  font  épais,  ovales,  fê  redreflant  des 
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ailes  des  feuilles.  On  compte  de  lîx  à huit  étamines  à ■■  «ru-— 
chaque  fleur  mâle  ; les  (êmences  aplaties , orbiculaires.  Cl.  xix7 
Les  feuilles  teignent  en  jaune.  Sect.  111. 

3.0  Le  Bouleau  Aune,  Betula  A Inas , à péduncules 
ramifiés.  Lyonnoilê  , en  Lithuanie. 

Bois  rouge , fragile  ; écorce  noirâtre;  feuilles  gluantes, 
d’un  vert  noirâtre;  à dents  arrondies;  on  trouve  lûr  les 
divifions  des  nervures  de  petites  éponges.  Le  bois  eft 
ïîijet  à Ce  pourrir;  quoique  noueux,  il  prend  bien  le  noir 
d’ébene  ; il  Ce  conlêrve  très  - long  - temps  lous  l’eau  ; 
l’écorce  teint  les  laines  en  brun  & en  noir  ; les  feuilles 
& l’écorce  (ont  employées  par  les  Corroyeurs  pour  pré- 
parer les  cuirs.  Les  brebis  mangent  les  feuilles  de  l’Aune, 

4.®  Le  Bouleau  Aune  cotonneux  , Betula  Alnus 
i ncana , à feuilles  plus  alongées,  cotonneufês  en-delTous, 

Lyonnoifè. 

Les  feuilles  ne  (ont  point  gluantes  & n’offrent  point 
de  petites  éponges  fiir  leurs  nervures.  Haller  en  fait  une 
efpece  ; Linné  ne  la  regarde  que  comme  une  variété. 

On  trouve  encore  dans  nos  Provinces  le  petit  Aune, 

Alnus  A Ipina  minor ■y  haut  de  trois  pieds;  à feuilles 
lifles  ; à dents  de  feie,  gluantes  au  printemDS»  Cette 
variété  réunit  les  deux  précédentes  efpeces  ; (R  feuilles 
(ont  aiguës  & (ans  éponges  (ûr  les  nervures. 
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Cl.  XIX.  " 

Sect.  IV. 

SECTION  IV. 

Des  Arbres  & Arbriffeaux  amentacés , dont 
les  fleurs  mâles  font féparées  des  femelles  $ 
& dont  les  fruits  font  des  baies  molles . 

5 GG.  LE  GENEVRIER. 

JUNIPERUS  vulgaris  fruclicofa.  C.  B.  P. 
Junjperus  commuais . L.  diæc.  monad. 

Fleurs.  Amentacces  , mâles  8c  femelles  fur 
des  pieds  différens  ; les  mâles  raflemblécs  dans  un 
petit  chaton  conique  & écailleux  , compofées  de 
trois  étfmines  réunies  en  un  feul  corps  par  leurs 
filets , placées  à la  baife  d’une  écaille  large  & courte; 
les  fleurs  femelles  compofées  de  trois  piftils , de 
trois  efpeces  de  pétales  roides  & aigus , 8c  d’un 
petit  calice  divifé  en  trois  8c  pôle  lur  le  germe. 

Fruit.  Baie  charnue  , obronde  , couronnée  de 
trois  petites  dents  , ayant  en-deflous  trois  petits 
tubercules  , & contenant  trois  femences  ou  petits 
noyaux  durs  , anguleux , oblongs. 

Feuilles.  Sefliles  , Amples , étroites  , aplaties  , 
pointues , rangées  trois  à trois  fur  les  tiges , roides , 
droites  8c  piquantes. 

Racine.  Ligneufe  , rameute. 

Port.  Arbrifleau  qui  forme  ordinairement  un 
buiflon  , &•  qui  quelquefois  s’eieve  en  arbre  , ce 
qui  ne  forme  qu’une  variété  ; l’ccorce  blanche  en 
dehors,  rougeâtre  en  dedans,  raboteufe;  le  bois 
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dur;  les  fleurs  axillaires  , rallemblées  ; les  mâles 
fur  des  pieds  différera  des  femelles  -,  feuilles  tou- 
/ jours  vertes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  , les  collines  fcches 
&r  arides. 

Propriétés.  Les  baies  font  d’une  faveur  aroma- 
tique , réfineulè  > elles  donnent  , ainfî  que  le» 
réiines  , une  odeur  de  Violette  aux  urines.  Le 
bois  a une  odeur  réflneufe  , agréable  \ les  baies 
font  puiffamment  réfolutives,  atténuantes  , ftoma- 
chiqucs  , déterfives  , diurétiques  j le  bois  &■  les 
racines  fudorifiques.  Les  Arabes  font  des  incifions 
à l’écorce  > pour  retirer  fa  rclïne  qu’on  nomme 
Sandaraque  ou  Vernis  des  Arabes. 

Ufages.  Pour  les  hommes  l’on  prefcrit  les  baies 
de  Genievre  à la  dofe  de  3 ij  que  l’on  fait  infufer 
dans  l’eau  bouillante  , en  forme  de  Thé.  On  en 
tire  une  eau  diftillée , un  vin , une  huile  cffenticlle  , 
un  extrait  \ l’eau  diftillée  fe  donne  à jeun  , depuis 
§ iv  jufqu’â  § vj  ; le  vin  qui  réfulte  des  baies 
fermentées  avec  l’eau , fait  une  boiflon  allez  agréa- 
ble & très-ftomachique  -,  on  tire  de  ce  vin  un 
elprit  qui  eft  un  puiflant  diurétique  ; l’extrait  eft 
flomachique  -,  l’huile  eflentiellc  , emménagogue  , 
carminative  8c  très  - diurétique.  On  donne  aux 
animaux  l’infufion  des  baies,  à la  dofe  de  tb  j * 
faite  avec  poig.  j -,  l’extrait  à ^ ij  ; l’huile  eflcn- 
tielle  à § fl  ; on  fe  fcrt  fouvent  des  baies  & du 
feois  pour  les  parfums  antiputrides. 
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5 67.  LA  SABINE, 

ou  le  Savinier. 

SABINA  folio  cuprejji.  C.  B.  P. 
JüNiPERUS  fabina . L.  diœc.  monad. 

Fleurs.  7 Caractères  du  précédent  ; fleurs  mâles 

Fruit.  S 8c  femelles  fur  des  pieds  difFérens  ; 
femences  convexes  d’un  côté , aplaties  fur  les  faces 
qui  fe  touchent. 

Feuilles.  Très-petites,  droites,  aiguës,  fe  pro- 
longeant fur  la  tige,  reflemblant  à celles  du  Cyprès. 

Racine.  Rameufe,  ligneufe. 

Port.  Arbrifleau  qui  ne  s’élève  pas  à une  grande 
hauteur  ; l’écorce  rougeâtre  ; les  fleurs  8c  les  fruits 
fefliles,  axillaires;  feuilles  oppofées  , d’un  beau 
vert , 8c  toujours  vertes. 

Lieu.  Le  Levant  , l’Italie  , la  Sibérie  ; cultivé 
dans  les  jardins , en  plein  air. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  8c 
pénétrante  ; le  goût  amer,  aromatique  ,réiineux; 
les  feuilles  font  emménagogues , diurétiques  , ver- 
mifuges , antifeptiques , déterflves. 

Ufages.  L’on  emploie,  pour  les  hommes  , les 
feuilles  en  décoCtion , à la  dofe  de  ^ fl  ; en  fùb- 
ftance  ou  en  poudre , à la  dofe  d’un  gros  dans 
un  verre  de  vin  blanc;  le  fuc  des  feuilles  eft  ver- 
mifuge lorfqu’il  eft  adouci  & mêlé  avec  du  lait  ; 
on  tire  de  la  plante  une  eau  8c  une  huile  diftillée  ; 
l’eau  fe  donne  depuis  ^ fl  jufqu’à  § ij  dans  les 
potions  emménagogues  8c  vermifuges  ; l’huile  à 
la  dofe  de  quelques  gouttes,  pour  le  même  objet; 
extérieurement  les  feuilles  pilées  8c  appliquées  , 
font  déterflves  & réfolutives  ; la  poudre  feche 
fert  à confumer  , à ronger  les  chairs , 8c  à déter- 


Digitized  by  Google 


Arbres  amentacés.  479 

get  les  ulcérés.  On  donne  aux  animaux  les  feuilles  — — 
en  infufion  de  ^ ij  , fur  1b  j 6 d’eau  , 8c  l’huile  cl.xix. 
diftillée  , à la  dofe  de  3 j ou  3 ij.  On  croit  cette  Sect.1V. 
plante  dangereufe  pour  les  chevres.  Selon  M. 
Duhamel,  les  Maréchaux  en  font  un  grand  ufage 
pour  donner  de  l’appétit  aux  beftiaux. 

Observations.  Les  Genévriers,  Juniperi,  de  Linnæus, 
comprennent  les  Cedres  , Cedri  , de  Tournefort  ; ces 
arbriffeaux  font  dioïques,ou  à fleurs  mâles  & femelles, 
fur  des  pieds  différens  ; les  fleurs  mâles  à chatons  ; à 
écailles  couvrant  trois  étamines  monadelphes , ou  réunies 
par  les  filamens.  Dans  les  fleurs  femelles,  le  calice  eft 
à trois  fègmens  renfermant  trois  pétales  , trois  flyles; 
le  fruit  en  baies  , à trois  fèmences.  Les  principales 
efpeces  font  : 

i.°  Le  Genevrier  Sabine  , Juniperus  Sabina , à feuilles 
oppolées , droites  , collées  fiir  la  tige  , formant  comme 
des  chaînettes.  En  Dauphine , en  Suifle.  Voye\  le 
Tableau.  567. 

Cet  arbriffeau  s’élève  à cinq  ou  fix  pi^ls  ; ion  bois  eft 
très-dur  ; lès  rameaux  tout  couverts  de  feuilles  ; les  baies 
bleues,  à une,  deux,  rarement  trois  fèmences. 

Toute  la  plante  répand  une  odeur  forte  ; fà  faveur  eft 
âcre  ; c’eft  un  remede  héroïque  , excellent  vermifuge  , 
puifTant  emménagogue.  Comme  on  a cru  que  cette 
plante  étoit  infaillible  pour  faire  avorter  , on  a fagement 
défendu  de  la  vendre  à des  inconnues  ; & fi  plufieurs 
filles  en  ont  pris  à haute  dofè  fans  fè  bleflër,  il  n’eft 
pas  moins  vrai  qu’elle  a produit  cet  effet  fur  plufieurs 
autres  ; la  décoétion  fêmble  fpécialement  porter  fur  la 
poitrine,  jufques  à faire  cracher  le  fâng.  Entre  les  mains 
des  Médecins  prudens , la  Sabine  devient  un  puifTant 
moyen  de  guérifôn , elle  augmente  le  cours  des  urines  , 
difpofè  à la  fûeur  ; donnée  a petite  dofè  & en  poudre  , 
à la  dofè  de  douze  grains , elle  a guéri  des  fievres  inter- 
mittentes , tierces , quartes , qui  avoient  réfiflé  à tous 
les  autres  remedes.  Nous  ne  connoifïons  pas  de  meilleurs 
moyens  pour  enlever  les  empâtemens  des  vifeeres  du  bas- 
ventre  ; nous  preferivons  alors  des  pilules  faites  avec  la 
Sabine  & les  gommes  ; l’énergie  de  la  Sabine  dépend  de 
£9.  réfine  & de  fon  huile  effentielle. 
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i.°  Le  Genevrier  commun,  Juniperus  communis ^ 5 
feuilles  ternes , ouvertes , linaires , convexes , piquantes , 
concaves  , plus  longues  que  les  baies.  Lyonnoilè , en 
Lithuanie. 

Le  nombre  des  étamines  n’eft  pas  confiant,  on  .en 
trouve  tous  les  écailles  ou  quatre  ou  cinq , rarement 
trois. 

On  a trouvé  des  Genévriers  de  trente  à quarante  pieds 
de  hauteur  fiir  les  Alpes;  les  feuilles  font  moins  ouvertes  , 
plus  larges , la  baie  alongée , douce.  Le  vulgaire  eft  à 
rameaux  difformes,  épars;  feuilles  lancéolées,  pointues, 
convexes  en-deffus  , concaves  & d’un  vert  blanchâtre 
en-deffous  : les  chatons  mâles  ovales  aux  aiffelles  des 
feuilles , (ans  péduncules  ; les  baies  mûriffent  la  féconde 
année,  elles  (ont  bleues,  noires,  rarement  blanches. 

Le  bois  qui  eft  très-dur  eft  aromatique  ; les  baies  lônt 
ballamiques  , nullement  délagréables  ; on  retire  du  bois 
une  huile  effentielle  ; des  baies  un  principe  réfineux  , 
réuni  à un  principe  mucilagineux , laccharin.  On  a auffi 
extrait  des  baies  une  huile  graffe.  On  fait  fermenter 
les  baies,  & 0^  en  obtient  un  vin  affez  agréable , & par 
la  diftillation  , une  eau-de-vie  très-forte. 

Les  baies  augmentent  le  cours  des  urines  ; on  en 
prépare  un  éleduaire , excellent  ftomachique , très-indiqué 
dans  l’anorexie , la  diarrhée  par  atonie  ; fi  on  fait  infulér 
les  baies  dans  du  vin  blanc , on  obtient  un  bon  remede 
contre  la  leucophlegmatie.  En  général  on  peut  aflùrer 
que  l’extrait  des  baies  de  Genievre  eft  indiqué  dans  toutes 
les  maladies  chroniques  qui  dépendent  d’atonie , de  foi- 
bleffe,  de  relâchement.  Ce  remede  ranime  les  forces  , 
excite  l’appétit,  pouffe  par  tous  les  couloirs. 

Si  on  fait  bouillir  le  bois  râpé , on  a un  bon  ludorî- 
fique  que  l’on  peut  prelcrire  utilement  dans  les  maladies 
vénériennes.  Les  Ebéniftes  emploient  le  bois  pour  de 
petits  meubles  ; là  couleur  tire  fiir  le  rouge. 

3.0  Le  Genevrier  faux-Cedre , Juniperus  Oxicedrus , 
3 feuilles  ternées,  ouvertes,  piquantes,  plus  courtes  que 
les  baies.  En  Languedoc. 

Les  feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Genevrier 
commun;  les  baies  rouffes,  groffes  comme  des  noiléttes» 

4»°  Le  GfiWyrier  à feuilles  de  Cyprès  , Juniperus 

pfiœnicca , 
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phaenicea,  à feuilles  ternées , ovales,  convexes,  obtules, 
très-petites , en  recouvrement , collées  contre  les  rameaux. 
En  Languedoc. 

Les  baies  groflës  , jaunes. 


568.  LE  MURIER  NOIR. 

Morus  fruclu  nigro.  C.  B.  P. 

Mo  ru  s nigra.  l.  monœc.  4-dria. 

Fleurs.  Amentacées  , mâles  ou  femelles  fur  le 
même  p»ed  , & quelquefois  fur  des  pieds  différens  ; 
les  males  compofées  de  quatre  ctamines  placées 
dans  un  calice  divife  en  quatre  folioles  ovales  8c 
concaves;  les  Heurs  femelles  compofces  de  deux 
piftils  en  forme  d’alcne , placés  dans  un  calice  à 
quatre  folioles  obrondes,  obtufes , qui  perfiftent. 

Fruit.  Efpece  de  baie  nommée  Mûre  , compofée 
de  petites  baies  formées  des  calices  8c  des  germes 
renflés , devenus  charnus  8c  fucculens  ; chaque 
baie  renferme  une  femence  ovale  , aigue. 

Feuilles.  Pétiolécs,  fimples,  entières,  faites  en 
cœur,  rudes  au  toucher,  dentées  par  leurs  bords  , 
quelquefois  découpées  en  cinq  lobes  plus  ou  moins 
profondément , félon  les  variétés. 

Racine.  Rameufe,  ligneufe. 

Port.  Arbre  qui  ne  s'élève  pas  à une  grande 
hauteur  ; les  branches  entrelacées  ; l’écorce  rude 
ôc  épaiiTe;  le  bois  jaune,  les  fleurs  pédunculées  , 
axillaires  , les  baies  rallemblées  fur  un  filet  en 
forme  de  têtes  ; feuilles  alternes  , d’un  vert  lui  fane. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  en  Italie  ; cultivé 
facilement  dans  nos  climats. 

Propriétés.  L’écorce  de  la  racine  eft  un  peu  âcre 
& âpre;  elle  eft  déterfive  , aflringente  , vermi- 
fuge; le  fruit  eft  nourrüTant  4 rafraîchillant , un 
Tome  //■/.  H h 
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peu  aftringent  quand  il  eft  mûr  , encore  plus 
lorfqu’il  eft  vert  -,  les  feuilles  de  cette  efpece  con- 
viennent peu  aux  vers  à foie. 

Ufages.  Des  fruits , on  fait  un  firop  {impie  & 
compofé  , dont  on  donne  une  cuillerée  , dans  un 
verre  d’eau , pour  les  maux  de  gorge  ; l’on  réduit 
les  racines  en  poudre  , que  l’on  emploie  en  dé- 
coction. 

Observations.  Dans  les  Mûriers , Mori , les  fleurs 
mâles  ont  les  calices  d’une  feule  piece  , divifés  en  quatre 
fegmens  fans  corolle  , à quatre  étamines  ; le  calice  des 
femelles  formé  de  quatre  feuillets  fans  corolle , à deux 
flyles  ; il  devient  fiicculent  & renferme  une  lèule  fèmence. 

i.°  Le  Mûrier  blanc  , Mo  rus  aléa  , à feuilles  obli- 
quement taillées  en  cœur  , lifTes.  Cultivé  dans  nos  Pro- 
vinces & en  Pologne  *,  originaire  de  Perle. 

Il  devient  plus  grand  que  les  Cerifiers  ; les  feuilles 
tantôt  entières,  en  cœur  ; tantôt  à deux  ou  à trois  lobes  , 
à dentelures , velues  dans  leur  jeunefle  ; fleurs  vertes  , 
comme  amentacées , aux  ailfelles  des  feuilles  ; fruits  blancs, 
fades , fùcculens , rafiemblés  en  têtes.  . 

Cette  efpece  prélênte  plufieurs  variétés  à feuilles  plut 
ou  moins  découpées , plus  ou  moins  liflfes  ; à fruits  blancs, 
rouges  & noirs  -,  le  bois  eft  jaune , affez.  dur  ; on  peut  en 
extraire  un  principe  colorant , jaune.  Ce  bois  réfifte  a l’eau  , 
aufli  en  fait-on  des  féaux  & des  futailles.  En  Languedoc. 

Les  Charrons  en  font  des  jantes  de  roues;  les  Ebéniftes 
commencent  avec  raifon  à en  tirer  parti  pour  les  petits 
ouvrages  de  menuiferie  ; fâ  couleur  d’un  t*au  jaune  , 
contrafte  bien  avec  les  bois  rouges  pour  les  marque- 
teries. ^ * 

L’écorce  des  racines  eft  âcre  & fort  amere  , aufli 
l’avons-nous  fouvent  employée  dans  les  empâtemens  de* 
vifceres  ; elle  purge  certains  fûjets. 

On  a commence  à cultiver  les  Mûriers  en  France  fous 
Charles  IX  ; mais  ce  fut  fous  Henri  IV  que  le  Gou- 
vernement encouragea  leur  culture.  On  crut  d’abord 
qu’étant  apportés  de  Sicile,  ils  ne  réufliroient  que  dans 
la  Provence  & le  Languedoc  ; mais  peu  à peu  on  s’affura, 
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par  la  beauté  des  arbres  introduits  dans  nos  Provinces 
Septentrionales,  que  ces  arbres  ne  craignoient  point  le 
froid;  aulfi  les  a-t-on  cultivés  en  grand  en  PrufTe.  Ceux 
4jue  nous  avions  plantés  à Grodno , réfifterent  trcs-bien 
aux  froids  les  plus  rigoureux. 

Le  Mûrier  eft  un  des  arbres  les  plus  tardifs  à donner 
ïà  feuille;  cette  année  1787,  le  froid  a été  à peine  fèn- 
lible  en  Janvier,  Février  & Mars  ; mais  le  froid,  la  gelée 
& la  neige  ayant  dominé  en  Avril,  meme  les  premiers 
jours  de  Mai , nos  Mûriers  avoient  à peine  développé 
leurs  feuilles  le  11  de  Mai  ; auflî  tous  ceux  qui  avoient 
fait  éclore  les  œufs  de  vers  à foie  en  Avril,  ont  perdu 
leurs  lemences. 

Le  Mûrier  blanc  s’accommode  de  toute  efpece  de 
terrain  ; dans  les  terres  fortes  il  acquiert  en  quinze  ans 
vingt-un  pouces  de  circonférence  , tandis  que  dans  le 
même  terrain , les  Ormes  plantés  en  meme  temps , n’offrent 
que  quinze  pouces.  On  a préparé  des  cordes  & des  toiles 
avec  l’écorce  de  Mûrier.  Tout  le  monde  lait  que  les 
feuilles  de  Mûrier  blanc  fourniflent  la  nourriture  aux  vers 
à foie;  & quoique  ces  arbres  (oient  entièrement  dépouillés 
de  feuilles  en  Mai , ils  Ce  regarnilTent  bientôt  après , & 
donnent  un  ombrage  agréable  julques  à la  fin  de  l’au- 
tomne. 

i.°  Le  Mûrier  noir,  Morus  nigra , à feuilles  en  cœur, 
rudes.  En  Italie  ; cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Cette  efpece  eft  lôuvent  dioique  ; les  fleurs  mâles 
féparées  des  femelles , fur  des  pieds  différens.  Voye\  le 
Tableau  168. 

Les  Mûriers  noirs  fournirent  beaucoup  de  feuilles 
grandes  , auflî  les  éleve  t-on  pour  les  tailler  en  tête  , 
comme  les  Orangers  ; mais  ces  feuilles  ne  durent  pas 
long-temps  dans  leur  fraîcheur.  Cet  arbre  croit  plus 
lentement  que  le  précédent;  fbn  fruit  eft  agréable  , mais 
lorfqu’il  eft  mûr  il  tombe  facilement,  & tache  tous  les 
vêtemens , ce  qui  rend  les  allées  de  ce  Mûrier  déla- 
gréables  dans  l’arriere-lailôn  ; pour  lever  ces  taches  de 
Inûres  , il  faut  laver  l’endroit  taché  & le  faire  lécher  à 
la  vapeur  du  (ôufre  , l’acide  qui  fè  dégage  du  (bufre 
emporte  fur  le  champ  la  tache. 

* H h ij 
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569.  LE  FIGUIER. 

Ficus  communis.  c.  B.  P. 

Ficus  carica.  L.  polyg.  polyœc. 

Fleurs.  Améntacces  , mâles  & femelles  renfer- 
mées en  très-grand  nombre  dans  1’intérieur  d’un 
calice  commun  , grand , à peu  près  ovale  , charnu, 
concave , prefque  totalement  fermé  dans  la  partie 
qu’on  nomme  l'œil  de  la  figue  , par  des  écailles 
aiguës,  lancéolées  , dentées , recourbées  ; les  Heurs 
mâles  logées  dans  la  partie  fupérieure  du  calice , 
les  femelles  dans  l’intérieure  ; les  unes  & les  autres 
attachées  à de  petits  péduncules  ; les  mâles  com- 
pofées  de  trois  étamines , & d’un  calice  propre 
divifé  en  trois  > les  femelles  , d’un  piltil  & d’un 
calice  particulier  , divifé  en  cinq. 

Fruit.  Le  calice  commun  qu’on  nomme  figue , 
eft  improprement  appelé  le  fruit  ; on  voit  par  ce 
qui  précédé , qu’il  n’eft  réellement  que  l’enveloppe 
des  fleurs  de  des  fruits  ; les  fleurs  femelles  pro- 
duifent  des  lèmences  obrondes , comprimées,  len- 
ticulaires, qui  fe  trouvent  dans  le  fond  du  calice 
commun. 

Feuilles.  Simples,  entières , palmées,  découpées 
profondément , rudes  au  toucher , avec  des  ner- 
vures Taillantes  fur  leur  furface  inférieure. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  Arbre  d’une  médiocre  grandeur  ; l’écorce 
blanche  ; le  bois  fpongieux  de  tendre  ; les  calices 
communs  qu’on  nomme  figues  , varient  pour  la 
couleur  & pour  la  groffeur  , (elon  les  variétés  } 
ils  font  épars  fur  les  tiges,  folitaires,  feflîles-,  les 
feuilles  alternes,  vertes  en-deflus,  blanchâtres en- 
deflous  ; l’écorce  de  les  feuilles  répandent  une 
liqueur  blanche  lorfqu’on  les  coupe. 
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Lieu.  L’Afie,  l’Orient , la  Louifiane  -,  cultivé  en 
Europe. 

Propriétés.  La  figue  efi:  mucilagineufe  &c  douce; 
Ton  fuc  âcre  & piquant  , avant  la  maturité  (*)  ; 
peétoral,  adouciflant , laxatif,  incralfant,  émol- 
-lienc  -,  lorfqu’il  efi:  mûr  -,  celui  des  feuilles  déter- 
fif,  maturatif  ; la  liqueur  blanche  des  feuilles  8c 
de  l’écorce  très-cauftique. 

Ufages.  On  mange  les  figues  fraîches  ou  feches  ; 
avec  les  feches  on  fait  des  tifanes  , des  gargarifmes  , 
des  cataplafmes  , des  décochions  pour  lavemens 
& fomentation* , la  liqueur  blanche  détruit  les 
verrues. 

Observations.  On  a long-temps  ignoré  le  myfiere 
de  la  fécondation  du  Figuier  ; la  ïlrufture  de  la  fleur 
cil  vraiment  extraordinaire  , ce  qu’on  appelle  figue  n’eit 
qu’un  réceptacle  qui  ne  s’ouvre  jamais  pour  faire  apper- 
cevoir  les  parties  eflentielles  de  la  frudification.  J’ai 
trouvé  des  calices  à quatre  fegmens&  à quatre  étamines; 
les  anthères  font  à deux  loges  ; le  calice  des  fleurs 
femelles  eft  ou  à quatre  ou  à cinq  fègmens  ; le  rtyle  eft 
courbé , à deux  fligmates.  On  trouve  des  Figuiers  qui  ne 


(*)  Les  Figuiers  dans  nos  climats  , & fur-tout  dans  nos  Pro- 
vinces Méridionales  , mûriffent  leurs  fruits  fans  fecours  artificiel; 
mais  au  rapport  de  M.  Tournefort,  dans  fon  voyage  du  Levant, 
les  Orientaux  , & principalement  les  habitant  de  l'Archipel  qui 
font  un  grand  commerce  fit  une  grande  confommation  de  figues  , 
les  font  mûrir  & en  augmentent  la  récolte  par  un  moyen  affez. 
extraordinaire  : ifa  cultivent  deux  variétés  de  Figuier , le  Capri- 
figuier  ou  Figuier  fauvage,  & le  Figuier  domeftique  ; les  figues 
du  Caprifiguier  contiennent  toutes  de  petits  vers  qui  doivent  fe 
changer  en  moucherons  ; on  recueille  leurs  figues  avant  que  les 
moucherons  foiest  éclos  ; on  les  tranfporte  fur  le  Figuier  domes- 
tique ; dès  que  les  petits  moucherons  voient  le  jour,  ils  s’intro- 
duifent  par  l’ombilic , dans  les  figues  de  ce  dernier , dépofenfc 
leurs  œafs  dans  l'intérieur  , & par  là  contribuent  à leur  accroif- 
fement  & à Leur  maturation  ; ce  procédé  fe  nomme  caprification 
Plufieurs  Jardiniers  y fuppléent  dans  nos  clitfiats  . en  mettant  unes 
goutte  d’huile  d’olive  fur  l’ombilic  de  chaque  figue  , & quelques- 
uns  en  perçant  l’ombilic  avec  une  paille  imbue  d’huile. 

H h iij 
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m .mmmmm,  contiennent  dans  le  calice  commun , ou  réceptacle  , que 
~Cl~XIX^  des  fleurs  m.iles.  On  cultive  dans  toute  l’Europe  : 

Scct. IV*.  i.°  Le  Figuier  commun.  Ficus  Carica  , a feuilles 
palmées.  Originaire  d’Afîe. 

Cet  arbre  offre  plufieurs  variétés  : i ,°  Le  Figuier  cul- 
tivé, à fruit  long,  violet  en-dehors  & rouge  en-dedans; 
i.°  le  Figuier  à fruit  blanc  , rond  & très-fucré  ; j.°  le 
Figuier  à petit  fruit  jaune  en-deffus,  rouge  en-dedans  , 
ou  Figue  angélique;  4.0  le  Figuier  à fruit  long,  noir 

Ïar-defTus  & rouge  dedans,  ou  Figue-poire;  f.°  leFiguier 
âtif,  à fruit  blanc;  6.°  leFiguier  à fruit  rond,  rouge 
en-dedans,  ou  Figue  de  Brunlwick;  7.0  le  Figuier  du 
Levant,  à très-gros  fruit  ; à feuilles  découpées  en  laniere, 
ou  Figuier  de  Turquie. 

Le  Figuier  fpontané  aime  les  terrains  graveleux , il 
perce  dans  les  fentes  des  rochers  ; c’eft  un  arbre  délicat 

Ïui  craint  les  froids  rigoureux.  Dans  nos  Provinces  les 
iguiers  mal  abrités  périrent  prefque  tous  fur  racine  en 
l’année  1785  , le  froid  fut  rigoureux  jufques  en  Avril  , 
il  tomba  encore  de  la  neige  le  1$  Avril  : en  1786  ces 
Figuiers  ont  repoufle  des  jets.  Si  on  éleve  les  belles 
efpeces  dans  des  caifles , on  a peu  de  fruit. 

Les  Figuiers  en  Afîe  s’élèvent  à la  hauteur  des  grvids 
arbres  ; nous  en  avons  vu  de  très-grands  en  Languedoc. 
Le  bois  de  cet  arbre  eft  tendre  & fpongieux  ; les  Armu- 
riers s’en  fervent  pour  polir  leurs  ouvrages  , parce 
qu’étant  fpongieux  il  fè  charge  bien  de  la  poudre  d’émeri 
& de  beaucoup  d’huile. 

La  Figue  bien  mûre,  fraîche  ou  fèche,  efl  une  bonne 
nourriture  qui  n’a  caufé  d’indigeflion  que  par  la  quantité; 
elle  contient  le  principe  fâccnarin,  uni  avec  le  principe 
muqueux  nutritif  ; auffi  peut-on , en  la  faifànt  fermenter , 
en  retirer  une  lique\ir  vineufê. 

La  décodion  des  figues  lèches  efl  douce;  on  la  prefcrit 
avantageufement  dans  la  toux,  la  coqueluche  , les  ardeurs 
de  poitrine  , dans  la  dyflènterie  , les  coliques  avec  irri- 
tation. Nous  avons  connu  un  Médecin  qui  préparoit  avec 
le  mucilage  de  racine  de  Guimauve  & le  fiic  laiteux 
des  feuilles  de  Figuier  , des  pilules  qu’il  ordonnoju  avec 
lûcccs  dans  les  obflrudions. 
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SECTION  y. 

Des  Arbres  & des  A rb  rifle  aux  amentacés  , 
dont  les  fleurs  mâles  font  fé parées  des 
femelles  fur  le  même  pied , & dont  les 
fruits  font  fecs. 

570.  LE  PLATANE  D’ORIENT. 

Plat  anus  Onentalis  verus.  parle.  Theat. 

Plat  anus  Orientalis.  L.  monœc.  polyand. 

FlEURS.  Amentacées  , mâles  ou  femelles  fur 
le  même  pied;  les  fleurs  mâles  difpofées  en  chatons 
arrondis , compofées  & formées  chacune  d’un 
calice  en  forme  de  tuyau  , découpé  en  franges 
par  fes  bords  qui  portent  des  étamines  > les  fleurs 
femelles  raflemblées  en  boule  , compofées  de 
plufleurs  petits  pétales  concaves  , de  quelques 
écailles  qui  tiennent  lieu  de  calice,  & de  plufleurs 
piftils  dont  les  flyles  font  en  forme  d’alêne,  le 
ftigmate  recourbé. 

Fruit.  Les  fruits  ramafles  en  boule  , confinant 
en  plufleurs  femences  ebrondes,  furmontées  d’un 
filet  en  forme  d’alêne  , & fixées  fur  des  poils  qui 
compofent  une  efpece  de  houppe. 

Feuilles.  Pétiolees  , Amples,  entières,  grandes, 
palmées , tendres , d’un  vert  luifant  par-deflus  , 
un  peu  velues  & nerveufes  en-deflous  , imitant 
par  leurs  découpures  , les  feuilles  de  la  Vigne. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

H h iv 


* 


Digitized  by  Google 


Cl.  XIX. 
Sect.  V. 


488  Arbres  amentacés. 

Part.  Grand  arbre,  dont  la  tige  s’élève  droite , 
haute  , nue  (ufqu’afti  fommet , 6c  dont  la  tcte  forme 
une  tourte  très-ferrée  ; l’écorce  d’un  blanc  gris  , 
fe  détache  d’elle- meme  par  grandes  pièces;  le 
bois  blanc  , allez  compacte  ; les  Heurs  males  ra- 
mallces  en  boules  pédunculées  , les  femelles  dif- 
pofées  en  grappes  pendantes  , colorées  ; feuilles 
alternes,  moins  grandes  & plus  découpées  que 
celles  du  Platane  de  Virginie;  on  trouve  fur  l’un 
& l’autre , à l’infertion  du  pétiole  , une  ftipule 
perfeuillée  , frangée. 

Lieu.  Le  Levant  ; cultivé  dans  les  jardins  : il 
exige  un  terrain  moins  humide  que  le  Platane  de 
Virginie. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  vulnéraires , aftrin- 
gentes  ; l’ccorce  e!l  un  puilfant  defficatif. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  vertes  pour 
arrêter  les  inflammations  ; l’écorce  macérée  dans 
du  vinaigre  , e.'l  odontalgique  ; 8c  macérée  dans  du 
vin  , elle  appaife  les  inflammations  des  yeux. 


Observations.  Dans  les  Platanes , les  fleurs  mâles 
en  chatons  arrondis  ; à anthères  développées  autour  des 
filamens  ; cofolles  obtcures  ; plufieurs  étamines  dans  une 
game  frangée  : les  fleurs  femelles  en  chatons  arrondis;  à 
corolles  polypétales;  à ftyles  dont  le  ftigmate  eft  recourbé; 
démences  arrondies , terminées  par  une  pointe  , & aigret- 
tées  vers  leur  bafê.  On  cultive  : 

i.°  Le  P atane  d’Orient,  Platanus  Orientalis  , £ 
feuilles  palmées.  Originaire  d’Afie.  Voye\  le  Tableau  no. 

Bel  arore  qu’on  a introduit  dans  nos  Provinces  ; fon 
ombre  eft  fi  épaifle , qu’affis  deflbus  on  apperçoit  à peine 
le  ciel;  (es  feuilles  grandes  & bien  découpées,  (ont  d’un 
vert  agréable  ; elles  (ont  d’un  tiflu  (erré.  Cet  arbre  s’élève 
facilement  de  bouture  , 8c  reprend  facilement  quand  on 
le  tran(plante  ; il  réufiit  merveilleufèment  même  dans 
les  terrains  arides  ; il  forme  de  belles  avenues de 
grandes  (ailes  dans  les  parcs.  Les  feuilles  du  Platane 
font  rarement  endommagées  par  les  chenilles  ; elles  Ce 
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con(ervent  jufques  aux  premières  gelées  ; (ôn  bois  eft 
d’un  tilTu  ferré  & fort  pefarw  quand  il  eft  vert  ; mais  il 
perd  beaucoup  de  fon  poids  en  féchant  ; il  eft  blanc  & 
veiné. 

2.0  Le  Platane  d’Occident,  Platanus  Occidentaux , 
à feuilles  lobées  , cotonneufes  en-deiïous.  Originaire  de 
l’Amérique  feptentrionale. 

Cet  arbre  (e  plaie  dans  les  lieux  humides  , où  il  fait 
des  progrès  étonnans  ; la  feuille  eft  plus  grande , moins 
profondément  découpée. 


SECTION  VI. 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  amentacés 
dont  les  fleurs  mâles  font  féparées  des 
femelles  fur  des  pieds  dijférens. 

571.  LE  SAULE  BLANC, 

mâle  ou  femelle. 

S ALIX  vulgaris  alla , arbore feens.  C.  B.  P. 
S ALIX  alba.  L.  diœc.  Trdrïa. 

F LEURS.  Amentacées,  mâles  ou  femelles  fur  des 
pieds  différens  ; les  fleurs  mâles  composées  de  deux 
étamines  , inférées  fur  un  nedtar  en  forme  de 
glande  cylindrique  & tronquée;  chaque  fleur  dil- 
pofee  le  long  d’un  chaton  écailleux  , fous  une 
écaille  oblongue,  plane , ouverte  ; les  fleurs  femelles 
raflemblées  fur  un  chaton  femblable , & compofces 
d’un  piflil  dont  le  fligmate  eft  divifé  en  deux.^ 
Fruit.  Capfule  ovale  , terminée  en  pointe  , 
unilocula're  , bivalve,  s’ouvrant  par  le  hautéc  fe 
recourbant  des  deux  côtes  , renfermant  plulieurs 
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— — petites  femences  ovales , courormées  d’une  aigrette 

Ci.  xix.  lîmple  , hérillée  , qu’on  appelle  quelquefois  le 
Seci.  vi.  Coton  du  Saule. 

Feuilles.  Lancéolées  , aiguës  , couvertes  des 
deux  côtés  d’un  duvet  blanchâtre  , dentées  par 
les  bords , en  maniéré  de  fcie  , avec  des  glandes 
fur  les  dernieres  dentelures. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  aflèz  grand  ; l’écorce  du  tronc  iné- 
gale & raboteufe  , celle  des  jeunes  branches  lifle , 
verdâtre  ; le  bois  blanc  ; les  chatons  cylindriques , 
pédunculés;  les  fruits  paroiflent  revêtus  d’un  coton 
blanc;  feuilles  alternes.  C’ell  une  erreur  de  croire 
que  le  même  pied  porte  une  année  des  fleurs 
nïâles,  & l’autre  année  des  fleurs  femelles. 

Lieu.  Toute  l’Europe  , les  terrains  humides  , 
les  bords  des  rivières  ; on  nomme  JauJJaie  , les 
lieux  qui  font  plantés  de  Saules. 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  chatons  font  rafraî- 
chid'ans;  l’écorce  aftringente  & fébrifuge  comme 
le  Quinquina  ; le  charbon  du  Saule  eft  très-léger  ; 
on  a tenté  avec  fuccès  de  faire  du  papier  avec  le 
duvet  des  chatons  femelles. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  & les  chatons 
en  décoétion  ; on  en  fait  des  demi  - bains  , des 
lave-pieds,  &c. 

Observations.  Le  genre  des  Saules , Salices , eft  le 
plus  nombreux  parmi  les  arbres  & arbrilTeaux  d’Europe, 
il  renferme  plus  de  trente  efpeces  ; les  fleurs  mâles  le 
développent  iur  des  pieds  féparés  des  femelles  ; les  fleurs 
mâles  font  en  chatons  arrondis  , ovales  , cylindriques  , 
fûivant  les  efpeces  ; dans  quelques-unes  les  fleurs  font  en 
fi  petit  nombre , qu’on  peut  à peine  appeler  leur  réunion 
des  chatons  ; chaque  fleur  ifolég  eft  une  écaille  couvrant 
une , deux  , trois , quatre  ou  cinq  étamines , füivant  les 
efpeces.  Entre  les  étamines  & l’axe  du  chaton,  on  trouve 
une  glande  plane  ou  cylindrique  que  Linné  appelle  ncc- 
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taire  ; dans  les  chatons  femelles  la  fleur  eft  aufli  une 
écaille  fîmple  , lancéolée  , couvrant  un  germe  oblong  ; 
à llyle  divife  en  deux,  fe  changeant  en  une  capfole  bi- 
valve, aune  loge,  renfermant  plufieurs  (ètnences  aigrettées, 
très-petites.  Lesefpecesde  ce  genre  font  peu  prononcées, 
aufli  font  elles  très-difficiles  à déterminer  ; comme  les 
fleurs  paroiflënt  avant  les  feuilles  , & que  les  feuilles 
varient  foivant  la  fâifon  , on  eft  trcs-embarraflé  pour 
flatuer  ce  qui  eft  efpece  ou  variété  ; aufli  devons-nous 
dé/îrer  que  M.  Hoffmann , célébré  Botaniffe  d’Erlang  , 
continue  fa  belle  Hiftoire  des  Saules.  Les  premiers  faici- 
cules  préfontent  aux  connoifleurs  des  deforiptions  tracées 
de  main  de  Maître,  & chaque  defoription  eft  accom- 
pagnée d’excellentes  figures. 

Les  Saules  à feuilles  lijfes  , ardents  de  fcie. 

i.°  Le  Saule  triandrique , Salix  triandra  , à feuilles 
liftes , à dents  de  foie  ; à fleurs  à trois  étamines,  Lyon- 
noifo , en  Lithuanie. 

Arbre  moyen  , à feuilles  elliptiques  , lancéolées  ; à 
ftipules  petites  , dentées  ; à chatons  grêles. 

i. °Le  Saule  pentandrique,  Salix pentandra  ,ï  feuilles 
liftes , à dents  de  foie  ; à fleurs  a cinq  étamines.  En 
Bourgogne , en  Lithuanie , en  Dauphiné, 

Arbre  aftêi  élevé  ; à feuilles  ovales , lancéolées , odo- 
rantes ; à pétioles  glanduleux  ; à fleurs  à cinq  , fix , fopt 
étamines. 

Les  chevres  & les  moutons  mangent  les  feuilles  de 
cet  arbre  , dont  les  fleurs  conviennent  aux  abeilles  ; 
on  peut  filer  le  duvet  des  chatons  ; les  feuilles  teignent 
en  jaune  ; les  branches  très-flexibles  , fervent  à faire  des 
liens  ; le  bois  pétille  au  feu. 

j. °  Le  Saule  Ofier  , Salix  vitellina , à feuilles  liftes  , 
ovales , aiguës  ; à dents  de  foie  , cartilagineufos  ; 1 
pétioles  à points  calleux.  Lyonnoifo. 

Arbrifleau  de  fix  à huit  pieds  ; à rameaux  grêles , droits  , 
très-flexibles;  à écorce  jaune  tirant  fouvent  for  le  rouge; 
feuilles  un  peu  pâles  en-deflous  ; à chatons  cylindriques 
& pendans. 

Quelques  célébrés  Botaniftes  penfont  que  cet  arbrifteau 
non  tronçonné , prend  tous  les  caraderes  du  Saule  blanc 
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...  Sulix  ali>a  L. , & n’en  eft  qu’une  variété.  On  le  cultive 
Cl.  xi>'~  dans  nos  Provinces  fur  les  bords  des  vignes  ; on  coupe 
Sect.  VK  chaque  année  les  pouffes  pour  en  relier  les  cercles  des 
tonneaux.  Les  Vanniers  en  font  un  grand  emploi  pour 
leurs  différens  ouvrages. 

4.0  Le  Saule  Amandier , Salis : Amygdalina  ; à feuilles 
pétiolées , lancéolées,  liffes,  à dents  de  foie;  à flipules 
dentées,  rrapéziformes.  Lyonnoilè  , en  Lithuanie. 

Arbre  de  médiocre  grandeur  ; à rameaux  couverts 
d’une  écorce  noire,  ou  purpurine;  les  flipules  embraffant 
les  rameaux;  d’ailleurs  très-reffemblant  au  triandrique; 
les  chevres  & les  chevaux  mangent  les  feuilles. 

y.®  Le  Saule  caffant,  Salix  fr  agi  lis , à feuilles  ovales, 
lancéolées , liffes , à dents  de  fcie  ; à pétioles  dentés  , 
glanduleux.  Lyonnoilè,  en  Lithuanie. 

Arbre  affez.  életé  ; à écorce  grilè  ; à rameaux  trcs- 
caffans  ; les  péduncules  des  chatons  offrent  deux  ou  trois 
folioles  caduques;  pour  peu  qu’on  ébranle  les  rejets  de 
l’année,  ils  lè  feparent  des  branches.  L’écorce  eft  regardée 
kvec  railôn  comme  fébrifuge  ; nos  expériences  lui  affurent 
cette  propriété.  L’écorce  fort  pour  tanner  les  cuirs.  Les 
vaches  mangent  les  feuilles  ; les  racines  fourniffent  une 
teinture  rouge. 

6.°  Le  Saule  pleureur,  Salix  babylonica , à feuilles 
liffes,  linaires,  lancéolées,  à dents  de  fcie;  à branches 

Rendantes.  Originaire  d’Afie  , cultivé  dans  toutes  nos 
rovinces. 

Arbre  d’une  grande  élévation  ; nous  en  avons  près  de 
Lyon  de  la  hauteur  de  trente  pieds  ; les  branches  liffes,  flexi- 
bles lè  rabattent  & font  pendantes  ; les  feuilles  d’un  vert  de 
mer,  à côte  blanche;  les  flipules  très-petites , arrondies  \ 
louvent  elles  manquent,  & on  oblèrve  à leur  place,  de 
chaque  côté  , un  point  glanduleux.  Cet  arbre  formé  , 
produit  un  lîngulier  effet  par  une  multitude  de  branches 
renverfées  qui  entourent  le  tronc;  on  l’appelle  pleureur, 
parce  que  les  pluies  ou  les  rofées  humedent  fréquem- 
ment les  feuilles. 

7.0  Le  .Saule  pourpré  , Salix  purpurea  , à feuilles 
lancéolées,  liffes,  à dents  de  foie; les  inférieures  oppofoes. 
Lyonnoilè,  en  Lithuanie. 

Arbriffeau  de  fept  à huit  pieds,  à rameaux  longs,  droits, 
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garnis  d’une  écorce  purpurine  ou  noirâtre  ; les  fleurs  à ■ 
une  feule  ctamine  ; l’écorce  intérieure  d’un  jaune  foncé  ; 
les  branches  qui  dont  irès-flexioles , fourniflênt  de  bons 
liens  , & peuvent  être  employées  pour  former  des  cor- 
beilles. 

8.°  Le  Saule  Hélice , Salix  Hélix , à feuilles  linaires  , 
lancéolées , lifles , à dents  de  fcie;  les  fiipérieures  oppofces, 
obliques.  Lyonnoife , en  Lithuanie. 

Arbrilfeau  de  trois  à quatre  pieds  ; à rameaux  angu- 
leux ; à chatons  cotonneux;  à fleurs  aune  étamine. 

5>.°  Le  Saule  arbufle , Salix  arbufcula.  , à feuilles 
liftes  , prelque  diaphanes,  à peine  dentelées  , d’un  vert 
de  mer,  glauque  en-deflous;  à tige  à peine  ligneufe.  En 
Suede , en  Suiflê , en  Dauphiné. 

La  tige  d’un  ou  deux  pieds  ; les  feuilles  ovales , lan- 
céolées ; flipules  lancéolées. 

10. °  Le  Saule  herbacé,  'Salix  herbacea , à feuilles 
orbiculaires , lifles  , à dents  de  feie.  Sut  les  Alpes  du 
Dauphiné , de  la  Snede  & de  la  Suiflê. 

Cefl  le  plus  petit  des  arbres  ; il  eft  rampant , à feuilles 
arrondies  comme  celles  de  l’Aune  ; à chatons  formés  par 
un  très-petit  nombre  de  fleurs  de  deux  à cinq  ; il  n’eft  point 
herbacé , mais  à tige  ligneufe  ; à branches  noires , longues 
de  deux  pouces  ; les  capfules  fent  très-grandes  , relati- 
vement à la  grandeur  de  la  plante. 

11. #  Le  Saule  émouflc  , Salix  retufa  , à feuilles  lifles, 
ovales , très-obtufes , comme  dentelées.  En  Dauphiné  , 
en  Suede , fur  les  Alpes. 

Tige  rampante,  très-petite; feuilles  brillantes;  à veines 
parallèles  ; à chatons  de  deux  à quatre  fleurs. 

Les  SAULES  à feuilles  lifes,  très- entières  , ou  fans 
dentelures. 

n.°  Le  piaule  à réfeau  , Salix  reticulara,  à feuîlles 
très-entieres , lifles  , ovales , obtufes.  En  Dauphiné  , fur 
les  hautes  montagnes  , en  Suede , en  Suiflê. 

Feuilles  arrondies,  vertes",  ridées  en-deflus,  d’un  vert 
«3e  mer  en-deflous;  les  veines  formant  un  réfeau  ; les 
chatons  grêles  ; les  pétioles  longs. 

13.0  Le  Saule  Myrte  , Salix  Myrtilloïdes , à feuilles 
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entières , lifles , ovales  , aiguës.  En  Dauphiné,  en  Suède, 
en  Suiffe. 

Tige  un  peu  couchée  ; feuilles  alternes,  ovales,  lan* 
céolées,  un  peu  dentelées;  à rélèau  veineux. 

14.0  Le  Saule  glauque , Salix  glauca , à feuilles  très- 
entières , ovales,  obloneues , un  peu  cotonneulès  en-deflous. 
Sur  les  montagnes  de  Suède  , de  SuilTe  , de  Dauphiné. 

A peine  dillingué  du  précédent. 


Les  SAULES  à feuilles  fans  dentelures , velues . 

15.0  Le  Saule  à oreilles  , Salix  aurita  , à feuilles 
trés-entieres,  velues  fur  les  deux  faces  , comme  ovales 
ou  arrondies  ; à oreilles  ou  appendices  à la  baie  des 
feuilles.  En  Dauphiné , en  Suede , en  SuifTe. 

Feuilles  ridées,  à rélèau  , cotonneulès  en-deflôus  ; les 
chatons  ovales. 

1 6.°  Le  Saule  lanugineux , Salix  lanata , à feuilles 
arrondies,  cotonneulès  en-deflus  & en-deflous.  En  Dau- 
phiné , en  Suede  , en  SuilTe. 

A feuilles  ovales  , lancéolées , lôyeulès  lùr  les  deux 
faces  ; les  chatons  ovales  ; les  pétioles  courts. 

17.0  Le  Saule  des  làbles,  Salix  arenaria  , à feuilles 
très-entieres,  ovales,  aiguës,  lôyeulès  en-deflus;  coton- 
neulès en-deflous.  En  Dauphiné,  en  Suede. 

Les  chatons  cotonneux. 

18. 0 Le  Saule  nicheur , Salix  incubacea , à feuilles 
très-entieres,  lancéolées,  lôyeulès  & brillantes en-deflôus ; 
à llipules  ovales,  aiguës.  En  Dauphiné,  en  Suede. 

Les  chatons  arrondis;  les  tiges  prelque  couchées. 

ip.°  Le  Saule  rampant , .SW/*  repens  , à feuilles  très- 
entieres  , lancéolées  , prelque  lifles  en-deflus  & en-  deffous  ; 
à tige  rampante.  En  Dauphiné,  en  Suede. 

La  tige  grofle  comme  le  doigt;  les  branches  couchées; 
feuilles  ovales , oblongues , glauques  en-deflôus  ; à pétioles 
fans  llipules  ; les  inférieures  oppolees  , Sc  un  peu  velues  ; 
les  capliiles  rouflès. 

iO.°  Le  Saule  Romarin  , Salix  Rofmarinifolio  , à 
feuilles  très-entieres , lancéolées , linaires  , reflerrées 
afliies,  cotonneulès  en-deflôus.  En  Suede,  en  Lithuanie, 
en  Suifle. 
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Tige  couchée  ; feuilles  blanches  , lôyeulès,  brillances  — ■ ■ ■ ' » 
«n-delTous,  aflez  analogues  à celles  du  Romarin.  Cl.  XIX. 

Sect.  VI. 

Les  SAULES  à feuilles  cotonneufes  , un  peu  den - 
. telles. 


ai.0  Le  Saule  marceau  , Salix  caprea  , à feuille* 
ovales , ridées , cotonneulès  en-deiïous,  ondulées,  dentelées 
vers  le  fômmet.  Lyonnoilê , en  Lithuanie. 

Arbres  de  douze  à quinze  pieds  ; feuilles  en  réfèau  } 
à 11  i pu  les  dentelées.  Souvent  les  feuilles  lùpérieures  lônt 
irès-entieres  ; les  boutons  lüpérieurs  ne  renferment  que 
des  fleurs,  & les  inférieurs  des  feuilles  ; les  branches  (ont 
flexibles  , pliantes.  11  donne  une  teinture  noire  ; on 
emploie  l’écorce  pour  tanner  les  cuirs.  Les  vaches , les 
chevres  & les  chevaux  mangent  les  feuilles  ; le  bois  mou  , 
flexible , léger  , eft  propre  à faire  des  arcs , des  boites  , 
des  manches  de  haches  & de  couteaux. 

il.”  Le  Saule  à longues  feuilles.  Salive  viminalis , 
à feuilles  lancéolées  , linaires  , à peine  dentées  , très- 
longues,  aiguës,  lôyeulès  en-deiïous;  à rameaux  flexibles. 
Lyonnoilê,  en  Suede. 

Les  vaches , les  chevres  & les  moutons  mangent  les 
feuilles  ; les  rameaux  très-flexibLes  & lians  , lèrvent  pour 
lier  les  cercles  des  tonneaux , pour  faire  des  corbeilles,  &c. 

13.°  Le  Saule  cendré  , Salix  cinerea , à feuilles 
oblongues , ovales  , peu  dentées  , à peine  cotonneufes 
en-dellbus  ; à flipules  en  cœur  , dentelées.  Lyonnoilê  , en 
Allemagne. 

24.0  Le  Saule  blanc  , Salix  alba  , à feuilles  lan- 
céolées, aiguës;  à dents  de  feie,  un  peu  cotonneulès  (üc 
les  deux  faces;  les  dentelures  inférieures  glanduleulès. 
.Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

L’écorce  eft  amere  , aftringente,  antilêptique  ; la 
viande  lê  conlêrve  long- temps  dans  là  décoftion  (ans  lê 
corrompre.  Nous  avions  déjà  tenté  l’ulage  de  l’écorce 
contre  les  fievres  intermittentes  en  1767;  nous  avons 
rendu  compte  de  (ês  heureux  effets  dans  quelques  Ouvrages 
imprimés.  Nous  donnons  cette  écorce  tirée  des  branches 
moyennes,  à la  dolê  d’un  lcrupule,  en  poudre  , toutes 
les  deux  heures,  & nous  failbns  boire. par-deffus  une  taife 
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ij.  — de  la  déco&ion  ; nous  pouvons  aflurer  qu’avec  ce  léul 
Cl  XIX  remede  nous  avons  vu  guérir  plufteurs  fievres  tierces  , 
Sect.  VI.  quartes  ; le  même  remede  eft  indiqué  dans  l’anorexie  , 
dans  la  diarrhée  caulee  par  atonie  & autres  maladies  pro- 
venant de  la  même  caufè  ; les  feuilles  qui  (ont  aroma- 
tiques & ameres,  ont  à peu  près  les  mêmes  propriétés; 
on  les  prefcrit  en  bair.s  contre  le  rachitis.  Les  vaches, 
les  chevres , les  moutons  & les  chevaux  mangent  les 
feuilles  ; on  emploie  l’écorce  pour  tanner  les  cuirs  ; on 
tire  parti  du  duvet  des  chatons  pour  filey  , & faire  des 
couftinets  ; on  fait  des  échalas  & des  cercles  avec  les 
grofles  branches  , des  corbeilles  & des  liens  avec  les 
petites.  Le  charbon  du  bois  qui  eft  très-léger,  eft  employé 
pour  faire  des  crayons  & pour  la  poudre  à canon.  Les 
chatons  en  fleurs  répandent  une  odeur  douce  & agréable. 
Dans  les  grandes,  chaleurs  on  trouve  quelquefois  fur  les 
branches  du  Saule  une  elpece  de  manne. 

572..  LE  PEUPLIER  BLANC  , 

mâle  ou  femelle. 

Populus  alba,  majoribus  foliis.  C.  B.  P. 
P o PU  LU  S alba.  L.  dicec.  8-dria. 

Fleurs.  Amentacées,  mâles. ou  femelles  fur  des 
pieds  ditférens;  ies  fleurs  mâles  compofces  de  huit 
étamines  trcs-courtes,  pofées  fur  un  ncétar  tubulc 
en  forme  de  godet;  chaque  fleur  placée  fous  une 
écaille  oblongue,  plane,  déchiquetée  par fes bords; 
les  fleurs  difpofées  fur  un  filet  commun  , en  forme 
de  chaton  alongé,  tuilé , cylindrique  ; les  fleurs 
femelles  raflfemblées  en  un  chaton  femblable , 
compofées  d’un  piftil  & d’un  neétar  de  la  forme 
de  celui  des  mâles. 

Fruit.  Capfule  ovale,  à deux  loges,  à deux  val- 
vules recourbées  dans  la  maturité,  contenant  plu- 
fieurs  femences  ovales  qui  font  couronnées  d’une 
aigrette  capillaire  , que  le  vent  emporte  facilement. 

Feuilles. 
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Feuilles.  Pétiolées , grandes , obrondes , prefque  "—■■■ 1 1 
cordiformes , dentelées  & anguleufes  , quelquefois  Cl.  xix. 
découpées  en  lobes,  d’un  vert  brun  à la  furface  Ster.  VI. 
fupérieure  , velues  & très-blanches  à la  furface 
inférieure. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

* Port.  Arbre  qui  s’élève  en  peu  de  temps  à une 
grande  hauteur  ; l’écorce  des  troncs  grife,  brune, 
taboteufe;  celle  des  jeunes  tiges  lille  & blanchâ- 
tre ; le  bois  blanc;  les  chatons  pédunculés,  les 
péduncules  rameux;  feuilles  alternes.  On  trouve 
quelquefois  des  glandes  à la  bafe  des  feuilles. 

Lieu.  Toute  l’Europe,  dans  les  lieux  aquatiques, 

même  dans  les  terrains  fccs. 

Propriétés.  L’écorce  eft  calmante  , diurétique  ; 
le  fuc  de  fes  feuilles  odontalgique  ; on  peut  faire 
du  papier  avec  l’aigrette  des  femences. 

Ufages.  On  donne  l’écorce  en  décoéfion  ; on 
feringue  le  fuc  chaud  dans  l’oreille  ; en  général  , 
on  emploie  moins  en  Médecine  le  Peuplier  blanc 
que  le  noir.  , 

573.  LE  PEUPLIER  NOIR, 

mâle  ou  femelle» 

• V 

Populus  nigra.  C.  B.  P. 

P O PU  LU  S nigra.  L.  diœc.  8-dria. 

^Fruit  1 Caraéteres  du  précédent. 

Feuilles.  Pétiolées  , rhomboïdales  , à quatre 
angles  , dentées  en  maniéré  de  feie  , terminées 
en  pointes  aiguës  , leur  furface  lifle , d’un  vert 
brun. 

Racine.  Rameute , ligneufe. 

Port.  Le  même  que  le  précédent  ; les  jeunes 
Tome  III,  I i 
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feuilles  recouvertes  d’une  liqueur  limpide  ; les 
Cl.  xlx.  yeux  ou  boutons , chargés  d’un  baume  gluant  qui 
Sect.YI.  r£panci  une  odeur  agréable. 

Lieu.  Il  ne  réuffit  que  dans  les  lieux  humides. 
Propriétés.  Les  boutons  font  réfineux  , émoi- 
liens  , foporifiques. 

Ufag&s.  On  n’emploie  que  les  boutons  dont  on  * 
tire  avec  l’efprit-de-vin , une  teinture  utile  dans 
le  cours  de  ventre  8c  pour  les  ulcérés  intérieurs  , 
à la  dofe  d’un  demi-gros  ou  d’un  gros , dans  du 
bouillon  chaud,  pour  l’homme  ; 8c  pour  les  ani- 
maux , à § fi , dans  de  l’eau  blanche;  L’onguent 
appelé  Popn'cum , eft  un  excellent  remede  contre 
les  hémorroïdes. 

574.  LE  BAUMIER, 

ou  Tacamahaca,  mâle  ou  femelle. 

Populus  nigra  folio  maximo  , gemmis 
balfamum  odoratijfimum  fundentibus. 
Catesb.  Car. 

Populus  balfamifera.  l.  dioec.  8-dria. 

^Fniit  } Caradteres  des  précédens. 

Feuilles.  Très-grandes  , ovales  , en  forme  de 
cœur  oblong,  crénelées  , nues  à leur  bafe  ; les 
pétioles  cylindriques. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  Le  même  que  les  précédens  a les  feuilles 
plus  grandes , gluantes  lorfqu’elles  font  nouvelles; 
les  boutons  très  - gîuans  , répandant  une  odeur 
balfamique  qu’on  retrouve  dans  les  jeunes  tiges, 

8c  dans  le  bois  ; le  bois  eft  réiineux.  • 

Lieu.  L’Amérique  Septentrionale;  il  réuffit  dans 
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r.os  climats  en  le  mettant  à l’abri  des  gelées , 
dans  une  terre  humide  , à une  expolîtion  chaude. 

Propriétés.  Sa  réline  a une  odeur  d’ambre  gris  ; 
elle  efl:  vulnéraire  , aftringente  , nervine  ; celle 
qui  découle  naturellement  de  l’arbre  , efl  préfé- 
rée , elle  elt  en  larmes  pâles  ; celle  qu’on  tire  en 
faifant  des  incitions  à l’ccorce , efl  jaune  , rouge 
«u  brune,  félon  la  partie  où  l’incifion  a été  faite. 

Ufages.  On  ne  s’cn  fert  pas  intérieurement  ; 
on  l’applique  extérieurement  en  cataplafmes. 

Observations.  Dans  les  Peupliers,  Populi , les  fleuri 
{ont  à chatons;  les  écailles  lacérées  couvrent  une  corolle 
en  godet  oblique,  entière,  qui  renferme  huit  étamines; 
dans  les  chatons  femelles , la  corolle  renferme  un  flig- 
mate  divifé  en  quatre;  le  germe  devient  une  capfùle  à 
deux  loges  , renfermant  plufîeurs  fèmences  aigrettées* 
Nous  avons  : 

* ’ i.#  Le  Peuplier  blanc  , Populus  alba  , à feuilles 
arrondies,  dentées,  anguleufès,  cotonneufès  en-deflbus. 
Lyonnoifè,en  Lithuanie.  Voye\le  Tableau  571. 

Leschevres,  les  moutons,  les  chevaux  mangent  les 
feuilles  ; il  croit  très-promptement  ; fôn  bois  efl  peu 
compare  , aufïi  ne  l’emploie-t-on  que  pour  des  ouvrages 
peu  fblides  & à couvert.  1 

i.°  Le  Peuplier  Tremble,  Populus  Tremulay  àfeuilles 
lilTes , arrondies , dentées. , anguleufès.  Lyonnoifè  , en 
Lithuanie. 

Comme  le  pétiole  efl  fin  & comprimé  à la  pointe , le 
moindre  courant  d'air  fait  mouvoir  les  feuilles  ; les 
jeunes  feuilles  font  un  peu  cotonneufès  ; c’efl  un  petit 
arbre  qui  s’élève  à douze  ou  quinze  pieds  ; l’écorce  efl 
lifTe , verte.  , 

Le  bois  efl  tendre  , blanc;  les  Tourneurs  en  tirent 
parti;  il  brûle  rapidement  & chauffe  peu.  Les  chevres 
& les  moutons  mangent  les  feuilles  ; les  cerfs  & les 
chevreuils  fè  nourriflènt  des  jeunes  branches  ; les  bourgeons 
fourniflènt  un  lue  réfîneux , analogue  à celui  du  Peuplier 
noir. 

3,0  Le  Peuplier  noir  , Populus  nigra  , à feuilles 

ii  ij 


Cl.  XIX. 
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lifles,  deltoïdes,  aiguës  , dentelées.  Lyonnoilê , en  Li- 
thuanie. 

On  trouve  julques  à lèize  étamines  dans  chaque  corolle, 
Voyei  le  Tableau  575. 

Les  bourgeons  contiennent  un  flic  rélîneux  , aromatique. 
On  a vanté  la  teinture  fpiritueulê  de  ces  bourgeons  dans 
les  diarrhées  caufées  par  relâchement,  & ce  remede  nous 
a réuffi  quelquefois.  Si  on  pile  ces  bourgeons  après  les 
avoir  laiüé  macérer  dans  l’eau  bouillante , on  en  retire, 
à la  preffe  , une  matière  gralTe  qui  brûle  comme  la  cire  , 
& qui  répand  une  odeflr  agréable  ; les  beftiaux  mangent 
les  feuilles  ; le  bois  eft  mou  , léger , foible  ; cependant 
les  Tourneurs,  les  Charpentiers  en  tirent  parti;  on  en 
fait  dans  nos  Provinces  des  lômmiers , des  poutres  & des 
planches.  On  emploie  l’écorce  pour  apprêter  le  maroquin; 
on  a fabriqué  d’afiez  bon  papier  avec  le  duvet  des  chatons. 
Les  moutons  mangent  l’écorce  pulvérifée  ; & ce  qui 
prouve  qu’elle  récele  le  principe  nutritif,  c’efl  que  dans 
le  Kamtzchatka  on  en  fait  du  pain  dont  les  habitans  f« 
contentent.  Les  branches  aflêz  pliantes  fervent  à lier  les 
haies. 

Le  Peuplier  d’Italie  , dont  les  branches  lont  plus 
rapprochées  dq  tronc  , n’efl  qu’une  variété  du  Peuplier 
noir  : il  s’élève  en  pyramide , & forme  de  belles  avenues  ; 
on  admire  avec  raifon  la  fuperbe  allée  de  la  levée  au 
confluent  du  Rhône  & de  la  Sacne  ; quoique  ces  arbres 
n’aient  pas  douze  ans,  leurs  troncs  font  plus  gros  que  le 
corps  d’un  homme. 

4.0  Le  Peuplier  Baumier  , Populus  balfamifera  , à 
feuilles  ovales  ; à dents  de  Icie  , blanches  en-deflbus  ; 
à ftipules  réfineufês.  Originaire  de  l’Amérique  , cultivé 
allez  généralement  dans  nos  jardins. 

Feuilles  grandes , ovales?,  oblongues,à  peine  lènlible- 
ment  cotonneulês  ; à veines  en  réleau  , d’un  vert  foncé 
en-delTus , blanches  en-deflous  ,.  c’efl  le  Tacamahaca  des 
Jardiniers.  Les  bourgeons  de  cette  efpece  contiennent  un 
baume  très-odorant  qui  (viinte  plus  d’un  an  dans  les  her- 
biers. Aufli  devroit-on  le  cultiver  plus  généralement. 
L’analogie  & quelques-unes  de  nos  oblèrvations,  affùrent  à 
ce  baume  les  mêmes  vertus  que  l’expérience  a démontrées 
fur  les  baumes  les  plus  recherchés. 
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CLASSE  XX. 

Des  Arbres  et  Arbrisseaux 
à fleur  monopétale  , nommés  Arbres 
monopétales . 


SECTION  PREMIERE. 


Des  Arbres  & A rbrijf eaux  à fleur  mono- 
pétale, dont  le  piflil  devient  un  fruit  mou  % 
rempli  de  femences  dures . 


575.  LE  NERPRUN, 
ou  Noirprun. 


Rhamnus  catharticits.  C.  B.  P. 
Idem.  L.  b-dria , i-gynia. 


Fleür.  Monopétale  ; corolle  qui  tient  lieu  de 
calice  , infundibuliforme  , imperforée  , rude  au 
toucher  , colorée  en-dedans  ; le  limbe  ouvert  „ 
divifé  en  quatre  folioles  dans  cette  efpece  qui 
porte  les  fleurs  mâles  féparées  des  femelles , fur 
• des  pieds  différens. 

Fruit.  Baie  obronde  , nue,  divifée  intérieure- 
ment en  plufieurs  parties  , contenant  plufieurs 
(èmences  obrondcs  , convexes  d’un  côte  , apla- 
ties de  l’autre. 

I i iij 
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Feuilles.  Pétiolées , fimples , entières , arrondies , 
Cl.  XX.  dentelées  à leurs  bords  , d’un  vert  brillant. 

Secï.  I.  Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbrilfeau  dont  l’écorce  eft  liiïe , le  bois 
jaunâtre  ; les  branches  garnies  d’épines  pointues  ; 
les  Heurs  axillaires,  fouvent  raflemblées;  feuilles 
alternes  , quelquefois  oppofées.  La  Granette  ou 
Graine  d’Avignon  ( Rhamnus  catharticus  fi  minor  , 
Lin.)  n’efl;  qu’une  variété  du  Nerprun,  8c  n’en 
différé  qu’en  ce  que  toutes  fes  parties  font  plus 
petites  ; M.  Gérard  ( Flora  gallopr.  462.)  fait  obfer- 
ver  auïïï  que  dans  le  Nerprun,  les  découpures  de 
la  corolle  font  plus  longues  que  le  tube , 8c  égales 
au  tube  dans  la  Graine  d’Avignon. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales,  dans  les  haies 
8c  le  long  des  rivières. 

Propriétés.  Il  a un  goût  amer  ; les  baies  font 
purgatives , hydragogues.  Les  baies  du  Nerprun 
donnent  uae  couleur  connue  chez  les  Peintres  fous 
le  nom  de  vert  - de  - vejfie  ; celles  de  la  Graine 
d’Avignon  fournilfent  une  teinture  jaune  ; on  en 
compofe  le  ftil-de-grain. 

UJages.  Les  baies  purgent,  au  poids  de  3 ij  » on 
en  fait  un  extrait  qui  fe  donne  aux  hommes  , 
dcpuis3_6  jufqu’à  3j;  un  fïrop  qui  fe  prefcrit  , 
depuis  3 j iufqu’à  § ij;  on  peut  donner  aux  animaux 
l’extrait  à 3 j,  ou  les  baies  elles-mêmes  à la  quan- 
tité de  poig.  ij. 


Observations.  Le  genre  des  Nerpruns  , Rkamni  y 
prélènte  plufieurs  efpeces  ; il  y en  a vingt-quatre  , dont 
douze  iônt  Européennes  ; le  Chevalier  Linné  a ramené  à 
ce  genre  le  Bourdaine , Frangula  ; le  Porte  - chapeau  , # 
P aliu.rus-,  le  Jujube,  Zl\yphus , de  Tournefort. 

Dans  les  Nerpruns  le  calice  tubulé  enveloppe  des 
écailles  qui  accompagnent  les  étamines;  le  fruit  eft  une 
bâte. 
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5°3  • 

Les  Nerpruns  à rameaux  plquans. 

I.°  Le  Nerprun  officinal,  Rhamnus  catharticus , à 
.épines  terminant  les  rameaux  ; à fleurs  à quatre  lègmens 
dioïques  ; à feuilles  ovales.  Lyonnoitè , en  Lithuanie. 

On  trouve  des  individus  à fleurs  hermaphrodites  ; les 
écailles  ou  pétales  font  linaires;  le  pifiil  à trois  ou  quatre 
cornes  ; la  baie  à deux  & à quatre  lèmences. 

Les  baies  de  Nerprun  fourniflent  un  de  ces  médica- 
mens  précieux  qui,  en  variant  les  dofès,j)eut  agir  comme 
altérant  & comme  purgatif  ; les  payfans  de  nos  Provinces 
font  bien  purgés  avec  vingt-cinq  ou  trente  baies  fraîches 
eu  lèches  qu’ils  mêlent  le  matin  avec  la  loupe  : le  lirop 
de  Nerprun  étoit  un  des  remedes  favoris  de  Sydenham 
il  le  prelcrivoit  avec  lùccès  dans  les  bouffiffiires  , l’alcite, 

& autres  maladies  caufées  par'  une  férofité  flagnante 
dans  le  tiffii  cellulaire  ; ce  lirop  purge  bien  lâns  colique  , 
mais  il  excite  après  lôn  effet  une  loif  conlidérable  ; aulïi 
efi-il  nuifible  dans  l’état  d’hydropifie  afiez  fréquent , dans  • 
lequel  il  y a appareil  inflammatoire  déterminé  par  l’âcreté 
des  lerofités. 

Nous  avons  fréquemment  prelcrit  les  baies  de  Nerprun 
en  extrait,  en  lirop  & en  fôbftance;  nous  les  regardons 
comme  un  admirable  remede  dans  toutes  les  maladies 
chroniques  qui  lùggerent  l’indication  de  purger  ; la.  pulpe 
des  baies  lèches  conlèrvée  un  an  & enveloppant  les 
lèmences,  donnée  à fîx  grains,  eft  peut-être  le  meilleur 
fondant  dans  l’empâtement  du  foie  , de  la  rate  & du 
mélèntere  , ou  obflruélions  commençantes.  Plufieurs 
goutteux  ont  éloigné  & diminué  les  accès  en  avalant  tous 
les  matins  deux  baies  de  Nerprun  lèches. 

L’odeur  des  baies  efl  particulière  ; la  laveur  douce 
nauleabonde,  un  peu  âpre.  Si  on  les  mâche,  elles  teignent 
la  fàlive  en  vert;  les  femences  lent  ameres , elles  teignent 
la  làlive  en  jaune.  Le  Nerprun  forme  de  bonnes  haies, 
lôn  écorce  teint  en  jaune  ; les  baies  donnent  la  meme 
couleur  avant  leur  maturité  ; lorlqu’elles  lônt  mûres  elles 
fourniffènt  une  couleur  verte  appelée  vert  de  vejfie  y 
que  l’on  obtient  en  failânt  épaiffir  le  lue,  en  y mêlant 
un  peu  d’alun:  Les  chèvres  & les  moutons  mangent  les 
feuilles  de  Nerprun. 
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1 ■ i.°  Le  Nerprun  Graine  d’Avignon,  Rhamnus  infeC-t 

Ci.  XX.  torius , à épines  terminant  les  rameaux;  à fleurs  dioiques  , 
Sect.  1.  à quatre  fegmens  ; à branches  inclinées.  En  Provence  , 
en  Dauphine. 

Arbrifleau  à tige  batte  ; à branches  couchées  ; le  flyle 
à deux  ftigmates  renverfés  ; feuilles  fbyeufès  en-deflous; 
les  lêgmens  du  calice  de  la  longueur  du  tube.  < 

Les  baies  cueillies  avant  leur  maturité,  & pulvérifées, 
fourniflent  une  belle  couleur  jaune , dont  les  Peintres  & 
les  Teinturiers  tirent  un  grand  avantage  ; elles  font 
purgatives  dans  leur  maturité. 

3.0  Le  Nerprun  des  rochers  , Rhamnus  faxatilis  , 
à épines  terminant  les  rameaux;  à fleurs  hermaphrodites, 
à quatre  lêgmens;  à feuilles  ovales,  lancéolées  , lifles  ; 
à dents  de  (cie.  En  Suiflfe , en  Dauphiné. 

Plus  petit  que  l’officinal  , à écorce  noire  ; à feuilles 
plus  alongées  ; à fleurs  portées  par  un  lêul  péduncule 
très-court  , plus  petites  que  celles  de  -l’officinal  ; à 
étamines  plus  longues  que  le  calice  ; à baies  noires  renr 
fermant  deux  , trois  ou  quatre  lêmences. 

Les  baies  font  auffi  purgatives  avant  leur  maturité  ; 
elles  donnent  auffi  la  même  teinture  que  les  baies  du 
précédent  ; on  teint  avec  ces  baies  les  cuirs  appelés 
Maroquins  jaunes. 

Les  Nerpruns  à rameaux  non  piquans.  • 

4.0  Le  Nerprun  des  Alpes , Rhamnus  Alpinus  , à 
rameaux  fans  piquans  ; à feuilles  à double  crénelure  ; 
à fleurs  dioiques.  En  Dauphiné , en  Lithuanie. 

Arbrifleau  de  dix  pieds,  rameux;  à bois  dur,  jaune j 
l’écorce  intérieure  ou  le  liber  couleur  orangé  ; feuilles 
très-lifles  , ovales  , lancéolées  , finement  crénelées  ; 
fleurs  ramaflces  , à péduncule  fôlitaire , court  ; les  males 
fcparées  des  femelles  , fur  des  pieds  différens  ; à quatre 
pétales  en  cœür,  très-courts,  rouges;  à flyle  à trois  ou 
quatre  cornes  ; à quatre  étamines  ; baie  noire , à trois  ou 
quatre  fêmences. 

5.0  Le  Nerprun  nain,  Rhamnus  pumilas , rampant, 
fans  piquans;  à feuilles  à dents  de  fcie;  à fleurs  herma- 
phrodites. En  Dauphiné, 
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ArbriflTeau  très-rameux  dès  la  bafè  de  la  tige  qui  s’élève 
a un  pied  ou  deux  ; feuilles  ovales , lifïès  en-deflus  ; à 
duvet  jaunâtre,  fiir  les  nervures  en-dellbus  ; fleurs  ver- 
dâtres ; à péduncules  axillaires  ; à cinq  lègmens  ; à cinq 
étamines  très-courtes  ; à piftil  à trois  cornes.  On  le 
trouve  comme  enfeveli  dans  les  pierres. 

6.°  Le  Nerprun  Bourdaine  , Rhamnus  Frangula , à 
rameaux  làns  piquans  ; à feuilles  très-entieres  , ovales , 
lancéolées  ; à fleurs  hermaphrodites.  Lyonnoilê  , en 
Lithuanie. 

L’écorce  intérieure  qui  eft  jaune,  purge  & fait  vomir; 
c’eft  un  remede  violent  qui  , donné  à petite  dolè  , & malqué 
par  des  mucilagineux , peut  offrir  de  grandes  reflfources 
aux  Praticiens.  Nous  avons  vu  guérir  avec  cette  écorce 
des  fievres  quartes  très-rebelles , & chafler  le  ver  fôlî- 
taire.  Nous  n’avons  jamais  prelcrit  que  la  poudre , depuis 
un  fcrupule  julques  à demi-drachme,  long-temps  triturée 
avec  du  mucilage  de  Guimauve,  & réduite  en  pilules. 
Si  on  fait  bouillir  une  once  de  cette  écorce  dans  une 
chopine  d’eau  , on  a un  excellent  antiplôrique  ; on  ajoute 
de  la  gomme  de  Cerifier  , & on  humeéte  les  pullules  avec 
cette  liqueur.  L’écorce  donne  une  teinture  jaune  ; le 
bois  fournit  un  charbon  qui  entre  dans  la  compofition 
de  la  poudre  à canon.  Les  baies  long-temps  rouges  , 
noirciflënt  dans  leur  parfaite  maturité.  On  peut  en 
manger  impunément  une  aflëz  grande  quantité  , (ans 
éprouver  aucune  évacuation  , ce  qui  , pour  le  dire  en 
paffant,  détruit  encore  l’analogie  botanique  qui  flatue 
que  les  parties  des  plantes  des  mêmes  genres , ont  les 
mêmes  propriétés  ; les  lêmences  fournilTent  une  huile 
par  exprelfion  ; les  baies  & les  feuilles  teignent  la  laine 
en  vert.  Les  chevres  & les  moutons  mangent  les  feuilles , 
que  les  vaches  négligent. 

7°  Le  Nerprun  Alaterne  , Rhamnus  Alatemus , à 
rameaux  lâns  piquans  ; à feuilles  en  dents  de  Icie  ; à fleurs 
dioïques  ; à ftigmate  à trois  cornes.  En  Dauphiné.  Voye\ 
le  Tableau  578. 

On  trouve  quelques  fleurs  hermaphrodites  ; calice  à 
cinq  ou  fix  lêgmens  ; cinq  ou  fîx  pétales  très-petits  ; à 
l’onglet  de  chaque  pétale  ou  écaille , une  étamine;  trois 
fligmates  arrondis  dans  les  fleurs  femelles  ; baies  molles , 
à trois  lèmer.ces. 
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■■—■■■■■>  L’Alarerne  forme  un  joli  buiflon  ; le  vert  brillant  d« 
Cl.  xxT~  feu*Hes  qu’il  conlèrve  pendant  l’hiver , le  rend  fort 
Süc  r.  I.  agréable.  Les  feuilles  (ont  fermes  , ovales , ou  alongées, 
roides;  Aipules  caduques,  très-petites;  Heurs  en  grappes; 
les  Ebéniftes  emploient  le  bois  qui  relïèmble  a fiez,  à celui 
du  Chêne-vert. 

Les  Nerpruns  à épines  fur  les  branches. 

8.°  Le  Nerprun  porte-chapeau,  ou  Paliure,  Rhamnus 
Paliurus  , à épines  deux  à deux»,  l’inférieure  recourbée  ; 
à fleurs  à trois  flyles.  En  Languedoc , en  Dauphiné. 

Fruit  lèc  , déprimé  , à marges  ; à trois  loges  imitant 
un  chapeau  rabattu. 

Le  Paliure  lùpporte  très-bien  le  froid  de  nos  climats, 
il  s’élève  à vingt  pieds  ; lôn  feuillage  efl  gai;  les  fleurs 
jaunes.  Les  oileaux  mangent  le  fruit  ; lôn  bois  efl  aflêz 
• dur  ; cet  arbriiïeau  forme  des  haies  impénétrables  ; il  le 
défend  bien  par  lès  épines. 

ÿ.°  Le  Nerprun  Jujubier  , Rhamnus  Zi\yphus  , à 
épines  deux  à deux,  dont  l’une  efl  recourbée;  à feuilles 
ovales , oblongues  ; à fleurs  à deux  flyles.  En  Languedoc. 

Le  Jujubier  lùpporte  très-bien  nos  hivers;  il  Ce  plaît 
dans  les  terrains  lècs  ; comme  lès  racines  pouflent  beaucoup 
de  rejets,  on  le  multiplie  facilement  de  plants  enracinés. 

Le  fruit  pulpeux,  renfermant  un  noyau  à deux  loges, 
efl  nutritif,  adouciflant;  on  en  conlomme  beaucoup  pour 
les  tilânes  communes  , faites  avec  la  Reglifle  & le 
Chiendent. 

Cet  arbriiïeau  a été  introduit  en  Europe  du  temps 
d’Augufle  ; il  fût  apporté  de  Syrie  en  Italie  par  Sextus 
Pampinius  ; le  fruit  varie  par  la  groflèur  , on  compte 
aulfi  trois  flyles.  A Montpellier  on  vend  des  Jujubes  dans 
les  marchés  ; les  enfans  en  mangent  beaucoup  j ce  fruit 
efl  afîez  doux,  un  peu  vilqueux. 
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57 6.  LA  LAURÉOLE  MALE, 

ou  Garou. 

Thymelæa  lauri folio , femper  virens  , 

feu  Laureola  mas.  1.  r.  h. 

Daphné  laureola . L.  8-dria , i-gynia . 

Fleur.  Monopétale  ; point  de  calice  ; la  corolle 
prefque  infundibuliforme  ; le  tube  cylindrique  , 
imperforé  ; le  limbe  découpé  en  quatre  parties 
ovales,  aigues,  planes,  ouvertes. 

Fruit.  Baie  obronde , uniloculaire  , renfermant 
une  feule  lèmence  ovale  , charnue. 

. Feuilles.'  Seffiles , lancéolées,  épailfes,  grafles , 
glabres  , luifantes. 

Racine.  Ligneufc,  fibreufe. 

Port.  Arbrilleau  qui  s’élève  au  plus  à la  hauteur 
de  deux  pieds  -,  les  Heurs  en  grappes  axillaires  , 
latérales  i les  feuilles  éparfes  , raHemblées  au 
fommet , toujours  vertes. 

Lieu.  Les  montagnes,  à l’ombre,  dans  les  forêts 
du  Lyonnois,  du  Bugey , ôcc. 

Propriétés.  Les  feuilles  , les  fruits , l’écorce  de 
la  racine  &c  de  toute  la  plante  , font  très-âcres  & 
cauftiques  , déterfives  , purgatives  , draftiques  , 
dangereufes. 

Ufages.  On  le  fert  rarement  des  feuilles  & de 
la  racine  , encore  plus  rarement  des  baies  ; on 
emploie  feulement  ces  dernieres  à l’extérieur  , 
pour  les  dartres  & la  gale. 
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577.  LA  LAURÉOLE  FEMELLE  , 
Méferéon  ou  Bois-Gentil. 


Thymelæa  lauri folio  deciduo , fvt  Lau- 
xeo\d.  femina.  I.  R.  H. 

Daphné  mefereum.  L.  8-dria,  i-gynia . 


^Fruit  } ^araéteres  k précédente. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  molles  , moins  lui- 
Tantes  que  celles  de  la  précédente , feflîles  & lan- 
céolées comme  elles. 

Racine.  Lignculè. 

Port.  Arbrifleau  dont  les  tiges  (ont  hautes  de 
trois  coudées  , pliantes , cylindriques  ; l’écorce 
paroît  double,  l’extérieure  mince,  cendrée,  l’in- 
térieure verte  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans; 
les  Heurs  rouges,  fedïles,  trois  à trois  fur  les  tiges, 
les  feuilles  tombent  l’hiver. 

Lieu.  Les  Alpes,  les  Pyrénées,  &c. 

Propriétés.  1 L’ufage  de  ces  deux  arbrifleaux 

Ufages.  J paroît  douteux , fur-tout  pour  l’in? 
térieur  ; la  dofe  de  l’écorce  & des  feuilles  en 
poudre  , eft  depuis  gr.  vj  jufqu’à  9 6 pour  les 
hommes  ; 8c  pour  les  animaux  de  5j  à 3j  fi. 


Observations.  Dans  les  Garous,  Daphné , calice 
nul  , corolle  à quatre  légmens  , renfermant  huit  éta- 
mines & un  piftil  ; baie  à une  fémence. 

Les  Garous  à fleurs  latérales. 

i°.  Le  Garou  Bois-Gentil  , Daphné  Mefereum,  à fleurs, 
affilés , trois  à trois  fur  les  tiges  ; à feuilles  caduques  , 
lancéolées.  Lyonnoilé , fur  les  montagnes;  en  Lithuanie 
dans  la  plaine» 
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Les  fleurs  naiflant  deux  à deux  , ou  trois  à trois , 
quatre  à quatre , allez  rapprochées , forment  comme  un 
epi  cylindrique , terminé  par  un  paquet  de  feuilles  à 
peine  développées.  Nous  avons  trouvé  des  fleurs  à cinq 
fo^mens;  la  variété  à fleurs  blanches,  étoit  aflez  commune 
près  de  Grodno  ; les  fleurs  font  aromatiques , à tubes 
velus;  la  baie  rouge,  ovale.  Toutes  les  parties  de  cet 
arbriffeau  font  âcres,  brûlantes  ; les  baies,  qui  au  premier 
moment  de  la  maftication  , paroiflent  douces , laiflent 
dans  l’arriere-bouche  une  fonfotion  brûlante  qui  dure 
plufieurs  heures  ; les  fomences  même  font  très  - âcres  & 
draftiques;  les  feuilles  8c  l’écorce  font  tellement  caus- 
tiques , qu’elles  fofififont  pour  faire  efoarre  & produire  des 
cautères.  On  emploie  beaucoup  à Lyon  ce  moyen  pour 
former  des  cautères.  Des  obforvations  modernes  prouvent 
l’utilité  de  la  décoftion  des  racines  de  Garou,  contre  la 
vérole  ; on  l’édulcore  avec  des  mucilagineux.  Quelque 
féroce  que  foit  cet  arbrifleau  , on  peut , en  le  donnant 
à très-petite  dofo,  en  tirer  de  grands  avantages  contre 
plufieurs  maladies  qui  réfiflent  à tout  autre  remede. 
D’après  nos  obforvations , nous  fommes  en  droit  d’annoncer 
que  la  pulpe  des  baies  un  peu  torréfiée,  unie  avec  lar 
gomme,  & preforite  en  pilules  à un  grain  , eft  un  des 
meilleurs  fondans , & peut-être  le  vrai  Ipccifique  des 
dartres  les  plus  rebelles. 

i.°  Le  Garou  thimelé,  Daphné  Thymeleea  , à fleurs 
affilés  aux  aiiïelles  ; à feuilles  lancéolées  ; à tiges  très- 
fïmples.  En  Languedoc , en  Provence. 

Feuilles  lifles  ; fleurs  d'un  vert  jaunâtre  ; à quatre 
étamines. 

3.0  Le  Garou  foyeux  , Daphné  Tartonraira  , à fleurs 
axillaires,  agrégées,  aflîfos;  à feuilles  ovales , nerveufos , 
cotonneufos,  molles.  En  Provence. 

4.0  Le  Garou  des  Alpes , Daphné  Alpina , à fleurs 
aflîfos , agrégées  , latérales  ; à feuilles  lancéolées  , un 
peu  obtufos,  cotonneufos  en-deflous.  En  Suifle  , en  Dau- 
phiné. 

Sous-arbrifleau  d’une  coudée  ; à écorce  cendrée  ; à 
rameaux  fons  ordre  ; les  feuilles  en  rofo  terminant  les 
rameaux , cotonneufos  dans  leur  jeuneflë , prelque  liUês 
•n  vieillilTanti  fleurs  velues,  blanches  ou  rofos. 
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».  5 ,°  Le  Garou  Lauréoie,  Daphné  Laureola  , à fleurs 

Cl  inclinées,  axillaires,  cinq  à cinq;  à feuilles  lifles,  lan- 

Sect.  L céolées , perlîftantes.  Lyonnoife , en  Autriche.  Voye\  le 
Tableau  5:7  6.  , 

Nous  le  préférons  , comme  plus  commun  dans  nos 
Provinces , au  Bois-Gentil  ; il  a les  memes  propriétés. 

Les  Garou  s à fleurs  terminant  les  rameaux. 

6°  Le  Daphné  odorant,  Daphné  Cneorumy  à fleurs 
affilés,  en  failceaux,  terminales;  à feuilles  nues,  lancéolées, 
aiguës.  En  Bourgogne , dans  le  Lyonnois  , dans  le  Dau- 
phiné lûr  les  montagnes , en  Allemagne  dans  les  plaines. 

Sous-arbrifleau  rameux , haut  de  fix  pouces  ; feuilles 
refTerrées  vers  le  haut  des  branches,  linaires , annuelles, 
lifles;  à nervure  piquante  ; fleurs  très-odorantes,  rouges, 
entaflees  au  lômmct  des  rameaux  , & environnées  de 
feuilles.  On  le  trouve  à fleurs  blanches , quoique  à fleurs 
odorantes , lés  feuilles  (ont  âcres  ; on  prétend  qu’il  fleurit 
deux  fois  dans  l’année. 

7.0  Le  Garou  en  panicule , Daphné  Gnidium  à fleurs 
en  panicule,  terminant  les  rameaux;  à feuilles  linaires  , 
lancéolées,  aiguës.  En  Languedoc. 

Tige  rameulé  dès  la  baie,  haute  d’un  pied  ; feuilles 
très-rapprochées  vers  le  lômmet  des  branches , linaires  , 
lancéolées , très-liflés , .terminées  par  une  pointe  aiguë  ; 
fleurs  blanches  ou  rougeâtres  , pédunculées , & formant 
un  panicule  peu  établi.  Les  péduncules  & les  corolles 
couverts  d’un  duvet  cotonneux. 

Son  écorce  macérée  dans  le  vinaigre  , efl  employée 
comme  vélïcatoire  ; d’ailleurs  tous  les  Garous  récelent  ce 
principe  âcre , rubéfiant , dans  leurs  feuilles , leurs  racine* 
4c  leurs  écorces. 
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578.  l’alaterne. 

Alaternus  prior.  cluf.  Hift. 

Rh  am  NU  S alaternus . l.  b-dna  , i~gyn. 

Fleur .7  Cara&eres  du  Nerprun,  n.°  Les 
Fruit.  ) fleurs  mâles  féparées  des  femelles  fur 
difFcretis  pieds;  la  corolle  divifée  en  cinq  , le 
fligmate  en.  trois. 

Feuilles.  Pctiolées , Amples,  dures,  lancéolées, 
ovales , dentées  en  maniéré  de  fcie , les  dentelures 
piquantes. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbrifleau  toujours  vert  , qui  forme  un 
joli  buiflon  ; les  fleurs  axillaires,  folitaires,  pédun- 
cuîées,  ralïemblées  eff  petites  grappes;  les  feuilles 
alternes , ayant  à leur  bafe  deux  ftipules  épineufes 
qui  perfiftent  peu  de  temps,  &:  qui  les  diflinguent 
des  feuilles  du  Filaria. 

Lieu.  Les  terrains  humides , en  Provence  & en 

Languedoc. 

UfagcT5'}  Du  Nerprun,  n.°  fyf- 

5 79.  LE  FILARIA. 

Phillyrea  latifolia  fpinofa.  I.  R.  H. 

P H illyre  A latifolia.  L.  z-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  ; le  tube  à peine  fenfible , 
le  limbe  divifé  en  quatre  fegmens  recourbés  , 
aigus  ; le  calice  monophille  , tubulé  , à quatre 
dentelures  , deux  étamines. 

Fruit.  Baie  ronde , uniloculaire  , renfermant 
une  femence  groflé  & ronde. 
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Feuilles.  Simples , en  forme  de  cœur , ovales,  den- 
Cl.  XX.  tées  en  maniéré  de  feie,  fermes,  dures,  luifantes. 
Sect.  I.  Racine.  Rameute , ligneute. 

Port.  Arbriffeau  qui  s'élève  très-haut  contre  les 
murs,  le  bois  jaune  , médiocrement  dur;  l’écorce 
blanchâtre , cendrée  , ridée  ; les  fleurs  axillaires  , 
raflemblées  •,  les  feuilles  oppofées  f toujours  vertes. 

Lieu.  Les  lieux  pierreux , incultes  du  Languedoc 
Si  des  Provinces  Méridionales  de  France.  • 

Propriétés.  Ses  feuilles  paflent  pour  vulnéraires, 
aflringentes , antirhumatifmales. 

Ufages.  On  en  fait  peu  d’ufage  en  Médecine. 

Observations.  Dans  lesFilarîas,  la  corolle  eft  à quatre 
fègmens,  la  baie  à une  lemence. 

i.°  Le  Filaria  moyen  , Phillyrea  media  ; à feuilles 
ovales , lancéolées , à peine  crcn§lées.  En  Languedoc. 

a.°  Le  Filaria  à feuilles  étroites,  Phillyrea  anguflifolia , 
à feuilles  linaires,  lancéolées,  (ans  dentelures.  En  Pro- 
vence. 

Peut-être  n’eft-ce  qu’une  variété  du  précédent. 

3.0  Le  Filaria  à larges  feuilles , Phillyrea  latifolia  i 
à feuilles  ovales  , en  cœur,  à dents  de  feie.  En  Lan- 

a une  variété  à feuilles  fans  dentelures  , & à 
feuilles  panachées. 

Les  fèmences  des  Filarias  ne  lortent  de  terre  qu’au  bout 
de  deux  ans;  on  multiplie  ces  arbrifTeaüx par  marcottes} 
comme  ils  confervent  leurs  feuilles  , ils  fervent  d’orne- 
ment dans  les  bolquets  d’hiver.  Le  bois  du  Filaria  eft 
médiocrement  dur , il  reflemble  allez  à celui  du  Buis  par 
fa  couleur  jaune , qui  cependant  eft  peu  durable. 
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580.  LE'  TROENE. 

LlGUSTRUM . J.  B. 

Ligc/STRUM  vulgare.  L.  z-dria , i-gyn. 

Flair.  Monopctale  , infundibuliforme  , Je  tube 
cylindrique  , plus  long  que  le  calice  qui  eft  très- 
court  , à quatre  petites  dents  ; le  limbe  ouvert , 
divifé  en  quatre  découpures  lancéolées  ; le  calice 
petit  , tubulé , à quatre  dentelures  obtufes  *,  deux 
étamines. 

Fruit.  Baies  rondes  , lifles , à une  feule  loge  , 
noires  dans  la  maturité , renfermant  quatre  fe- 
mences  convexes  d’un  côté , anguleufes  de  l’autre. 

Feuilles.  Simples,  tres-entieres , lifles,  ovales, 
oblongues  , terminées  en  pointe  , fans  aucunes 
dentelures , portées  fur  de  courts  pétioles. 

Racine.  Rameute,  ligneulè. 

Port.  Arbriffeau  qui  conferve  fa’  verdure  dans 
les  hivers  doux  ; l’écorce  cendrée  , blanchâtre  ; 
le  bois  blanc,  tendre,  pliant  -,  les  fleurs  blanches, 
difpofées  en  petites  grappes  , au  fommet  des 
branches  ; les  feuilles  ik  les  branches  oppofées. 

Lieu.  Les  forets , les  haies  > cultivé  en  paliflade 
dans  les  jardins.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  lin  goût  âcre  &r  un 

Îieu  amer  , les  fleurs  une  odeur  forte , peu  agréable  j 
es  feuilles  font  aftringentes , déterhves  ; les  fleurs 
plus  déterlîves  & moins  aftringentes. 

Ufages.  Intérieurement  l’on  donne  aux  hommes 
le  fuc  des  fleurs  & des  feuilles , jufqu’à  la  dofe  de 
^ iv  , ou  la  décodion  de  l’une  & de  l’autre  , 
jufqu’à  5 vj  5 extérieurement , on  fe  fert  de  cette 
décodion  en  gargarifme  , dans  les  ulcérés  de  la 
bouche.  On  donne  aux  animaux  la  décodion  de 
toutejla  plante , faite  avec  poig.  ij  fur  ib  j fl  d’eau. 
Tome  III.  K k 


Digitized  by  Google 


5 1 4 Arbres  monopétales. 

mmrr*m*x*Tvm  Obser^ations.  La  corolle  à quatre  lègmens , la  bai# 
Cl  XX~  * quatre  lemences , fournifTent  le  caraftere  efTentiel  du 
Sect.  I.  Troène  , Liguftrum  ; on  trouve  des  corolles  à cinq  feg- 
mens  ; ce  genre  n’offre  qu’une  feule  efpece. 

i.°  Le  Troène  vulgaire  , Lïgujlrum  vulgare  ; on 
trouve  des  variétés  à feuilles  trois  à trois  ; à feuilles  pana- 
chées ; à baies  blanches  ; à baies  à deux  loges. 

La  décoftion  des  feuilles  eft  utile  en  gargarifme  , 
contre  l’angine  catarrale , & lorfque  les  dents  vacillent 
par  le  relâchement  des  gencives.  On  a auffi  hafardé  des 
injections  avec  cette  décoction  , pour  fûpprimer  des 
anciennes  gonorrhées  & des  pertes  blanches;  mais  quoique 
aftringent  peu  énergique,  cette  pratique  exige  beaucoup 
de  prudence:  en  fîipprimant  de  temblables  écoulemens, 
on  s’expofê  le  plus  fouvent  à des  reflux  d’humeurs  qui 
caulènt  des  maladies  très-fcrieulès.  Les  fleurs  aromatiques 
ont  été  rarement  prefcrites  en  infufion  ; cependant  leur 
odeur  aflTez.  pénétrante  & particulière  , leur  allure  les 
vertus  des  aromates . légers.  On  retire  des  baies  une 
couleur  noire;  li  on  ajoute  des  acides,  on  a la  rouge; 
en  failànftmacérer  dans  l’urine,  on  a la  pourpre;  fi  on 
ajoute  du  vitriol,  de  mars , on  obtient  la  couleur  verte  ; 
on  colore  les  vins  blanc  en  rouge , en  délayant  le  lue  des 
baies  de  Trocne.  Cet  arbufte  fortifie  les  haies;  lès  rameaux 
donnent  des  liens  & fervent  aux  ouvrages  de  vannerie; 
le  bois  de  la  baie  du  tronc , qui  eft  alTez  dur,  eft  recherché 
par  les  Tourneurs.  Les  vaches  , les  chevres  & les  moutons 
mangent  le  Troène  que  les  chevaux  négligent. 

581.  LE  LAURIER. 

Laurus  vulgaris.  C.  B.  P. 

Laurus  nobilis.  L.  cj-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Monopctale  ; corollo  découpée  en  quatre 
ou  cinq  fegmens ovales  , aigus,  concaves , droits , 
fans  calice  ; un  neélar  compofé  de  trois  tubcrcples 
colorés,  aigus , qui  entourent  le  germe  Sc  fe  ter* 
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minent  par  deuxcfpeces  de  poils;  les  trois  filamens  «—»—««« 
intérieurs  portent  des  glandes.  "cl.  xx." 

Fruit.  A noyau  ovale , pointu,  à une  feule  loge , Secr.  I. 
entouré  de  la  corolle  , contenant  un  noyau  ovale, 
aigu. 

Feuilles.  Fermes,  dures,  pétiolées,  fimples , très- 
entières,  lancéolées,  veinées  , d’un  vertluifant. 

Racine.  Ligneufc,  épailfe  , inégale. 

Port.  Arbre  de  moyenne  grandeur  ; tiges  droites  ; 
écorce  mince  , verdâtre  ; bois  fort  de  pliant  ; fleurs 
axillaires,  pédunculées  ; les  péduncules  folitaires , 
portant  pluiïeurs  fleurs  ; feuilles  alternes,  toujours 
vertes. 

Lieu.  Les  forêts  d’Efpagne  , d’Italie  ; cultivé 
dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  faveur  âcre  , 
aromatique;  la  femence  odorante,  âcre  & un  peu 
amere;  les  feuilles  8c  les  baies  flomachiques , in- 
cifives  , nervines  , cordiales  , réfolutives  * déter- 
lives,  antifeptiques. 

UJ'ages.  Les  feuilles  8c  les  baies  font  très-ufitées 
en  Médecine  ; des  feuilles  fraîches  , on  fait  pour 
l’homme  des  décoctions , des  feuilles  feches  une 
poudre  , â la  dofe  de  5 j ; la  décoCtion  des  feuilles 
fê  donne  auffi  en  lavement  ; les  baies  échauf- 
fent plus  que  les  feuilles.  On  tire  du  Laurier 
quatre  efpeces  d’huiles  ; la  première  eft  fournie 
par  les  baies  macérées  dans  de  l’eau  ,8c  di/tillées  ; 
elle  a toutes  les  vertus  des  huiles  aromatiques  ; 
intérieurement,  elle  eft  carminative;  on  la  prefcric 
depuis  goutt.  iij  jufqu’à  vj.  Pour  avoir  la  fécondé 
efpece  d’huile on  fait  bouillir  les  baies  dans  de 
l’eau  qui  , lorsqu'elle  eft  froide  , laitlc  lurnager 
une  huile  verdâtre , moins  fpécifique  que  la  pré- 
cédente. La  troifîeme  fè  tire  par  expreffion  , des 
baies  feulement;  elle  efl  encore  moins  pénétrante 
que  la  précédente  ; on  la  donne  jufqu’à  gr.  x ou 
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xij  ; une  plus  forte  dofe  occafionneroit  des  naufces. 
Cl.  XX.  La  quatrième  eft  la  moins  forte  , Sc  fe  fait  avec 
Sect.  I.  jes  baies  & les  feuilles  ; on  s’en  fèrt  à l’extérieur 
comme  d’un  liniment.  On  les  mêle  avec  des 
emplâtres. 

On  donne  pour  les  animaux  la  poudre  à § 6 
& on  fait  la  décoction  des  feuilles  avec  poig.  ) 
dans  ib  j d’eau. 

Observations.  Dans  les  Lauriers,  Laurï , le  nombre 
des  étamines  varie  de  fix  à neuf  ; les  fogmens  ou  pétales 
de  la  corolle  font  aufli  incertains,  de  quatre  à fix.  On 
trouve  des  Lauriers  dioiques , des  polygames.  Nous  ne 
poffédons  en  Europe  , de  ce  beau  genre  qui  préfonte 
foize  eipeces , que  le  Laurier  noble  , Laurus  nobilis  , à 
feuilles  perfiflantes , lancéolées , veinées  ; à fleurs  à quatre 
fegmens.  En  Languedoc , en  Suifie. 

Le  plus  fouvent  nos  Lauriers  font  dioïques;  les  baies 
d’un  bleu  foncé,  ou  prelque  noires  ; à écorce  en  réfoau  ; 
les  feuilles  font  aromatiques , un  peu  ameres  ; les  baies 
âcres,  aromatiques;  ces  qualités  afTurent  aux  feuilles  & 
aux  baies  des  vertus  éminentes  dans  toutes  les  maladies 
de  foiblefle,  d’atonie,  tant  aigues  que  chroniques;  cependant 
Jes  Praticiens  négligent  un  arbre  qu’ils  ont  fous  la  main  , 
pour  employer  avec  myftere  les  congénères  des  Indes. 
Peut-être  ce  qui  a fait  négliger  le  Laurier  , c’eft  que 
quelques  anciens  Pharmacologiftes  ont  avancé  que  les 
baies  faifoient  avorter  ; mais  on  fait  aujourd’hui  que 
ces  fruits  , même  à haute  dofo , ri’ont.  jamais  produit 
cet  effet. 

Le  Laurier  un  peu  abrité,  (importe  trcs-bien  le  froid 
de  nos  hivers;  on  le  multiplie  de  fomences  ou  de  mar- 
cottes; il  exige  un  terrain  foc;  il  s’élève  , même  en 
Suiffe,  jufques  à trente  pieds;  fos  rameaux  affez  flexible* 
fournilTent  d’excellens  cercles  pour  les  barils. 
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BBMBOKVai 

c8l.  LE  JASMIN  COMMUN.  "cTx£ 

ÜECT.  1. 

Jasminum  vulgatius , flore  albo.  C.  B.P. 
Jasminum  officinale.  L.  i-dria  , i-gyn . 

Fleur.  Monopétale  -,  le  tube  cylindrique , alongé  ; 
le  limbe  plane , divifé  en  cinq  fegmens  ; le  calice 
tubulé,  oblong,  à cinq  dentelures  capillaires  ; deux 
étamines  cachées  dans  le  tube. 

Fruit.  Baie  molle  , ovale  , lifle  , biloculaire  , 
renfermant  deux  femencesoblongues,  enveloppées 
d’une  membrane  ( arillus ) , convexe  d’un  côte,  3c 
de  l’autre  aplatie. 

Feuilles.  Ailées , les  folioles  feflîlcs , ovales , lan- 
céolées, terminées  par  une  impaire  plus  longue 
que  les  autres. 

Racine.  Rameufe , ligneufè. 

Port.  Arbrillèau  à tige  farmenteufe,  qu’on éleve 
en  paiiflade  ; l^écorce  des  troncs  brune,  celle  des 
rameaux  verdâtre  ; le  bois  jaune,  dur;  les  Heurs 
blanches  , pédunculées  , difpofécs  à l’extrémité 
des  tiges;  feuilles  oppofées.  Le  Jafmin  d’Efpagnc 
dont  la  corolle  eft  plus  grande  , & rouge  avant 
fon  épanouiflement , n’efl:  qu’une  variété  du  Jafmin 
commun. 

Lieu.  Originaire  des  Indes  ; cultivé  dans  nos 
climats , où  il  produit  rarement  fon  fruit. 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  très-agréable; 
elles  font  cordiales,  céphaliques. 

UJages.  On  fe  fert  très-fréquemment  des  fleurs 
pour  compofer  des  parfums , des  huiles  odorantes , 
des  pommades  , &c.  On  en  fait  peu  d’ufage  en 
Médecine. 

Observations.  Dans  les  Jafmins  , Jafmina  , les 
fegmens  du  calice  & de  la  corolle  prçfentent  des  variétés  ; 
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nous  trouvons  parmi  les  cultivés  , des  calices  8c  des 
Cl  XX.  corolles  à quatre  , à cinq  , à fèpt , à huit  fègmens  ; 
Sect.  I.  quelquefois  la  corolle  du  Jafmin  d’Efjpagne  en  a jufques 
à quinze.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Jafmin  officinal,  Jafmimim  officinale , à 
feuilles  oppofées , ailées  ; à folioles  diftinéles.  Originaire 
de  l’Inde,  devenu  fponrané  en  Suifle  & en  Languedoc. 
V uyc\  le  Tableau  581. 

Le  principe  aromatique  du  Jafmin  eft  très  - fugitif , 
on  ne  peut  l’obtenir  qu’en  entafi'ant  beaucoup  de  Heurs 
couche  par  couche  fur  des  lacis  de  coton  huilé;  ce  prin- 
cipe paftë  dans  l’huile.  En  exprimant  on  a une  huile  aro- 
matifé  de  Jafmin  ; en  mêlant  cette  huile  avec  l’efprit- 
de-vin  , & battant  long-temps  en  fecouant  le  flacon  , 
l’aromate  imprégné  l’efprit-de-vin  ; mais  il  fè  perdpromp-’ 
ternent , même  dans  des  flacons  bien  bouchés.  Le  Jafmin 
eft  un  des  beaux  ornemensdes  jardins;  comme  fès  rameaux 
font  très-flexibles,  on  en  fait  des  berceaux,  on  entapiflè 
les  murs  ; comme  les  fleurs  fè  développent  fûcceflivement, 
on  jouit  aflèz  long-temps  de  leur  agréable  odeur  qui  efî 
très-pénétrante  fur  le  fôir. 

i.°  Le  Jafmin  jaune  , Jafminum  fruticans  , à feuilles 
alternes , ternes  & Amples  ; à rameaux  anguleux  ; aflèz 
commun  dans  nos  Provinces,  fpontané  dans  nos  haies  ; 
calice  profondément  divifé  en  cinq  fègmens  ; corolle 
jaune;  les  feuilles  naiflènt  une  à une,  ou  trois  à trois  ; 
elles  font  petites,  d’un  vert  foncé;  les  fleurs  terminent 
les  rameaux , elles  n’ont  point  d’odeur. 

583.  l’  arbousier. 

Arbustus  folio  ferrato.  C.  B.  P. 
Arbustus  unedo.  L.  10-dria  i-gyn . 

Fleur.  Monopétale,  imitant  un  grelot,  ovale, 
aplatie  en-dellous  , découpée  en  cinq  parties  par 
fes  bords  qui  font  recourbés  en-dehors  ; dix  éta* 
mines;  le  calice  très-petit, 
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Fruit.  Baie  rouge,  ronde  & fucculente,  diviféc 
en  cinq  loges  qui  renferment  de  petites  femences  Cl.  >:x. 
olleufes.  Sect.  t. 

Feuilles.  Pétiolées  , fimples  , entières , Mes  , 
fermes,  dentées  en  maniéré  de  feie  , reflcmblant 
à celles  du  Laurier,  n.°  ySi. 

Racine.  Ligneule. 

Port.  Arbrilleau  de  cinq  pieds,  dont  la  tige  eff 
droite,  rameufe  ; l’écorce  rude  ; le  bois  dur;  les 
fleurs  difpofées  en  grappes  ; les  feuilles  alternes 
& toujours  vertes  ; une  petite  feuille  florale  , ou 
écaille  rougeâtre  au-dellous  de  chaque  fleur;  corolle 
blanchâtre. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  de  France. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  diaphorétiques  ; les 
feuilles  , le  fruit  & l’ccorce , aftringens. 

Ufages.  On  les  donne  en  décoéfion  , mars 
rarement;  l’ufage  en  cfl  dangereux  ; les  fruits 
catifenc  l’ivreilé  , des  vertiges , & llupéfient. 

* 583.  LA  BUSSE  ROLE, 

Railin  d’Ours, 

Uva  tirfi.  I.  R.  H. 

Arbutus  uva  urji.  L.  10-dria , i-gynia» 

Fleur.  > Caraéteres  de  la  précédente  , la  corolle 

Fruit.  ) plus  petite  , d’un  rouge  tendre  ; la  baie 
d’un  beau  rouge , à cinq  femences. 

Feuilles.  Pétiolées,  petites,  fimples,  charnues, 
dures,  très-entieres  , ovales,  nerveufes,  un  peu 
élargies  vers  leur  Commet. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Petit  arbufle  prefque  rampant;  les  tiges 
courbées  vers  la  terre,  allez  nombreufes;  les  fleurs 
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à leur  fommet  , difpofées  en  grappes  ; feuilles 
oppofces , quelquefois  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  , les  montagnes  de  Gencve  , 
dans  les  bois  montagneux. 

Propriétés.  I.a  plante  cft  fans  odeur  , les  baies 
ont  un  goût  llyptique  , & font  corroboratives , 
aftringentes,  ik  un  excellent  diurétique. 

UJ'ages.  On  l’a  employée  de  nos  jours  avec 
avantage  contre  le  calcul  -,  elle  efl:  très  - recom- 
mandée par  les  Médecins  du  Nord.  On  la  donne 
en  poudre , à la  dofe  de  3 j pour  l’homme  , &c 
de  ^ 6 pour  les  animaux. 

Observations.  Dans  les  Arboufîcrs  , Arbuti  , le 
calice  a cinq  fègmens  ; la  corolle  ovale,  comme  trans- 
parente au-deffous  de  la  gorge;  la  baie  à cinq  loges;  dix 
étamines , un  piftil. 

t.°  L’Arboulîer  commun , Arbuius  Unedo  , à tige  en 
arbre  ; à feuilles  liHes  ; à dents  de  Icie  ; à baies  à plulieurs 
fêmences.  Sur  les  bords  du  Rhône,  au-deiïus  de  Valence 
& en  Languedoc.  Voye\  le  Tableau  583. 

La  baie  groffe  comme  des  cerilés  , & à tubercules  caufés 
par  la  faillie  d’une  foule  de  fêmences  qu’elle  renferme, 
fournit  une  bonne  nourriture  auxoifêaux,  elle  efl  d’une 
douceur  fade.  Cet  arbrifleau  s’accommode  allez  bien 
de  toutes  fortes  de  terres;  on  l’éleve  de  fêmences  ou  de 
marcottes  ; il  confërve  les  feuilles  pendant  l’hiver  ; les 
enfans  mangent  le  fruit. 

i.°  L’Arboufîer  des  Alpes  , Arbuius  Alpina , à tige 
couchée  ; à feuilles  ridées  ; à dents  de  feie.  En  Dauphiné  , 
en  Suifle , fiir  les  montagnes  du  Lyonnois. 

ArbrilFeau  d’une  coudée;  à feuilles  à réfêau  , un  peu 
velues,  ovales , lancéolées  ; corolle  en  grelot,  blanche  ; 
à gorge  verte  ;’  baies  à cinq  fêmences  , groïïès  comme  des 
cerifês , bleues  , d’une  faveur  affez  agréable. 

3.0  L’Arboufîer  Bulferole,  Uvaurfi , à tige  couchée; 
à feuilles  tres-entieres.  En  Dauphiné,  fur  les  montagnes, 
très-commun  dans  les  plaines  de  Lithuanie , il  tapiffe  la 
terre  dans  les  forêts  de  Pins. 

Toute  la  plante  cil  alTez  allringente  ; le  fuc  des 
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feuilles  efl  amer;  l’extrait  aqueux  eft  amer,  un  peubal- 
(àmique  ; la  décoftion  eft  amere  , âpre. 

Les  Médecins  de  Montpellier  avoient  déjà  annoncé  les 
vertus  de  laBuflerole  dans  les  ftranguries&  coliques  néphré- 
tiques, caulces  par  les  graviers.  M.  de  Haen  en  fit  un 
grand  ufàge  dans  les  memes  maladies  , il  a rendu  compte 
de  (es  (ûccès,  Voyez,  le  Ratio  medendi.  Plulîeurs  Pra- 
ticiens Ce  (ont  aflurésque  quoique  les  feuilles  en  décoftion 
& en  poudre  ne  difïolvent  pas  le  calcul , cependant  elles 
calment  les  douleurs  ; plufieurs  calculeux  ont  été  évi- 
demment (ôulagés  , quelques-uns  ont  rendu  de  gros 
graviers,  & une  quantité  étonnante  de  glaires.  Nous 
avons  cent  fois  vérifié  ces  oblèrvations  ; ainfi  nous 
regardons  la  BulTerole  comme  une  plante  précieulê , 
fiir-tout  dans  des  maladies  pour  lefquelles  on  n’avoit  aupa- 
ravant aucun  remede  efficace  ; cependant  quelques  (ùjets 
ne  peuvent  (ûpporter  ni  la  poudre  ni  la  décoftion  ; elles 
leur  caufênt  des  anxiétés  , des  vomilfemens.  Les  feuilles 
fervent  à tanner  les  cuirs , & donnent  , animées  avec 
le  vitriol , une  teinture  noire.  On  trouve  (ûr  les  radi- 
cules le  kermès  de  Pologne,  qui  fournit  une  belle  couleur 
pourpre. 


SECTION  II. 

< 

Des  Arbres  & des  Arbriffieaux  à fleur  mo- 
nopétale  , dont  le  piflil  devient  une  baie 
remplie  de  femences  ojfeufes. 

584.  LE  S T O R A X. 

Styrax  folio  mali  cotonei.  c.  b.  p. 
Styrax  officinale,  l.  10-dria  , i-gynia . 

F* LEUR.  Monopctale,  infundibuliforme  ; le  tube 
court , cylindrique , de  la  longueur  du  calice  ; le 
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1 1 limbe  grand , ouvert , à cinq  découpures  lancéolée?. 

Cl.  xx.  obuifcs  ; le  calice  d’une  feule  piece  cylindrique  , 
Sect.  il.  droit,  court,  découpé  en  cinq;  douze  étamines 
au  moins. 

Fruit.  Charnu , obrond , uniloculaire , renfermant 
deux  noyaux  obronds  , pointus  , convexes  d’un 
côté  , planes  de  l’autre. 

Feuilles.  Pétiolées  , fïmples,  ovales,  fans  den- 
telures , d’un  vert  luifant  en-dellus  , couvertes 
d’un  duvet  blanc  cn-delfous,  reflemblant  à celles 
du  Coignallîer,  n.°  6t,6. 

Racine.  Ridée , cannelée  , prefquc  articulée  , 
ronde;  l’écorce  noirâtre. 

Fort.  Grand  arbrifleau  odorant , ré/îneux  , rcf- 
femblant  au  Cognafficr , par  fon  tronc , fon  écorce. 
Tes  feuilles,  qui  cependant  font  plus  petites  ; les 
fleurs  blanches  , pédunculées  ; les  péduncuies 
naiflent  à l’infertion  des  feuilles  , & portent  ordi- 
nairement deux  fleurs;  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Syrie,  la  Judée,  l’Italie. 

Propriétés.  1 On  n’emploie  en  Médecine  que 

Ufages.  S fon  baume  , qui  eft  une  gomme- 
réfine  , dont  on  diftingue  trois  efpeces  connues 
fous  le  nom  de  Jlorax ; elle  efl  vulnéraire , déterfivc. 

Observations.  Dans  le  Storax  ou  Aliboufîer  , le 
calice  efl  au-deflous  du  germe  ; la  corolle  en  entonnoir  ; 
le  fruit  charnu  renferme  deux  fèmences  : on  ne  connoît 
qu’une  efpece  de  cet  arbre.  . 

i.°  Le  Storax  officinal  , Styrax  officinale  , c’efl  le 
Storax  à feuilles  de  Cognaffier  de  Gafpard  Bauhin. 

Le  Storax  peut  fè  multiplier  par  marcottes  & par 
fèmences , mais  il  faut  les  tenir  à l’ombre  fous  de  grands 
arbres. 

Cet  arbre  efl  très-eflimable  par  le  baume  d’une  odeur 
fort  agréable  qui  découle  des  Incifions  qu’on  fait  à fon 
rronc  & à fès  branches. 

C’efl  une  gomme-réfine  en  mafle  rougeâtre  , molle,, 
frangible;  fi  onia  rompt,  on  y oblèrve  des  grains  blancs; 
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■fî  on  la  frotte  long-temps  entre  les  doigts,  elle  Ce  moule 
comme  une  pâte.  Son  odeur  eft  pénétrante  , aromatique  ; 
la  laveur  amere,  réfineule;  elle  eil  foluble  par  la  fàlive  ; 
fi  onia  jette  fur  du  charbon,  elle  brûle;  fà  flamme  eiî 
d’un  blanc  jaunâtre,  & elle  répand  une  odeur  fiiave  ; le 
Storax  le  difTout  en  grande  partie  dans  l’elprit-de-vin  ; 
li  on  le  fait  diftiller  , il  donne  peu  d'eau  , quelques 
gouttes  d’une  huile  jaune  , un  flegme  acide  , enfin 
une  huile  cpaifïe  qui  Ce  fige  comme  du  beurre  ; li  on 
bat  long-temps  & fouvent  cette  huile  dans  l’eau , on  en 
obtient  un  lel  effentiel , jaune  , à railôn  d’un  lcrupulepar 
chaque  once  de  Storax, 

585.  L’ OLIVIER  FRANC. 

Olea  fativa.  c.  B.  P. 

O LE  A Europcea.  L.  z-dria , i-gynia. 

Fleur.  Monopétale  ; le  tube  cylindrique  , de  la 
longueur  du  calice  ; le  limbe  plane , divifé  en 
quatre  découpures  prefque  ovales  ; le  calice  d’une 
feule  piece,  petit , tubulé  , divifé  en  quatre  ; deux 
étamines. 

Fruit.  Charnu  , uniloculaire , glabre  , prefque 
ovale  , renfermant  un  noyau  très-dur  , ovale  , 
oblong,  ridé  , dans  lequel  on  trouve  une  amande. 

Feuilles.  Simples  , entières  , lancéolées  , (ans 
dentelures , épailles  , dures  , d’un  vert  pâle  en- 
deflus , blanchâtres  en-deffous. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Arbre  dont  la  tige  eft  droite  ; l’écorce 
lifte;  le  bois  dur,  fur-tout  à la  racine;  les  fleurs 
paroiftent  au  milieu  de  l’été  , axillaires , folitairrs , 
ou  difpofées  en  petites  grappes;  les  fruits  ne  mû- 
riftent  qu’en  hiver;  feuilles  oppofées  , toujours 
vertes  ; on  diftingue  près  de  vingt  fortes  d’Oliviers , 
qui  ne  différant  les  uns  des  autres  que  par  la 
grandeur  des  feuilles  , la  couleur , la  forme  ou 
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— — la  grofteur  des  fruits , ne  doivent  palier  que  pour 

Cl.  xx.  des  variétés  de  la  même  efpece. 

Ject.ii.  Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  delà  France, 
i’Efpagne,  l’Italie. 

Propriétés . L’écorce  de  l’arbre  a un  goût  un 
peu  amer  ; les  fruits  font  amers  8c  âcres , avant 
d’avoir  été  lelBvés  ; l’huile  eft  douce  ; le  fruit  tel 
qu’on  le  cueille , ftomachique , âcre  , échauffant  ; 
après  la  leflîve,  il  conferve  les  mêmes  vertus , mais 
à un  moindre  degré,  8c  devient  indigefte  -,  l’huile 
eft  adouciffante , émolliente  , laxative  -,  les  feuilles 
aftringentes. 

Ujages.  L’huile  eft  communément  employée  en 
Médecine,  ainfi  que  dans  les  cuilïnes;  elle  entre 
dans  les  lavemens,  loks  , fomentations,  embro- 
cations, cataplafmes  , onguens,  8c  fe  donne  inté- 
rieurement pour  l’homme  , à la  dofe  de  5 j à 
^ iij  , 8c  pour  les  animaux  , à la  dofe  de  ib  Ê. 

Observations,  Dans  l’Olivier,  Olea,  la  corolle  eft  ’ 
à quatre  fêgmens  ; le  fruit  charnu  , à une  lèmence  dans 
un  noyau.  Des  trois  elpeces  de  ce  genre  , nous  ne 
poftedons  en  Europe  que  la  fuivante. 

i.°  L'Olivier  d’Europe,  Ole  a Europœa , à feuille» 
lancéolées.  En  Languedoc  & en  Provence. 

Il  ioutient  l’hiver  près  de  Lyon  , lorlqu’il  eft  bien 
abrité.  Nous  avons  pour  principales  variétés  : i.°  L’Oli- 
vier à gros  fruit , ou  Olivier  d’Elpagne  ; i.°  l’Olivier 
à petit  fruit  long  , ou  Olive  picholine  ; 3.0  l’Olivier 
à fruit  long , d’un  vert  foncé;  4.0  l’Olivier  à fruit  blanc  ; 

5 .°  l’Olivier  à petit  fruit  rond  ; 6.°  l’Olivier  à gros  fruit 
long;  7.0  l’Olivier  à gros  fruit  arrondi;  8.°  l’Olivier 
précoce  , à fruit  rond  ; $.°  l’Olivier  à fruit  rond  & 
très- vert  ; io.°  l’Olivier  à petits  fruits  en  grappes  ; 
ii.°  l’Olivier  à petit  fruit  rond,  panaché  de  rouge  & 
de  noir;  n.°  l’Olivier  à fruit  odorant;  13.°  l’Olivier 
làuvnge  , à feuilles  coriaces  & velues  par-deiTous. 

L’Olivier  croit  dans  toutes  Co rtes  de  terrains  ; néanmoins 
les  terres  légères  & chaudes  lui  conviennent  mieux  que 
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les  terres  fortes  ; quand  les  terres  iont  maigres  , le  fruit ' ■ 

ed  de  meilleure  qualité.  On  multiplie  les  Oliviers  de  xfC. 
drageons  enracinés  qui  pouffent  au  pied  des  vieux  Skct.  ü. 
Oliviers  ; les  arbres  ne  donnent  abondamment  du  fruit 
que  tous  les  deux  ans. 

On  cultive  cet  arbre  précieux  pour  fôn  fruit  ; on  cueillie 
les  olives  avantleur  maturité , pour  les  confire  ; ce  procédé 
confîtle  à leur  faire  perdre  leur  amertume,  en  les  faifant 
macérer  dans  de  l’eau  falée , avec  quelques  plantes  aro- 
matiques. On  confit  les  olives  au  commencement  d’Oc- 
tobre  ; on  choifît  les  plus  belles  & les  plus  laines.  Les 
olives  bien  mûres  n’ont  point  befbin  de  macérer  long- 
temps , ni  d’ctre  lavées  plufieurs  fois. 

La  quantité  & la  qualité  de  l’huile  qu’on  peut  retirer 
des  olives,  varie  fuivant  le  fol  & les  différentes  efpeces, 
ou  plutôt  les  variétés  ; les  fâuvageons  donnent  un  très- 
petit  fruit  qui  fournit  cependant  une  excellente  huile.  Si 
cm  choifît  des  olives  bien  mûres  & bien  faines,  & cueillies 
à la  main  , qu’on  les  mette  fous  le  preffoir,  on  obtient  une 
huile  vierge  délicieufê.  Si  on  entaffe  les  olives  mal 
choifies,  moifies,  ou  trop  long-temps  laiffées  en  tas,  on 
n’obtient  qu’une  huile  forte,  puante,  tant  au  preffoir  qu’à 
l’eau  bouillante.  Ces  huiles  communes  fervent  pour  la 
fabrication  du  fkvon , réfultat  de  l’union  d’un  alkali 
avec  l’huilè.  Les  huiles  fines  fervent  pour  affaifonnement 
& pour  nos  médicamens  : comme  aliment , l’huile  d’olive 
eft  affez  indigefie  ; cependant,  des  perfonnes  de  tout  âge  , 
de  tempérament  différent , dans  des  Communautés  entières, 
comme  les  Minimes,  mangent  tout  apprêté  à l’huile  , & 
nous  n’avons  aucun  témoignage  que  ces  Religieux  fôient 
plus  fùjets  aux  maladies  & vivent  moins  que  les  autres  r 
comme  médicament , c’eft  un  purgatif,  à haute  dofè,  à 
trois  ou  quatre  onces.  Nous  penfbns  que  la  bonne  huile 
d’olive  vaut  mieux  à ce  titre  que  l’huile  d’amande 
douce,  quiefl  louche  lorfqu’elle  efl  récemment  exprimée, 

& âcre  lorfqu’elle  eft  ancienne.  A petite  dofè  , à une 
cuillerée,  quelques  Médecins,  fur-tout  les  Italiens  , la 
louent  beaucoup  dans  les  maladies  aiguës , comme  émol- 
liente , tempérante  ; mais  l’expérience  nons  a appris  à 
être  très-fbbre  fur  fbnadminiflration  : dans  l’état  de  fievre  , 

•lie  le  grumele  , devient  âcre  , & les  malades  la  rendent 


Digitized  by  Google 


526  Arbres  monopétales. 

■■  11  — ■ 1 verte  , avec  de  vives  coliques.  Life\  fur  l’Olivier 
Cl  XX.  l’excellent  Mémoire  de  M.  Amoureux , célébré  Bota - 
Sect.  il.  nijle  de  Montpellier. 

58  6.  l’olivier  sauvage, 

ou  de  Boheme. 

ElæAGNVs  orientalis  anguflifolius  ,fructu 
parvo  olivce  - formi  fubdulci.  T.  CoroL 
Inft. 

Elæagnus  anguflifolius . L.  4-  dria  , 

i-gynia. 

Fleur.  Monopétale  ; le  calice  tient  lieu  de  corolle  ; 
il  eft  campanule  , divifé  en  quatre  découpures 
aigues,  ouvertes,  jaunes  en-dedans,  blanchâtres 
en  dehors  j quatre  étamines. 

Fruit.  A noyau  , imitant  celui  de  l’Olivier  , 
ovale,  obtus,  glabre',  marqué  d’un  pointa  fon 
iommet , contenant  un  noyau  oblong  , obtus  , 
dans  lequel  on  trouve"  une  amande. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , portées  fur  de 
courts  pétioles  , molles  , blanchâtres  fur  - tout 
en-delTous  , comme  velues  & douces  au  toucher. 
Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  d’une  hauteur  médiocre  ; la  tige 
droite  , les  jeunes  rameaux  blanchâtres , chargés 
d’un  duvet  blanc  &c  cotonneux;  le  bois  blanc  , 
tendre  , caflânt  ; les  fleurs  font  en  très  - grand 
nombre  , difpolees  le  long  des  jeunes  tiges , & 
placées  deux  à deux,  ou  trois  à trois  ,à  l’infcrtion 
des  feuilles  qui  font  alternes  ; ces  fleurs  font  petites 
& répandent  une  odeur  forte  , mais  agréable  , 
qui , félon  M.  Duhamel , a fait  appeler  cet  arbre 
par  les  Portugais,  l'arbre  du  Paradis . 
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Lieu.  La  Bohcme , la  Syrie,  l’Efpagne.  • 

Propriétés.  \ On  lui  fuppofe  les  memes  vertus 

Ufages.  j qu’à  l’Olivier. 

Observations.  Dans  l’Eléagne  ou  Olivet,  Elaagnusy 
le  calice  iàns  corolle  eft  à quatre  lègmens  , & fitpérieur 
au  germe  ; fruir  charnu  , à noyau  ; on  ne  connok  en 
Europe  qu’une  elpece  de  ce  genre. 

L’Eléagne  cotonneux  , Eleeagrcus  angujlifolius  , 
à feuilles  lancéolées.  En  Provence. 

On  trouve  quelquefois  le  calice  à cinq , fix  , (êpt  ou 
huit  lègmens. 

Cetarbriffeau  s’élève  par  marcottes  , il  ne  craint  aucun 
terrain;  il  fupporte  très-bien  en  pleine  terre,  même  fans 
être  abrité  , nos  plus  grands  froids.  Ceux  que  nous 
avons  élevés  étoient  épineux  dans  leur  jeunette  ; l’odeur 
forte  & aromatique  des  feuilles,  annoncent  des  propriétés 
pour  les  maladies  avec  foibleiTe  & atonie. 

587.  LE  HOUX. 

Aquifolium  y Jlve  agrifolium  vulgb. 

J.  B. 

Il  ex  aquifolium.  L.  4-dria , 4-gynia. 

Fleur.  Monopctale , en  rofette , divifée  en  quatre 
fegmens  arrondis  , concaves,  ouverts;  le  calice 
très-petit,  à quatre  dentelures;  quatre  étamines; 
quatre  ftigmates  fans  ftyles. 

Fruit.  Baie  charnue,  arrondie  , divifce  en  quatre 
loges , renfermant  des  femences  folitaircs , ofleufes , 
obtufes  , oblongues  , convexes  d’un  côté  , angu- 
leufes  de  l’autre. 

Feuilles.  Pétiolées , fimples  , entières  , ovales  , 
aigues , épineufes  , luifantes , fermes  Sc  dures.  v 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Arbrilfeau  difpofé  le  plus  fouvent  en 
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buülon , dans  les  haies , (k  qui  dans  les  bois  s’éleva 
Cl.  xx.  à la  hauteur  d’un  arbre  ordinaire  ; l’écorce  exté- 
Sect.  il.  rieure  eft  d’un  vert  cendré  ; l’intérieure  eft  pâle  , 
le  bois  d’un  beau  blanc  , un  peu  brun  dans  le 
centre;  les  fleurs  axillaires  &c  raifemblées  ; les 
feuilles  alternes,  toujours  vertes,  perdent  leur 
piquant  lorfquc  le  Houx  s’élève  en  arbre.  Les 
Anglois  cultivent  une  infinité  de  variétés  de  Houx 
qui  ne  forment  réellement  qu’une  feule  efpece. 

Lieu.  Les  bois , les  haies.  Lyonnoife. 

Propriétés.  L’écorce  répand  une  odeur  défa- 
gréable  ; la  baie  a un  goût  douceâtre,  nauféeux  ; 
la  décoélion  de  la  racine  & de  l’écorce  eft  émol- 
liente, réfolutive  ; les  baies  purgatives.  La  gin 
dont  on  le  fert  pour  prendre  les  oifeaux,  fe  faic 
avec  l’écorce  du  Houx  ; elle  eft  meilleure  que  celle 
du  Gui;  on  rejette  la  pellicule  extérieure;  on  pile 
l’intérieure  ; on  en  fait  une  pâte  qu’on  enterre  à 
la  cave,  dans  un  pot;  après  qu’elle  y a fermenté, 
on  la  retire  ; on  la  lave  dans  de  l’eau;  on  enleve  les 
filamens  ligneux  ; la  glu  fe  ramafle  en  malle  ; la 
glu  faite  avec  les  baies  & l’écorce , eft  réfolutive 
& émolliente. 

Ufages.  On  doit  craindre  d’employer  le  Houx 
intérieurement,  quoique  quelques  Auteurs  pref- 
crivent  les  baies  au  nombre  de  dix  ou  douze  pour 
purger  les  humeurs  épaiffes  & pit'uiteufcs,  chez  les 
hommes  ; on  pourroit  en  donner  jufqu’à  foixante , 
pour  les  animaux. 

Observations.  Dans  le  Houx , Ilex  , on  trouve  des 
• fleurs  mâles , des  fleurs  femelles  & des  fleurs  hermaphro- 

dites , quelquefois  la  corolle  à cinq  legmens.  Nous 
avons  : 

i.°  Le  Houx  vulgaire  , Ilex  aqui folium , à feuilles 
ovales,  aiguës,  épineuiès.  Commun  dans  nos  bois. 

Cette  elpece  offre  plu/îeurs  variétés  , à fruit  rouge  , 
jaune,  blanc;  à feuilles  plus  ou  moins  panachées  , plus 
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OU  moins  épineufes  fur  les  marges  ou  lùr  les  fûrfaces;  les 
épines  font  cartilagineufes. 

Cet  arbre  produit  un  bel  effet  en  paliflade  ; fê  s feuilles 
panachées,  ou  d’un  beau  vert  , fixent  agréablement  la 
yue  ; comme  il  fûpporte  bien  la  taille  , on  lui  donne 
toutes  les  formes  qu’on  délire.  Dans  nos  forêts  du  Lyon- 
nois  il  s’élève  peu , à cinq  ou  fïx  pieds  de  hauteur. 

Les  feuilles  féchées  & miles  en  poudre , prelcrites  à la 
dofë  d’un  gros , dans  une  verrée  d’eau  , une  heure  avant 
l’accès , ont  louvent  emporté  des  fievres  intermittentes. 
Le  bois  eft  très-dur,  & le  pétrifie  ailement.  La  glu  qu’on 
retire  de  l’écorce  eft  une  mallè  rélîneulë , verte  , très- 
molle  , très-gluante  , Ce  formant  en  fils  très -longs, 
lorfqu’on  veut  la  délünir  ; elle  a l’odeur  & la  faveur  de 
la  térébenthine  ; elle  ne  le  diflout  point  par  la  lâlive  ; 
le  froid  la  condenlè  ; elle  le  ramollit  par  la  chaleur  ; 
expolee  au  feu  elle  fond  en  crépitant  ; foumifê  à l'action 
de  la  flamme,  elle  s’allume  difficilement,  à moins  qu’on 
ne  la  jette  lùr  des  charbons  ardens , alors  elle  jette  une 
flamme  a flez.  vive  ; elle  Ce  diflout  dans  l’efprit-de-vin  , 
les  huiles  eflentielles  , & dans  les  huiles  par  exprellion  , 
mais  l’eau  pure  ne  l’attaque  point;  quoique  la  glu  fôit 
uès-tenace,  cependant  elle  ne  peutfervir  de  colle. 
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Cl,  XIX.  . ■ — """ 

Sect « III, 

SECTION  III. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur  mo- 
nopétale , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
membraneux. 


5 


88.  L*  O R M E. 


Ulmus  campeflris  & Theophrafli.  C.  B.  P. 
Ulmus  campeflris.  L.  b-dria , z-gynia . 

Fleur.  Monopétale  *,  le  calice  tient  lieu  de 
corolle  , il  cft  campanule , divilc  par  fes  bords 
eu  cinq  parties  droites  , intérieurement  colorées, 
vertes  en  dehors  ; cinq  étamines. 

Fruit.  Membraneux  , large  , ovale , fec  , com- 
primé, échancré  à fon  fommet , renflé  dans  Ton 
centre  , où  fè  trouve  renfermée  une  fèmence  en 
forme  de  poire  , un  peu  comprimée. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples , entières , ordinai- 
rement rudes  à leur  furface  , & par  les  bords 
dentées  à double  rang , en  maniéré  de  feie  } les 
dentelures  inégales  vers  la  balè. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  , dont  le  tronc  efl:  droit, 
l’écorce  rude  , brune  & rougeâtre  en  dehors , 
blanche  en  dedans  -,  les  jeunes  tiges  fouvent  char- 
gées de  grofles  veflîes , produites  par  des  pucerons 
qui  les  habitent  ; les  fleurs  pcdunculces,  difpofces 
en  tête , au  fommet  des  tiges  -,  feuilles  oppofées  j 
les  feuilles  varient  en  grandes  , petites , rudes  , 
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lifles , panachées  ; ce  qui  conftitue  autant  de  variétés  — 

qu’on  fe  procure  par  la  culture.  Cl.  XX. 

Lieu.  Cultivé  dans  toute  l’Europe.  Sect.  HL 

Propriétés.  La  femence  eft  remplie  d’un  fuc 
doux  -,  l’écorce  8c  les  teuillcs  d’un  fuc  mucilagi- 
neux  8c  gluant;  l’écorce  & les  racines  font  aftrin- 
gentes;  la  liqueur  contenue  dans  les  veffies  , eft 
vulnéraire  8c  aftringente. 

Ufages.  La  racine  8c  l’écorce  s’emploient  en 
décoétion  , la  liqueur  des  veffies  supplique  fuc 
les  plaies. 

Observations.  Dans  l’Orme,  Ulmust  le  calice  fans 
corolle  , à cinq  legmens  ; le  fruit  eft  lêc  , comprimé  , 
entouré  d’une  memorane;  quatre  ou  cinq  étamines,  deux 
flyles  hérilTés.  Nous  avons  ; 

i.°  L’Orine  vulgaire  , Ulmus  campefiris  , à feuilles 
à dents  de  feie  , chaque  dent  divifée  , Lÿonnoiiè , en 
Lithuanie. 

Cet  arbre  offre  plufieurs  variétés , à feuilles  plus  ou 
moins  rudes, plus  ou  moins  grandes,  panachées;  à branches 
plus  ou  moins  étalées. 

L’écorce  d’Orme  eft  mucilagineulè , un  peu  aftrin- 
gente; elle  donne  par  la  décoftion  fôn  mucilage,  qui  eft 
doux , allez  gluant.  On  a beaucoup  vanté  depuis  quel- 
ques années  cette  décodion  contre  les  dartres,  l’hémo- 
ptyfie,  les  pertes,  & même  les  fievres  intermittentes  ; 
ç’a  été  le  remede  à la  mode  dans  tout  le  Royaume  , 
lur-tout  en  1784.  Tous  nos  malades  demarrdoient  des 
tilanes  d’Orme  pyramidal  ; les  Médecins  raifonnables  ne 
voyant  aucun  danger  à laHTer  prendre  ce  remede  , le  lônt 
contentés  d’en  étudier  les  effets  lâns  prévention  ; leur  con- 
clulïon  , d’après  une  foule  d’oblervations , c’eft  que  le 
mucilage  réuni  avec  un  autre  principe  un  peu  âpre  & 
amer , eft  un  puilfant  adjuvant  dans  plufieurs  maladies 
cutanées.  Nous  avons  vu  guérir  par  ce  leul  remede  , 
plufieurs  dartres  , calmer  des  coliques  avec  diarrhées  , 
tempérer  les  ardeurs  d’urine  , les  ténefmes.  Le  bois 
d’Orme  Ce  tourmente  beaucoup  ; les  Menuifiers  en  font 
peu  d’ufage  , mais  les  Charrons  le  recherchent  ; les 
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Tourneurs  en  font  des  vis  de  preffoir  ; on  en  fait  de 
~r1  vX-  bons  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux , parce  qu’il  (ê 
Si.cT.  IV.  corrompt  difficilement.  Ce  bois  ell  très-bon  pour  le 
chauffage,  & fournit  un  bon  charbon.  Tous  les  beftiaux 
mangent  fës  feuilles.  Les  veffies  qu’on  trouve  fiir  les 
feuilles  font  occafionnées  par  la  piqûre  des  pucerons  ; 
on  en  exprime  une  humeur  gluant»  , qu’on  regarde 
comme  un  bon  défenfif  dans  les  plaies  récentes. 


rjaaMMM—— —————— 

C T I O N IV. 


Des  Arbres  & des  A rb  ri  ([eaux  à fleur  mo- 
nopétale , dont  le  piflil  produit  un  fruit 
à plufeurs  loges. 


589.  LE  LILAC  ou  LILAS. 

* 

Lilac.  Math. 

Svringa  vulgaris.  L.  z-dria , i-gynia. 


Id  LEUR.  Monopétalc  ; le  tube  cylindrique  , 
trcs-long  -,  le  limbe  ouvert  , à quatre  fegmens 
ovales,  concaves  , obtus;  le  calice  monopnille  , 
petit  , tubulé  , divifé  par  fes  bords , en  quatre 
dentelures  ; deux  étamines. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , aplatie,  terminée  en 
pointes,  biloculaire , renfermant  des  femences  fo- 
litaires , oblongues  , aplaties , pointues  des  deux 
côté^,  bordées  d’une  aile  membraneufe. 

Feuilles.  Pétiolées  , /impies  , ovales , cordifor- 
mes  , Mes,  d’un  .vert  pâle.- 
Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Fort.  Cjpand  arbrilfcau  dont  la  tige  s’élève  affez 
droite,  rameufe;  l’ccorce  d’un  gris  verdâtre,  le 


Digrtized  by  Google 


rauti 


Arbres  monopétales.  533 

bois  tendre  ; les  fleurs  de  couleur  lilas  , difpofées  

au  haut  des  tiges , en  pyramides  ovales , efpeces  Cl.  XX. 
de  grappes  qu’on  nomme  Thyrjl  ; les  feuilles  Sect.IY. 
oppofees  ; les  I.ilacs  à fleurs  blanches  , à fleurs 
pourpres  , à feuilles  panachées  , ne  forment  que 
des  variétés  ; le  Lilac  de  Perfe  à feuilles  découpées, 
ou  à feuilles  de  Troène , efl  une  efpece  différente , 
dont  les  fleurs  font  plus  petites,  de  difpofées  en 
grappes  plus  lâches. 

Lieu.  Originaire  des  Indes  ; cultivé  dans  nos 
jardins  ; on  en  trouve  dans  les  haies. 

Propriétés.  On  regarde  fa  femence  comme  aftrin- 
gente  & antiépileptique. 

Ufa^es.  On  l’emploie  en  poudre  ou  en  décoc- 
tion > fon  ufage  efl  allez  rare  en  Médecine. 

Observations.  Dans  le  Lilac , Syringa , la  corolle 
a quatre  fègmens;  la  caplule  a deux  loges.  Nous  avons  : 

i.9  Le  Lilac  vulgaire,  Syringa  vulgaris , à feuilles 
ovales , en  cœur.  Devenu  fpontané  lùr  les  coteaux  du 
Rhône  près  de  Lyon , très-commun  dans  les  jardins  aban- 
donnés en  Lithuanie. 

Les  fîlamens  en  partie  collés  fîir  les  parois  du  ruvau 
de  la  corolle  ; les  anthères  s’élèvent  vers  la  gorge. 

Cet  arbrifleau  le  multiplie  aifément  de  plants  enracinés , 

Vu  que  les  vieux  pieds  pouffent  chaque  année  de  jeunes 
rejets  de  leurs  racines  qui  font  traçantes.  On  fait  de 
belles  allées  avec  le  Lilac;  il  le  taille  à volonté;  comme 
îl  poufTeplulîeurs  tiges,  ces  haies  ont  beaucoup  d’épaiffeur  ; 
l’odeur  des  fleurs  et!  douce  & agréable , elles  forment  de 
grands  bouquets  très-agréables  ; les  feuilles  lont  très- 
ameres  ; comme  telles , elles  font  très-avantageu£ès  dans 
l’anorexie , la  diarrhée  par  atonie  ; l’infufion  des  fleurs 
foulage  les  hypocondriaques,  diflipe  les  coliques  venteulès. 

Quoique  les  feuilles  fôient  très-ameres  , les  vaches  les 
mangent  quelquefois. 

z.°  Le  Lilac  de  Perlé  , Syringa  Perjica  , à feuilles 
lancéolées.  On  cultive  dans  nos  jardins  les  deux  variétés: 
i.°  le  Lilac  à feuilles  de  Troène  , Lilac  li gu flri folio  , 
ou  lancéolées,  entières;  z,°  le  Lilac  lacinié , Syringa  lad-. 
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"■  un»  mata , à feuilles  lancéolées  , entières  & laciniées,  comme 

Ci..  XX.  ailées  ; à cinq  ou  fix  folioles  , prefque  dilKnéîes. 

StcT.1V.  Les  Lilacs  de  Perle  forment  de  plus  petits  arbriflfeaux; 

ils  fleurilTent  en  Mai  ; on  doit  donc  les  mettre  comme  le 
précédent  dans  les  bolquets  du  printemps  ; les  grappes 
des  fleurs  font  plus  petites  & moins  garnies  que  celles 
de  Pelpece  vulgaire. 

Les  Lilacs  de  Perle  aiment  une  terre  fiibftantieulê  ; 
le  vulgaire  croît  dans  les  plus  aréneufes. 

590.  LA  BRUYERE. 

Eric  A vulgaris  glabra.  C.  B.  P. 

Eric  A ■vulgaris.  L.  8-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Monopctale  , campanulce , droite  , ren- 
flée, divifée  en  quatre  parties  ; le  calice  compofc 
de  quatre  folioles  ovales,  droites,  colorées;  huit 
ctamines,  dont  les  anthères  font  fourchues  dans 
cette  efpece. 

Fruit.  Capfule  arrondie,  plus  petite  que  le  calice, 
à quatre  loges,  à quatre  valvules,  renfermant  des 
femences  nombreufes  8c  petites. 

/ Feuilles.  Lifles,  étroites,  enfer  de  fléché,  ter- 
minées en  pointe. 

Racine.  Ligne  ufe. 

Port.  Arbrillcau  qui  s’élève  à peine  à la  hauteur 
de  deux  pieds;  l’écorce  rude  , rougeâtre  ; les  fleurs 
axillaires  ôc  difpofées  en  grappes  à l’extrémité  des 
tiges  , quelquefois  blanches  ; feuilles  oppofees. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  & arides. 

Propriétés.  Les  fleurs  8c  les  feuilles  font  apéri- 
tives  , diurétiques  8c  diaphoniques. 

UJ'ages.  On  emploie  les  fleurs  & les  feuilles  en 
décoéfron  ; l’eau  diflillée  elt  , dit-on  , ophtalmi- 
que , 8c  l’huile  tirée  des  fleurs  efl:  bonne  dans  les 
maladies  cutanées. 
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Observations.  Les  Bruyères,  Ericœ , conflituent  un  ■ 
genre  des  plus  nombreux , on  en  a déjà  détermine  fbixante  Cl.  X”. 
& quatorze  efpeces  , dont  feue  font  Européennes  ; ces  Sect.  IV. 
arbriflèaux  s'étendent  d’un  pôle  à l’autre,  fur  un  certain 
nombre  de  degrés  de  longitude , fans  s’étendre  dans  les 
deux  Indes.  On  ne  trouve  dans  les  Provinces  du  Nord 
que  deux  efpeces.  En  France,  en  comprenant  nos  Pro- 
vinces Méridionales  , on  n’en  a trouvé  que  huit  ; les 
autres  huit  ne  s’obfêrvent  qu’en  Efpagne  , en  Italie  & 
en  Portugal  ; mais  le  très-grand  nombre  des  efpeces  de 
ce  genre  a été  déterminé  en  Afrique  au-delà  des  tro- 
piques au  Cap  de  Bonne-efpérance  ; cette  contrée  en 
fournit  plus  de  quarante  efpeces. 

Le  caraftere  efTentiel  de  ce  beau  genre  efl  un  calice 
de  quatre  feuillets,  une  corolle  monopétale , huit  étamines 
iur  le  réceptacle , un  piftil  fupérieur  , plulîeurs  fèmences 
dans  une  capfûle. 

La  corolle  dans  ce  genre  efl  très-différente  , füivant 
les  efpeces;  hypocratériformes,  inégales,  globuleufès , en 
godet,  ovales,  campaniformes,  cylindriques,  petites  ou 
très-grandes.  Les  principales  efpeces  Européennes  font 
les  filtrantes. 

Les  Bruyères  à anthères  à arêtes  , à feuilles 
oppofées. 

i.°  La  Bruyere  vulgaire  , Erica  vulgaris , à corolles 
en  cloche , un  peu  plus  courtes  que  le  calice  ; le  calice 
double;  à feuilles  en  fer  de  fléché.  Lyonnoifê,  en  Li- 
thuanie. Voye\  le  Tableau  fgo. 

Les  feuilles  inférieures  Amples  , collées  contre  la  tige  ; 
les  fùpérieures  à appendices  à la  bafè.  Il  y a une  variété 
à feuilles  velues.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  terrains 
les  plus  ftériles. 

La  Bruyere  fournit  d’aflez  bonnes  couchettes  aux  payfâns 
du  Nord  ; on  en  remplit  le  fond  des  folles  pour  faciliter 
l’écoulement  des  eaux  ; c’eft  une  des  reffources  des 
abeilles;  mais  le  miel  n’en  efl  pas  des  meilleurs,  elle  le 
rend  jaune.  On  emploie  la  Bruyere  dans  la  biere  comme 
le  Houblon  ; mais  cette  biere , aînfi  préparée  , ne  le  ccn- 
fèrve  pas.  Les  lievres  mangent  cet  arbriffeau  ; il  fêrt 
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L "1"  " encore  de  lîriere  aux  beftiaux;  plufieurs  oiteaux  en  tirent 

Cl.  XX.  de  grands  avantages.  Dans  quelques  pays  la  Bruyere  fert 
Ssct.1V.  à chauffer  les  poêles.  On  a remarqué  que  dans  les 
Bruveres,  Lriceta  , la  neige  fondoit  plus  promptement. 
On  !c  fert , dans  le  Nord  , des  Bruyères  pour  tanner  les 
cuirs.  Quoique  aftringentes,  les  chevres  , les  moutons 
en  mangent  les  lommités. 

Les  BrV  Y ERES  à anthères  à arêtes  ; à feuilles  trois 
à trois.  , 

4 

i.°  La  Bruyere  vert  pourpre,  Erica  viridipurpurea , 
à feuilles  oppofées , trois  à trois,  ou  quatre  à quatre;  à 
corolle  en  cloche  ; à iligmate  renfermé  dans  la  corolle; 
à fleurs  épartes  le  long  des  rameaux.  En  Languedoc. 

Tige  rameute  , de  trois  pieds  ; feuilles  d’un  vert 
noirâtre  ; les  fleurs  d’abord  verdâtres , deviennent  blanches , 
purpurines. 

3.0  La  Bruyere  à balai,  Erica  feoparia , à Iligmate 
teillant,  & en  bouclier,  hors  de  la  corolle  qui  eft  en 
cloche.  En  Dauphiné,  en  Languedoc. 

Tige  de  trois  pieds  ; à rameaux  un  peu  blanchâtres  , 
quoique  lifles;  feuilles  caduques;  fleurs  petites, d’un  vert 
blanchâtre  , ou  jaunâtre,  comme  en  anneaux. 

4.0  La  Bruyere  en  arbre , Erica  arhorea  , à Iligmate 
iaillant  hors  de  la  corolle  qui'  eft  en  cloche  ; à feuilles 
trois  à trois,  ter  des  rameaux  cotonneux.  En  Languedoc. 

Tige  de  cinq  pieds,  à branches  droites,  couvertes  d’un 
coton  blanc,  très-fin;  feuilles  très-petites,  redreflees, 
terrées  ; fleurs  blanches , par  petites  grappes  latérales  & 
paniculées;  corolles  ovales;  étamines  courtes. 

Les  BRUYERES  à arêtes  , à feuilles  quatre  à quatre. 

5.0  La  Bruyere  quaternée , Erica  Tetralix  , à ftigmate 
renfermé  dans  la  corolle  qui  eft  arrondie  , ovale  ; à 
feuilles  ciliées  ; à fleurs  ramaflees  en  têtes,  terminant  les 
branches.  Dans  les  lieux  aquatiques  , en  Allace  , en 
Suede. 

Tige  d’un  pied  , à rameaux  très-grêles  ; à écorce  d’un 
noir  rougeâtre  ; feuilles  très-ouvertes  ; fleurs  purpurine* 
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ou  blanches;  elle  fleurit  deux  fois  l’année,  au  printemps  — — — 
& en  automne.  Cl.  XX. 

( Skot.  IV. 

Les  Bruyères  à anthères  en  crête  ; à feuilles 
trois  à trois. 

6.°  La  Bruvere  cendrée  , Erica  cinerea , à corolles 
ovales  ; à fligmate  en  tete  , un  peu  faillant  ; à feuilles 
Binaires  , liues  ; à fleurs  en  grappes.  Lyonnoifè  , en 
Danemarck. 

Ecorce  des  rameaux  cendrée  ; fleurs  bleuâtres. 

Les  BRUYERES  à feuilles  quatre  à quatre  ou  plus  , 
à anthères  en  crête. 

7.0  La  Bruyere  purpurine  , Erica  purpurafcens  ; à 
corolles  en  cloches  ; a anthères  moufles , bifides , taillantes  ; 
à fligmate  faillant  ; à feuilles  quatre  à quatre  ; à fleurs 
éparfes.  En  Languedoc, 

Couchée,  à écorce  purpurine,  à fleurs  rouges. 

591.  l’agnus  castus. 

Vitex  foliis 
difpojitis.  < 

ViTEX  agnus  cajîus.  L.  didyn.  angiofp. 

Fleur.  Monopctale  , imitant  les  Perlonnces  ; 
le  tube  cylindrique  ; le  limbe  plane , divifé  en 
deux  le  vies , la  fupérieure  partagée  en  trois  parties, 
celle  du  milieu  étant  la  plus  large  ; la  levre  in- 
férieure divifée  en  trois  portions  , celle  du  milieu 
étant  la  plus  large  üc  la  plus  longue. 

Fruit.  Baie  ronde,  à quatre  loges,  renfermant 
des  femences  folitaires  & ovales. 

Feuilles.  Pétiolées,  digitées,  composées  de  trois 
ou  de  cinq  folioles  attachées  à un  pétiole  commun  , 
alongees,  étroites,  pointues,  très-entieres , quel- 


angujlioribus , cannabis  modo 
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quefois  dentées  en  maniéré  de  fcie  à leur  extrémité. 

Cl.  xx.  Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Sect.iv.  Port.  Arbriil’eau  d’une  moyenne  grandeur , dont 
les  rameaux  font  foibles  , plians , blanchâtres  , 
lifles,  répandant  une  odeur  peu  agréable  ; les  fleurs 
au  haut  des  tiges  , difpofées  en  longs  épis,  verti- 
cillées,  bleues  ou  blanches  ; feuilles  oppofécs’, 
imitant  par  leur  difpofltion  celles  du  Chanvre, 
n.°  2 j o.  Les  feuilles  plus  larges  ne  forment  qu’une 
variété. 

Lieu.  Les  lieux  marécageux  des  Provinces  Mé- 
ridionales de  France. 

Propriétés.  La  faveur  âcre  , aflringente,  feche; 
la  vertu  légèrement  aflringente,  deflicative,  ralraî- 
chiflante. 

Ufages.  On  emploie  la  fèmence  , les  feuilles  & 
les  fleurs  ; les  fleurs  & les  feuilles  en  infuflon  ; 5c 
les  feuilles  & les  fommités  appliquées  extérieu- 
rement , font  réfolutives  ; de  la  femence  on  tire 
une  poudre  très  - rafraîchiflante  , qui  fe  prefcrir 
en  émullïon,  depuis  3 6 jufqu’à  3j  dans  § vj  d’eau 
de  Nénuphar,  n.°  242. 

I.r‘  Observation.  Dans  le  Vitet , Vitex , le  calice  a 
cinq  dents  ; le  limbe  de  la  corolle  labiée , à fix  fogmens  ; 
le  fruit  eft  une  baie  à quatre  fomences.  Nous  avons  ; 

i.°  Le  Vitet  verticillé , Vitex  Agnus  cajlus , à feuilles 
digitées  ; à folioles  à dents  de  foie  ; à épis  à anneaux. 
En  Provence. 

Cet  arbriiïeau  ell  allez  généralement  cultivé  dans  nos 
jardins , aux  environs  de  Lyon.  Nous  en  avons  un  pied 
dans  le  jardin  de  la  Pharmacie  de  l’Hôpital  , dont  le 
tronc  eft  fort,  & qui  forme  un  arbre  gros  comme  un 
Poirier  de  quinze  ans  ; ce  joli  arbrilfeau  Ce  multiplie 
facilement  de  bouture;  il  répand  une  odeur  forte;  comme 
lès  longs  épis  de  fleurs  font  très-nombreux  , il  produit 
un  bel  effet  dans  les  jardins  d’été. 

Les  baies , ou  fruits  deffcchés  , font  arrondies  , un  peu 
pointues  au  fommet  , grolTes  comme  des  graines  de 
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Chanvre,  d’un  roux  noirâtre,  aromatiques,  d’une  faveur 
âcre,  poivrée;  fi  on  les  mâche  elles  laiffent  une  fènfâtion 
d’ardeur  dans  l’arriere-bouche. 

Nos  anciens  livres  de  matière  médicale  , dont  les 
Auteurs  ont  fèrvilement  copié  Diofcoride  , ont  attribué 
à l’Agnus  caftus  des  propriétés  démenties  par  la  faveur 
& l’odeur  ; ils  croyoient  que  les  fèmences  étoient  un 
frein  alluré  contre  les  défirs  effrénés  ; que  dormant  fur 
les  feuilles,  la  challeté  étoit  à l'abri  de  toute  attaque  ; 
l’odeur  aromatique  des  feuilles  , la  faveur  poivrée  des 
baies  , lorfquelles  font  récentes , démentent  ces  aliénions  ; 
auflî  l’infufion  des  feuilles  & des  baies  fraîches , efi-elle 
plutôt  cordiale,  tonique,  fortifiante,  aphrodifiaque. 

Il  eft  prefque  inutile  d’avertir  que  dans  le  fyfléme 
de  T ournefort , cet  arbriflèau  eft  mal  difpofe , il  appartient 
à la  famille  des  Labiées. 

M.  le  Chevalier  de  la  Marck  a eu  raifôn  de  modifier 
le  nom  Vitex  en  celui  de  Vitet  ; en  l’adoptant , nous 
en  unifions  l’idée  avec  celle  d’un  Médecin  célébré , qui 
par  les  talens  & les  vertus  , honore  notre  patrie  ; la 
matière  médicale  pour  l’homme  & les  animaux  , lui  doit 
un  progrès  réel  ; il  a , le  premier  , vérifié  plufxeurs 
plantes  dans  les  maladies  du  cheval  , du  boeuf  & du 
mouton;  fà  matière  médicale  qui  fera  bientôt  publiée, 
prouvera  avec  quelle  fagacité  il  a fû  dévoiler  les  véri- 
tables propriétés  des  végétaux;  fa  maxime  fondamentale, 
qui  devroit  être  celle  de  tous  les  Médecins,  eft  d’em- 
ployer un  petit  nombre  de  remedes  fîmples  , & de  bien 
en  fùivre  les  effets.  A tant  de  titres,  M.  Vitet  mérite 
bien  que  fôn  nom  fôit  confàcré  par  la  dénomination  d’une 
plante  officinale. 

II.‘  Observation.  En  fûivant  l’ordre  des  infiitüts,  nous 
trouvons  encore  dans  cette  Seélion  un  genre  curieux  , le 
Rhododendron  ferrugineux , Rhododendron  ferrugineum^ 
à calice  divife  en  cinq  parties  ; à corolle  en  entonnoir  , à dix 
étamines  inclinées;  à un  piflil  ; à capfûles  à cinq  loges  ; à 
feuilles  liffès , teintes  en-deflous  de  couleur  de  rouille. 

Ce  bel  arbriffeau  couvre  les  crêtes  des  montagnes  de  la 
Grande-Chartreufe  en  Dauphiné  ; il  produit  un  admirable 
effet  par  les  feuilles,  & fùr-toutpar  les  Heurs  qui  fontnom- 
breufès , aflez  grandes , pourpres , rarement  blanches. 
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Sect.  V. 

SECTION  V. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur 
monopetale  y dont  le  pifiil  devient  une 
fllique. 

59 1.  LE  LAURIER  ROSE. 

Nerion  floribus  rubefcentibns.  C.  B.  P. 
Nerivm  oleander.  l.  b-dria  , i-gynia. 

F LEUR.  Monopetale  , grande  , infundibuli- 
forme  ; le  tube  cylindrique  , plus  court  que  ie 
limbe  qui  eft  grand  , divifé  en  cinq  découpures 
larges,  obtufes;  un  neétar  à l’ouverture  du  tube, 
formant  une  couronne  frangée  -,  le  calice  très-peiic, 
divifé  en  cinq  parties  aiguës. 

Fruit.  Efpece  de  fllique  compofée  de  deux  folli- 
cules cylindriques,  longues,  s'ouvrant  du  fomniet 
a la  bafe , 8c  renfermant  des  femences  oblongues , 
nombreufes , couronnées  d’une  aigrette,  8c  ran- 
gées les  unes^  fur  les  autres  en  maniéré  de  tuile. 

Feuilles.  Pétiolées  , entières , étroites , linéaires , 
lancéolées,  pointues,  marquées  ew-deflous  cl’une 
cote  Taillante , 8c  fur  les  deux  furfaces , de  nervures 
qui  les  font  paroître  Priées. 

Racine.  Ligneufe , jaunâtre. 

Port.  Petit  arbre  qui  jette  plufleurs  tiges*,  on 
a foin  de  n’en  laifler  qu’une  qui  fe  ramifie  a fon 
fommet;  l’ccorce  unie,  blanchâtre  ; le  bois  jaunâtre, 
dur  ; les  fleurs  rouges  ou  blanches , raflemblées  au 
fommet , en  forme  de  grappes  ; les  feuilles  varient, 
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ou  toutes  oppofees  ou  ternées , ou  les  inferieures  —— 
ternées  &:  les  fupérieures  oppofées.  Ci.  XX. 

Lieu.  Originaire  des  Indes  j cultivé  dans  les  Sect.  V. 
jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  très-âcres  au  goût  i 
elles  font  fternutatoires , déterfives  , réfolutives  , 
purgatives,  diadiques,  dangereufes. 

Ufages.  On  réduit  les  feuilles  en  poudre.  Ce  , 
feroit  un  fternutatoire  trop  violent  , fi  on  ne  le 
mcloit  avec  quelque  autre  poudre.  Des  feuilles  on 
fait  des  cataplafmcs , des  décodions  ; on  en  com- 
pofe  avec  du  beurre  un  onguent  pour  la  gale 
&:  autres  affe&ions  cutanées.  Au  rapport  de 
Galien,  cette  plante  intérieurement , eft  un  poilon; 

& fuivant  de  nouvelles  obfervations  , l’eau  dans 
laquelle  on  a fait  macérer  les  feuilles,  devient  un 
poifon  violent  pour  les  moutons. 

Observations.  Dans  le  Nerion , Oleander , le  tube 
de  la  corolle  efl  terminé  par  une  couronne  frangée  ; le 
fruit  offre  deux  follicules  droites,  à femences  aigrettées. 

Ce  genre  appartient  à la  famille  des  Pervenches  , à 
corolle  tor Ce  , contorta. 

i.°  Le  Nerion  Laurier  rôle  , Tverium  Oleander  , 
à feuilles  lancéolées , linaires  , ternes  ; à corolles  cou- 
ronnées. Originaire  des  Indes , Ipontanée  en  Provence. 

Nous  avons  vu  de  beaux  pieds  en  pleine  terre  , dans 
un  jardin  à Perpignan  ; ces  Nerions  formoient  une  allée 
qui  produisit  un  effet  étonnant.  Dans  nos  jardins  il  faut 
élever  en  caille  ces  arbriiïeaux.  On  les  multiplie  de 
bouture.  L£  laveur  vive,  âcre  des  feuilles,  annonce  de 
grandes  vertus  ; peut-être  fourniront-elles  , données  à 
petites  dolès,  & malquées  par  un  mucilage  , un  des 
meilleurs  fondans  & délobffruans.  Quelques  expériences 
déjà  tentées , nous  font  elpérer  des  fiiccès  dans  les  empâ- 
temens  des  vilceres,  & les  glandes  aux  mamelles. 
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Sect.  VI. 

SECTION  VL 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  à fleur 
monopétale  , dont  le  calice  devient  une 
baie. 


59$.  LE  SUREAU. 

Sambucus  fruclu  in  umbellâ , nigro.  C.  B.  P. 
Sambucus  nigra.  L.  b-dria.  3~gynia% 

F LEUR.  Monopétale  , en  rofette  , concave  , 
divifée  en  cinq  parties  recourbées  en  dedans  ; 
je  calice  très-petit , monophillc , à quatre  dente- 
lures -,  cinq  étamines. 

Fruit.  Baie  fphérique,  uniloculaire  , renfermant 
trois  femences  convexes  d’un  côté,  anguleufes  de 
l’autre. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaires 
les  folioles  feffiles , ovales , alongées  , pointues , 
dentées  par  les  bords. 

Racine.  Ligneufe  , longue  , blanchâtre. 

Port.  Petit  arbre  dont  les  jeunes  tiges  font 
fouplcs  , pliantes,  remplies  d’une  moê'llç  blanche  ; 
lccorce  extérieure  des  troncs  , épaifle  , rude, 
gercée  , l’intérieure  fine  & verte  ; les  fleurs  au 
fommet  des  tiges , difpofées  en  maniéré  d’ombelle, 
portées  fur  de  longs  péduncules  ; les  baies  rou- 
geâtres avant  la  maturité,  deviennent  noires  en 
mûriflant;  feuilles  oppofées;  les  feuilles  découpées 
comme  du  Perfil,  ne  conftituent  qu’une  variété 
de  la  même  efpeqe. 
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Lieu.  Les  haies , les  terrains  gras  8c  humides.  ■ 

Propriétés.  Les  feuilles  de  Sureau  ont  d’abord  Cl.  xx. 
un  goût  d’herbe  un  peu  falé,  qui  bientôt  devient  Sect.  VL 
amer  ; le  fruit  eft  douceâtre  ; toute  la  plante  a 
une  odeur  défagréable  & prefque  naulceufe  ; les 
feuilles  font  purgatives  , diurétiques  , laxatives 
lorfqu’elles  font  fraîches  , diaphoniques  lors- 
qu'elles font  feches;  les  fleurs  réfolirtives,  réper- 
cuflîves , diaphoniques  ; l’ccorce  intérieure  pur- 
gative , hydragogue  ôc  diurétique. 

Ufages.  On  emploie  toutes  les  parties  de  cet 
arbre  ; les  feuilles  en  décoétion  ; les  fleurs  infufées 
dans  du  petit-lait  , contre  les  maladies  de  la  peau; 
on  en  fait  un  vinaigre  moins  nuifible  à l’eftomac 
que  le  vinaigre  commun  ; l’écorce  intérieure  , in- 
fu fée  dans  du  lait , du  vin  ou  de  l’eau  , donne  un 
purgatif  doux  ; des  baies  on  fait  un  rob  , un 
extrait;  on  en  tire  un  efprit,  un  vin,  une  huile; 

Je  rob  eft  diurétique , & un  doux  fudorifique  pour 
les  hommes  , il  fe  donne  depuis  3j  jufqu’à  § 6; 
l’extrait  eft  antihyftérique  , on  le  preferit  à la 
dofe  de  9 , & meme  â 3 j ; l’efprit  eft  un  fort 
fudorifique  , ainfi  que  le  fuc  des  baies;  cet  efprit» 
auquel  on  ajoute  un  tiers  d’efprit-de-vin  , compofe 
le  vin  de  Sureau;  les  grains  de  la  baie,  macérés 
dans  l’eau  chaude  , 8c  exprimés  , donnent  une 
huile  qui  extérieurement  eft  très-réfolutive  ; ces 
grains  font  purgatifs  ; les  feuilles  s’appliquent  en 
fomentations  pour  l’extérieur  ; des  fleurs , on  fait 
des  infufions  , des  cataplafmes.  On  donne  aux 
animaux  , la  déco&ion  des  fleurs  , à poig.  j , fur 
it»  j d’eau;  l’écorce  intérieure  infufée  dans  le  vin, 
à § j fur  une  ib  & de  vin. 
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594.  L’  Y E B L E , 

ou  petit  Sureau. 

SàMBUCUS  humilis  Jive  Ebulus.  C.  B.  P. 

S AMBU  eu  S ebulus . L.  b-dria , 3-gynia . 

^Fruit  } Cara&eres  du  précédent. 

Feuilles.  Allez  femblables  à celles  du  précé- 
dent; les  folioles  plus  longues,  plus  aiguës, plus 
dentelées. 

Racine.  N’eft  point  ligneule  , 8c  feulement 
charnue , blanche , éparfe. 

Port.  Cet  arbrifleau  perd  chaque  année  fes  tiges, 
qui  font  herbacées  , cannelées  , anguleufes  , 
noueufes , moelleufes  comme  celles  du  Sureau  ; 
fes  fleurs  difpofées  de  la  même  maniéré , les  feuilles 
alternes;  ftipules  de  la  nature  des  feuilles. 

Lieu.  Les  champs  8c  les  terres  labourables. 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  amere,  un  peu 
âcre  8c  nauféeufe  ; les  feuilles  font  ameres , 8c  les 
baies  encore  plus.  L’écorce  moyenne  des  racines 
eft  un  fort  purgatif;  fa  fubftance  intérieure  eft  plus 
aftringente  que  le  refte  de  la  plante  ; les  baies  8c 
les  graines  font  légèrement  purgatives  ; on  croît 
les  feuilles  8c  les  jeunes  poufles  plus  douces.  Toute 
la  plante  exhale  une  odeur  forte  & défagréable , 
qui  chafle  les  rats  des  greniers. 

Vfages.  Ses  fleurs , ainfi  que  celles  du  Sureau  , 
prifes  intérieurement , font  fudorifiques  ; le  fuc  de 
la  plante  eft  purgatif,  8c  fe  donne  pour  l’homme, 
à la  dofe  de  § j;  la  décoétion  ou  macération  de 
l’écorce  dans  du  vin  , fe  preferit  à la  dofe  , depuis 
§ fl  jufqu’à  §ij;  la  femence  en  poudre,  à la  dofe 
de  3 j ; les  femenccs  macérées  dans  du  vin  blanc , 
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font  hydragogues  ; on  les  donne  à la  dote  de  3 vj  ; ■ 
les  femences  macérées  dans  de  l’eau  chaude  , & 
exprimées  fortement , donnent  une  huile  réfolu- 
rive.  Extérieurement  on  fc  fert  des  feuilles,&:  encore 
plus  des  fleurs  , en  fomentation.  L’écorce  de  la 
racine  appliquée  en  cataplafme  , efl  tres-difeuffive. 
Les  fleurs  en  fomentation , avec  du  vin  & des  rofes 
rouges,  font  un  bon  remede  contre  les  entorfes  <3t 
les  foulures.  On  donne  aux  animaux  le  fuc  à la  dofe 
de  § iv,  de  même  que  le  vin  où  l’on  a fait  macérer 
l’écorce,  & la  poudre  des  femences  à ^ {5. 

Observations.  Dans  les  Sureaux,  Sanibuci^  le  calice 
& la  corolle  à cinq  fegmens  ; les  baies  à trois  femences* 
Nous  avons  : 

i.°  Le  Surea'u  Yeble,  Sambucus  F.bulus , à tige  her-' 
bacée.  Lyonnoifè,  en  Lithuanie.  Voyelle  Tableau  594* 

t.°  Le  Sureau  noir,  Sambucus  nigra,  à tige  ligneufe  ; 
à fleurs  comme  en  ombelle.  Lyonnoilè  , en  Lithuanie. 
Voye\  Le  Tableau  593. 

Les  variétés,  l.°  à baies  vertes;  i.°  A feuilles  lacinices* 

3.®  Le  Sureau  à grappe  , Sambucus  racemofa , à tige 
ligneufè  ; à fleurs  en  grappes , ovales.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois,  en  Pologne,  près  de  Varfôvie. 

Son  bois  efl  plus  dur  ; lès  baies  rouges  ; les  fleurs  d’un 
jaune  paille  , trois  fligmates. 

Dans  le  Sureau  noir,  nous  trouvons  des  corolles  à quatre 
fegmens  , d’autres  à lèpt  , & fèpt  étamines;  rarement: 
trois  lèmenceS  dans  les  baies,  Ibüvent  deux. 

Le  Sureau  & i’Yeble  ont  été  regardés  avec  fondement 
comme  prélèntant  les  plus  grandes  refTources  pour  la 
Médecine  populaire.  En  effet  , ils  nous  fournifïent  un 
émétique,  un  purgatif,  un  lûdorifique  , un  expectorant 
& un  cordial  ; les  jeunes  pouffes  des  feuilles  de  Sureau 
& d’Yeble  purgent  très-bien  fans  colique;  leur  flic  à deux 
Onces , fait  fouvent  vomir  ; l’écorce  moyenne  du  Sureau 
efl  un  puiflant  purgatif  ; deux  onces  du  fuc  des  fleurs 
purgent  comme  le  Séné  ; l’infufîon  des  fleurs  ftches  efl 
diaphorétique  ; les  cataplafmes  des  feuilles  appliquées  tur 
les  œdemes  , fur  les  membres  attaqués  de  rhumatifme  , 
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muih  ■ i«  excitent  une  foeur  locale,  étonnante , & emportent  quelque- 
ôT  XX.  f°‘s  d’emblée  ces  maladies.  L’extrait  ou  rob  des  baies  , eft 
Sect.VI.  un  bon  remede  dans  l’angine  & la  péripneumonie;  nous 
l’avons  fouvent  ordonné  avec  focccs.  Les  fleurs  donnent 
au  vin  un  goût  de  mufoat.  Les  moutons  fouis  mangent 
les  feuilles  du  Sureau  ; les  baies  font  un  poilon  pour  les 
poules;  elles  teignent  d’un  brun  verdâtre  le  Lin  préparé 
avec  le  bain  d’alun  , Iorfqu’on  le  plonge  dans  leur 
décoétion.  Le  bois  des  vieux  pieds  ert  aflez  dur  pour  être 
travaillé  au  tour.  Le  Sureau  dans  nos  Provinces,  garnit 
les  haies  fons  les  défendre.  La  moelle  des  rameaux , 
defféchée,  eft  fi  légère,  fous  un  aflez  grand  volume, 
qu’eile  obéit  au  torrent  éie&rique. 

Les  fomences  d’Yeble  font  diurétiques,  purgatives,  & 
quelquefois  émétiques  ; le  foc  des  racines  augmente  le 
cours  de  l’urine  & purge  fréquemment  ; il  reuflit  dans  , 
quelques  efpeces  d’hydropifie  ; on  le  donne  à deux 
drachmes  délayé  dans  le  vin  blanc  ; la  décoftion  des 
' racines,  prifo  par  verrées,  purge  & fait  vomir;  il  faut 
l’édulcorer  avec  du  miel.  Les  fomences  macérées  dans 
l’eau , donnent  une  huile  par  expreflion.  Les  beftiaux  ne 
louchent  pont  à l'Yeble.  En  général  toutes  les  parties  de 
cette  plante  paroiflent  plus  énergiques  que  celles  du 
Sureau.  Dans  le  Nord  on  foit  préparer  une  elpece  de  TW 
aflez  agréable  avec  le  foc  des  baies  de  Sureau , édulcoré 
avec  le  focre  ou  le  miel.  On  peut  en  retirer  une  bonne 
eau-de-vie. 

595.  L’  O B I E R. 

Opulus  Ruelli. 

Viburnum  opulus.  L.  b-dria , j-gynîa. 


Fleur.  Monopctale  , en  rofette  , divifée  en  cinq 
découpures  obtufes , réfléchies  ; le  calice  petit  & 
à cinq  dentelures;  cinq  étamines  ; quelques  fleurs 
ftériles , les  autres  hermaphrodites. 

Fruit.  Baie  arrondie  , uniloculaire  , renfermant 
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une  feule  femence  offéufe,  aplatie,  obronde , en 
orme  de  cœur.  Cl  xx 

Feuilles.  Pétiolées , dccoupces  en  lobes , ner-  Sect.  VI. 
veufes  en-defl'ous , flllonnées  en  delTus , imitant 
celles  du  Grofcillier  à grappe  , n.°  <54.4. 

Racine.  Ligneule,  rameufe. 

Port.  ArbriiTeau  dont  la  tige  eft  droite;  l’écorce 
des  jeunes  tiges , liife , blanche  ; les  fleurs  blan- 
ches, difpoféesau  Commet , en  faulfes  ombelles, 
celles  de  la  circonférence  ftériles;  les  baies  rouges  ; 
les  feuilles  oppofées,  avec  des  glandes  apparentes 
fur  leur  pétiole. 

Lieu.  Les  bords  des  prés  humides , les  bords 
des  bois  , dans  les  montagnes. 

Propriétés.  7 On  lui  croit  la  même  vertu  pur- 
UJ'ages.  S gative  qu’aux  Sureaux  ; mais  il  n’eft 
guère  d’ufage^  en  Médecine  ; l’eau  diftillée  des 
fleurs  eft  diurétique , & le  fruit  dcflcché  aftringcnt. 


596.  LA  ROSE  DE  GUELDRES. 


O pu  lu  s flore  globofo.  1.  R.  h. 

Vibu rnu M opulus  fi  rofeum . L.  b-dria  , 
3-gynia. 


Fleur.  ArbriiTeau  qui  n’eft  qu’une  variété  du 
Fruit.  / précédent , dont  il  ne  différé  qu’en  ce 
Feuilles  S que  fes  fleurs , au  lieu  d’être  en  efpece 
Racine.  \ d’ombelles,  font  difpofées  en  boules, 
Port.  J &c  toutes  ftériles,  ce  qui  l’a  fait  appeler 
aufiî  Pelotte  de  neige , Pain  blanc  , Caillebotte  , 
Obier  Jlérile. 

Lieu.  La  Province  de  Gueldres , d*où  il  a tiré 
fon  nom  ordinaire;  cultivé  dans  les  jardins. 
Propriétés.  1 On  lui  attribue  la  même  vertu 
Ufages.  ' f qu’au  précédent  ; il  eft  encore  moins 
ufite  en  Médecine. 
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Cl.  XX  597*  ^ A VIORNE 

Sect,yi’  ou  Coudre-Moinfinne. 

Viburnum.  Matth. 

Viburnum  lantana . L.  b-dria , J-gyn. 

^Frult  } Caractères  de  l’Obier,  n.°  f<>f. 

Feuilles.  Pétiolées , Amples,  cordiformes,  ovales, 
légèrement  dentées  Sc  iîllonnées;  d’un  vert  blanc 
en  deflus  ; nerveufes , cotonneufes  ; blanchâtres 
en  delTous. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe  , à fleur  de  terre. 

Port.  ArbrilTeau  de  lix  pieds , dont  l’écorce  eft  • 
' blanchâtre  , les  branches  flexibles  ; le  boi?  blanc  ; 
les  fleurs  au  Commet  , blanches  , difpofées  en 
efpece  d’ombelle  ; les  fruits  verts  dans  les  commen* 
cemens , rouges  avant  la  maturité,  noirs  lorfqu’ils 
font  mûrs;  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  haies  , les  builîons , les  bois. 

Propriétés.  Les  fleurs  dans  leur  maturité  ont 
un  goût  aftringcnt;  les  feuilles  & les  baies  font 
rafraîchiflantes  & aflringentes. 

Ufages.  Les  feuilles  Sc  les  baies  fe  donnent  en 
décoélion  pour  gargarifme. 

598.  LE  LAURIER  TIN. 

Ti  NU  s prior.  dus.  Hift. 

Viburnum  tinus.  L.  b-dria , 3~gyn. 

Ferait  } CaraCteres  de  l’Obier  , n.°  fjf. 

Feuilles , Pétiolées , Amples  > entières , ovales  ? 
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fermes , terminées  en  pointes  dures  , d’un  vert 
foncé,  ôc  luifantes  en  deflus. 

Racine.  Rameufc , ligneufe. 

Port.  Arbrifleau  qui  jette  beaucoup  de  drageons 
par  la  racine , & qu’on  peut  élever  à la  hauteur 
des  Orangers  ; l’écorce  Jillc  , blanchâtre , celle 
des  jeunes  pieds  rougeâtre  ; les  fleurs  dilpofées 
au  haut  des  tiges  en  efpece  d’ombelle  , rouges 
avant  leur  épanouiflement  , blanches  lorfqu’elles 
font  épanouies  ; les  fruits  noirs  dans  leur  maturité  ; 
feuilles  oppofées  , toujours  vertes  ; l’arbrifleau 
fleurit  l’hiver  ôc  l’été. 

Lieu.  Î/Efpagne  ôc  l’Italie  ; cultivé  dans  les 
jardins,  en  le  préfervant  des  gelées. 

Propriétés.  1 Les  baies  font  très-purgatives;  la 

Ufages.  > plante  peu  employée  en  Médecine  ; 
on  fui  attribue  les  vertus  de  la  Viorne  , n.°  pré- 
cédent. 

Observations.  Dans  les  Viornes , Viburna , le  calice 
au  deflus  du  germe  ; la  corolle  à cinq  lègmens  ; la  baie 
à une  fèmence. 

t.°  La  Viorne  Laurier-Tin,  Viburnum  Tirais,  à feuilles 
très-encieres,  ovales.  En  Languedoc.  Voye\  le  Tableau 
l5i?8‘ 

Les  baies  terminées  par  un  ombilic  <jue  les  échancrures 
du  calice  couronnent.  Les  variétés , i.°  à feuilles  alongées, 
veinées  , & à fleurs  purpurines , t.*  le  nain  à petites 
feuilles,  3.0  à feuilles  panachées  de  blanc  ou  de  jaune. 

Cet  arbrifleau  le  multiplie  de  marcottes  & de  drageons 
enracinés  qui  le  trouvent  auprès  des  gros  pieds  ; ils 
s’accommodent  de  tous  les  terrains , mais  ils  craignent  les 
grandes  gelées.  On  les  cultive  dans  des  pots  ; ils  ornent 
les  orangeries , parce  qu’ils  lônt  en  fleur  en  Février  & 
Mars. 

i.°  La  Viorne  cotonneulê1,  Viburnum  Lantana  , à 
feuilles  en  coeur  , veinées  , à dents  de  Icie,  cotonneulès 
en  deffous.  Lyonnoilè , en  Autriche.  Voye\  le  Tableau. 
597' 
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■ Baie  plane  , ovale  , molle  ; pédunculés  hériflcs  % 

Çt.  XX.  Aeurs  aromatiques.  On  mange  les  baies  qui  (ont  âpres  ; 

Sect.VJ.  on  croit  l’écorce  vélicatoire.  Les  racines  macérées  dans 
la  terre  & pilées , donnent  de  la  glu.  Les  branches  four- 
niflent  de  bons  liens.  En  Turquie  on  forme  de  longs 
tuyaux  de  pipe  avec  les  rameaux , dont  on  tire  la  fiibftance 
médullaire. 

j.°  La  Viorne  Obier,  Viburnum  Opulus  ,à  feuilles 
en  lobes;  à pétioles  glanduleux.  Lyonnoifè , en  Lithua- 
nie. Voye\  le  Tableau  595  & 59 6. 

Les  fleurs  extérieures  aplaties , irrégulières  , préfêntant 
les  rudimens  de  quelques  étamines.  Quoique  les  fleurs 
fôient  très-nombreufès  , on  trouve  un  petit  nombre  de 
baies  qui  (ont  aplaties  , rouges.  On  les  mangfc  dans  le 
Nord  ; elles  nous  ont  paru  nauféeulès  & défâgréables. 

599.  l’airelle  OU  myrtille. 

Vitis  idœa j'ol'ùs  oblongis  , crenatis  , fruclu 

nigricante.  C.  B.  P. 

Vaccinium  myrtillus.  L.  8-dria , i-gyn . 

Fleur.  Monopétale  , campanulée , imitant  un 
grelot  , divifée  par  fes  bords  en  quatre  parties 
recourbées  en  dehors  ; le  calice  petit  , pofé  fur 
le  germe,  fans  aucunes  divifions;  huit  étamines. 

Fruit.  Baie  d’un  violet  brun  dans  cette  efpece  , 
globuleufe  , ombiliquée , divifée  intérieurement  en 
quatre  loges  , qui  contiennent  quelques  femences 
menues. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples , ovales  , dentées 
en  maniéré  de  fcie  , fermes  , imitant  celles  du 
Buis , n.°  f4<j. , plus  grandes  & moins  dures. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  ÂrbrilTeau  de  deux  pieds  de  haut  tout  au 
pl*s  ; les  rameaux  grêles  , anguleux  , flexibles  ; 
l’écorce  verte;  les  fleurs  axillaires , blanches,  rofes; 
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les  péduncules  ne  portent  qu’une  Heur  ; les  feuilles 
alternes , tombent  l’hiver.  ' Cl.  xx." 

Lieu.  Les  bois  des  montagnes  du  Lyonnois  ; Sect.VI. 
très-difficile  à cultiver  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  baies  ont  un  goût  aftringent , 
prefque  acide,  allez  agréable  ; elles  font  rafraî- 
chiflantes,  coagulantes. 

Ufages.  On  n’emploie  en  Médecine  que  les 
baies,  dont  on  tire  un  fuc  que  l’on  fait  épaiffir 
en  confillance  de  lîrcp  ; on  les  fait  fécher  pour  les 
donner  en  poudre , depuis  3 j jufqu’à  ij  ; ou  en 
décoélion,  jufqu’à  5 H pour  les  hommes;  aux  ani- 
maux , on  donne  Ta  poudre  à % 6 , ou  en  décoc- 
tion , à ^ ij , fur  ib  j d’eau. 

08SERK.mo.vs.  Dans  les  Airelles,  Vaccinlay  le  calice 
eff  au-deflus  du  germe  ; la  corolle  monopétale  ; les  fila- 
mens  inférés  lùr  le  réceptacle  ; la  baie  à quatre  loges , à 
çlufîeurs  lèmences. 

Les  AIRELLES  à feuilles  caduques. 

t.°  L’Airelle  Myrtille  , Vaccinium  Myrtillus  , à 
péduncules  uniflores  ; à feuilles  ovales  , à dents  de  Icie , 
caduques  ; à tige  anguleulè.  En  Lithuanie  , lùr  les 
montagnes  du  Lyonnois.  Voye-{  le  Tableau  599. 

Le  nombre  des  étamines  n’eft  pas  confiant  , nous  en 
avons  fôuvent  compté  dix. 

Le  fruit  peu  aigrelet  , il  eft  plutôt  doux  , un  peu 
âpre  ; on  l’a  prelcrit  avec  avantage  dans  les  diarrhées , 
dans  le  Icorbut  , dans  la  dyflenterie  , le  crachement  de 
fàng  , les  affrétions  catarrales  des  voies  urinaires.  Les 
baies  teignent  en  rouge  & en  bleu  ; on  s’en  lêrt  pour 
colorer  les  vins.  On  a reconnu  que  des  enfans  qui  avoient 
mangé  immodérément  de  ces  baies  , étoient  fiijets  aux 
obfiruétions;  on  emploie  les  feuilles  & les  tiges  pour 
tanner  les  cuirs.  Les  chevres,  & quelquefois  les  moutons , 
mangent  les  lômmités  que  les  chevaux  & les  vaches 
négligent.  On  peut  faire  du  vin  & retirer  un  elprit  ardent 
des  baies. 
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i°.  L’Airelle  fangeufo  , Vaccinlum  uliginojum  , S 
péduncules  uniflores  ; à feuilles  très-entieres  , comme 
ovales  , obtufes  , liftes.  Lyonnoile , en  Lithuanie  , en 
Dauphiné. 

Les  jeunes  feuilles  ciliées  à la  baie,  caduques , veinées ,■ 
occupant  les  parties  fiipérieures  des  branches;  calice  à 
quatre  fegmens.  On  mange  les  baies.  On  a remarqué 
que  les  enfans  qui  le  gorgeoient  de  ce  fruit,  éprouvoient 
les  lÿmptômes  de  l’ivrefte. 

Les  Airelles  à feuilles  perfijlantes. 

3.0  L’Airelle  ponduée , Vaccinium  Vais  ideza  , à 
fleurs  en  grappes  inclinées  , terminant  les  rameaux  ; a 
feuilles  en  ovale  renverfé , très  entières , à bords  roulés  , 
ponduées  en  deftous.  Lyonnoile,  en  Lithuanie,  en  Dau- 
phiné. 

Les  feuilles  lèches  comme  celles  du  Buis  , blanchâtres 
en  deftous;  les  bords  étant  reflerrés,  elles  paroiftènt  un 
peu  concaves  ; fleurs  de  couleur  de  chair  ; baies  rouges  ; 
elles  font  aigrelettes,  rafraichiftantes , indiquées  dans  les 
fievres  rémittentes  & autres  maladies  aigues  ; elles  teignent 
en  rouge. 

4.0  L’Airelle  Canneberge,  Vaccinium  Oxicoccos , à 
feuilles  très-entieres,  abords  roulés,  ovales,  lancéolées;  à 
tiges  rampantes,  filiformes.  Lvonnoilè , en  Lithuanie. 

Les  feuilles  blanches  en  deftous  , à marge  reflerrée  ; 
fleurs  terminant  les  rameaux  , au  nombre  de  deux  ou 
trois  , portées  chacune  for  de  longs  péduncules  rouges,  à 
bradées  ; le  calice  de  quatre  feuillets.  La  corolle  rou^e  , 
d’abord  monopétale , lè  fend  en  quatre  pièces  lancéolées , 
roulées  en  deftous;  les  baies  rouges , acides,  font  agréables 
à manger  après  quelles  ont  éprouvé  les  premières  gelées. 
C’eft  un  excellent  remede  dans  toutes  les  maladies  aiguës 
qui  exigent  les  rafraichiftans. 
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éoo.  LE  CHEVRE-FEUILLE.  Cl.xxT 

Sect.  VL 

Caprifolium  germanicum.  Dod.  Pempt. 
Lonicera  caprifolium,  L.  b-dria  , i-gyn. 

Fleur . Monopétale  ; le  tube  très-alongé , courbé  » 
le  limbe  divife  en  cinq  parties  recourbées  en 
dehors;  l’une  des  cinq  profondément  découpée  ; 
le  calice  petit , divifé  en  cinq  , pofé  fur  le  germe  ; 
cinq  étamines. 

Fruit.  Le  germe  pôle  fous  le  réceptacle , devient 
une  baie  ombiliquée  , biloculaire  , contenant 
ordinairement  deux  femences  ovales  , aplaties 

d>  A / * * 

un  cote. 

Feuilles.  Seflîles , Amples , entières  , ovales  , 
douces  au  toucher,  celles  du  fommet  pcrfeuillées, 
formant  au  haut  des  tiges  une  efpece  de  coupe. 

Racine.  Ligneule,  rampante , ftolonifere. 

Port.  Arbrifleau  dont  les  tiges  s’entortillent  ôc 
grimpent  autour  des  arbres  en  les  ferrant  forte- 
ment; les  rameaux  plians,  grêles , verdâtres  ; plu- 
fleurs  fleurs  difpofées  à leurs  fommets , verticillées, 
felfiles  , entourées  d’une  feuille  perfeuillée,  les 
baies  féparées  les  unes  des  autres;  feuilles  oppofécs. 

Lieu.  Les  bois  , les  haies  , les  jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  fades  , flyptiques , 
d’une  odeur  défagréablc  , ainlî  que  la  racine  ; 
l’écorce  eft  âcre  , ftyptique  , falée  , puante  ; les 
fleurs  , les  feuilles  Sc  les  baies  diurétiques  ; le  fuc 
exprimé  des  feuilles  vulnéraire  , déterlîf. 

Ufages.  Les  feuilles  le  donnent  en  déco&ion  , 
ainh  que  les  fleurs;  cette  décodion  s’emploie  pour 
calmer  les  coliques  ou  tranchées  qui  furviennent 
après  l’accouchement;  l’eau  diftillée  des  fleurs  eft: 
ophtalmique. 
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— ■ — Observations.  Dans  les  Chevre-feuilles , Loniceræ  , 
Cl.  XX.  1*  corolle  eft  monopétale,  irrégulière;  la  baie  inférieure 
Sect.  VI.  à deux  loges , à plufieurs  lèmences. 

Les  Chevre-feuilles , Periclymena , à tige  fe 
roulant  autour  des  Jupports. 

i. #  Le  Chevre-feullle  cultivé , Lonicera  Caprifollum  » 
à fleurs  alfilès,  terminant  les  rameaux,  formant  un  anneau» 
les  feuilles  lupérieures  réunies  par  la  baie  & enfilées  par 
les  branches.  En  Languedoc , devenu  fpontané  dans  nos 
Provinces.  Voye\  le  Tableau  600, 

x. °  Le  Chevre-feuille  des  bois , Lonicera  Pericly- 
menum  , à fleurs  en  tête , ovales , terminant  les  rameaux  ; 

. toutes  les  feuilles  diftindes  , ou  non  réunies  à la  b aie. 
Lyonnoilê , en  Suede. 

Les  Chevre-feuilles  faux-Cenfiers  , Chamæ- 
ccrafa  , à péduncules  biflores  , ou  à deux  fleurs. 

j. °  Le  Chevre-feuille  noir  , Lonicera  nigra , à baies 
di dindes  , non  réunies  ; à feuilles  elliptiques  ou  ovales  , 
lancéolées , très-entieres , liflës  ; à calice  à cinq  lègmens. 
En  Lithuanie , fiir  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Corolle  rouge  ; cinq  lèmences  dans  chaque  baie , qui 
efl  noire  ; les  jeunes  feuilles  velues. 

4.0  Le  Chevre-feuille  des  huilions  , Lonicera  Xylo- 
Jleum , à feuilles  ovales  , aigues  , très-entieres  , un  peu 
cotonneulès  ; à baies  non  réunies  , rouges.  Lyonnoilê  » 
en  Lithuanie. 

Fleurs  petites , d’un  blanc  un  peu  jaune. 

y. °  Le  Chevre-feuille  des  Alpes,  Lonicera  Aipigetia> 
à baies  réunies  , deux  à deux  ; à feuilles  ovales  , lan- 
céolées. Sur  les  montagnes  du  Lyonnois  , de  SuilTe , 

, d’Autriche. 

Feuilles  liflfes  ; les  deux  baies  n’en  forment  prelque 
qu’une;  corolle  jaune. 

6.°  Le  Chevre-feuille  bleu  , Lonicera  cœrnlea  , à 
feuilles  ovales  ; à baies  réunies , n’en  formant  qu’une.  Sur 
les  montagnes  de  SuilTe , du  Dauphiné. 
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La  baie  eft  bleue,  arrondie,  renfermant  dix  fèmences; 
les  corolles  jaunes  ; l’écorce  très-jaune. 

Les  CHEVRE-FEUILLES  à tige  droite  ; à ptdun- 
cules  portant  plujieurs  jleurs. 

7.0  Le  Chevre-feuille  d’Acadie,  Lonicera  Dîervilla , 
à feuilles  dentelées  ; à fleurs  en  grappes  terminant  les 
rameaux.  Originaire  d’Amérique,  cultivé  dans  les  jardins. 

Calice  en  tuyau  ; fleurs  jaifnes  ; fruit  en  capfule  alongée  ; 
à quatre  logés;  à plufieurs  fèmences  ; feuilles  grandes , 
ovales , pointues , repliées  en  gouttières. 

Ce  petit  arbrilTeau  ne  craint  point  le  froid  ; comme  il 
trace  beaucoup  , il  fournit  quantité  de  rejets  enracinés 
qui  fervent  à le  multiplier.  Il  produit  à la  fin  de  Mai, 
des  grappes  de  fleurs  aflfez  jolies  ; aufli  le  ménage-t-on 
dans  les  bofquets  de  la  fin  du  printemps. 

Les  Chevre-feuilles  des  bois  & des  jardins  ont  les 
mêmes  propriétés  ; lesafeuHles  qui  font  aflringentes  lâchent 
dans  la  décoftion  , un  principe  narcotique,  nauféeux  ; 
on  les  recommande  en  gargarifme  contre  l’angine  ca- 
tarrale  ; cette  décoftion  calme  la  douleur  & abrégé  la 
maladie  ; donnée  intérieurement  à haute  dofè  , elle  a 
caufe  des  accidens,  la  flupeur  & la  catalepfie. 

Le  bois  du  Chevre-feuille  des  buiflôns  eft  très-dur  ; 
on  en  fait  des  tuyaux  de  pipe;  on  l’emploie  pour  garnir 
les  haies.  Les  cheyres  & les  moutons  en  mangent  les 
jeunes  pouffes. 


Le  Gui,  Vifcum , forme  la  derniere  Seftion  de  cette 
Clafle.  Son  caraftere  effentiel  eft  d’offrir  les  fleurs  mâles 
fcparées  des  femelles  , fur  des  pieds  différens;  le  calice 
ou  la  corolle  , dans  les  mâles  , à quatre  fêgmens,  quatre 
étamines  ; à anthères  fans  filamens,  adhérentes  aux  fèmences 
du  calice  ; le  calice'ou  corolle  , dans  la  femelle , eft 
fûpérieur,  à trois  fègmens  ; le  piftil  fans ’ftyle  ; la  baie 
à une  fèmence , en  coeur.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Gui  de  Chêne , Vifcum  album  , à feuilles 
lancéolées,  obtufès  ; à rameaux  à bras  ouverts  ou  dicho- 
tomes,  à fleurs  entaffées  dans  la  bifurcation  des  rameaux. 
Lyonnoiie , Lithuanienne. 


* 
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— — ■ La  tige  très  - rameuté  , prélènte  avec  tes  feuilles 

Cl.  XX.  ja  figure  d'un  globe  ; les  feuilles  folides  oppolées 
Sect.VI.  jaunâtres. 

Le  nombre  des  tègmens  du  calice  n’eft  point  confiant, 
fôuvent  on  trouve  fur  le  même  pied  des  fleurs  mâles  & 
femelles  ; ainlî  cet  Arbriiïêau  n’efl  pas  toujours  dioïque. 

L’odeur  des  tiges  & des  feuilles  efl  naulceuté  ; la  faveur 
de  l’écorce  efl  amere , aftringente. 

La  vénération  fuperfiitieufe  de  nos  anciens  Druides  a 
donné  une  grande  célébrité  au  Gui  de  Chcne.  Cependant 
en  le  dépouillant  de  tout  le  fuperflitieux  , il  a réufli  dans 
la  danfe  de  Saint-Vit,  dans  la  goutte  , & quelquefois  dans 
la  paralyfie , & même  l’épilepfie.  On  peut  croire  que 
cet  Arbrifîèau  para/îte , ne  retire  aucune  vertu  de  l’arbre 
fur  lequel  il  eft  implanté. 

Les  grives  mangent  les  baies  : on  peut  en  retirer, 
en  les  laiflant  entaflees , une  excellente  glu. 


5Î7 


Cl.  XXI. 
Sect.  I. 

CLASSE  XXL 

Des  Arbres  et  des  Arbrisseaux 
à fleur  rofacée  , ou  Arbres  rofacés. 


SECTION  PREMIERE. 


Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  à fleur 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
unicapfulaire. 

Coi.  LE  FUSTET 

des  Corroyeurs. 

Cotinvs  coriaria.  Dod.  pempt. 

Rhus  cotinus.  L.  b-dria , j-gynia. 


Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  ovales,  droits, 
très-petits  ; un  petit  calice  divifé  en  cinq 


obtufes  ; cinq  étamines  , trois 


ouverts . 

parties  droites  , 
piftils. 

Fruit.  Baie  ovale,  uniloculaire,  renfermant  une 
feule  femence  obronde  , prefque  triangulaire. 

Feuilles.  Pétiolées  , lîmpies  , très-çntieres  , fans 
dentelures  , ovales  , arrondies  à leur  fommet  , 
terminées  par  une  petite  pointe,  lilTes,  fermes  , 
d’un  beau  vert,  avec  quelques  nervures  jaunâtres. 
Racine . Ligneufe,.  rameufe. 


t 

> 
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— — — Port.  Arbriffeau  dont  les  tiges  font  foiblcs  ; 

Cl. XXI.  l’écorce  Me  -,  le  bois  jaunâtre;  les  fleurs  purpu- 
Sect.  I.  rines , pcdunculées , axillaires , difpofées  en  grappes 
touffues,  à l’extrémité  des  tiges  qui  font  velues 
dans  plusieurs  de  leurs  dernieres  divilîons  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  de  France , 
l’Italie,  &c. 

Propriétés.  On  le  dit  vulnéraire  , aftringenr;  le 
boisfert  pour  les  teintures  jaunes;  les  feuilles  pour 
tanner  les  cuirs. 

Ufages.  Plus  employé  par  les  Corroyeurs  qu’en 
Médecine  ; on  le  regarde  comme  un  poifon  pour 
les  moutons, 

6oi.  LE  SUMAC. 

Rhus  folio  ulmi.  C.  B.  P. 

Rhus  conaria.  L.  5-dria  , 3-gynia. 

Fleur.  \ Caractères  du  précédent  ; les  pétales 

Fruit.  ) très-petits  , deux  fois  plus  grands  que 
le  calice  ; la  baie  velue , renfermant  un  noyau 
globuleux. 

Feuilles.  Ailées , compofées  de  plufîeurs  folioles 
rangées  le  long  d’un  pétiole  commun  , oppofées  , 
fefliles,  longues , pointues,  dentées  en  maniéré 
de  fcie  , terminées  par  une  impaire  , velues  à 
leur  furface  inférieure , n’ayant  point  de  rapports 
avec  les  feuilles  d’Orme  , auxquelles  les  Auteurs 
les  ont  comparées. 

Racine.  Li£neufe,  rameufe. 

Port.  Arbrifleau  qui  jette  beaucoup  de  drageons  5 
les  jeunes  tiges  couvertes  d’un  duvet  rouflâtre , le 
bois  tendre;  les  fleurs  raflemblées  au  haut  de^. tiges, 
en  grappes  ferrées  en  maniéré  d’épis  ; les  baies 
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recouvertes  d’un  duvet  rouge  ; feuilles  alternes.  ; 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  de  l’Europe. 

Propriétés.  Les  baies  & les  lemences  ont  un 
goût  âpre  de  aigrelet-,  elles  font  aftringcntes  , ra- 
traichiirantes,  antifeptiques  ; les  feuilles  peuvent 
fervir  de  tan.  ' 

Ufages.  On  fait  une  poudre  des  femences  ; on 
emploie  les  baies  en  décoction  pour  arrêter  le  flux 
de  fang. 

Observations.  Dans  les  Sumacs , Rhus , cinq  étamines, 
trois  piftils;  calice  à cinq  fogmens  ; cinq  pétales;  baie  à * 
une  fomence. 

1 Le  Sumac  des  Corroyeurs , Rhus  Coriaria , à 
feuilles  ailées  ; à folioles  ovales , velues  en  deffous  , à 
dents  de  foie,  obtufos.  En  Languedoc  , en  Dauphiné. 
Voye\  le  Tableau  6ot. 

Les  tiges  font  un  des  meilleurs  ingrédiens  pour  tanner 
les  cuirs  ; les  feuilles  font  aftringentes  ; on  les  a employées 
utilement  en  décodion  contre  les  maladies  caufées  par 
la  détente  des  fibres,  comme  certaines  diarrhées.  On 
employoit  anciennement  les  baies  comme  aiïaifonnement  ; 
les  Turcs  ont  fouis  conforvé  cet  ufoge. 

i.°  Le  Sumac  Fuftet  , Rhus  Cotinus  , à feuilles 
/impies,  ovoides.  En  Languedoc.  Voye\  le  Tableau  6or. 

Les  Sumacs  font  aflez  nombreux  , on  en  compte  déjà 
vingt-fix  e/peces , parmi  le/quelles  plufieurs  récelent  un 
foc  trcs-âcre  , enflammant  la  peau.  Le  Sumac  vénéneux  , 
Rhus  Toxicodendron  que  nous  avons  vu  cultivé  dans 
le  parc  de  la  Tourrette  (*) , eft  fi  adif,  qu’une  foule 


(*)  La  terre  de  la  Tourrette  eft  fttuée  à trois  lieues  de  Lyon  , 
au-deffus  de  l’Arbrefle.  M.  le  Préfident  de  Fleurieu  n’a  rien  épargné 
pour  embellir  ce  féjour  ; on  y trouve  un  parc  clos  de  murs  , 
renfermant  neuf  cents  bicherées  , dont  deux  cents  environ  en 
bois.  On  ne  fait,  dans  ce  féjour  enchanteur,  ce  qu'on  doit  le  plus 
admirer.  Les  jardins  font  diftribués  avec  goût  ; la  forêt  eft  percée 
dans  tous  les  fens  par  une  fuite  d’allées  qui  préfentent  toutes  un 
point  de  vue  intéreftant  ; on  a eu  l’art  de  former  d’une  ancienne 
carrière  , un  jardin  à l’Angloife  qui  récele  -une  foule  d'arbres 
& arbuftes  étrangers  mêlés  avec  ceux  du  pays.  Ce  parc  préfente 
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; goutte  appliquée  lùr  la  peau  , caufè  un  éryfipele  effrayant. 

, çL  xxi.  Cette  elpece  eft  dioïque  ; lés  feuilles  ternces  ou  trois  à trois , 
Sect.  L font  à folioles  pétiolces,  loyeufes , ovales , aigues , emieres 
ou  ffnuées. 


6 03.  LE  TILLEUL. 

Tilia  foemina  folio  majore . c.  B.  P. 

Tl  LIA  Europcea . L.  polyand.  i-gytiia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  oblongs  , obtus , 
crénelés  à leur  fommet;  le  calice  concave  , coloré, 
prefque  de  la  grandeur  de  la  corolle , 8e  divifé  en 
cinq  parties  creufées  en  cuiller;  un  grand  nombre 
d’étamines. 

Fruit.  Capfule  dure , coriacée,  obronde , à cinq 
loges,  à cinq  battans  qui  s’ouvrent  par  leurbafe, 
renfermant  ordinairement  une  feule  femence  ob- 
ronde; les  autres  avortent. 

Feuilles.  Pctiolées , Amples , entières  ; d’un  ovale 
cordiforme  , terminées  en  pointe , dentées  en  ma- 
niéré de  feie , d’un  beau  vert. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  dont  la  tige  eft  haute , droite , la  tête 
belle  ; l’écorce  des  troncs  gercée , celle  des  tiges 
d’un  gris  verdâtre;  les  fleurs  portées  fur  de  longs 
péduncules  axillaires  , rameux  à leur  extrémité , 

adhérant 


aux  Amateurs  plus  de  trois  cents  efpeces  de  plantes  étrangères  , 
dont  deux  cents  au  moins  font  des  Arbres  ou  Arbuftes.  Là  , 
j'ai  vu. , pour  la  première  fois , l’Erable  à patte-d’oie.  M.  de  la 
Tourrette,  frere  de  M de  Fleurieu , non-feulement  m’a  fait  exa- 
miner en  détail  cette  multitude  de  plantes  curieufes  , mais  m’a 
permis  de  prendre  environ  cent  échantillons  d’Arbres  & Arbuftes 
qui  manquoient  dans  mon  Herbier.  Ce  Savant  , déjà  lî  avantageu- 
fement  connu  par  plufieurs  Ouvrages  très-eftimés  , a cultivé 
depuis  vingt  ans,  tanta  la  Tourrette  que  dans  fon  Jardin  fitué 
dans  notre  Ville,  fur  le  coteau  de  Fourvieres , plus  de  trois  mille 
efpeces  de  plantes  étrangères  , dont  lix  cents  ont  été  comme  natu- 
ralifées  fous  notre  (limât. 
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adhérant  par  le  bas  au  centre  d’une  ftipule,  efpece 
de  Veuille  coloree,  longue,  étroite,  arrondie  par 
le  bout;  les  Heurs  répandent  dans  le  mois  de  Juin 
une  odeur  douce  & très-agréable;  feuilles  alternes  ; 
la  grande  feuille , la  petite  feuille , la  feuille  pana- 
chée , ne  forment  que  des  variétés. 

Lieu.  Spontanée  dans  les  bois,  en  Bugey,  en 
Languedoc , &c. 

Propriétés.  Les  Heurs  font  céphaliques , antifpaf- 
modiques  ; les  baies  & les  fruits  aftringens  ; les 
feuilles  paflent  pour  apéritives  ; l’écorce  , après 
qu’on  l’a^  fait  rouir  dans  l’eau  , fert  à faire  des 
cordes  très-fortes. 

Ufages.  On  emploie  pour  les  hommes  les  Heur9 
en  inhilïon  en  maniéré  de  Thé , comme  un  excellent 
béchique;  on  en  diftillc  une  eau  qui  fe  donne 
depuis  % iv  jufqua  | vj  dans  les  potions  cépha- 
liques & antiépileptiques  ; l’eau  tirée  par  inci/îon 
du  tronc  de  l’arbre  vers  la  racine  , cil  Vantée  fans 
raifon  comme  un  antiépileptique  , à la  dofe  de 
§ iij  ou  § iv. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  des  fleurs,  à 
la  dofe  de  | 6. 

Observations.  Dans  le  Tilleul  , Tilia  , la  coroll® 
à cinq  pétales;  le  calice  à cinq  lêgmens , plufieurs  éta- 
mines , un  ftyle  ; le  fruit  une  baie  feche , arrondie , à cinq 
loges,  à cinq  valves,  s’ouvrant  à la  bafê. 

i.°  Le  Tilleul  d’Europe  , Tilia  Europea  , à fleurs  fans 
neftaire.  Lyonnoilè, Lithuanienne. F'oyei  leTableau  6 oj* 

ï.°  Le  Tilleul  d’Amérique,  Tilia  Americana  , à fleurs 
à neâaire. 

Les  feuilles  plus  ou  moins  velues , plus  oü  moins  grandes  ; 
le  fruit  plus  ou  moins  aigu , plus  ou  moins  velu , à une  ou  plu- 
fieurs  fémences , conflituent  les  variétés  duTilleul  d’Europe. 
Cet  arbre  eft  des  plus  grands,  fbn  accroiflement  eft  allez 
rapide  ; en  dix  ou  douze  ans , il  forme  des  allées  qui  cou- 
vrent bien  de  leur  ombre  ; comme  il  efl  flexible  , il  le 
plie  à volonté  pour  former  des  berceaux  ; il  obéft  aflez 

Tomt  111.  N n 
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■ à la  taille  pour  donner  des  allées  ou  murs  de  verdure. 
Ci . XXI.  Quoique  un  des  plus  gros  arbres , il  ne  vieillit  pas  à 
Sect.  1.  proportion  de  là  groiïeur  , il  eft  caduque  à trois  cents 
années.  Les  Anciens  préféroient  le  Tilleul  à tout  autre 
ombrage;  auffi  les  plantoienc-ils  à la  porte  des  Temples, 
des  Châteaux  , & liir  les  places  des  Villages.  Le  plus 
beau  Tilleul  que  nous  connoiflions  près  de  Lyon  , Ce 
trouve  dans  la  cour  du  Domaine  de  M.  Vouti  , (ûr 
Saône,  appelé  la  Tour  de  la  belle  Allemande  ; il  forme 
une  belle  tête  qui  couvre  de  Ion  ombre  une  cour  très- 
confidérable. 

Le  bois  du  Tilleul  eft  blanc  & léger  ; les  Menuilîers  en 
font  un  grand  ulâge  pour  leurs  diflférens  ouvrages  ; les 
Sculpteurs  & les  Graveurs  en  bois  le  recherchent,  parce 
qu’il  eft  peu  fiijet  à être  vermoulu.  On  prépare  avec 
l’écorce  de  Tilleul  des  cordes  ; les  Payfans  en  Lithuanie 
en  font  les  liens  de  leurs  traîneaux  , les  traits  des  voitures , 
& des  lôuliers , en  trelfant  l’écorce  des  jeunes  branches. 
On  tire  du  tronc , par  incifion  , une  lymphe  qu’on  fait 
fermenter  , & qui  donne  une  liqueur  vineulê  , allez 
agréable.  Les  fleurs  de  Tilleul  en  infufîon  , fourni  (lent 
l’antilpalmodique  le  plusufité  dans  la  pratique  journalière. 
C’eft  un  bon  remede  dans  l’affèftion  hyûérique  & hypo- 
condriaque. Le  Tilleul  eft  très-commun  dans  les  forêts 
de  Lithuanie.  Les  abeilles  làuvages.  établiflent  leurs 
gâteaux  dans  les  vieux  troncs  cariés;  ce  miel  eft  fiipérieur 
a celui  des  Pyrénées  ; on  en  prépare  un  vin  délicat  qui 
eft  auflî  agréable  que  les  vins  d’Efpagne  ; ce  vin  acquiert 
toujours  en  vieillilfant,  auflî  plufieurs  anciennes  familles 
en  conlèrvent  depuis  plus  d’un  fiecle. 

604.  LE  M ARRONIER  D’iNDE. 

Hippocastanum  vulgare.  T.  inf. 
Æsculus  hippocajîanum.  L.  y-dria  , i-gyn • 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  obronds  , plilTés 
à leurs  bords,  ondes  , planes,  ouverts  , inégale- 
ment colorés  , leurs  onglets  étroits , inférés  dans 
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1æ  calice  , qui  eft  ovale  , ventru,  & divifé  en  cinq  ■■  .. 

fegmens;  lèpt  étamines.  * Cl.  XXi7 

Fruit.  Cap  fuie  coriacce  , obronde  , épineufe  , à StCT-  *• 
trois  loges  & à trois  battans , contenant  ordinai- 
rement une  ou  deux  femences  alTez  femblablcs  à 
la  châtaigne , mais  fans  pointe , recouvertes  comme 
elle  d’une  écorce  dure  &c  brune , nommées  Marrons 
d'Inde. 

Feuilles.  Pétiolées , digitées  , divifées  en  cinq 
ou  fèpt  grandes  folioles , qui  partent  d’un  pétiole 
commun  , & font  entières  , alongées  , ovales  , 
pointues , dentées  à leurs  bords  en  maniéré  de  jfeie  * 
lillonnées  en  delïus  , nerveufes  en  ddfous. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Grand  arbre  dont  la  tige  eft  droite  , la 
tête  belle,  le  bois  tendre  <Sc  filandreux  ; les  fleurs 
rouges  & blanches  , péduliculées  , dilpofées  au 
haut  des  tiges  en  grappes  pyramidales,  droites, 
portées  fur  un  long  péduncule  , les  boutons  très- 
gros  & gluans  ; feuilles  oppo  fées. 

Lieu.  Originaire  des  Indes  , naturalifé  en 
Europe. 

Propriétés.  Les  femences  fontameres,  nauféeufes, 
un  peu  âcres  ? - fternutatoires  , errhines  , un  peu 
purgatives. 

Ufages.  On  emploie  la  femence  en  poudre  ; on 
la  croit  bonne  pour  la  poufle  des  chevaux.  Dans 
quelque  pays  on  accoutume  les  moutons  à manger 
l’hiver  les  Marrons  d’Inde  ; en  les  Ieflïvant  on  a 
réuflî  à en  nourrir  les  chevaux  dans  une  difette 
de  fourrage;  on  a tenté  auffi  d’en  tirer  une  cire 
propre  à brûler  ; on  en  a fait  de  l’amidon  ; on 
s’en  eft  fervi  comme  de  làvon  pour  le  blanchiflagc 
du  linge  ; malgré  tous  ces  eftais  , le  Marroniet 
d’Inde  ne  peut  guere  palier  que  pour  un  arbre 
d’agrément. 

ObszrvationS.  On  commence  à cultiver  une  féconde  / 
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de  Marronier  d’Inde  , YÆfculus  Pavia , à huit 
>L  XXI  étamines.  Originaire  d’Amérique. 

5ect.  L Fleurs  en  ombelle  ; le  calice  & la  corolle  rouges  ; 
quatre  pétales  claufes  ; feuilles  digitées. 

Dans  l’une  & l’autre  efpece  de  Marronier  d’Inde , on 
trouve  des  fleurs  à étamines  fans  germe  , mêlées  avec 
les  hermaphrodites. 

Le  bois  du  Marronier  d’Inde  pourrit  promptement  lorf 
qu’il  eft  expofé  à l’humidité  ; lecorce  eft  fébrifuge  & anti- 
fèptique,  on  la  donne  en  poudre  à deux  fcrupules.  On  retire 
par  la  macération  du  fruit  un  excellent  amidon.  Les 
vaches  & les  moutons  mangent  les  Marrons  d’Inde , même 
lâns  être  macérés,  & s’engraiflent.  Les  abeilles  trouvent 
fur  les  fleurs  une  abondante  récolte  de  miel  & de  cire. 

Cet  arbre  que  nous  avons  trouvé  dans  les  jardins  de 
Lithuanie  , a été  apporté  d’Orient  en  1550  ; il  eft  fpontané 
dans  l’Alîe  Septentrionale  ; on  l’a  long-temps  préféré  au 
Tilleul,  vu  lôn  prompt  accroifTement  & la  beauté  de  fes 
fleurs  & de  lès  feuilles  ; mais  on  s’en  eft  dégoûté  par  la 
mal-propreté qu il occafionne  dans  les  allées,  & parce  qu’il 
eft  très-dégarni  pendant  les  grandes  chaleurs;  en  effet, 
il  n’eft  brillant  qu’en  Mai  & au  commencement  de 
Juin. 
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SCCT.  II. 

SECTION  IJ. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur 
rofacée  , dont  le  pijlil  (devient  iMc  baie 
ou  un  fruit  compofé  de  plufieurs  baies . 

605.  LE  POIVRIER  DU  PÉROU. 

Molle  Clus. in Monard.  Du  Hamel, tome 
2.  fig.  21.  22.  Lentifcus  peruvlana. 

S ch  inus  molle.  L.  & Gouani,  Hort.  Monfp. 
pag.  508.  diœc.  io-dria% 

FlEURS.  Rofacces,  males  ou  femelles  fur  des 
pieds  differens  ; les  fleurs  mâles  compofees  de  cinq 
petits  pétales  ouverts,  d’un  petit  calice  à cinq  den- 
telures , de  huit  ou  dix  étamines  , & des  rudimens 
d’un  piftil  infécond. 

Fruit.  Baie  globuleufe , à trois  loges , contenant 
des  femences  rondes , folitaires.  , 

Feuilles.  Ailées , terminées  par  une  impaire  très- 
longue;  les  folioles  fefliles  , alongées,  dentées 
en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Ligneufè  , rameufe. 

Port.  Arbre  qui  s’élève  allez  haut  dans  fon  pays 
natal;  les  tiges  Mes;  les  fleurs  axillaires,  raüem- 
blées  en  forme  de  grappes , fur  un  péduncule  com- 
mun , d’un  blanc  qui  tire  fur  le  jaune , répandant 
ainfi  que  les  fruits  & les  feuilles , une  odeur  aroma- 
tique qui  approche  de  celle  du  Poivre  ; feuilles  al- 
ternes ; les  folioles  oppofées , quelquefois  alternes. 

Lieu.  Le  Pérou,  l’Afrique. 
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■■  Propriétés.  L’écorce  &c  les  feuilles  font  rcfolu- 

Cl.  XXI.  tives  ; les  baies  rougeâtres  font  ftomachiques , 
Sect.  I.  toniques. 

Ufages.  Les  baies  & la  poudre  Ce  donnent  en 
déco&ion. 

ObsQtations.  Le  Lentifque  du  Pérou , Molle , n’el! 
dioique,  comme  tant  d’autres  plantes,  que  par  avortement; 
car  dans  les  fleurs  mâles,  on  trouve  le  rudiment  d’un 
germe  qui  avorte  ; & dans  les  fleurs  femelles , des  fila- 
mens  (ans  anthères  ; le  plus  lôuvent  une  feule  lemence  fê 
développe.  Le  Molle  eft  un  arbre  qui  devient  allez  grand 
au  Pérou  ; il  s’élève  aifément  dans  les  Orangeries  , mais 
on  ne  peut  l’expolèr  en  pleine  terre  qu’à  de  très-bonnes 
expofitions , en  le  couvrant  avec  foin , encore  ne  faut- 
il  l’y  mettre  que  quand  il  eft  un  peu  gros  ; on  l’éleve 
facilement  de  graines , & on  peut  le  multiplier  par  des 
marcottes  ; il  étoit  cultivé  en  plein  air  dans  le  Jardin  de 
Montpellier  en  1761. 

En  failànt  bouillir  les  baies  dans  l’eau , on  obtient  une 
liqueur  vineulê , allez  agréable , qui  augmente  le  cours 
desurines.  On  retire  de  la  tige,  par  incifion , une  rcline 
odorante  qui  approche  de  la  gomme  Elémi, 

606.  LE  MICOCOULIER. 

1 

Ce lt  1 s fruclu  nigricante.  1.  R.  H. 

Ce lt  1 s aujlralis.  L.  polygam.  monœc • 

Fleurs.  Rolàcées , hermaphrodites  ou  mâles  fur 
le  même  pied  ; les  hermaphrodites  compofées  d’un 
calice  monophille  , divife  en  cinq  parties  ovales, 
ouvertes  , de  deux  pillils  recourbes  , 8c  de  cinq 
étamines  très-courtes , fans  corolle  ; les  mâles  n’ont 
ni  corolle  ni  piftil;  leur  calice  divifé  en  iïxfegmens, 
renferme  iix  çtaminc$.  ! 


Digitized  by  Google 


Arbres  rosacés.  \(,j 

Fruit.  A noyau  , un  peu  cbarnu  , globuleux , 
uniloculaire  , renfermant  un  noyau  obrond. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples  , entières  , oblique- 
ment ovales  , dentées  à leur  bord  , pointues  , 
lïllonnées  & rudes  en  dclïus,  nerveufe*  8c  douces 
en  deflous. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  qui  jette  beaucoup  de  bran- 
ches dont  le  bois  eft  fouple  8c  pliant  , à ccorce 
unie  8c  grilatre;  les  Heurs  axillaires,  folitaires  , 
pédunculées  ; le  fruit  noirâtre  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Italie , la  Provence  , le  Languedoc. 

Propriétés.  Les  feuilles  8c  les  fleurs  font  aftrin- 
gentes  ; les  fruits  un  peu  rafraîchiflans. 

Ufages.  On  fe  fert  des  feuilles  8c  des  fleurs  en 
décoéfioa  -,  on  tire  un  fuc  des  fruits  ; on  dit  qu  il* 
arrêtent  les  cours  de  ventre. 

Observations.  Le  Micocoulier  auflral  , Celtis  au~ 
ftralis.  Nous  avons  trouvé  cet  Arbre  fpontanc  près  de 
Lyon , à Fontaniere , fur  un  coteau  ficrile  au  deflous  de 
la  belle  mailôn  de  M.  le  Camus  (*),  Nous  avons  vu  au 


(*)  M.  le  Camus , de  l’Académie  de  Lyon  , diftingué  par  l’éten- 
due de  fes  connoiflances  minéralogiques.  L’Hiftoire  Naturelle  de 
nos  Provinces  eft  redevable  à Tes  foins  d’une  colleékion  prccieufe 
& fuivie  des  minéraux  qu’elles  renferment.  Il  a fait  en  ce  genre 
ce  que  M.  dé  la  Tourette  a exécuté  pour  la  Botanique,  & M. 
de  Villers  pour  l’Hiftoire  des  Infeétes.  L’herbier  du  premier  , 
riche  de  plus  de  fept  mille  plantes  , en  offre  quatre  mille  , ou 
fpontanées  dans  le  Lyonnois  , ou  élevées  dans  les  jardins  ; le 
cabinet  de  M.  de  Villers  préfente  aux  amateurs  plus  de  quatre 
mille  cinq  cents  efpeces  d’infeftes  , dont  trois  mille  fpontanées  dans 
nos  Provinces.  Par  un  accord  heureux  , uniquement  dû  à l’ému- 
lation qui  les  anime  , ces  trois  Savans  ont  facrifié  de  nombreufes 
années  & des  dépenfes  confidérables  , au  développement  de 
l'Hiftoire  Naturelle  du  Lyonnois  6c  de  fes  environs.  En  embraffant 
chacun  la  partie  qu’ils  ont  cultivée  plus  particuliérement  , ils 
n’en  ont  négligé  aucune.  Tous  trois  font  connus  par  leur  goût 
pour  la  Botanique  , & M.  le  Camus  a déjà  raflemblé  une  foui» 
de  plantes  étrangères  dans  fon  dom.ine  à Fontaniere. 

N n iv 
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>»"«•■ Jardin  du  Roià  Montpellier  , des  Micocouliers  auflî  grand» 
Cl.  XXI.  que  des  Ormes  adultes;  on  peut  en  faire  des  avenues, 
6ect.  H.  il  le  multiplie  aifcment  de  lemences  ; ion  fruit  eft  comme 
une  petite  cerifê  feche.  On  en  mange  beaucoup  en  Lan- 
guedoc. Les  oilèaux  en  (ont  friands.  Cet  arbre  produit 
beaucoup  de  branches , & comme  il  iôuffre  le  cileau  on 
peut  en  former  des  paliftades.  Son  bois  eft  liant , plie 
lans  fè  rompre,  aufli  en  fait-on  des  brancards  de  cabriolet 
& des  cercles  de  cuve.  Dans  un  village  près  de  Mont- 
pellier, les  habitans  retirent  un  grand  revenu  des  Mico- 
couliers ; ils  lavent  diriger  les  bifurcations  des  branches 
de  maniéré  à obtenir  une  grande  quantité  de  fourches 
qui  Ce  vendent  dans  toutes  les  Provinces  voifines  ; on  les 
préféré  pour  lever  les  foins , parce  qu’elles  ne  (ont  point 
caftantes. 

607.  BOURGENE,  BOURDAINE  , 

Aulne  noir. 

Frangula.  Dod.  Pempt. 

Rhamnus  frangula.  L.  b-dria , i-gynia. 

Fleur.  7 Caractères  du  Nerprun , n.®  S7S  > point 

Fruit.  J de  calice;  la  corolle  imperforée , à cinq 
découpures  ; la  baie  contenant  deux  femences. 

Feuilles.  Pétiolées,  /impies,  tres-entieres,  ovales, 
alongées  , terminées  en  pointe  , veinées. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Çrand  arbrifleau  dont  les  tiges  font  unies  \ 
l'écorce  extérieure  brune  , l’intérieure  jaunâtre  ; 
le  bois  blanc  8c  tendre;  les  fleurs  axillaires,  pc- 
dunculées,  ordinairement  folitaires  ; feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Sous  les  grands  arbres  des  forêts  humides  ; 
dans  l’Europe  tempérée. 

Propriétés.  L’écorce  intérieure  eft  amere  , un 
peu  gluante , apéritivc  , purgative , lorfqu’elle  elt 
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deflechée  -,  émétique , déterfive , quand  elle  eft  verte  ; 
le  bois  donne  un  charbon  léger , très-propre  à 
faire  la  poudre  à canon. 

Ufages.  On  n’emploie  en  Médecine  que  l’écorce 
intérieure  ; on  la  donne  en  infuiîon  à la  dois  de 
3 j pour  les  adultes,  dans  de  l’eau  tiede  ou  du  vin 
blanc;  mais  on  11e  fauroit  en  confeiller  l’ufage 
pour  les  hommes;  on  pourroit  donner  aux  ani- 
maux la  poudre  de  l’écorce  intérieure , à la  dole 
de  § 6 dans  du  vin  blanc. 

608.  LE  LIERRE. 

Hedera  arborea.  C.  B.  P. 

Hedera  hélix.  L.  b-dria  , i-gynia. 

Flairs.  RafTemblées  en  maniéré  d’ombelle  dont 
l’enveloppe  eft  dentelée  ; fleurs  rofacées  , com- 
pofées  de  cinq  pétales  épais , oblongs , ouverts  , 
courbés  à leur  fommet;  le  périanthe  ou  calice 
propre,  très-petit,  à cinq  dentelures  , pofé  fur  le 
germe  ; cinq  étamines  à filamens  courts  ; un  ftyle 
court. 

Fruit.  Baie  ronde , uniloculaire  , renfermant 
cinq  grofles  femences  arrondies  d’un  côté , angu- 
leufès  de  l’autre. 

Feuilles.  Perfiftantes,  pétiolées,  fermes,  luifantes, 
ovales  & lobées  ; celles  de  l’extrémité  des  branches 
quelquefois  abfolument  ovales  , les  inférieures 
prefque  triangulaires. 

Racine.  Ligneufe , horizontale. 

Port.  Grand  arbrifleau  dont  le  bols  eft  tendre 
& poreux  ; les  tiges  farmenteufes  , grimpantes  , 
s’attachent  aux  arbres  & aux  vieilles  murailles 
par  des  vrilles  rameulès  qui  s’y  implantent  comme 
«les  racines  ; les  fleurs  vertes  raftemblées  à l’extré- 
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■ 1 ■ ■ ■ mité  des  tiges , 8c  difpofées  en  efpece  de  grappes 
Cl.  XXI.  rondes  ; les  feuilles  alternes  , quelquefois  pana- 
Sect.  U.  chces , ce  qui  ne  forme  que  des  variétés. 

Lieu.  Toute  l’Europe. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  faveur  un  peu 
acre  -,  les  baies  un  goût  acidulé  ; il  découle  du 
bois  un  fuc  qui  s’cpaifiit  qu’on  nomme  gomme  de 
Lierre , 8c  dont  la  faveur  cft  âpre  & âcre  -,  les  feuilles 
alfringentes  , déterlîves  ; les  baies  purgatives  par 
Je  haut  8c  par  le  bas  ; la  racine  très-déterfîve  &c 
réfolutive. 

Ufages.  Avec  les  feuilles  on  fait  des  décoéfions, 
des  cataplafmes  ; avec  les  baies  , des  infufîons  dans 
du  vin  ; l’ufage  intérieur  de  cette  plante  eft  dan- 
gereux. 

On  emploie  les  feuilles  contre  la  teigne  des 
enfans , la  racine  en  poudre  contre  le  tamia  ou 
ver  folitairc. 

Ouszrvations.  Dans  le  Lierre,  Hedera , cinq  pétales 
oblongs , une  baie  à cinq  lèmences  , environnée  par  le 
calice  , fournilTent  le  caraftere  elTentiel  de  ce  genre. 
Nous  avons  : 

i.°  Le  Lierre  rampant  , Hedera  hélix , à feuilles  des 
rameaux  à fruits , ovales  ; celles  des  tiges  flériles , à trois 
lobes.  Lyonnoilê,  en  Suede,  très-rare  en  Lithuanie. 

Le  Lierre  ne  le  nourrit  point  par  lès  vrilles  qu’il 
• implante  lur  les  arbres,  car  fi  on  coupe  le  tronc  à racine  , 

la  plante  périt  au  defTus.  Le  bois  allez  Ipongieux,  peut 
Ce  plier  au  tour  , on  en  fait  différens  ufienfiles. 

Les  feuilles  de  Lierre  font  âcres , d’une  laveur  déla- 
gréable  ; on  les  a ordonnées  avec  lûccès  dans  l’atrophie 
des  enfans , caulee  par  l’empâtement  du  mélèntere  ; nous 
en  failôns  prendre  vingt  grains  en  poudre,  dans  la  loupe. 
Nous  les  regardons  comme  un  bon  défobfiruant  dans  la 
jaunifle  ; on  en  fait  des  pilules  avec  un  mucilage  ; les 
baies  qui  font  purgatives  mériteroient  d’être  lûivies  par 
quelque  bon  Praticien.  Le  bois  & les  feuilles  entretiennent 
l’écoulement  des  cautères,  détergent  les  ulcérés  ; on  met 
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dans  le  cautere  une  boulette  du  bois , & on  applique  par 
deffus  la  feuille.  C’eft  une  bonne  pratique.  Extérieurement 
on  le  lèrt  de  la  décodion  des  feuilles  contre  la  ga’le , les 
dartres.  Les  moutons  & les  chevres  mangent  les  feuilles. 

609.  LA  CA  MELEE. 

Chamælea  tricoccos.  c.  b.  p. 

. Cneorum  tricoccos . L.y-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée ; trois  pétales  oblongs , lancéolés, 
linéaires,  concaves,  droits,  qui  tombent  bientôt  ; 
le  calice  petit , à trois  dentelures , & qui  perfifte. 

Fruit.  Baie  fcche , à trois  coques  réunies , à trois 
loges  , renfermant  trois  noyaux  qui  contiennent 
chacun  une  femence  oblonguc , recouverte  d'une 
pellicule. 

Feuilles.  Seflïles,  Amples,  très-entieres , fermes, 
épaifles  , oblongues,  arrondies  au  fommet, blan- 
châtres en  delTous. 

Racine.  Rameufc , ligneufe. 

Port.  Arbrilfeau  de  deux  pieds,  rameux,fleuri(Tant 
dans  le  printemps  & dans  l’été;  les  fleurs  jaunes, 
pédunculées , axillaires,  folitaires  ; feuilles  alternes, 
toujours  vertes. 

Lieu.  L’Efpagne , le  Languedoc, 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft:  très-âcre  au  goût, 
déterhve,  cauftique  , purgative,  draftique,  dan- 
gereufe. 

Ufages.  On  emploie  l’écorce  rarement , & l’on 
ne  le  fert  plus  des  baies  ni  des  feuilles. 

Observations.  Dans  la  Camelée,  Cneorum , le  calice 
à trois  dents , les  trois  pétales  égaux  , la  baie  a trois 
coques , trois  étamines  , un  piflil , conftituent  le  caradere 
elfentiel  de  ce  genre  qui  ne  préiènte  qu’une  ièule  elpece. 

i.°  La  Camelée  à trois  coques,  Cneorum  tricoccon . 
Duhamel,  tom,  t.  tab.  157,  xjS, 
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■ 1 " '»  Cet  arbrifleau  eft  ifôlé  dans  la  chaîne  des  végétaux  , 

Ci.  XXI.  Par  plu/îeurs  attributs  qui  le  caraâérilènt;  aufli  n’offre-t-il 
Sect.  II.  aucune  difficulté  pour  le  déterminer  fûivant  les  differentes 
méthodes.  Nous  l’avons  vu,  pour  la  première  fois,  en 
1761  , en  allant  à Magdelone  près  de  Montpellier.  Nous 
l’avons  élevé  de  lêmence  dans  le  Jardin  Royal  de  Grodno  , 
en  1779;  quoiqu’il  fleurit  & donna  de  bonnes  lêmences, 
il  ne  s’éleva  pas  à quatorze  pouces.  Son  âcreté  annonce 
une  grande  énergie  ; les  feuilles  pulvérifées  & adoucies 
avec  un  mucilage , ont  dompté  des  Ivmptômes  vénériens 
qui  avoient  réfifté  à toutes  les  méthodes  ,•  on  commence 
par  douze  grains  de  la  poudre. 

6 IO.  LA  VIGNE. 

VlTlS  vinifera.  C.  B.  P. 

Idem . L.  5-dria , i-gynia. 

Fleur.  Rofacce,  coropofée  de  cinq  petits  pétales 
verts  , qui  ont  peu  de  confîflance  , & qui  fe  rap- 
prochent par  leur  fommet,  d’un  petit  calice  à cinq 
dents,  & c de  cinq  étamines. 

Fruit.  Grofle  baie  ronde  , quelquefois  ovale  , 
uniloculaire,  fucculente,  nommée  grain  de  raijîn  ; 
contenant  environ  cinq  femences  dures , en  forme 
de  larmes  , qu’on  appelle  pépins  ; il  en  avorte 
toujours  deux  ou  trois. 

Feuilles.  Pétiolées  , grandes , palmées  ou  décou- 
pées en  cinq  lobes  finués. 

Racine.  Ligneufe  , peu  profonde. 

Port.  Arbriifeau  farmenteux  ; l’écorce  du  tronc 
brune  , gercée  ; celle  des  farmens  Üflè  -,  le  bois 
cannelle;  les  tiges  garnies  de  vrilles  qui  s’entor- 
tillent en  forme  de  tire-bourre,  autour  des  corps 
qu’elles  rencontrent;  les  fleurs  oppofeesaux  feuilles, 
difpofces  en  grappes  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Cultivée  dans  tous  les  pays  tempérés  ;fpon- 
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tanée  dans  les  haies  8c  dans  les  bois  des  pays  de 
vignobles. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  aigrelettes  ; le  fruit 
acerbe,  acide  avant  fa  maturité;  doux,  agréable 
lorfqu’il  eff  mur  ; encore  plus  doux  8c  mucila- 
gineux  lorfqu’il  eft  fec  ; ce  fruit  eft  nourriflant  , 
délayant,  apéritif;  le  vin  apéritif,  cordial;  l’eau 
qui  diflille  du  cep  , au  printemps , cil , dit-on  , 
ophtalmique  , ainfi  que  le  bois  du  farment. 

Ufages.  On  connoît  les  ufages  du  vin  ; le  bols 
s’emploie  en  décoétion  ; les  raifins  fecs  entrent 
dans  les  tifanes  ; du  vin  on  tire  l’eau-de-vie  ; de 
l’eau-de-vie , l’efprit-de-vin , Scc.  On  fe  fert  aulïï 
du  vin  doux  , appellé  moût , & du  rob  de  moût 
qui  prend  le  nom  de  fapa  t lorfqu’il  eft  réduit  à 
la  confiftance  du  miel. 

Observations.  Le  calice  de  la  Vigne , Vais  , eft 
très-petit  ; on  trouve  quelquefois  cinq  pétales  réunis  , 
les  étamines  en  croiffant  lesjdétachent  du  calice;  alors 
ces  pétales  forment  comme  une  cloche  qui  couvre  les 
anthères  ; quelquefois  les  cinq  pétales  lê  détachent  8c 
tombent  réparés,  alors  on  voit  les  cinq  anthères  ; la  fécon- 
dation s’opère  avant  que  la  corolle  Ce  détache.  Nous 
avons  quelquefois  compté  fix  étamines.  Le  nombre  des 
iêmences  varie  de  deux  à cinq.  Nous  avons  : 

i.°  La  Vigne  cultivée  , Vitis  vinifera  , à feuilles 
palmées,  anguleuiès,  nues.  Voyelle  Tableau  6 io. 

Elle  ne  réulïit  que  dans  les  climats  tempérés  ; dans  le 
Nord,  à peine  les  raifins  parviennent-ils  à Ce  développer; 
en  Lithuanie,  nos  Vignes  bien  abritées  fournifloient  à 
Grodno  des  raifins  bien  noirs , agréables  à manger  ; mais 
en  concentrant  le  moût , on  reconnoifloit  la  furabondance 
de  l’acide,  il  falloit  une  grande  quantité  de  fiicre  pour 
le  rendre  agréable.  Pendant  l’hiver  nous  faifions  enfévelir 
les  ceps , on  les  couvroit  d’un  pied  & demi  de  terre  , & 
par  deiïiis  on  mettoit  un  pied  au  moins  de  fumier  , on  ne 
idécouvroit  le  cep  qu’en  Mai. 

La  Vigne  offre  une  foule  de  variétés  , principalement 
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■»—  ""  ‘ déduites  de  la  grolTeur , de  la  couleur  , de  la  forme  & 
Cl.  XXI.  du  goût  du  fruit  1 à baies  rondes,  ovales , grolfes , petites; 
ject.  IL  à baies  rouges  , noires  , blanches  ; à baies  acidulés  , 
douces  , aroinatifées , ou  odeur  de  mufcat. 

La  nature  du  terrain  contribue  autant  & plus  que  le 
climat  , à produire  ces  raifins  qui  fournillent  les  vins 
délicats  dans  notre  contrée.  A une  demi-lieue  autour  de 
Lyon,  nous  avons  des  vins  délicieux  fournis  par  des 
Vignes  très-voifïnes  de  celles  qui  ne  donnent  que  des  vins 
foioles  ou  déteftables.  Nos  vignobles  les  plus  fameux  (ont 
fur  la  côte  du  Rhône,  au-delTous  de  la  ville , àFontaniere, 
Sainte-Foi , Millery  , Côte-rôtie  ; fur  les  coteaux  qui  font 
inclinés  au  Levant  ou  au  Midi , le  terrain  eft  graveleux 
& aréneux.  Après  ces  vins , nous  avons  encore  près  de 
Villefranche,  au  Nord-Oueft  de  la  ville , les  vignobles 
de  la  Chaflaigne.  Plufîeurs  autres  coteaux  fournillent  des 
vins  de  féconde  qualité  , qui , en  vieilliiïant , deviennent 
excellens.  Quelques  Agronomes  qui  n’avoient  que  des 
vins  aufteres,  durs  , peu  fpiritueux,  (ont  parvenus  à les 
rendre  très-lupérieurs  parla  méthode  publiée  par  Macquer , 
c’efl-à-dire,  par  l’addition  d’une  livre  ou  deux  de  lucre 
par  ânée  , ou  cent  bouteilles. 

La  Vigne  efl  une  de  ces  plantes  qui  jouit  d’un  mou- 
vement fpontané.  Elle  lait  très-bien,  lorfqu’il  n’y  a qu’un 
fou  tien  voilîn  , diriger  tous  lès  rameaux  vers  ce  point 
d’appui , & le  lâifir  avec  lès  vrilles.  Si  on  incilê  le  tronc 
au  printemps,  il  s’écoule  de  la  plaie  une  grande  quantité 
d’un  liquide  prefque  inlipide.  Ceux  qui  favent  avec  quelle 
lenteur  les  liqueurs  s’échappent  des  tuyaux  capillaires  , 
qui  obfèrvent  la  célérité  avec  laquelle  cette  lymphe 
s’écoule  de  la  plaie  , reconnoitront  une  force  qui  n’eft 
point  mécanique  , & qui  dépend  de  l’irritabilité  des 
vaifleaux  de  la  Vigne. 

La  Vigne  nous  offre  un  des  végétaux  les  plus  utiles  ; les 
raifins  murs  contiennent  abondamment  le  mucus  nutritif 
faccharin  ; ils  font  en  outre  rafraîchiflans , laxatifs  , anti- 
putrides ; ils  rétabliflent  le  cours  de  la  bile  , calment  les 
douleurs  des  dyflènteries  ; on  a fbuvent  vu  des  engorge- 
mens  du  foie  , de  la  rate , du  méfèntere  , céder  au  grand, 
ufàge  des  raifins  pour  toute  nourriture. 

,Les  raifins  fècs  font  adouciffans  ; on  fait , en  ajoutant 
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3e  l’eau , en  faire  un  vin  affez  potable.  Le  lue  des  raifins  verts 
ou  le  verjus , calme  les  chaleurs  d’entrailles , arrête  les 
diarrhées  bilieufés  ; on  le  conférve  dans  nos  cuifines  comme 
afTaifonnement , il  efl  plus  agréable  que  le  vinaigre.  Les 
feuilles  de  la  Vigne  lont  un  peu  aftringentes  ; on  en 
preferit  la  décodion  dans  les  diarrhées  caufées  par  relâ- 
chement. Le  fiic  de  raifin  accumulé  en  grande  malle, 
fermente  promptement,  fi  la  chaleur  eft  allez  confidérable 
pour  aider  l’adion  de  l’eau  qui  eft  le  vrai  agent  de  toute 
fermentation  ; le  premier  degré  fournit  la  liqueur  lpiri*« 
îueufé  connue  fous  le  nom  de  Vin,  qui  varie  par  lès  pro- 
priétés , fiiivanr  l’efpece  de  raifin , le  terrain  , la  chaleur 
de  l’année,  & la  plus  ou  moins  longue  durée.  Les  vins 
trop  nouveaux  font  doux,  venteux  , caufént  des  coliques 
& la  diarrhée  à ceux  qui  en  boivent  en  quantité,  ou  dont 
l’eftomac  eft  foible.  Les  vins  blancs  un  peu  anciens  lont 
évidemment  plus  diurétiques  que  les  vins  rouges  ; ceux-ci, 
fur-tout  , lorlqu’ils  lônt  vieux  & de  bonne  qualité  , 
poftedent , pris  modérément  , les  plus  grandes  qualités. 
Le  vin  ranime  les  forces,  donne  de  la  gaieté  ; à grande  dofe  , 
il  caule  une  efpece  de  fievre , engorge  le  cerveau  , mo- 
difie les  idées  , afToiblit  les  forces  mulculaires  ; l’ivrefle 
fréquente  modifie  les  cara&eres , dénature  à la  longue 
l’homme  le  plus  aimable  & le  plus  fpirituel , difpoie  à 
l’apoplexie,  à la  paralyfie,  énerve  l’eftomac  , caulê  des 
obftrudions  au  foie , à la  rate , au  méfentere , & même 
à l’épiploon.  Le  vin  pris  outre  mefiire  donne  un  bien 
être  momentané,  excite  tous  les  organes , mais  la  détente 
eft  proportionnée  au  reffort  fûrajou  té;  auflï , après  l’ivrelTe, 
les  fijjets  éprouvent  une  langueur  inexprimable  qui  les 
néceffite  à avoir  recours  au  même  moyen  de  remonter 
les  reïïorts  détendus. 

Le  Vinaigre , fécond  produit  de  la  fermentation  , eft 
rafraîchiflant , antiputride  ; il  eft  indiqué  à petite  dofé, 
délayé , dans  les  fievres  putrides  & malignes  ; c’eft  le  fpéci- 
fique  des  poifôns  narcotiques  ; on  a obférvéqu’à  grande  dofé, 
répété , il  maigrifloit  & conduisit  fôuvent  au  marafme. 
Nous  avons  connu  quelques  Demoifélles  qui  font  mortes,  ou 
qui  ont  mené  une  vie  languiffante  pour  avoir  bu  du  vinaigre 
dans  l’intention  de  diminuer  un  embonpoint  exceftif. 

Le  marc  de  raifin  accumulé  s’échauffe  j en  ajoutant 
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■ ii  ''  i de  l’eau  on  obtient  une  liqueur  agréable  qu’on  nomme 
dans  nos  Province»  la  buvande  ou  le  petit  vin.  Nous 

Sect.  11.  nourrilTons,  l’hiver,  nos  mulets  avec  ce  marc  mélé  avec 
un  peu  de  paille  ; les  excrémens  confèrvent  la  couleur 
rouge  du  marc.  Pendant  les  vendanges  , les  perlonnes 
attaquées  d’anciens  rhumatifmes , prennent  des  bains  de 
marc  échauffé  par  la  fermentation;  ces  bains  caulèntune 
lueur  exceffive  ; quelques-uns  en  ont  été  loulagés , plu- 
fïeurs  ont  vu  leurs  maux  augmenter  par  ce  moyen 
vraiment  énergique.  Les  fèmences  des  railîns  donnent 
par  expreflion  une  huile  bonne  à brûler  , & utiles  pour 
les  teintures,  & les  manufactures  de  favon.  On  retire 
par  la  diflillation  du  vin,  une  liqueur  fpiritueufè , appelée 
eau-de-vie , & ejprit-de-vin  lorsqu’elle  eft  très-redifiée. 
Cette  liqueur  diflout  les  huiles  elfentielles  Sclesré/înes; 
elle  dulcifie  les  acides  minéraux;  digérée  avec  ces  acides, 
elle  fournit  par  la  dillillation , un  nouveau  mixte  appelé 
éther  , admirable  remede  dans  les  aftèftions  fpafmodiques. 
L’eau-de-vie , ou  l’efprit  faturé  avec  les  aromates , les 
huiles  eflentielles  , les  amers  & le  lucre  , fournit  nos 
élixirs,  nos  eaux  aromatiques  , autrefois  trop  fréquem- 
ment employés  comme  cordiaux , dans  le  traitement  des 
maladies  aigues  & chroniques  ; du  bon  vin  fimple  ou  ani- 
mé par  quelques  aromates,  préfêntera  toujours  au  Médecin 
Philofôphe  un  meilleur  cordial.  L’ufàge  habituel  de 
l’eau-de-vie  , à grande  dofê  , eft  très-nuifible  , fîir-tout 
dans  les  pays  tempérés;  il  eft  moins  nuifible  dans  le  Nord. 
Nous  avons  vu  beaucoup  de  payfans  en  Lithuanie  , & une 
foule  de  gentilshommes  feptuagénaires  qui  s’étoient  enivrés 
toute  leur  vie  avec  l’eau-de-vie  de  grains.  Cependant , 
il  n’eft  pas  moins  vrai  que  les  gens  foibles  qui  abufênc 
de  ces  liqueurs , périffent  prefque  tous  de  cachexie  & 
d’hydropifie  , fuite  des  obftrudions.  Nous  avons  vu  des 
jeunes  gens  fôuvent  ivres  de  liqueurs , trembler  comme 
des  vieillards,  & devenus  prefque  ftupides. 

« La  crème  de  tartre  que  l’on  retire  du  tartre  que  le 

vin  dépofë  après  la  fermentation,  eft  un  fêl  acide  qui  fê 
difTout  difficilement  dans  l’eau  froide  , c’eft-à-dire  à la 

Suantité  de  trois  grains  par  once  d’eau  ; à petite  dofê 
fournit  une  tifane  acide  que  nous  ordonnions  dans 
l’Hôpital  de  Grodno  , pour  les  fievres  finoques , bilieufês  , 

putrides  ; 
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putrides;  à haute  doiê  , c’eft  un  bon  purgatif;  on  peut 
retirer  du  réfidu , ou  moût  de  raifin  rapproché  par  éva- 
poration , un  véritable  lucre.  La  décoétion  des  farmens 
frais  des  mufcats  , eli  avantageufe  dans  les  affections 
muqueulês , catarrales  de  lavellie,  avec  ardeurs  d’urine. 
Les  germes  des  lèmences  de  railin  rélitlent  à toutes  les 
forces  digeftives  ; nous  avons  vu  lever  des  vignes  de 
fêmences  trouvées  dans  les  matières  fécales. 

én.  l’épine-vinette. 

Berberis  dumetorum.  c.  B.  P. 

JSerberis  vulgans.  l.  6-dria , i-gynia . 

, Fleur.  Rofacée,compofee  de  fix  pétales  obronds, 
concaves  , ouverts  ; d’un  calice  à lix  Feuillets  , 
prefque  aufii  long  que  les  pétales  , Sc  de  lix 
étamines,  d’un  pilliltfans  llyle. 

Fruit.  Baie  oblongue  , obtufe  , cylindrique  , 
marquée  à Ion  fommet  d’un  point  noir , unilocu- 
laire , contenant  deux  femences,  elpeces  de  pe- 
tits pépins  oblongs  Sc  durs. 

Feuilles.  Pétiolées , Amples  , entières , arrondies  » 
ciliées  ou  finement  crénelées,  épineufes  à leur  cir- 
conférence, luifantes,  allez  fermes. 

Racine.  Ligneufe  , jaunâtre  , rampante. 

Port.  Cet  arbrifleau  s’élève  à cinq  ou  iïx  pieds  , 
Sc  jette  plufieurs  tiges  droites  , pliantes  , garnies 
au  bas  de  chaque  rameau  d’une  épine  , louvent 
de  trois  ; le  bois  jaunâtre  ; les  fieurs  jaunes  , 
axillaires , Sc  difpofécs  en  grappes  pendantes  ; les 
fruits  d’un  beau  rouge  dans  leur  maturité  j les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  fecs  Sc  fablonneux. 

Propriétés.  Les  feuilles  Sc  les  fruits  ont  une 
faveur  acide  <Sc  auftere  ; la  racine  eft  amere  Sc 
ftyptique  ; les  fruits  rafraîchi  flans  Sc  coagulans  ; 
les  pépins  deflîcatifs,  allringens. 

Tome  UI.  O o 
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J»..»  Ufugis.  On  emploie  les  fruits  fecs  dans  les  tifanes 
! "xxl*  & décodions  aftringentes  ; leur  fuc  dépuré  & 
Slct.  il.  exprimé  , fe  preferit  à la  dofe  de  5 j pour  les 

hommes , dans  les  juleps  rafraîchi  (Tans;  les  pépins  ' 
réduits  en  poudre,  fe  donnent  jufqu’à  | j;  l’écorce 
intérieure  des  racines , macérée  dans  du  vin  blanc, 
eft  recommandée  contre  la  jaunilïe.  On  11e  donne 
aux  animaux  que  la  dccodion  des  fruits,  à la  dofe 
de  poig.  j , dans  tb  j d’earn 

Observations.  Dans  l’Epine-vinette  , Berberis  , le 
calice  de  lîx  feuilles,  fix  pétales,  à deux  glandes  fur 
chaque  onglet,  point  de  flyle , la  baie  à deux  fèmences, 
fourniflent  le  caradere  effentiel  de  ce  genre.  Nous  avons: 

i.°  L'Epine-vinette  vulgaire,  Berberis  vulgaris  , à 
pédoncules  en  grappes.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  Voyc[ 
le  Tableau  61 1. 

L’Epine-vinette  de  Crete  , Berberis  Cretica  , à pé- 
duncule  unifiore  ; à feuilles  très-«ntieres. 

On  trouve  au  deiïous  des  premières  feuilles  de  l’Epine- 
vinette  vulgaire , des  flipuies  terminées  par  des  dents 
capillaires  qui  le  changent  en  trois  épines  ; quelquefois 
on  trouve  des  baies  à quatre  fèmences. 

Les  baies  d’Epine-vinetre  font  très-acides  ; nous  les 
regardons  , d’après  une  foule  d’Obfèrvations  , comme 
un  des  plus  puiflans  (ècours  dans  le  traitement  des  mala- 
dies aigues  , lur-tout  des  fievres  rémittentes  ; le  firop 
fur-tout,  tempere l’ardeur  des  fievres',  diminue  le  délire, 
modéré  les  redoublemens  ; les  malades , même  dans  le 
délire  , boivent  avec  plaifir  la  limonade  préparée  avec 
. tee  firop  & l’eau  de  Ris.  Les  feuilles  de  cet  arbufte 
font  aufîi  acides  ; leur  décodion  miellée  réufltt  dans  le 
lcorbut,  & quelques  efpeces  de  dyflenterie.  L’écorce  de 
la  racine  qui  eft  jaune  & amere , donnée  en  décodion , 
purge  légèrement;  c’eft  un  bon  fondant  indiqué  dans  les 
embarras  du  foie  & de  la  rate.  On  retire  de  l’écorce  & 
du  bois , une  teinture  jaune  qui  fert  à colorer  les  cuirs 
& à teindre  les  laines. 

Les  baies  fermentées  avec  de  l’eau  miellée  , fourniffent 
un  vin  aigrelet  très-agréable  ; ce  vin  dépofe  un  fèl  ana- 
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îogue  au  fêi  de  tartre.  On  peut  même  retirer  le  fel 
acide  de  l’Epine-vinette , fans  fermentation,  il  efl  très-  Cl.  ' Xt. 
agréable.  En  Lithuanie  nous  employions  le  fiic  de  Berberis  Sac  r.  II. 
comme  le  citron,  tant  pour  faire  la  limonade  en  été,  que 
pour  le  ponche.  Le  bois  eft  dur , & comme  cet  arbufle 
eft  bien  armé,  il  eft  utile  pour  fortifier  les  haies.  Les 
Vaches,  les  chevres  & les  moutons  mangent  les  feuilles, 
que  les  chevaux  négligent.  Un  phénomène  fingulier  qui 
prouve  que  le  mouvement  fpontané  n’eft  point  refufc  aux 
végétaux,  c’eft  que  fi  on  irrite  les  filamens,  ils  partent 
avec  célérité  & s’appliquent  (ûr  le  piflil  ; ce  mouvement 
arrive  auffi  lân.s  irritation  ; car  on  les  trouve  tantôt  collés 
fur  le  ftigmate , tantôt  divergens.  Les  variétés  de  1’Fpine- 
vinette  font,  t.°  à baies  fans  pépins,  i,°  à baies  à quatre 
lèmences,  3.0  à épines  Amples,  4.0  à fleurs  blanches. 

6l  Z.  LA  RONCE. 

Rubus  vulgaris  ,Jive  Rubus  fruclu  nigro . 

C.  B.  P. 

Rubus  frutico fus.  l.  icofand.  polygyn. 

Fleur.  Rofacée  , compofée  de  cinq  pétales 
obronds , ouverts  , inférés  au  calice  , ainii  que 
les  étamines  qui  font  en  grand  nqmbre;  le  calice 
monophille  , divifé  en  cinq  folioles  lancéolées  , 
ouvertes  , de  la  longueur  à peu  près  des  pétales. 

Fruit.  Reffemblant  à celui  du  Mûrier,  n.° 
compofé  de  petites  baies  raflemblces  en  tête 
arrondie , fur  un  réceptacle  conique , renfermant 
chacune  une  femence  oblongue. 

Feuilles.  Pétiolces , digitées,  découpées  en  trois 
ou  en  cinq  folioles  dentelées  à leurs  bords;  leurs 
pétioles  hériflcs  d’aiguillons  crochus. 

Racine.  I.igneufe , ferpentante. 

Port.  Arbriffeau  dont  les  tig.es  font  foibles  , 
pliantes , fe  ramant  dans  les  haies  , rampantes  à 

O o ij 
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>■  ' terre  , y prenant  facilement  racine;  les  branches, 

■ XXL.  les  péduncules , les  pétioles  couverts  d’aiguillons 
crochus;  les  fleurs  difpofées  en  grappes,  à l’ex- 
trémitc  des  tiges;  les  fruits  rouges  avant  la  ma- 
turité, noirs  quand  ils  font  mûrs;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies , les  buiflons  , les  champs. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  acidulé  , un  peu  fade  & 
âpre  avant  la  maturité  ; les  feuilles  & les  jeunes 
tiges  plus  âpres , plus  aftringentes  & déterfives  ; 
le  fruit  eft  nourriflant  , rafraîchiflant  , un  peu 
aftringent  ; on  attribue  à la  racine  une  qualité 
apéritive  qu’on  peut  révoquer  en  doute. 

Ufages.  Les  feuilles  fourniflent  des  décodions 
pour  gargarifmes , 8c  les  fruits  un  lïrop. 

6 13.  LE  FRAMBOISIER, 

ou  Ronce  du  Mont  Ida, 

Ru  BU  s tldccus  fpinofus.  I.  R.  H. 

Ru  bu  s Idccus.  L.  icofand.  polygyn , 

« 

^Fruit  1 ^âradercs  précédent. 

Feuilles.  Pétiolées  , ailées  , découpées  en  trois 
ou  en  cinq  folioles , d’un  beau  vert , cotonneufcs 
6c  blanchâtres  en  deilous  ; leurs  côtes  fouvent 
fans  épines;  les  pétioles  canaliculés  en  forme  d® 
gouttière. 

Racine.  Ligneufe , rampante. 

Port.  Arbrilleau  dont  les  tiges  ne  font  pas  ram- 
pantes comme  celles  du  précédent  , mais  foibles, 

{ (liantes , blanchâtres , moins  chargées  d’aiguillons  , 
es  aiguillons  plus  ouverts  ; les  fleurs  difpoiecs 
en  tête  arrondie  ; les  fruits  rouges  , velus  ; les 
feuilles  alternes. 
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Lieu.  Les  bois  dans  les  Alpes,  dans  les  mon-  — ■ < 
tagnes  du  Bugey , du  Dauphine , &c.  cultivé  dans  Cl.  xxt. 
les  jardins.  / Sect.  il. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  légèrement  âpres 
comme  les  précédentes;  les  fruits  acides,  un  peu 
aromatiques  , agréables  au  goût  &c  à/  l’odorat 
lorfqu’ils  font  mûrs. 

UJ'ages.  Du  précédent.  * 

Observations.  Dans  les  Ronces , Rubi  , plusieurs 
étamines  (iir  le  calice  , plufieurs  piQils , le  calice  à cinq 
fêgmens , ciaq  pétales  , la  baie  compofée  de  grains  a 

Une  fèmence,  conûituentle  caradere  elTentiel  du  genre. 

• 

Les  RONCES  à tiges  ligneufes. 

t.°  La  Ronce  Framboifiere , Rubus  Lireus , à feuill#» 

«inq  à cinq  , pinnées  , & trois  à trois  ; à tige  armé» 
d’épines  ; à pétioles  creufés  en  gouttière.  En  Lithuanie  » 
fur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Les  variétés,  i.°  à fruit  blanc  , i.*  à fruit  lifîe  , j.°  à 
branches  fans  épines. 

z.°  La  Ronce  noire,  Rubus  fruticofus  , à feuilles 
cinq  à cinq , digitées , & trois  à trois  ; à tige  & pétiola 
armés  d’épines.  Lyonnoilè , en  Lithuanie. 

Les  tiges  anguleufès,  très-longues  ; les  feuilles  ou  verte* 
fur  les  deux  faces,  ou  blanches  & cotonneules  en  deflou*. 

3.*  La  Ronce  bleuâtre  , Rubus  cœfius  , à feuille* 
ternées , trois  à trois , prelque  nues  ; à folioles  latérales  , 
à deux  lobes  ; à tige  ronde , armée  d’épines.  Lyonnoilè, 
en  Lithuanie. 

Les  feuilles  ne  (ont  point  cotonneules  en  deffout  , 
quoique  (buvent  blanchâtres  ; la  tige  chargée  de  très» 
petites  épines  ; la  baie  bleuâtre  , fouvent  compolée  d« 
trois  ou  quatre  grains  feulement. 

Les  Ronces  à tiges  herbacées. 

4.0  La  Ronce  de  roche,  Rubus  faxatilis , à feuille* 
trois  à trois,  nues  ou  lilfes  ; à rameaux  rampans,  nop 
ligneux.  En  Lithuanie,  fur  les  montagnes  du  Bugey. 

O o iij 


» 


Digitized  by  Google 


581.  Arbres  rosacés. 

— ■■■  Baie  rouge  , compofée  feulement  de  deux,  trois  0* 
~ci.  XXI.  ^uatre  grains;  fleurs  petites. 

Sect. U.  5-°  La  Ronce  du  Nord  , Ruhus  arülcus  , à feuille» 
trois  à trois  ; à tige  fans  épines , ne  portant  qu’une  feule 
fleur.  En  Suede , en  Danemarck. 

Baie  rouge.  - • 

6.°  La  Ronce  fauflë  mûre  , Rubus  Charruvmorus , à 
feuilles  Amples;  à loues  ; à tige  uniflore,  fans  cpines. 
En  Suede,  en  Lithuanie. 

Les  fleurs  mâles  & les  fleurs  femelles  fur  différente» 
tiges  réunies  par  les  racines. 

Les  fruits  de  toutes  les  Ronces,  contiennent  le  prin- 
cipe muqueux  faccfiarin  ; & leur  lue  peut  fermenter  , 
donner  du  vin  & des  efprirs  ardens  , ou  eau-de-vie.  On 
cultive  le  Framboifîer,  parce  que  fon  fruit  eft  plus  doux, 
plus  aromatique  dans  le  Nord  & en  Lithuanie.  LeFram- 
boilier  qui  etl  commun  dans  les  forêts,  elt  moins  doux, 
un  peu  acidulé  , de  meme  que  les  baies  des  autres 
Ronces;  aufTi  ces  fruits  très  - communs,  offrent-ils  une 
grande  reffource  aux  Praticiens  pour  traiter  le  feorbut 
& les  fievres. 

La  Ronce  noire  qui  offre  quelques  variétés  , i.°à  tige 
fans  épines,  i.°  à fruit  blanc,  3.0  à fleurs  pleines,  offre 
un  fruit  doux  que  les  enfans  mangent  chaque  jour  fans 
conf-quence.  La  déco&ion  des  feuilles  déterge  les  ulcérés  , 
fortifie  les  gencives.  Les  chevres  & les  moutons  ma» 
gent  les  feuilles  des  Ronces. 
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SECTION  III. 


Cl.  XXI. 
Sect  . iil. 


Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux 
facée , dont  le  pijld  devient  un 
capfulaire. 

614.  l’érable  blanc, 

ou  Sycomore. 

Acer  montanum  candidum.  c.  B.  P. 

Acer  pfeudo-platanus.  h.polyg.  monœc. 

FlEURS.  Rofacées,  hermaphrodites  ou  mâles, 
fur  le  même  pied  ; les  hermaphrodites  compofécs 
de  cinq  pétales  ovales  ; d’un  calice  divifé  en  cinq 
parties  aigues,  prefque  auffi longues  que  les  pétales; 
de  huit  étamines  8c  d’un  piftil  dont  le  germe  elt 
placé  dans  un  réceptacle  convexe;  les  fleurs  miles 
femblables  aux  hermaphrodites , mais  privées  de 
ftyle  8c  de  germe. 

Fruit.  Deux  capfules  réunies  à leur  bafe,  obrondes, 
aplaties  , terminées  chacune  par  une  aile  grande  8c 
membraneule  ; chaque  capfule  renferme  une  fe- 
mence  ovale. 

Feuilles.  Très-grandes,  pétiolées  , Amples  , dé- 
coupées en  cinq  lobes  aigus  , dentées  en  manière 
de  feie , les  dentelures  inégales. 

Racine.  I.igneufe , rameufe. 

Port.  Grand  8c  bel  arbre  dont  le  tronc  s’élève  . 
très-haut , droit  , ne  pouffant  fes  branches  qu’à 
la  tête;  l’écorce  unie,  grife  ; le  bois  blanc,  peu 
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dur;  les  fleurs  d’un  vert  jaunâtre  , difpofées  au 
foinmet  des  tiges  , en  grappes  lâches  & fouvent 
pendantes  ; les  feuilles  oppofées , panachées  dans 
quelques  variétés. 

Lieu  A l’ombre  dans  les  hautes  forêts,  dans  la 
Suide,  dans  le  Bugey,  «Sec. 

Propriétés.  Le  fuc  eft  doux,  fade,  nourriflant, 
adoucidant.  Au  Canada  l’on  retire  ce  fuc  , fous  la 
forme* d’une  liqueur  limpide,  en  faifant  des  inci- 
tons à l’écorce  depuis  le  mois  de  Novembre  jltf- 
qu’en  Mai;  on  en  tait  évaporer  les  parties  aqueufes 
par  1 aétioiq  du  feu  ; le  réfidu  prend  le  nom  de  fucre 
d' Erable-,  8c  celui  de  la  liqueur  de  l’Erable  rouge 
ou  Plaine  , fe  nomme  fuert  de  Plaint  ; il  a les 
mêmes  propriétés  que  le  fucre  de  Canne;  il  pafle 
pour  peétoral  8c  adoucidant. 

UJ'ages.  On  11’emploie  que  le  fucre  de  l’Erable  ; 
on  le  donne  dans  les  rhumes  & dans  les  maux  de 
poitrine  ; cependant  le  fuc  fe  prend  à la  Louidane  , 
comme  un  llomachique. 

Observations.  Dans  les  Erables,  Acérés , le  calice 
eft  coloré  ; le  réceptacle  balfàmique,  tuberculeux;  huit  ou 
dix  étamines.  On  trouve  des  pieds  à fleurs  hermaphro- 
dites , d’autres  à fleurs  mâles  ou  femelles  , mêlées  avec 
les  hermaphrodites , d’autres  enfin  qui  n’oflrent  que  des 
fleurs  ou  mâles  ou  femelles  , ce  qui  prouve  encore  que 
la  poi)  garnie  eft  une  clafTe  faétice  due  à la  fûrabondance 
de  lève  qui  oblittere  ou  les  étamines  ou  les  piftils.  Nou» 
avons  : 

i.°  L’Erable  de  montagne.  Sycomore,  Acer  Pfeudo- 
platanus , à feuilles  à cinq  lobes,  inégalement  dentées  ) 
à fleurs  en  grappes  pendantes.  Lyonnoifè,  en  Lithuanie. 

La  variété  à feuil  es  panachées. 

a.°  L’Erable  Platanier,  Acer  platanoïdes  , à feuilles 
à cinq  lobes  aigus  , liflès  ; à dents  fines  ; à fleurs  en 
corymbe  droit.  Lyonnoifè  , en  Suede. 

Arbre  moins  grand  que  le  précédent  ; les  fleurs  d’un 
blanc  verdâtre  , plus  grandes  , le  plus  fouvent  toutes 
hermaphrodites. 
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3.'0  L’Erable  commun,  Acer  campejlre , à feuilles  à 
lobes  obtus , échancrés.  Lyonnoilê , en  Lithuanie. 

Arbre  peu  élevé  , à écorce  crevaflce  ou  gercée;  feuilles 
oppofées;  à trois  ou  cinq  lobes  obtus  à leur  fommet  & 
à leur  angle  ; fleurs  petites , verdâtres , en  grappe  pani- 
culée,  le  plus  lôuvent  hermaphrodites. 

4.0  L’Erable  de  Montpellier  , Acer  Monfpeff’ulanumy 
à feuilles  à trois  lobes , trcs-entieres  , lifles  , annuelles. 
En  Languedoc,  en  Provence. 

Arbre  moyen , à écorce  rougeâtre  ; feuilles  à lobes 
pointus,  quelquefois  dentées,  fermes;  fleurs  petites,  en 
bouquets  peu  garnis  ; les  ailes  des  fruits  rougeâtres. 

Le  bois  d’Erable  efl  beau  , veiné  ; les  Tourneurs  en 
font  un  grand  ulâge.  Nos  Erables  laiflent  échapper  un 
Hûc  doux  , mais  moins  lucré  que  celui  des  Erables  d’Amé- 
rique. On  retire  chaque  année,  des  Erables  de  Canada, 
douze  à quinze  milliers  pelant  de  lucre  ; ce  lucre  doit 
être  dur,  d’une  couleur  roufle,  un  peu  tranlparent,  d’une 
odeur  lûave  , & fort  doux  lûr  la  langue.  On  en  fait , en 
Canada,  des  confitures,  &c.  Deux  cents  pintes  de  lue 
d’Erable  , produilênt  ordinairement  dix  livres  de  lucre. 
Cette  liqueur , au  Ibrtir  de  l’arbre , eft  claire  & limpide  , 
fraîche,  lùcrée. 

Toutes  les  elpeces  d’Erable  reprennent  facilement 
lorlqu’on  les  tranlplante  , & s’accommodent  des  plu* 
mauvais  terrains.  L’accroiflëment  du  Sycomore  elî 
rapide , on  peut  avoir  des  allées  ombragées  en  douze  ans. 

615.  LE  NE  Z- COUPÉ, 
ou  Faux-Piftachier. 

Staphylodendron.  Matth. 
Staphyllea  pinnata.  L.  b-dria , 3-gyn. 

Fleur.  Rofacce  ; compofce  de  cinq  petits  pétales 
oblongs  , étroits  , droits;  d’un  calice divifé en  cinq 
fegmens  obronds , concaves,  colorés  à peu  près 
comme  les  pétales  ; de  cinq  étamines  , & d’un 
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ij  ne&ar  en  forme  de  petit  vafe  tenant  au  réceptacle 
Cl.  xxr.  dç  la  fructification. 

Sect.  III.  Fruit.  Trois  capfules  louples  , réunies  longitu- 
dinalement par  une  future  , enflées  comme  des 
veflîes  , contenant  intérieurement  deux  ou  trois 
noyaux  allez  durs , qui  renferment  des  amandes. 

Feuilles.  Ailées , avec  une  impaire  , compofces 
de  cinq  ou  fept  folioles  ovales , pointues  , dentées 
par  leurs  bords  , en  maniéré  de  fcie  , les  dents 
très-aiguës. 

Racine.  Ligneule. 

Port.  Grand  arbrilfeau  de  quinze  à vingt  pieds» 
qui  fe  taille  aifcment  en  buiilon  ; les  fleurs  blanches, 
difpofées  en  grappes  longues  , axillaires  , pen- 
dantes  fouvcnt  au  fommet  des  rameaux  les  feuilles 
oppofées  -,  ltipules  jaunâtres  , lancéolées  , mem- 
braneufcs. 

Lieu.  Cultivé  en  plein  air. 

Propriétés.  1 O11  retire  des  amandes  une  huile 

Ufages.  ) par  cxpreffion  , qu’on  croit  réfo- 

lutive. 

Observations.  Dans  le  Staphillier  , Staphyllea  , 
le  calice  à cinq  fègmens,  cinq  pétales  , des  capfùles 
enflées,  réunies,  renfermant  deux  fèmences  à cicatrice, 
conftituent  le  caradere  eflentiel.  Nous  avons: 

i.°  Le  StaphilHer  ailé,  Staphyllea  pinnata , à feuille* 
pinnées.  En  Languedoc,  cultivé  dans  nos  jardins. 

Deux  ou  trois  fly les  ; capfule  à trois  loges  ; le  plus 
fôuvent  deux  fèmences,  la  troifîeme  avortant. 

On  commence  à cultiver  dans  nos  jardins  le  Staphillier 
à trois  feuilles , Staphyllea  trifolia.  Originaire  de  Vir- 
ginie. 

Il  a trois  flyles , trois  loges  à la  capfule. 

Le  Nez  -coupé  fe  multiplie  aifement  de  marcottes  & 
de  fèmences  ; il  vient  très-bien , meme  dans  les  terres 
médiocres  ; il  fleurit  en  Mai , en  même  temps  que  le 
Citif'e  des  Alpes  : ainfi  on  doit  mélanger  ces  deux  arbres  ; 
comme  l’un  porte  des  grappes  blanches , Si  l’autre  des 
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grappes  jaunes , ils  pcoduilênt  un  bel  effet  dans  les  bolquets  « " " '■ 

du  printemps.  _ Cl.  XXI. 

Les  enfans  mangent  les  amandes,  qui  ont  cependant  Sect. III. 
un  goût  affez  déiàgrcable.  On  fait  des  chapelets  avec  les 
noyaux  du  Nez-coupé  , qui  reffemblent  au  bois  de  Coco. 

616.  LE  PALIURE, 

ou  Porte-Chapeau. 

Paliurus.  Dod.  pempt. 

Rhamnus  paliurus.  L.  b-dria , i-gynicu 

Fleur.  Rofacée,  caraéferes  du  Nerprun,  n.° 

Fruit.  Baie  divilce  en  trois  loges  qui  contiennenc 
trois  femences  comme  celles  du  Nerprun,  mais  la 
baie  eft  bordée  à l’extérieur  d’une  membrane  allez 
large , difpofée  en  rond  , ce  qui  lui  donne  la  forme 
d’un  bouclier,  ou  d’un  chapeau  dont  les  ailes  foht 
rabattues  , ce  qui  a fait  nommer  cet  arbrilTeau 
Porte- chapeau. 

Feuilles.  Pétiolées  , ovales  , entières  , prefque 
dentées,  marquées  en  deflous  par  trois  nervures, 
d’un  vert  clair. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Joli  arbrilTeau  ; les  tiges  horizontales, 
re:ourbées,  armées  d’épines  à leur  infertion  ; les 
épines  inégales , droites  ou  crochues  ; les  fleurs 
portées  fur  des  péduncules  folitaires  , difpofés  le 
long  des  rameaux  , à l’aiflelle  des  feuilles  ; les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  d’Italie,  de  Provence,  de  Lan- 
guedoc; cultivé  en  plein  air,  dans  pluficurs  autres 
Provinces  de  la  France. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  un  bon  diurétique  ; la 
racine,  la  tige,  les  feuilles  font  aftringentes. 

Ujages.  On  emploie  fes  fruits  en  déco&ion. 
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“ Toute  la  plante  (le  fruit  excepté)  piléé , appli- 

Cl.  Xxi.  quée  en  cataplafme , eft  recommandée  contre  les 
Ssct.jii.  clous,  les  furoncles  & autres  tumeurs  de  ce  genre* 
qui  s’élèvent  à la  fuperficie  de  la  peau. 

617.  l’azedarach, 

Faux  - Sycomore  de  Provence  * 

' ou  Lilac  des  Indes. 

Azedarach.  Dod.  Pempt. 

Melia  azedarach.  L.  10-dria  , i-gynia » 

, Fleur.  Rofàcée  ; cinq  pétales  linéaires  , Iancéo* 
lés,  longs  & ouverts;  un  ne&ar  tubulé,  droit, 
d’un  rouge  noir,  de  la  longueur  de  la  corolle  ; dix 
étamines  attachées  au  fommet  du  neélar , qui  eft 
divifé  en  dix  parties;  le  calice  petit  , d’une  feule 
piece , à cinq  découpures. 

Fruit.  Charnu  , rond , mou , contenant  un? 
noyau  obrond  , marqué  de  cinq  filions  Sc  divifé 
en  cinq  loges  qui  contiennent  chacune  une 
femence  oblongue. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  , terminées  par  une 
impaire;  les  folioles  pétiolées  8c  entières,  ordi- 
nairement au  nombre  de  cinq;  la  feuille  imitant 
celle  du  Frcne , mais  plus  découpée. 

Racine.  Ligneufe. 

P ort.  Grand  arbrifleau  dont  la  tige  eft  droite  , 
rameufe  ; l’écorce  verdâtre  & liffe  ; les  fleurs  bleues, 
axillaires,  pedunculées,  difpofées  en  grappes;  les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Languedoc  , cultivé  dans  les  jardins  ; 
il  craint  la  gelée. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  apéritives  ; les  fruits 
dangereux  à manger. 
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Ufagts.  Les  feuilles  s’emploient  en  décoction , 
mais  rarement. 

Observations.  Dans  la  Mélie  , Melin , le  calice  à 
cinq  dents , cinq  pétales  ; un  miellier  cylindrique  portant 
les  anthères  ; fruit  à noyau , à cinq  loges. 

i.°  La  Mélie  Azedarach,  Me  La  A\edarach , à feuille# 
deux  fois  ailées.  Originaire  de  Syrie. 

Ce  bel  arbre  craint  le  froid  ; on  l’éleve  dans  les  oranr 
geries;  comme  il  efl  délicat,  on  ne  peut  guère  l’em- 
ployer qu’à  décorer  les  parcs.  On  fait  des  chapelet* 
avec  les  noyaux.  Il  y a une  variété  à feuilles  perfiftantes, 
à grandes  fleurs  blanches  ou  rouges. 

Ce  genre  ne  préiénte  que  deux  efpeces  , dont  la 
féconde  appelée  Melin  A\adirachta , a les  feuilles  fitn-> 
pletuent  pinnées.  Originaire  des  Indes. 

él8.  LE  FUSAIN, 

ou  Bonnet  de  Prêtre. 

Evonimus  vulgaris  , granis  rubcndbus. 

C.  B.  P. 

Evonimus  Europccus.  p tenuifolius.  ydriay 

vgynid. 

Fleur.  Rofacéc , compofée  de  quatre  ou  cinq 
pétales  ovales  , planes,  ouverts,  plus  longs  que 
le  calice  qui  eft  divifé  en  quatre  ou  cinq  parties 
planes  , arrondies  , concaves  } quatre  ou  cinq 
étamines. 

Fruit.  Capfule  fucculente  , colorée  , à quatre 
ou  cinq  angles  obtus  , divifée  en  quatre  ou  cinq 
loges,  s’ouvrant  en  quatre  ou  cinq  battans,  con- 
tenant des  femences  ovales , entourées  d’une  mem- 
brane ( arillus  ) pulpeufe  & colorée  > la  capfule 
imite  dans  fa  forme , on  bonnet  de  Prêtre. 

Feuillts.  Pctiolées,  fanples  , entières,  ovales. 
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plus  ou  moins  alongces , dentées  par  les  bords; 
en  maniéré  de  fcie. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Grand  arbriileau  dont  les  troncs  font  droits, 
les  jeunes  tiges  quadrangulaires  ; leur  écorce  lillc ; 
le  bois  dur;  les  Heurs  petites,  verdâtres,  pcdun- 
culces  ; les  péduncules  divifés  en  deux  , dichoto- 
mcs  ; les  fruits  rouges  ; feuilles  alternes  , longues 
& prefquc  rondes  dans  une  variété. 

Lieu.  Les  haies  Sc  les  bois  taillis. 

Propriétés.  Le  fruit  a un  goût  âcre  & nauféeux; 
il  elf  déterfif,  réfolutif,  purgatif,  émétique  dan- 
gereux. On  prétend  que  le  fruit  & les  feuilles  pur- 
gent violçmment  , & font  très  - pernicieux  au 
bétail,  fur-tout  aux  moutons  & aux  chevres. 

UJ'ages.  On  donne  le  fruit  en  dédodtion. 

Observations.  Dans  le  Fufàin  , Evonimus  , le 
nombre  des  étamines  varie  de  quatre  à cinq , de  même 
que  le  nombre  des  pétales. 

Les  étamines  repofént  fur  une  eCpece  de  gâteau  carré; 
le  fruit  eft  un  peu  fùcculent.  Les  trois  efpeces  Euro- 
péennes n’ont  été  regardées  par  Linné  que  comme  des 
variétés  du  Fufain  d’Europe  , Evonimus  Europ.vùs. 
Dans  la  derniere  Edition  du  Syjlema , l’illuflre  Murai  a 
adopté  nos  trois  elpeces  de  Lithuanie , il  les  a caradérifées 
de  la  maniéré  fùivante  : 

i. °  Le  Fufain  à larges  feuilles , Evonimus  latifolius , 
à fleurs  pour  la  plupart  à cinq  pétales;  à capfules  ailées, 
portées  par  des  péduncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

x.°  Le  Fufàin  Européen  , Evorumus  Europœus  , à 
fleurs  la  plupart  à quatre  pétales  ; à péduncules  courts. 

j. °  Le  Fufàin  dartreux  , Evonimus  verrucofus  , à 
rameaux  chargés  de  verrues  ; à fleurs  toutes  à quatre 
pétales. 

J'ai  examiné  avec  foin  ces  trois  efpeces  ; la  longueur 
des  péduncules , leur  nombre , le  nombre  des  étamines 
& des  pétales  ne  me  paroiflent  pas  aflez  conflans  pour 
conflituer  des  efpeces; les  verrues  grifàtres  delà  troifïeme, 
font  confiantes  ; dans  la  féconde , les  feuilles  font  plus 
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larges;  dans  le  dartreux,  en  Lithuanie,  les  pétales  aflet  ~ • ■■ 
constamment  d’un  rouge  foncé  ; le  fruit  rofè  ; le  tronc  çLi  xxi. 
de  cette  efpece  fournit  de  petites  planches  veinées  de  Sect.  III. 
rouge,  de  blanc,  Sur  un  fond  jaune. 

On  prépare  avec  fês  branches , des  charbons  pour  les 
DefTinateurs  ; le  bois  qui  eft  très-denie  , eft  recherché 
pour  les  ouvrages  de  tour  & de  marqueterie  ; la  décoc- 
tion des  feuilles  & des  baies  purge  & fait  vomir.  Nous 
ne  l’avons  point  éprouvé  , cependant  le  goût  vraiment 
amer  & répugnant  du  fruit , annonce  de  l’énergie.  Le 
fruit  féché  & mis  en  poudre  , fait  périr  les  poux  ; là 
décodion  a les  memes  propriétés  ; on  Sè  Sert  du  boiî 
pour  faire  des  lardoires  ; l’enveloppe  des  graines  fournit 
une  teinture  jaune. 

619.  LE  SERINGA. 

Syringa  alba  , Jive  P hiladelphus  Athce- 
nei.  C.  B.  P. 

P HILADELPHUS  coronarius.  L.  icofand 
i-gynia. 

Fleur.  Rofacée , quatre  grands  pétales  blancs, 
ouverts , arrondis,  tronqués;  le  calice  pofé  fur  le 
germe,  Sc  divife  en  quatre  parties  aigues;  une 
vingtaine  d’étamines  inférées  au  calice. 

Fruit.  Capfule  ovale  , aiguë  des  deux  côtés  , 
entourée  par  le  calice  , à quatre  loges  à quatre 
battans  , contenant  plufieurs  (êmences  alongées 
& très-petites. 

Feuilles.  Pétiolces  , /impies  , dentées  en  leurs 
bords  , oblcngues  , pointues , veinées. 

Racine.  Ligneufe  rameufe. 

Port.  Grand  arbrifleau  dont  la  tige  eft  droite  , 
les  jeunes  tiges  courbées  , la  racine  garnie  de 
drageons;  les  fleurs  blanches , odorantes , pédun- 
culées , difpofées  en  e/pece  de  corymbe,  à l’extré-  • 
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mu  ■ ■■  mité  des  tiges  , doubles  dans  une  variété  ; feuilles 

Cl. xxi.  oppofées. 

Sect.UI.  Lieu.  Cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  1 Les  fleurs  peuvent  paffer  pour  cor- 
UJages.  ) diales  ; on  n’en  fait  point  ufage. 

Observations»  Dans  le  Seringa  ou  Philadelphe , 
SyringUy  on  compte  de  (eizeà  vingt-quatre  étamines,  dont 
plufîeurs  Ibnt  adhérentes  à l’onglet  des  pétales  ; quelquefois 
la  fleur  a cinq  pétales  , & le  calice  cinq  fègmens.  Les 
variétés  font,  i.°  à fleurs  doubles,  t.°à  feuilles  panachées 
de  jaune,  j.°  le  nain  qui  ne  porte  point  de  fleur. 

L’odeur  des  fleurs  eft  agréable , mais  vive  lorfqu’on 
eft  trop  près.  Cet  arbrifleau  n’eft  point  délicat  fur  la 
nature  du  terrain , il  le  multiplie  par  des  drageons 
enracinés  qui  le  trouvent  auprès  des  gros  pieds.  11  fleurit 
en  Mai.  Ses  fleurs  allez  grandes  & nombreufês,  produifent 
un  bel  effet  dans  les  bofquets  du  printemps. 

i.°  Le  Philadelphe  odorant , P hiladelphus  coronarius , 
à feuilles  dentées.  En  Languedoc. 

La  féconde  efpece  eft  fans  odeur,  à feuilles  fans  dents; 
c’eft  le  P hiladelphus  inodorus , le  Philadelphe  lins 
odeur.  Originaire  d’Amérique. 
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= Cl.  XXI. 

Secj.1V. 

SECTION  IV. 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  à fleur 
rojacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
eompofé  de  flicules  ramajfées  en  forme 
de  tête. 


610.  LE  S P I R É A. 


Spiræa  apuli  folio.  1.  R.  h. 

Spiræa  opulifolia.  L.  icofand.  b-gynia . 


Fleur. 


Rofacée  -,  caractères  de  la  Reine  des 
prés  , n.u  2 41).  cinq  pétales  obronds , inférés  au 
calice,  ainfi  que  les  étamines  qui  font  au  nombre 
de  vingt  ; le  calice  aplati  , divi/e  à fes  bords  en 
cinq  dentelures. 

Fruit.  Cinq  capfules  oblongues , aiguës , com- 
primées, bivalves , renfermant  de  petites  femenccs 


pointues. 

Feuilles.  Découpées  en  cinq  ou  fept  lobes  , 
dentées  par  leurs  bords  en  maniéré  de  feie  , imi- 
tant celles  de  l’Obier,  n.°  jpj. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbrififeau  dont  les  tiges  font  droites;  les 
fleurs  au  fommet  difpofées  en  corymbe  ; les  cap- 
fules des  fruits  jaunâtres;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Canada  , la  Virginie. 

Propriétés.  1 Les  feuilles  font  vulnéraires , aftrin- 

Ufages.  i gentes. 


Tome  III. 
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6ll.  LE  TAMARISC 

d’Allemagne. 


Tamariscus  Germanica.  Lob.  icon. 
Tamarix  Germanica.  L.  b-dria  , 3- g y nia. 


Fleur.  Rolacée;  cinq  pctales  ovales,  concaves, 
obtus,  ouverts',  le  calice  très-petit,  divifé  en  cinq 
parties  obtufes , droites  ; dix  étamines  dans  cette 
efpece  ; trois  ftyles  plumeux. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , aiguë,  à trois  côtés, 
plus  longue  que  le  calice,  uniloculaire,  trivalve, 
contenant  plulteurs  petites  femences  aigrettées. 

Feuilles.  Efpece  d’écailles  qui  recouvrent  les 
jeunes  tiges , comme  les  feuilles  de  Cyprès,  n.°  j<>i. 
Ces  écailles  font  linaires , d’un  vert  de  mer,  en- 
tières, épaifles,  tuilées. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbrilTeau  de  dix  pieds  , dont  le 
tronc  eft  dur,  les  jeunes  tiges  vertes  & pliantes} 
l’écorce  du  tronc  blanchâtre , unie;  le  bois  blanc  } 
les  fleurs  à l’extrémité  8c  le  long  des  tiges , difpofées 
en  grappes;  les  feuilles  tuilées,  alternes,  toujours 
vertes;  petites  ftipules  en  forme  d’alcne  , placées 
à la  bafe  des  ramifications. 

Lieu.  Les  terrains  humides  de  l’Allemagne. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  amer;  les  feuilles 
un  goût  aftringent.  Toutes  les  parties  , excepté 
les  feuilles  , font  apéritives , incifives  ; l’écorce 
fraîche  eft  un  doux  balfamique  , aftringent  8c 
deflîcatif. 

Ufages.  On  emploie  pour  les  hommes  , les 
écorces  du  bois  8c  de  la  racine  dans  les  apo- 
zêmes  8c  les  tifanes  apéritives  , à la  dofe  de 
f j fur  chaque  pinte  de  liqueur.  L’extrait  de  l’écorce 
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fait  avec  du  vin  blanc  , ell  un  puiflant  apéritif;  fa  ; 
dofe  eft  depuis  gr.  j jufqu’à  ij;  le  lel  fixe  que  l’on 
en  tire  par  l’incinération  , fe  donne  depuis  xij 
jufqu’à  xx  grains  pour  le  même  objet  extérieu- 
rement. L’écorce  pilée  & appliquée , efl:  réfolu- 
tive  ; on  regarde  le  bols  comme  fudûrifique  , 8c  on 
le  fubftitue  au  Gayac.  Aux  animaux  , on  prefcrit 
la  racine , dans  les  décodions  , à ^ iij , fur  1b  ij 
d’eau  ; l’extrait  à 5 j > & le  fel  à 5 ij. 

éll.  L Ë TAMARISC 

de  Narbonne. 

Tamariscüs  Narbonenjîs . Lob.  Icon. 
Tamarix  Galliccu  L.  5-dria  -,  3-gynicu 

Fleur.  ■)  Cara&erCs  du  précédent;  la  fleur  n*a 

Fruit,  y que  cinq  étamines. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  menues,  plusarron-» 
dies,  moins  épaiflès  que  dans  le  précédent. 

Racine.  La  même. 

Port.  Le  même  ; l’écotce  plus  rude  , grife  ctl 
dehors , rougeâtre  en  dedans. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  de  la  France  t 
fur-tout  aux  envirôns  de  Narbonne. 

l/fagesteS‘  1 ^es  m^mes  flue  P^édetir. 

Observations.  Dans  le  Tamariic  , le  calice  à fis 
lêgmens  ; la  corolle  de  cinq  pétaleS  ; la  capfiile  à une 
loge,  à trois  valves,  à iêmences  aigrettées. 

i.°  Le  Tamarifc  François,  Tartiarix  Gallica,  à fleuf 
à cinq  étamines.  En  Languedoc , en  Dauphiné. 

i.°  Le  Tamariic  Allemand  , Tamarix  Germànica  , 
à fleurs  à dix  étamines.  En  Danemarck  , Lyonnoilè , 
aux  Brotteaux, 

*P  V 
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i Les  Tamariics  s’élèvent  très-bien  dans  nos  jardin*  , 
on  les  multiplie  par  bouture  ; ils  aiment  les  terres  légères  ; 
celui  d’Allemagne  préféré  les  lieux  humides.  Les  branches 
menues  & pendantes,  peu  garnies  de  feuilles , n’offrent 
rien  de  fort  agréable  à la  vue,  ils  ne  plaitènt  que  lorfju’ils 
font  en  fleur;  comme  ils  ne  quittent  point  leurs  feuilles , 
on  les  place  dans  les  bofquets  d’hiver.  M.  Montet , 
célébré  Chimifte  de  Montpellier  , a démontré  que  le 
Tamariic  François  pouvoit  fournir  une  grande  quantité 
de  fêl  de  Glauber. 


SECTION  V. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur 
rofacée , dont  le  fruit  efl  une  goujfe. 

6 13.  LE  SÉNÉ. 

S EN  N A ltalica  flve  foliis  obtufls.  C.  B.  P. 
Cass ia  Jenna.  l.  10-dria , i-gynia. 

F LEUR.  Cinq  pctales  obronds  , concaves  ; les 
inferieurs  plus  grands  , plus  ouverts  ; le  calice  diviCé 
en  cinq  parties  lâches  , concaves , colorées , qui 
tombent;  dix  étamines. 

Fruit.  Légume  oblong,  recourbé  & renflé  dans 
cette  efpece  , contenant  plufieurs  femences  ob- 
rondes , attachées  aux  bords  fupérieurs  de  la  goufle. 

Feuilles.  Conjuguées,  ayant  de  chaque  côté  trois 
ou  quatre  folioles  obrondes , égales , obtufes. 
Racine.  Rameufe.  O 

Fort.  Quoique  cette  plante  foit  annuelle , elle 
a le  port  d’un  arbulte , & fes  tiges  ligneufes  paflent 
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ordinairement  l’hiver  ; les  fleurs  axillaires  , dif- 
pofées  en  grappes  -,  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Egypte  l’Arabie. 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  follicules  font 
d’une  faveur  âcre  , naufceufe , purgatives  par 
excellence. 

Ufages.  On  donne  le  Séné  en  fubrtance  3c  en 
infulionienfubflance,depuis9i  jufqu’àjj  pour  les 
hommes  , mais  rarement  ; en  infuhon  légère  , 
depuis  3)  jufqu’â  ^ 6.  L’ébullition  lui  ôte  la  vertu 
purgative.  On  le  donne  aux  animaux,  en  poudre 
à S 3c  en  infufion  a ^ ij  ; comme  ce  remede 
occafionne  des  coliques , on  efl:  en  ufage  de  le 
corriger  avec  les  feuilles  de  la  Scrophulaire , n.°  1 1.4. 

6 13  *.  LA  CASSE. 

Cas  sia  fjlula  Alexandrina.  c.  B.  B. 

Cass ia  fjlula.  l.  10-dria  , i-gynia » 

Fleur.  Caratteres  du  précédent. 

Fruit.  Légume  très-long , dur  , cylindrique  » 
marqué  d’une  rainure  longitudinale  , divifé  inté- 
rieurement par  des  cloifons,renfermant  une  pulpe 
noire  ■,  les  femences  jaunâtres  ,,cordiformes,  aplaties* 
dures. 

Feuilles.  Conjuguées  , à cinq  folioles  pointues  , 
ovales  , lifles , les  extérieures  plus  petites. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbre  reflemblant  au  Noyer,  Técorce dure» 
noirâtre  i les  fleurs  axillaires , pédunculées  -,  feuilles 
alternes. 

Lieu.  L’Egypte  , les  Indes  , tranfporté  de 
l’Afrique  en  Amérique. 

Propriétés.  La  pulpe  du  fruit  a un  goût  doux  ÔC 
fade  j c’efl  un  purgatif  doux. 

Pp  iij 
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» ■ "■  UJ'ages.  On  n’emploie  que  la  pulpe , extraite  de 

Cl.  xxi.  les  go u (Tes  i elle  le  prelcrit  aux  hommes  depuis 
Ssct.Y.  3 ij  jufqu’à  § j 6.  La  décodtion  le  donne  depuis 
^ 6 jufqu’à  | iv  en  boiflon  ou  en  lavement.  On 
donne  aux  animaux  , la  décoction  de  la  Cafle , 
faite  avec  la  moelle  , à la  dofe  de  tb  j fur  ib  ij  d’eau. 

Observations.  Le  genre  des  Caffes,  CaJ) i<et  renferme 
plus  de  trente  efpeces , toutes  étrangères  ; le  calice  de 
cinq  feuillets  , la  corolle  de  cinq  pétales , les  trois  anthères 
fupérieures  Aériles  , les  inférieures  à trois  baies , le  fruit 
en  légume,  conflituent  le  caradere  eflentiel  générique. 
Nous  ayons  comme  plantes  utiles  : 

i.°  La  Cafle  Séné,  Caffia  Senna , à feuilles  conjuguées; 
à lîx  folioles  ovoïdes  ; à pétioles  fans  glandes.  Originaire 
d’Egypte.  . v 

Le  nombre  des  folioles  varie  de  trois  à lîx.  Cultivée 
en  Italie. 

Le  Sénc  d’Italie  efl  aufli  bon  que  celui  du  Levant  ; 
• une  once  des  feuilles  contient  trois  drachmes  d’extrait 
gommeux  , •&  deux  lcrupules  de  réfine  la  laveur  des 
feuilles  efl  naufeeulè , amere  ; l’odeur  efl  particulière  , 
très-défagréable , lùr-tout  celle  de  l’infufîon  qui  efl  jaune; 
la  vertu  purgative  lèmble  réfider  dans  une  huile  efïemielle 
qui  Ce  dilfipe  par  une  trop  longue  décoftion  ; ces  feuilles 
fournilïentuntrès-bon  purgatif.  Lorlque  nous  les  ordonnons, 
nous  failôns  infulêr  demi-once  de  feuilles  dans  huit  onces 
d’eau  miellée  : çe  remede  purge  très-bien  ; mais  notre 
expérience  nous  a appris  à l’employer  très-rarement  dans 
les  maladies  aigues.  Nous  avons  remarqué  que  même 
lorlque  l’indication  à la  purgation  exifte,  le  Séné  agite 
& fatigue  les  malades.  Certains  iujets  éprouvent  des 
coliques , fi  on  les  purge  avec  le  Séné , mais  il  ne  faut 
pas  croire  qu’elles  Ibient  caulees  par  les  côtes  ou  pétioles  ; 
nous  nous  fômmes  allurés  par  plufieurs  expériences  que 
ces  pétioles  font  purgatifs,  & ne  caulênt  pas  plus  fouvent 
les  tranchées  que  les  feuilles. 

Les  follicules  (ont  auflï  purgatives  , 8c  (ont  à préférer 
pour  les  perlônnes  délicates  , vu  qu’elles  (ont  moins 
défagréables , & qu’elles  irritent  moins,  (ur-tout  fi  on  les 
fait  iniulèr  dans  l’eau  de  pruneaux.  Le  Séné  entre  dans 
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routes  les  médecines  journalières  ; on  le  prelcrit  avec  la 
Rhubarbe  , le  lel  d’Eplôin  ou  de  Seignette.  Dans  notre 
Ville  , à Lyon  , les  Médecins  (ont  partagés  fur  l’emploi 
des  purgatifs  ; les  uns  voyant  dans  toutes  les  maladies , 
làbure  dans  les  premières  voies  , purgent  & font  vomir 
fréquemment  ; ils  ont  pour  eux  les  Apothicaires  & les 
Chirurgiens  vendant  des  remedes.  Leur  pratique  eft  en 
général  du  goût  du  peuple  , elle  a régné  delpotiquement 
dans  les  Hôpitaux,  & dans  toute  la  Ville,  depuis  1700 
julqu’en  1766  ; mais  depuis  cette  époque  , plufieurs 
Médecins  attachés  à la  doftrine  d’Hippocrate , ont  oie 
publier  que  dans  les  maladies  aiguës  il  ne  falloit  purger 
& faire  vomir  au  commencement , que  lorlque  la  fabure 
étojt  fiirabondante,  ce  qui  arrivoit  rarement,  rarà  autcm 
turget  materia  ; que  lùr  la  fin  de  ces  maladies  , il  ne 
falloit  évacuer  que  lorlque  la  nature  n’avoit  pas  affêz. 
d’énergie  pour  lôutenir  la  diarrhée  critique  , ce  qui  eft 
encore  aufli  tare.  Ces  Médecins  prouvent  la  lôlidité  de 
leurs  principes  par  une  pratique  plus  heureulè  que 
celle  de  leurs  antagoniftes.  Si  on  leur  dit  que  cependant 
les  malades  de  cès  derniers  guériftent  , ils  répondent  : 
CeuX-là  feulement  qui  font  a liez  robüftes  pour  îhbjuguer 
& la  maladie  & les  remedes  mal  adminiftrés. 

i.°  La  Cafte  fiftuleulê  , Caffla  fijlula , à feuilles  con- 
juguées , à cinq  folioles  de  chaque  côté  , ovales  , aiguës  > 
liftes  ; à pétioles  (ans  glandes.  En  Egypte , dans  l’Inde. 

Le  légume  long  d'un  ou  deux  pieds  , de  la  grolîêur 
d’un  pouce  ; de  vert  il  devient  roux  & noir  & ligneux. 
Les  Caftes  des  Indes  orientales  font  plus  petites  que  celles 
d’Amérique  ; comme  elles  Ibnt  pendantes , lorlque  le 
vent  agite  les  arbres  on  entend  de  très-loin  le  bruit 
des  légumes  qui  Ce  heurtent.  On  préféré  aujourd’hui  les 
Caftes  d’Amérique  parce  qu’on  peut  les  avoir  plus  fraîches. 
La  pulpe  de  cafte  récente  eft  douce  ; fi  on  en  retire  une 
grande  quantité,  & qu’on  l’abandonne  , elle  s’aigrit  faci- 
lement. On  a prétendu  que  ceux  qui  prenoient  fré- 
quemment la  pulpe  de  Cafte , rendoient  les  urines  noires  j 
nous  en  avons  pris  plufieurs  fois , & nous  n’avons  jamais 
oblêrvé  ce  phénomène  , ni  (iir  aucun  de  nos  malades  j 
la  Cafte  lêule  purge  peu , il  faut  l’aiguîfèr  avec  les  lèls 
neutres;  elle  eft  très-pefante  , fi  on  ue  la  délaye  pas  dans 
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fuffi  tante  quaniité  d’eau  ; lorfque  l’indication  exige  de 
purger,  dans  les  maladies  aiguës,  on  ne  peut  rien  or- 
donner de  moins  dangereux  qu’une  tifane  préparée  avec 
deux  ou  trois  onces  de  pulpe  de  CafTe  dans  une  livre 
d’eau , en  ajoutant  deux  ou  trois  drachmes  de  fêl  de 
Seignette;  dans  le  temps  d’irritation  de  toutes  les  maladies 
aiguës  , les  purgatifs  même  les  plus  doux  , comme  la 
Cafle , fatiguent  l’eftomac  , occafionnent  des  redouble- 
mens  fi  on  les  prend  par  la  bouche  ; mais  les  lavemens 
de  CalTe  produifènt  rarement  de  mauvais  effets  ; auffi 
plufieurs  Praticiens  les  prefcrivent-ils  tous  les  matins  , 
uniquement  pour  tenir  le  ventre  libre  ; ils  ont  cru  obfêrver 
que  les  nuits  étoient  moins  orageufês.  Quoi  qu’il  en  fi>it 
de  cette  méthode  , il  fêroit  à délirer  , pour  terminer  la 
grande  querelle  des  Médecins  aftifs  , & des  expeftans , 
que  dans  quelques  grands  Hôpitaux  on  tînt  des  regiflres  # 
exads  des  bons  ou  mauvais  fiiccès  de  chaque  Praticien  ; 
alors  feulement  on  fera  convaincu  de  la  préférence  due 
à l’une  ou  l’autre  méthode. 

6z$  **.  LE  TAMARIN. 

Siliqua  Arabica , quœ  Tamarindus.  C.  B.  P. 
Tamarindus  Raii.  1.  R.  H. 

Tamarindus  Jndica.L.  ydria , i-gynia . 

Fleur.  Rofacée  ; trois  pctales  ovales  , plifles  , 
égaux  , ouverts , inférés  aux  divifions  du  calice  ; 

Je  calice  plus  grand  que  les  pétales , plane , divifé 
en  quatre  folioles  ovales  Sc  égales;  trois  étamines. 

Fruit.  Légume  long  , aplati  , revêtu  de  deux 
écorces  féparées  par  une  pulpe , uniloculaire  ^en- 
fermant trois  femences  anguleules  & aplaties. 

Feuilles.  Ailées , au  nombre  de  dix  ou  de  douze , 
fur  un  pétiole  commun  , fans  impaire. 

Racine.  Branchue , fibreufe  , chevelue , ligneufe. 

Port.  Le  tronc  a quelquefois  dix  pieds  de  cir- 
conférence j Técorcc  ell  brune  & gercée  ; les  fleurs 
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axillaires  , difpofées  en  grappes  ; les  feuilles  al-  ; 
ternes. 

Lieu.  L’Egypte , l’Arabie , les  Indes , le  Sénégal. 

Propriétés.  Le  Tamarin  contient  un  acide  pur- 
gatif , doux  , léger , qui  corrige  l’acrimonie  & 
la  violence  des  purgatifs  ordinaires  ; lî  on  l’étend 
dans  beaucoup  d’eau  , il  perd  fa  qualité  purgative , 
ôc  devient  une  efpece  de  limonade  très-agréable. 

UJ'ages.  On  l’emploie  principalement  dans  les 
fievres  ardentes  Sc  putrides  , dans  les  affections 
fcorbutiques.  On  le  donne  en  fubftance,  à la  dofe 
de  3ij  jufqu’à  ^j;  en  infufion  & en  décoétion  , 
jufqu’à  § iij  pour  les  hommes  ; aux  animaux  , en 
fubftance  à la  dofe  de  § ij  & de  1b  6,  en  décoétion 
dans  ib  ij  d’eau. 

Observations.  Dans  leTamarin,  Tamar indus , deux 
foies  courtes  accompagnent  les  filamens  qui  font  réunis  ; 
ce  genre  n’offre  qu’une  efpece  , le  Tamarin  des  Indes  , 
Tamarindus  Indica. 

Si  on  nous  envoyoit  les  Tamarins  frais,  dont  la  pulpe 
fut  encore  noyée  dans  les  légumes,  ils mériteroient l’éloge 
des  Praticiens;  mais  nous  n’avons  dans  nos  boutiques  que 
des  maflès  de  pulpes  altérées , âcres , plus  nuifibles  qu’utiles , 
fur-tout  dans  les  maladies  aiguës  ; auffi  penfons-nous  , 
d’après  l’expérience  , que  la  pulpe  de  nos  pruneaux  eft 
préférable  à celle  du  Tamarin  de  nos  boutiques.  Cepen- 
dant nous  voyons  chaque  jour  avec  chagrin  , nos  Pra- 
ticiens qui  penfênt  que  les  drogues  exiftent  chez  les 
Marchands  telles  qu’ils  les  ont  vu  décrites  dans  leurs 
Pharmacopées,  ordonner  la  pulpe  de  Tamarin,  dans  les 
maladies  inflammatoires  ou  putrides  ; ils  font  tout  étonnés 
de  voir  fiiccéder  après  l’adminiflration  d’une  telle  drogue  , 
des  coliques,  des  météorilmes,  &c. 
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SiCT.  VI. 

SECTION  Y I. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
charnu  y rempli  de  femences  c alleu f es. 

614.  i/  O R A N G E R. 

Mali/s  aurantia  major,  c.  B.  P. 

CiTRUS  aurantium . !.. polyadelph.  icofand. 

F LEUR.  Cinq  pétales  oblongs , planes , ouverts; 
le  calice  d’une  feule  piece  , à cinq  dentelures,  très- 
petit;  une  vingtaine  d’étamines  réunies  parleurs 
filets  en  plufieurs  corps. 

Fruit.  Baie  dont  l’écorce  efl  charnue  , & la  pulpe 
compofée  de  vélîcules  ; la  baie  arrondie  , divifée 
en  neuf  loges  qui  renferment  chacune  deux 
femences  ovales  , plates  , calleufes. 

Feuilles.  Simples  , prefque  entières  , épaifTes  , 
luifantes,  arrondies  au  fommet;  le  pétiole  garni 
de  folioles  qui  le  font  paroître  ailé,  en  forme  de 
cœur. 

Racine.  Ligneufc , rameufe. 

Port.  Arbre  dont  le  tronc  efl  droit , l’écorce 
brune , rude  ; celle  des  jeunes  branches  verdâtre  ; 
les  fleurs  pédunculées  , ralTemblées  au  fommet  des 
branches  ; les  feuilles  alternes.  On  trouve  des 
aiguillons  piquans  fur  les  tiges  des  Orangers  dont 
la  culture  a été  négligée.  Les  Orangers  Chinois  , 
ceux  qu’on  nomme  de  Portugal , à fruit  doux  , 
font  des  variétés  que  l’on  multiplie  parla  greffe. 
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Lieu.  Originaire  des  Indes , naturalifé  en  Efpagne, 
en  Italie,  en  Provence,  en  Languedoc,  &c.  Cl. XXI. 

Rropriétés.  Les  feuilles,  les  fommités,  les  fleurs,  Sect.  VI. 
la  première  écorce , font  ameres,  un  peu  âcres, 
mais  aromatiques  & agréables.  La  chair  du  fruit 
donne  un  acide  très  - doux  , fucré  , prefque  fans 
odeur.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  , les  racines 
exceptées  , Tant  roborantes,  vermifuges  ,emména- 
gogues , céphaliques  , antifpaimodiques  , ftoma- 
chiques,  cordiales,  antifeptiques. 

Ufages.  Des  fleurs  on  tire  une  eau  difiillée  qui 
fe  donne  à la  dofe  d'une  ou  deux  cuillerées  , feule 
ou  dans  une  liqueur  convenable.  On  la  preferit 
dans  les  potions  , juleps  , cordiaux  , céphaliques, 
ftomachiques,  hyftériques  jufqu’à  5 j ou  ^ ij.  Des 
feuilles  vertes  j on  tire  une  eau  difnllée  plus  amere 
& moins  odorante.  La  chair  du  fruit  eft  coagu- 
lante , rafraîchüfante  ; fon  écorce  réduite  en  poudre 
eil  regardée  comme  un  fpécifique  contre  l’ifchurie, 
à la  dofe  de  9 j jufqu’à  3 j.  Les  feuilles  réduites  en 
poudre,  à la  dofe  de  3 fl,  font  antiépilcptiques. 

On  tire  aufli  de  l’écorce  du  fruit  une  huile  eflen- 
tielle  , dont  la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  gouttes. 

Il  ne  doit  pas  être  queftionici  des  pommades  , des 
eaux  de  fenteur,  des  liqueurs,  &c.  qûe  l’on  prépare 
avec  la  fleur  de  l’Oranger.  On  ne  donne  aux  ani- 
maux que  l’écorcç  en  poudre,  à la  dofe  de  ^flj 
& les  feuilles  à celle  de  | j. 

62.5.  LE  CITRONNIER. 

Citreum  vulgare.  I.  R.  H. 

Citrus  medica.  l.  polyadelph.  icofand. 

Fleur.  \ Caraéteres  du  précédent  ; le  fruit  ovale. 

Fruit,  i terminé  en  pointe  obtufe. 
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" * Feuilles.  Comme  les  précédentes  , pointues  ; le* 
Cl.  XXL  pétioles  nus  & lîmples. 

Sect.  VI.  Racine.  De  meme.  • 

Port.  Du  précédent ; les  jets  plus  forts,  croiffent 
•avec  plus  de  promptitude. 

Lieu.  La  Médie , la  Syrie , la  Perfe  ; naturalife 
en  Provence  , en  Languedoc  , &c. 

Propriétés.  La  chair  blanche  de  l’écorce  inté- 
rieure du  fruit,  a peu  de  faveur;  la  pulpe  & le 
Luc  ont  un  goût  acide  ; les  femences  font  très- 
ameres  Sc  fans  odeur  ; les  fommités , les  Heurs , la 
première  écorce  du  fruit  font  aromatiques , très- 
agréables  , âcres,  un  peu  ameres, douées  des  mêmes 
vertus  que  celles  de  l’Oranger  ;la  pulpe  beaucoup 
plus  rafraîchilfante  ; la  femence  vermifuge. 

UJages.  A peu  près  les  mêmes  que  l’Oranger  ; 
de  la  pulpe  «Sc  de  la  moelle  on  fait  une  liqueur  ou 
jus,  que  l’on  place  parmi  les  alexipharmaques  Sc 
les  antifeorbutiques. 

Observations.  Nous  n’avons  parmi  les  plantes  Euro- 
péennes , fpon tances  ou  exotiques  , que  le  genre  des 
Citronniers , Ci  tri  , dont  les  étamines  réunies  par  les 
filamens  en  plufieurs  corps  , repolènt  lur  le  calice. 
D'ailleurs , dans  le  lyftême  de  Linné , la  Polyadelphie 
Européenne  ne  préfênte  que  deux  genres , le  Citronnier 
& le  Millepertuis  , & dans  celui-ci  les  étamines  nora- 
Lreufès  repolènt  lûr  le  réceptacle.  * 

i.°  Le  Citronnier  vulgaire , Citrus  medica , à pétioles 
Jinaires.  Originaire  d’Alie  , introduit  en  Europe  quelque 
temps  après  Pline. 

2,.*LeCitronnier  Orange,  Citrus  Aurantium  , à pétioles 
ailés.  Originaire  de  l’Inde. 

L’Oranger  & le  Citronnier  fixeront  toujours  agréa- 
blement l’attention  des  Naturalises; la  beauté  des  fruits, 
l’odeur  lùave  des  fleurs , la  belle  forme  des  arbres  toujours 
verts,  les  propriétés  diverlès  de  chaque  partie  : tout 
devient  intéreflant  pour  l’Oblèrvateur  ; l’écorce  & les 
feuilles  recèlent  un  principe  amer  & aromatique  ; les 
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fleurs  fourniflent  un  elprit  redeur  , très-fiiave  , très- 
énergique  ; l’écorce  du  fruit  contient  dans  des  cellules 
innombrables  une  huile  eflcntielle , (bave  & odoriférante  ; 
la  pulpe  aqueufê  des  fruits  eft  acide  ; l’enveloppe  des 
femences  eft  très-amere  ; les  cotilédons  font  farineux  & 
fournirent  une  huile  erafle  ; les  Parfumeurs  font  des 
eflences  avec  l’huile  eüentielle  & les  fleurs  ; les  Con- 
filèurs  lavent  les  rendre  agréables  en  leur  conlervant 
une  légère  amertume. 

On  retire,  en  exprimant  l’écorce  contre  des  glaces, 
une  huile  eflentielle  d’un  très-grand  prix  ; cette  huile 
le  fige  promptement  ; on  peut  aufli  l’obtenir  par  la  diftil- 
lation  ; mais  elle  eft  moins  agréable.  Cette  huile  , en 
vieilliflant , abandonne  un  lèl  efientiel  volatil  , qui  le 
difTout  dans  la  lalive. 

L’acide  du  lue  de  citron  eft  plus  développé  que  celui 
de  l’orange  , aufli  eft-il  plus  recommandé  pour  former 
la  limonade,  qui  lêra  toujours  la  boifion  la  plus  fàlutaire 
dans  les  maladies  aiguës  avec  chaleur  & tendance  à la 
putréfadion  , de  meme  que  dans  le  Icorbut  ; dans  les 
elpeces  de  fievre  avec  toux , la  limonade  faite  avec  le 
lue  d’orange  , eft  mieux  indiquée  , nous  l’ordonnons 
fréquemment. 

La  poudre  des  feuilles  d’Orangpr  a lôuvent  réufli  dans 
les  maladies  convulfives,  & dans  les  paralyfies.  Il  faut 
réunir  l’infufion  de  l’écorce,  du  fruit  & des  feuilles.  Les 
obfèrvations  rapportées  contre  ce  remede  ne  prouvent 
rien  aux  yeux  des  Médecins  expérimentés  qui  lavent 
que  la  plupart  de  ces  maladies  (ont  caufées  par  des  vices 
organiques  inlurmontables. 

L’écorce  des  citrons  & les  feuilles  de  Citronnier  (ont 
fébrifuges  ; nous  avons  (buvent  vu  des  fievres  intermit- 
tentes , tierces  & quartes  , céder  à ces  (èuls  remedes 
donnés  en  fubftance  & en  infufion.  De  tout  ceci  concluons 
que  la  nature  s’eft  plu  à receler  dans  le  Citronnier  & 
l’Oranger , des  remedes  pour  remplir  les  deux  grandes 
indications  de  médecine  clinique  , de  fortifier  & de 
tempérer.  Le  (ûc  des  fruits  eft  rafraîchiflant , tempérant; 
les  fleurs,  les  feuilles  raniment  les  forces,  augmentent 
l’irritabilité.  Les  Praticiens  (àges  favent  que  dans  la 
même  elpece  de  maladie  , il  faut  tantôt  adopter  U 
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...  méthode  tempérante  , tantôt  préférer  la  méthode  ram* 

Cl.  XXI.  mante*  Malheur  aux  malades  dont  les  Médecins  enthou- 
Ssct.  VI.  fiaftes  d’une  feule  méthode , la  prefcrivent  dans  tous  les 
cas  ; le  traitement  fur  & lumineux  des  fievres  rémit- 
tentes , par  les  aromatiques  , les  âcres  , les  amers  , a 
prouvé  que  la  méthode  de  Sydenham  n’étoit  pas  toujours 
la  plus  (lire. 

Le  bois  de  l’Oranger  eft  très-dur  , aulîi  cet  arbre 
vit-il  très-long-temps  ; on  connoit  des  Orangers  en 
Europe  qui  (ont  encore  vigoureux  , & qui  (ont  cultivés 
depuis  trois  cents  ans.  Le  nombre  des  loges  dans  chaque 
fruit  pour  chaque  (emence , n’eft  pas  confiant , il  varie 
de  neuf  à douze. 


SECTION  VIL 


Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur 
rofacée , dont  le  pifiil  devient  un  fruit  à 
noyau . 


6z6.  LE  PRUNIER. 

Prunus,  i.  r.  h. 

Prunus  domeflica.  l.  icofand.  i-gyn . 


Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  obronds,  con- 
caves , grands , ouverts  , attachés  au  calice  par 
leurs  onglets  ; le  calice  d’une  feule  piece , cam- 
panulé  , à cinq  découpures  obtufes  , concaves. 

Fruit.  A noyau,  appelé  prune  -,  charnu,  le  noyau 
obrond , aplati  & aigu  des  deux  côtés. 

Feuilles.  Pétiolées,  (impies  , lancéolées,  ovales, 
dentées  à leurs  bords,  terminées  en  pointe,  garnies 
de  nervures  faillantes  à leur  furface  inferieure. 

Racine.  Ligneufe  , traçante , rameufe. 
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Port.  Arbre  que  la  culture  fait  variera  l’infini  ; *■'  1 
le  pied  fouvent  garni  de  drageons  enracinés  ; le  Cl.  XXI. 
bois  veiné  de  rouge-,  les  fleurs  pédunculées , axil-  S«ct.  VH. 
laircs  ; les  feuilles  alternes.  La  couleur  , la  forme , 
le  goût  des  fruits , conftituent  un  très-grand  nombre 
de  variétés  que  l’on  multiplie  par  la  greffe. 

Lien.  La  Dalmatie , la  Syrie  -,  naturalifé  dans 
toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  efl:  acidulé  , doux , fade  , 
nourriflant,  rafraîchiflant , délayant,  laxatif. 

Ufages.  On  n’emploie  que  le  fruit  que  l’on  fait 
féchcr,  8c  qui,  prend  le  nom  de  pruneau. 

6zy.  LE  PRUNELIER 

ou  Prunier  fauvage. 

Prunus  filvejlris.  c.  b.  p. 

Prunus  fpinofa.  L.  icofand.  i-gynia . 

Fleur.  1 Cara&eres  du  précédent;  la  fleur  plus 

Fruit.  S petite  ; le  fruit  moins  gros , plus  rond  , 
nommé  prunelle. 

Feuilles.  .Lancéolées , plus  petites  que  celles  du 
précédent. 

Racine.  I.igneufe,  rameufe. 

Port.  Arbrifleau  propre  à faire  des  haies , de 
médiocre  grandeur  ; fes  tiges  épineufes , recou- 
vertes très-fouvent  d’un  Lichen  foliacé  , très-blanc 
en  deflous  ,(  Lichen  prunajlri.  L.)  Les  fleurs  foli- 
taires,  difpofées  en  grappes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  8c  les  lieux  arides. 

Propriétés.  Toutes  les  parties  de  cette  plante, 

& fur-tout  le  fruit  avant  fa  maturité,  font  âpres, 
aflringentes  , fébrifuges  , réfolutives  , répercuf- 
fives. 

Ufages.  Des  feuilles , des  fleurs , de  l’écorce  » 
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-»  i i on  fait  pour  les  hommes  des  décoéfions  ; avec  les 
Cl. xxi.  fleurs,  des  infufions  ; une  eau  diflillée  qui  pafle 
Sect.  Vil.  pour  fudorifique,  à la  dofe  de  § iv  ou  ^ vj  ; le 
fruit  avant  la  maturité , donne  un  fuc  dont  on  fait 
un  extrait,  à la  dofe  de  3jj  ce  fuc  épaifli  eft  fort 
aftringent  ; on  le  connoît  fous  le  nom  d 'Acacia 
nojlras.  Du  fruit  mûr  on  fait  un  vin  très -aftrin- 
gent ; pour  les  animaux  , on  preferit  le  fruit  en 
décoéiion  à la  dofe  de  poig.  ij  dans  ib  ij  d’eau. 

62.8.  l’abricotier. 

Armeniaca  fruclu  majore.  1.  R.  H. 
Prunus  Armeniaca.  l.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  7 Caraéteres  des  précédens  , le  fruit 

Fruit,  j nommé  abricot , charnu  , prefque  rond , 
renfermant  un  noyau  arrondi , aplati , dans  lequel 
on  trouve  une  amande  douce  ou  amere,  fuivant 
les  variétés. 

Feuilles.  Simples , grandes , prefque  cordiformes, 
avec  des  dentelures  arrondies  , luifantes,  portées 
par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe.  * 

Port.  Arbre  ; l’écorce  des  jeunes  tiges  , d’un 
vert  rougeâtre;  celles  du  trpnc  brunes,  couvertes 
fouvent  d’une  gomme  rougeâtre  -,  les  fleurs  prefque 
fefliles  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Arménie  ,naturalifé  dans  toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  doux  , agréable,  un  peu 
aromatique  ; la  chair  du  fruit  nourriflante  , bé- 
chique,  indigefte  ; l’amande  rafra'ichiflante , émul- 
flve  ; la  gomme  de  l’écorce  incraflante  , adou- 
ciflante. 

UJages.  L’amande  fournit  une  huile  qui  peut 
s’employer  dans  les  mêmes  cas  que  celle  d’amande 
douce.  Observations. 
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Observations.  Dans  les  Pruniers,  Fruni , le  calice  < 
au  deffous  du  germe  , à cinq  (êgmens  ; cinq  pétales  ; 
plufieurs  étamines  inférées  fur  le  calice , un  piflil  ; le 
noyau  du  fruit  à futures  proéminentes. 

i.°  Le  Prunier  à grappe.  Prunus  Padus  , à fleurs  en 
grappes;  à feuilles  caduques,  ovales,  lancéolées;  à dents 
de  feie  ; à deux  glandes  à leur  baie  en  deffous.  En 
Lithuanie,  en  Alface,  en  Dauphiné. 

Le  fruit  petit,  d’un  goût  délagréable;  les  pétalesdentelés; 
c’eft  le  Pultier.  Voye\  le  Tableau  6;  t. 

i.°  Le  Prunier  Laurier-cerifê,  Prunus  Lauro-Cerafus , 
à fleurs  en  grappes  ; à feuilles  perfiftantes;  à deux  glandes 
fur  le  dos.  Originaire  de  Turquie,  introduit  en  Europe 
en  t$7 6. 

Les  variétés  (ont  à feuilles  panachées  de  jaune  & de 
blanc.  Cet  arbrifleau  (upporte  très-bien  nos  hivers  ; & (i 
des  froids  exceflifs  font  périr  Jes  branches  , il  repoufle 
des  racines;  on  le  multiplie  de  marcottes;  on  greffe  avec 
fiiccès  le  Laurier-cerifè  fur  le  Cerifîer. 

Comme  les  feuilles  de  cet  arbrifleau  ne  tombent  point 
l’hiver  , on  l’introduit  dans  les  bofquets  de  cette  faiion  ; 
fës  belles  fleurs  en  pyramide,  (e  développent  an  mois  de 
Mai.  Le  bois  fournit  d’excellens  cercles  pour  les  barils. 

Le  Laurier-cerile  eft  un  arbre  (ufpeéi;  on  eft  dans 
l’ulage  de  préparer  dans  nos  Provinces  un  caillet  avec 
le  lait  de  brebis;  on  l’aromatifè  & on  lui  donne  le  goût 
d’amande  avec  les  feuilles  de  cet  arbrifleau.  Nos  payfans 
connoiflent  très-bien  la  propriété  vénéneufe  de  ces  feuilles. 
Nous  favons  qu’à  haute  do(ê  , ces  recuites  ont  cau(5 
des  accidens  ; cependant  il  faut  avouer  que  pendant  deux 
ou  trois  mois  nos  Lyonnois  mangent  impunément  ce 
caillet.  Les  Médecins  n’ont  point  encore  tenté  l’infuflon 
des  feuilles  comme  médicament  ; on  doit  cependant 
efpérer  que  conduits  par  l’analogie,  & en  la  preferivant 
à petite  dote  , elle  fournira  un  médicament  précieux. 
Quelques  expériences  femblent  promettre  une  efficacité 
marquée  dans  les  dartres  , le  rhumatifme  & la  phthifie. 
Voye ç le  Tableau  634. 

3.0  Le  Prunier  odorant,  Prunus  Mahaleb , à fleurs 
en  corymbe  terminant  les  rameaux  ; à feuilles  ovales. 
Lyonnoife , en  Autriche. 

Tome  II  J.  Q q 
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11.1.  Arbrifteau  de  cinq  à fix  pieds  , très-commun  dans  nos 
Cl.  XXI.  haies  ,&  (ur  nos  coteaux  du  Rhône;  à feuilles  ovales, 
Sect.  VII.  crénelées,  obtufes;  fleurs  odoriférantes  ; fruit  petit,  noir, 
d’un  goût  délagrcable  & amer.  Son  bois  eft  dur  & odorant; 
les  Ebeniftes  & les  Tourneurs  recherchent  ce  bois  & en 
font  une  foule  de  petits  meubles. 

4.0  Le  Prunier  Abricotier,  Prunus  Armeniaca , à 
fleurs  affilés  ; à feuilles  ovales  , en  cœur.  Voye\  le 
Tableau  618. 

L’Abricotier  eft  un  bel  arbre  qui  exige  une  bonne  expo- 
fition  à l’abri  du  Nord  ; on  le  cultive  en  abondance  près 
de  Lyon,  à Ampuy  petite  plaine  lûr  le  Rhône,  bien  à 
couvert  par  une  montagne  au  Nord  & au  Couchant;  ces 
abricots  font  petits , à amandes  douces  ; on  appelle  abricots 
de  montagne  ceux  qui  Ibnt  cultivés  dans  les  autres  cantons, 
ils  lônt  plus  gros  & à amandes  ameres.  On  prépare  avec 
les  noyaux  d’abricots  une  efpece  de  firop  appelé  orgeat  ; 
la  marmelade  d’abricot  eft  une  des  meilleures  confitures. 
On  a long-temps  craquelés  abricots  eau  (oient  la  fievre, 
c’eft  un  préjugé  ; ce  fruit  mangé  modérément  eft  déli- 
cieux , fiicré  & nutritif. 

On  greffe  les  bonnes  efpeces  d’ Abricotiers  lûr  les 
Pruniers;  comme  l’Abricotier  fleurit  des  premiers , il  eft 
expofé  au  ravage  des  gelées  tardives  ; c’eft  ce  qui  eft 
arrivé  cette  année  1787  , nous  avons  perdu  toutes  les 
fleurs  de  nos  Abricotiers  par  l’effet  des  gelées  de  la  fin 
d’ Avril. 

5.0  Le  Prunier  Cerifier , Prunus  Cerafus , à ombelles 
portées  fur  un  péduncule  court  ; à feuilles  ovales  , lan- 
céolées , liftes , repliées. 

En  Europe  on  cultive  plufteurs  variétés  : i.°  à cerilès 
rouges,  acides;  i.°  à fleurs  ro(es  ; 3.0  à fleurs  doubles  ; 

4.0  à ceri(és  douces,  blanches  ; f.°  à cerifés  dont  la  chair 
eft  molle  & aqueufè  ; 6.°  à ceriles  très-aigres , à flic  rouge  ; 

7.0  à cerilés  a flic  très-noir  ; 8.°  à cerilés  à chair  ferme. 

D’ailleurs  le  péduncule  plus  ou  moins  long  , les  fruits 

plus  ou  moins  gros  , la  couleur  du  fruit  incarnate  , 
blanche , noire  , rouge , condiment  d’autres  variétés. 

On  croit  que  cet  arbre  connu  en  Grece  du  temps 
d’Alexandre-le-Grand  , eft  originaire  d’Afie.  Son  bois 
rouge,  jaune,  eft  recherché  par  les  Tourneurs  & les 
x Ebeniftes, 
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Cet  arbre  conferve  long-temps  lès  feuilles,  aufli  forme-t- 
il  des  allées  agréables  jufques  en  automne.  On  prépare 
avec  le  fuc  de  cerifes  , un  vin  qui  prend  beaucoup  de 
Ipirinjeux  fi  on  y ajoute  du  lucre. 

La  ccrilè  toujours  fraîche  ell  un  des  fruits  les  plus 
fâlutaires  ; on  en  prépare  des  robs  utiles  dans  les  fievres 
bilieufes.  Nous  connoilTons  quelques  lùjets  déjà  obftrués, 
radicalement  guéris  par  l’exercice  , & en  fe  nourrilTant 
Uniquement  avec  des  cerifes. 

Quelques  perlonnes  prennent  avec  avantage  rinfulion 
des  péduncules  dans  les  affections  catarrales.  Voy e\  le 
Tableau  650. 

6.°  Le  Prunier  des  oifeatix  , le  Merilîer  , Prunus 
avium , à ombelle  (ans  pédoncule  ; à feuilles  ovales, 
lancéolées  , repliées  , un  peu  cotonneulès  en  delfous. 
Lyonnoife , en  Lithuanie. 

Une  glande  ou  deux  au  Ibmmet  du  pétiole  ; à ombelle 
de  trois  ou  quatre  Heurs  qui  naillènt  des  rameaux  de  la 
troifieme  année. 

Cette  efpece  qui  n’eft  peut-être  que  le  type  primitif 
de  la  précédente,  le  Cerilier  Griottier  & le  Eigarreautier  ; 
la  cerife  lauvage  ell  noire.  On  prépare  avec  ce  fruit  un 
excellent  ratafia. 

7.0  Le  Prpnier  domefiique  , Prunus  dome/iica  , à 
péduncules  le  plus  (ouvent  felitaires;  à feuilles  lancéolées, 
ovales , roulées  ; à rameaux  fans  piquans.  En  Dauphiné  , 
cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Les  feuilles , avant  leur  épanoüiffement , font  roulées; 
cette  efpece  préfente  plufîeurs  variétés. 

Le  Prunier  eft  un  des  arbres  dont  la  culture  a produit 
le  plus  de  variétés  à la  forme,  à la  couleur,  à la  figure  8c 
au  goût  du  fruit.  Nous  avons  , 1.“  les  prunes  violettes, 
grandes  & petites,  douces  ; t.°  les  violettes , grandes  , 
aigrelettes;  j.°  Les  prunes  noires,  à fruit  doux  ; 4.0  les 
prunes  couleur  de  cire,  ou  d’un  jaune  pâle;  j.°  les  grolfes 
prunes  rouges,  rondes  ; 6.°  les  prunes  jaunes  , grolfes 
comme  des  pommes  ; 7.0  les  petites  prunes  printanières  ; 
8.°  les  petites  prunes  d’un  vert  jaunâtre;  9.0  les  prunes 
blanches,  oblongues  , aigrelettes;  to.°  les  grolfes  prunes 
jaunes  , très  - douces  ; II,0  les  petites  prunes  noires, 
pourpres , douces. 

Qq  ij 
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Le  Prunier  le  multiplie  de  fèmences  & de  plants  enra- 
cinés; on  le  gretlè  fur  le  Cerilier  ou  fur  lâiivageon.  Cet 
arbre  s’accommode  de  tous  les  terrains , meme  les  plus 
légers  ; il  a été  apporté  en  Italie  avant  Virgile  ; on 
le  croit  originaire  d Alïe.  Son  bois  qui  eft  dur,  eft  bien 
veiné , aufli  les  Ebéniftes  en  peuvent  tirer  un  bon  parti. 
On  trouve  fur  le  fruit  une  elpece  de  fleur  , ou  fine 
poufliere  qui  tranlude  à travers  l’épiderme. 

On  fait  deficcher  plufieurs  variétés  de  pruneaux,  ce 
qui  forme  une  branche  de  commerce  confidérable;  la  plus 
agréable  des  variétés,  c’eft  la  Reine-Claude , qui  eft  très- 
fondante.  Les  pruneaux  doux  contiennent  en  abondance 
le  principe  laccharin  & muqueux  ; aufli  leur  lue  eft-il 
minoratif,  laxatif,  c’eft  un  bon  excipient  des  tels  purgatifs 
& du  Séné. 

Les  pruneaux  aigrelets  font  rafraîchifTans  , ils  font 
indiqués  dans  le  traitement  de  plufieurs  maladies  aigues. 
Voyc\  le  Tableau  626. 

8.°  Le  Prunier  lauvage.  Prunus  infiticia  , à pédun- 
cules  deux  à deux  ; à feuilles  ovales , roulées , velues 
en  deflous  ; à rameaux  un  peu  piquans.  En  Dauphiné  , 
en  Bourgogne. 

9.0  Le  Prunier  épineux  , Prunus  fpinofa. , à pédun- 
cules  lolitaires  ; à feuilles  lancéolées , liftes  ; à rameaux 
piquans.  Lyonnoifo  , en  Suede  , très-rare  en  Lithuanie. 
Voye\  le  Tableau  627. 

Le  Prunelier  s’élève  quelquefois  à quatorze  , quinze 
pieds,  alors  fon  tronc  a trois  pouces  de  diamètre,  c’eft 
un  des  arbrifteaux  les  plus  utiles  pour  fortifier  les  haies  ; 
fês  fleurs  aromatiques  & anieres  , prifos  en  infufion, 
à une  once  , purgent  quelques  lu  jets  faciles  à émouvoir, 
mais  ne  produilent  aucune  évacuation  for  le  grand 
nombre , comme  nous  l’avons  éprouvé. 

Le  fruit  eft  très-âpre  avant  (a  maturité  ; on  en  retire 
un  extrait  utile  dans  les  diarrhées  avec  atonie  ; on  prépare 
un  vin  avec  les  fruits  bien  mûrs  ; ce  vin  eft  léger  & allez 
agréable  , il  fournit  par  la  diftillation  une  eau-de-vie 
allez  forte. 

L’écorce  du  Prunelier  eft  amere,  auftere.  Nos  obfor- 
vations  nous  ont  confirmé  là  vertu  fébrifuge.  On  peut 
la  prelcrire  en  poudre  par  drachme , ou  en  décodion  à 
une  once. 
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6 19.  LE  PÊCHER. 

Per  Si ca  molli  carne,  vulgatis , viridis  & 

alba.  C.  B.  P. 

Amygdalus  perjlca.  L.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  oblongs , ovafes  , 
obtus  , concaves  inférés  au  calice  , ainfi  qu’une 
trentaine  d’étamines  ; le  calice  monophille,  tubulé, 
découpé  en  cinq  parties  obtufes  , ouvertes  ; il 
tombe  après  que  le  fruit  ell  noué. 

Fruit.  A noyau,  obrond,  velu  , marqué  d’un 
lïllon  longitudinal,  arrondi  8c  charnu  dans  cette 
efpecc , nommé  pêche  > contenant  un  noyau  ligneux, 
creufe , lïllonné , rufiiqué  à fa  furface  , & renfer- 
mant une  amande  à deux  lobes. 

Feuilles.  Simples,  entières,  longues  , terminées 
en  pointe,  dentées  à leurs  bords  en  dentelures 
très-aigues,  portées  fur  de  courts  pétioles  ,fouvent 
plilTées  vers  l’arcte  du  milieu. 

Racine.  Rameufe  , lïgneufe. 

Port.  Il  varie  fuivant  la  culture  ; fa  tige  eft 
naturellement  droite  j l’écorce  blanchâtre  ; le  bois 
dur , les  fleurs  fefïiles  ,diftribuées  le  long  des  jeunes 
tiges  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Perfe  , naturalife  en  Europe. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameresi  les  fleurs 
aromatiques,  ameres  ; le  fruit  aqueux,  agréable  , 
l’amande  légèrement  amere  ; les  feuilles  antifep- 
tiques , fébrifuges  ; les  fleurs  purgatives,  vermifuges  v 
la  chair  du  fruit  rafraîchiflante , peu  nourriflante. 

Ufages.  Des  fleurs  on  fait  un  firop  purgatif, 
dont  la  dofe  eft  de  § j ; on  les  emploie  aufli  en 
infufion , ainlï  que  les  feuilles  ; on  donne  aux  ani- 
maux l’infufion  des  feuilles , à la  dofe  de  poig.  ij 
dans  ib  ij  d’eau. 

Qqiij 
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o xvi.  6]  O.  LE  CERISIER. 

Sect.  VU.  ' 

Ceuasus  fativa.  I.  R.  H. 

Prunus  ce/afus.  L.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  ) Caraéteres  du  Prunier  , n.°  616.  Le 

fruit,  t calice  tombe  lorfque  le  truit  elHormé; 
le  truit  rond  , d’un  beau  rouge  dans  fa  maturité, 
nommé  cerife , le  noyau  obrond.  La  groileur  de 
la  faveur  du  fruit  varient  félon  les  variétés,  qui 
Pont  très  multipliées. 

Feuilles.  Pétiolées  , ovales , lancéolées , dentées 
en  leurs  bords  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Fort.  Aibre  allez  élevé;  les  tiges  droites,  Pc-* 
corce  grife  à l’extérieur,  rougeâtre  en  dedans. 
Te  détachant  par  bandes  horizontales  , fouvent 
chargées  d’une  gomme;  le  bois  rougeâtre , médio- 
crement dur;  les  fleurs  péduncuîlées , folitaires  ou 
difpofées  en  petits  bouquets;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  a un  goût  doux  , agréable  , 
favoureux  ; il  ell  rafraîchiflant , nourrülant,  laxatif 
Jorfqu’il  eft  bien  mûr  , aflringent  quand  il  cil 
encore  vert.  On  regarde  les  feuilles  comme  laxa- 
tives , les  noyaux  comme  diurétiques.  La  gomme  , 
ainfi  que  celle  de  l’Abricotier,  peut  etre  lubftuuce 
à la  gomme  arabique  , qui  cependant  ell  préférable. 

Ujages.  On  fe  fert  peu  du  fruit  en  Médecine. 
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racemofa  JUveJlris  , fruclu  non 
eduli.  C.  B.  P. 

Prunus  padus.  l.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  7 Caractères  du  précédent  , la  fleur  8c 
Fruit.  s le  fruit  plus  petits. 

Feuilles.  Simples1,  entières,  ovales  , dentées  à 
leurs  bords , terminées  en  pointes,  pctiolées;  8c 
ce  qui  les  diftingue  , c’elt  qu’on  trouve  des  glandes 
à leur  bafe  8c  fur  les  pétioles. 

Racine.  Rameufe , ligiïeufe , traçante. 

Port.  Le  meme  à peu  près  que  celui  du  Cerifier, 
mais  le  bois  dur  , coloré  8c  odorant  v les  .fleurs 
difpofées  à l’extrémité  des  tiges  en  grappes  ra- 
nieufes;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bois. 

Propriétés.  1 Le  bois  eft  fudorifique , rarement 
Ufages.  S mis  en  ufage  en  Médecine. 

632.  L*  A 'M  A N D I E R. 

A^iygdalus  fativa.  ç.  9.  P. 

Amygdalus  communis.  L.  icofand,  t-gyn • 

Fleur.  7 CaraCteres  du  Pêcher  , n.°  619.  Le  fruit 
. Fruit,  y nommé  amande , coriace , fcc , renfer- 
mant un  noyau  ovale  , légèrement  fïllonne  , 8c 
dans  lequel  on  trouve  une  amande  ovale. 


* On  donne  ici,  d’après  M.  de  Tournefort,  le  nom  de  bers 
de  Sainte-Lucie  au  Pultier,  Prunus  Padiu,  quoique  on  ait  reconnu  que 
le  vrai  bois  de  Sainte-Lucie  employé  par  les  Artiftes , (bis  le  Prunus 
Mahaleb.  Lin. 

Q q iv 
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Feuilles.  Moins  grandes  que  celles  du  Pccher, 
xxi.  blanchâtres,  longues,  pctiolées  , étroites,  termi- 
• VU.  nées  en  pointes,  dentelées  à leurs  bords  , les  den- 
telures inférieures  glanduleufes,  ffmples,  entières. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  dont  la  tige,  eft  droite,  la  tête  peu 
touffue ; l’écorce  des  troncs  gercée;  celle  des  tiges 
lille  , cendrée;  le  bois  très-dur,  fouvent  coloré  ; 
les  fleurs  pédunculées  , axillaires  ou  difpofces  le 
long  des  tiges  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Indigène  dans  la  Mauritanie  ; cultivé  en 
Europe,  fouvent  dans  les  vignes,  auxquelles fon 
ombrage  n’eft  pas  nuifble.  L’Amandier  doux  8c 
l’amer  font  des  variétés  de  la  même  efpece. 

Propriétés.  L’amande  a une  faveur  agréable  ; 
elle  eff  huileufe  & couverte  d’une  pouffiere  réfï- 
neufe  ; les  amandes  en  général  font  pelantes  à 
l’effomac  , laxatives  8c  anodines  ; les  amandes 
ameres,  ftomachiques,  fébrifuges. 

Uj'agcs.  On  ne  fc  fert  que  de  l’amande , dont 
on  tire  une  huile  exprimée  qui  fe  donne  depuis 
§ j jufqu’à  § iv  pour  les  hommes  ; on  en  fait 
des  émullions  qui  font  anodines  8c  rafraîchillantes  ; 
l’on  tire  des  amandes  ameres , une  huile  exprimée 
qui  eft  anodine  , carminative  , douce  comme 
l’autre,  & propre  aux  douleurs  d’oreille  ; on  downe 
aux  animaux  l’huile  d’amandes  douces  à la  do  fe 
de  ib  6. 

Observations.  Dans  les  Amandiers  , Amygdali  , 
le  calice  inférieur  à cinq  (egmens;  cinq  pétales,  plufieurs 
étamines  fiir  le  calice  , un  flyle  ; le  fruit  charnu  ren- 
fermant un  noyau  , offrant  (ur  fa  fiirface  de  petits 
trous. 

i.°  L’Amandier  Pêcher,  Amygdalus  Per  fie  a , à 
feuilles  dont  toutes  les  dentelures  (ont  aiguës  ; à fleurs 
affilés , (élitaires. 

11  ell  incertain  fi  les  Anciens  ont  connu  le  Pêcher  ; 
c’eff  un  arbre  délicat  qui  pour  être  bien  conlêrvc , exige 
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une  bonne  expofition  , & un  abri.  La  culture  a produit  ^ 

plus  de  trente  variétés  émanées  des  fleurs  plus  ou  moins  Cl.  XXI. 
colorées  en  rouge , Amples  ou  doubles  , du  fruit  plus  ou  Sect.  VII. 
moins  gros,  plus  ou  moins  (ucculent;  à chair  blanche, 
rouge  ou  jaune;  à chair  très-adhérente  au  noyau,  ou 
s’en  lèparant  facilement  ; à épiderme  du  fruit  blanc  , 
jaune  , violet , rouge  ou  marbré.  On  greffe  le  Pécher  (ùr 
le  Prunier  ou  fur  des  lauvageons  de  Pécher  ou  d’Amandier. 

Comme  cet  arbre  fleurit  des  premiers,  les  gelées  d’Avril 
font  louvent  périr  la  récolte  des  pèches.  La  pèche  bien 
mûre  & fondante,  ne  mérite  aucun  reproche;  lorlqu’on 
en  mange  modérément,  elle  humefte  , rafraîchit.  Les 
hypocondriaques  n’en  lont  point  incommodés.  Le  noyau 
de  pèche  recele  une  amànde  amere,  qui  peut  fournir  une 
huile  graiïe  par  expreffion.  Les  fleurs  de  Pécher  récentes, 
font  aromatiques  & arriérés  ; elles  font  vraiment  pur- 
gatives; mais  cette  propriété  s’affoiblit  beaucoup  par  la 
déification:  les  feuilles  ont  la  même  propriété,  for-tout 
celles  du  printemps  ; une  demi-once  infufée  dans  un 
demi-létier  d’eau,  & édulcorée  avec  du  miel,  fournit  une 
purgation  agréable.  Voye\  le  Tableau  61.9. 

2.0  L’Amandier  commun,  Amygdalus  communis  , 
à fleurs  affilés  deux  à deux  ; à dentelures  inférieures  , 
des  feuilles  glanduleu les. 

C’eft  arbre  n’a  été  introduit  en  Europe  qu’après  Caton. 

Il  offre  quelques  variétés  : à noyau  dur  , à noyau  fè 
caflant  facilement , à amandes  douces , à amandes  ameres. 

On  greffe  l’Amandier  fur  le  Prunier  & fur  le  Pécher  ; 
cet  arbre  craint  les  gelées  du  printemps  ; comme  il 
fleurit  des  premiers  , louvent  les  froids  d’Avril  détruilênt 
les  fleurs.  On  l’abandonne  dans  notre  climat  en  plein 
air,  làns  le  plier  en  éventail,  abrité,  comme  dans  le 
Nord.  Le  bois  eft  aflez  dur  & répand  une  odeur  agréable. 

Les  amandes  douces  & les  ameres  fourniflënt  une  grande 
quantité  d’huile  graffe  ; lorlque  cette  huile  eft  ré- 
cemment exprimée , elle  eft  louche  ; elle  ne  devient 
limpide  qu’en  vieilliffant  ; mais  dans  cet  état  elle  eft 
rance  & âcre.  Cette  huile  ne  fè  fige  pas  au  plus  grand 
froid.  Quelques  Médecins  en  font  une  grande  confom- 
mation  ; on  lé  rappelle  encore  à Paris  de  celui  qui  or- 
donnoit  prefquc  à tous  les  malades  de  l’Hôpital  de  la 
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— — ■ Charité,  l’huile  d’amande  douce.  Cette  méthode  efl  en 
Cl.  XXI.  général  nuifible  dans  les  maladies  aiguës  ; les  malades 
Sect.YII.  rendent  cette  huile  verte  & âcre;  elle  les  fatigue  le  plus 
fouvent  de  maniéré  à aggraver  tous  les  fÿmptomes. 

Les  émulfions  le  préparent  avec  les  amandes  dont  on 
a enlevé  l’enveloppe  ; ces  émullîons  font  tempérantes  & 
calmantes  ; c’efl  un  bon  remede  auxiliaire  dans  les 
maladies  aiguës  ; mais  plufieurs  fùjets  les  vomiffent  & en 
font  fatigues.  Les  amandes  ameres  font  vénéneulês  pour 
plufieurs  quadrupèdes  & oifèaux  ; cependant  les  hommes 
les  mangent  impunément. 

La  Provence  & le  Languedoc  nous  fournirent  une 
quantité  extraordinaire  d’amandes  lèches  qui  s’envoient 
dans  toute  l’Europe.  C’efl  une  reflource  pour  les  defferts 
d’hiver  & de  carême.  Les  Confifèurs  en  emploient 
beaucoup  en  dragées , Scc.  En  général  c’efl  un  aliment 
de  difficile  digeflion , & quelquefois  dangereux  lorfque 
les  amandes  font  trop  anciennes  ; alors  elles  font  âcres , 
font  toufTer , caufènt  quelquefois  des  coliques  violentes. 

3.0  L’Amandier  nain,  Amygdalus  nana , à feuilles 
linaires,  lancéolées,  plus  étroites  à la  bafè.  Originaire 
de  Sibérie. 

Racine  rampante;  tiges  nombreufès , de  deux  pieds, 
rameufes:  flipules  linaires;  feuilles  lancéolées,  à dents  de 
fcie  ; fleurs  fans  péduncule  , rouges  , affifes , deux  otr 
trois  enfèmble. 

Nous  l’avons  cultivé  dans  le  jardin  de  Grodno  avec 
une  foule  de  plantes  Sibériennes,  dont  les  fèmences  nous 
avoient  été  envoyées  par  M.  Pallas  , un  des  plus  célébrés 
Naturalilles  de  ce  fîecle,&  des  plus  communicatifs.  Cet 
arbrifTeau  produit  un  bel  effet  par  fès  fleurs  rouges  , 
très- nombreufès , répandues  dans  la  longueur  des  branches. 


J 
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6 33.  LE  JUJUBIER. 

Ziziphus.  Dod.  pempt. 

Rhamnus.  ^i^iphus.  L.  5-dria , z-gynia. 

Fleur.  1 Cara&eres  du  Nerprun,  n.®  f 7 f . Les 

Fruit.  S fleurs  hermaphrodites  ; la  corolle  di- 
vifée  en  cinq;  deux  ftyles;  baie  ovale,  contenant 
un  noyau  biloculaire. 

Feuilles.  Pétiolées  , ovales,  oblongues , Amples, 
à trois  nervures  , dentées  en  maniéré  de  lcie  , 
luifantes , unies  , d’un  vert  clair. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Grand  arbrifleau,  l’écorce  rude  , gercée; 
la  tige  tortueufe  ; les  jeunes  branches  pliantes  , 
garnies  à leur  infertion  de  deux  aiguillons  durs, 
piquans , prefque  égaux  ; les  fleurs  axillaires , atta- 
chées à de  courts  pétioles  ; les  fruits  d’un  beau 
rouge  dans  leur  maturité  ; les  feuilles  alternes  , 
diftribuées  le  long  d’une  jeune  branche. 

Lieu.  La  Provence , le  Languedoc  ; il  ne  mûrit 
fes  fruits  que  dans  les  Provinces  Méridionales  de 
France. 

Propriétés.  Le  fruit  eftnourriflant,  doux , agréable, 
quoique  un  peu  fade  ; il  eft  expettorant , adou- 
ciflant , légèrement  diurétique. 

Ufages.  On  emploie  le  fruit  en  tifane  , ou  dans 
les  apozêmes  pedtoraux. 


Cl.  XXI. 

Ssct.VII. 
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634.  LE  LAURIER-CERISE. 

Laurocerasus . cluf.  Hift. 

Prunus  laurocerafus.  L.  icofand.  i-gyn . 

Fleur.  7 Cara&eres  du  Prunier , n.°  C 16.  La 

Fruit,  i Heur  8c  le  fruit  plus  petits  ; le  noyau 
ovale,  pointu,  marqué  d’un  filon. 

Feuilles.  Simples,  entières , oblongues , fermes, 
épaiilcs,  luifantes,  pétiolées  , avec  deux  glandes 
fur  le  dos. 

Racine.  Rameule , ligneufe. 

Port.  Arbre  dont  les  tiges  ont  quelquefois  dix 
ou  douze  pieds  i l’écorce  liife,  d’un  vert  brun-,  les 
fleurs  dilpoféescn  grappes  pyramidales,  axillaires, 
plus  courtes  que  les  feuilles  qui  font  alternes , 
toujours  vertes  , quelquefois  panachées  , ce  qui 
conflitue  une  variété  de  la  meme  efpecc. 

Lieu.  Apporté  de  Trébifonde  en  natura- 

lifé  en  France. 

Propriétés.  Les  fleurs  8c  les  feuilles  ont  l’odeur 
& le  goût  de  l’amande  amere;  des  feuilles  diftillées 
avec  l’eau-de-vie  on  retire  une  liqueur  llomacale, 
qui  devient  un  poifon  violent  fi  la  diftillation  cfl: 
trop  chargée  , ou  li  la  dote  en  eft  trop  forte. 
M.  Duhamel , en  dillillant  plufieurs  fois  de  l’eau 
fur  des  feuilles  de  Laurier- cerife,  a éprouvé  qu’une 
cuillerée  de  cette  liqueur  fuffifoit  pour  tuer  fur  le 
champ  un  gros  chien  ; fi  on  lui  en  fait  avaler 
quelques  gouttes  chaque  jour  , fon  appétit  aug- 
mente, il  engraifle. 

UJages.  On  fait  infufer  les  feuilles  du  Laurier- 
certfe  dans  le  lait , pour  lui  donner  un  goût  agréable, 
mais  les  expériences  rapportées  prouvent  qu’on 
doit  en  ménager  la  dote  , quoique  le  lait,  ainli 
que  l’émétique , foit  un  comre-poifon. 
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Un  cheval  morveux  acté  traité  avec  le  Laurier- 
ccrife  ; on  a commencé  par  deux  gros,  8c  par  pro- 
greifion  jufqu’à  ^ viij  ; le  vingt-feptienie  jour  , 
on  lui  donna  3 1X  > .&  l’animal  eut  des  coliques 
qui  le  tourmentèrent  pendant  un  quart-d’heure 
feulement  ; les  trois  jours  fuivans , on  pouflà  la 
dofe  julqu’à  § xiij , ce  qui  ne  produilu  aucun 
etlet  ; pour  le  mouton  au  contraire  , la  liqueur 
du  Laurier-cerise  eil  mortelle  , ainli  que  pour  le 
chien  8c  pour  l’homme. 


SECTION  VIII. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur 
rofacée  , dont  le  calice  devient  un  fruit 
à pépin, 

635.  LE  POIRIER. 
PyRUS.  I.  R.  H. 

P Y RU  s communis.  L.  icofand.  b-gynia . 

Fl.EUR.  Rofacée;  cinq  pétales  obronds,  grands, 
concaves , inférés  dans  un  calice  d’une  feule  piece 
concave  , à cinq  découpures  ouvertes  , une  ving- 
taine. d’étamines  également  inférées  au  caiice. 

Fruit.  A pépin  , obrond  , ovale  dans  cette  efpece  , 
alongé  par  fa  bafe  , 8c  nommé  poire  ; ombiliqué , 
l’ombilic  bordé  par  les  échancrures  du  calice; 
charnu  , divifé  intérieurement  par  des  membranes 
cartilagineufes , en  cinq  loges  qui  contiennent  des 
pépins  oblongs  , obtus,  aigus  à leur  bafe, aplatis 
«f  un  côté , 8c  convexes  de  l’autre. 


Cl.  XXI. 
Sect.  VIL 
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■ ■ Feuilles.  Pétiolées , Amples,  dentelées,  lifles. 

Cl.  XXI.  d’un  vert  luifant. 

Sect.VIU.  Racine.  Ligncufe,  rameufe. 

Port.  Arbre  dont  la  tige  eft  droite  ; l’écorce 
raboteufe  fur  les  troncs  ; le  bois  rougeâtre  , d’un 
grain  fin , très-pefant  ; les  Heurs  à péduncules 
uniflores  ,difpofées  en  ombelle  ; les  feuilles  alternes  ; 
la  forme  , la  couleur  8c  le  goût  des  poires  , éta- 
blillent  une  infinité  de  variétés  que  la  culture  ôc 
la  greffe  multiplient  fans  changer  1’efpece. 

Lieu.  Cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  ftuit  eft  doux  , fucré  , fucculent, 
un  peu  indigefte  , venteux-,  la  femence  vermifuge. 

Ùfages.  Avec  le  fruit  on  fait  une.  liqueur  fpiri- 
tueufe  , efpece  de  vin  nommé  poiré  ; il  s’aigrit 
facilement  dans  les  chaleurs  , 8c  fe  conferve  moins 
que  le  vin  de  pomme;  il  eft  défaltérant , 8c  palfe 
pour  ftomachique. 

6)6.  LE  COIGNASSIER. 

Cydonia  vulgaris.  I.  R.  H. 

Pyrus  cydonia . L.  icofand.  b-gynia . 

Fleur.  1 Caracfteres  du  précédent,  les  fleurs  plus 

Fruit.  ) grandes;  les  fruits  moins  alongés,  ordi- 
nairement plus  gros , marqués  de  quelques  filions  , 
couverts  d’un  duvet  fin  , blanchâtre  , nommé 
coing. 

Feuilles.  Pétiolées,  Amples,  très-entieres , cou- 
vertes d’un  duvet  très-fin , 8c  blanchâtres  eij  deffous. 

Racine.  Ligneufe , rameufe  , tortueufe. 

Port.  Arbre  dont  le  tronc  eft  fouvent  tortueux, 
noueux,  l’écorce  peu  épaiife,  cendrée  en  dehors, 
ro'ugeatre  en  dedans;  le  bois  jaunâtre,  aflez  dur; 
les  fleurs  au  fommet  des  tiges  , 8c  folitaires  ; les 
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feuilles  alternes  , étroites  dans  une  variété.  Les  "n.. 
coings  ronds  forment  une  autre  variété  , l’arbre  Cl.  xxr. 
qui  les  porte  fe  nomme  Coignier.  Sect.  VIII. 

Lieu.  Les  bords  du  Danube  , cultivé  dans  toute 
l’Europe , propre  à faire  des  haies  hautes  & fortes. 

Propriétés.  Le  fruit  a une  odeur  forte  , une 
laveur  acide , auflere  ; cru , il  eft  ftomachique  , 
antiémétique , aftringent  , laxatif  lorfqu’on  en 
mange  beaucoup  ; les  femences  font  mucilagineufes 
& adouciflantes. 

Ufages.  Du  fruit  l’on  fait  un  vin , des  confi- 
tures, une  gelée  nommée  cotignac  ; les  femences 
macérées  dans  l’eau  , entrent  dans  les  gargarifmes  , 
dans  les  collyres  contre  l’ophtalmie , dans  les  lave- 
mens  pour  appaifèr  les  tranchées-,  on  s’en  fert  aufll 
pour  diminuer  les  douleurs  des  hémorroïdes, 

* » . 

637.  LE  POMMIER. 

Malus.  1.  r.  h.  \ 

P r ru  s malus,  l.  îcofand.  b-gynla. 

Fleur.  1 Caractères  du  Poirier  , n.°  6 ; les 

Fruit,  i fleurs  plus  grandes  , fouvent  colorées 
de  rofe  ; les  fruits  plus  ronds  , concaves  à leur 
baie , nommés  pommes. 

Feuilles.  Pétiolées , Amples,  dentées  en  maniéré 
de  feie  , fouvent  velues  en  deflous,  fur-tout  quand 
elles  font  jeunes  ; le  deflous  relevé  de  nervures 
faillantes  , le  deflus  lîllonné. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Grand  ou  petit  arbre  , Suivant  la  culture 
qu’il  reçoit  ; le  tronc  droit  , l’écorce  raboteufè  , 
cendrée  en  dehors , jaune  en  dedans  ; le  bois  coloré , 
plein  & liant  •,  les  fleurs  au  fommet  des  tiges , 
prefque  fefliles,  ombellces  ou  folitairesj  les  feuilles 
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— alternes.  Les  pommes  prennent  difFérens  noms  , 

Cl.  XXI.  félon  les  variétés  établies  par  leur  forme  , leur 
Slct.YIII. g0ût , leur  couleur,  qui  font  prodigieufement  di- 
versifiées. 

Lieu.  Cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  acidulé  , favoureux,  d’une 
odeur  agréable , rafraîchiilant  , béchique , diuré- 
tique. 

Ufages.  Il  communique  fes  vertus  à toutes  les 
préparations  ; on  le  fait  entrer  dans  les  tifanes 
délayantes  , apéritives , laxatives. 

Observations.  Dans  les  Poiriers , Pyri  , le  calice 
à cinq  lègmens,  cinq  pétales;  le  germe  inférieur , plufïeurs 
étamines  fur  le  calice,  cinq  ftyies;  fruit  couronné  par  le 
calice  , charnu  , à cinq  loges  , renfermant  plulîeurs 
iëmences. 

i ,°  Le  Poirier  commun  , Pyrus  communis , à feuilles 
ovales , lancéolées , liftes  , à dents  de  fcie  ; à fleurs  en 
corymbe  ; à fruit  prolongé  à la  bafè.  Voye\  le  Tableau. 

, ... 

Le  Poirier  fauvage  eft  épii^ux  ; lôn  fruit  très-apre , 

la  culture  lui  fait  perdre  (es  piquans  , & adoucit  Ion 
fruit  ; cependant  les  fêmences  des  Poiriers  cultivés  ne 
donnent  que  des  individus  épineux,  à fruits  très-âpres. 

On  greffe  le  Poirier  fiir  fauvageon  ou  (ûr  Coignaffier. 
On  compte  plus  de  quatre-vingts  variétés  de  Poirier  , 
routes  résiliantes'  de  la  culture  & de  la  greffe;  le  fruit 
fournit  le  plus  grand  nombre.  On  trouve  des  poires 
depuis  la  grofteur  des  cerifes,  jufqu’à  la  groffeur  de  deux 
poings  réunis;  des  poires  à peau  blanche,  jaune,  grile, 
verte,  rougeâtre;  des  poires  douces,  aigrelettes,  aro- 
matifées,  fondantes,  ou  plus  ou  moins  dures;  des  poires 
oui  mûriflfent  à la  fin  de  Juin , d’autres  en  Juillet , Août, 
Septembre  , Octobre  , Novembre.  Ce  fruit  offre  des 
xnonftruofités  très  - fîngulieres.  Nous  avons  des  poires 
réunies  deux  à deux,  trois,  à trois  & quatre  à quatre.  La 
piqûre  des  infeétes  change  fouvent  leur  forme,  y caufê 
des  tumeurs  , des  excroiüances. 

Les  Euenhks  8c  les  Alenuifters  emploient  beaucoup  le 
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bois  de  Poirier  ; fa  couleur  rouge  lui  donne  la  préférence  — — n ■ 
fur  plu  lieu  rs  autres  auffi  durs;  d’ailleurs  il  prend  très-bien  Cl.  XXI. 
le  noir  d’ébene;  les  Graveurs  fiir  bois  s’en  accommodent  Ssct.  VIII. 
volontiers , mais  il  eft  fûjet  à travailler  & à bomber  tous 
la  preffe. 

i.°  Le  Poirier  Pommier  , Pyrui  Malus  > à feuilles 
ovales,  aigues , à dents  de  fcie  , un  peu  velues  en  deffous  ; 
à fleurs  en  ombelle , affiles  ; à fruit  concave  à la  bafê. 

Le  Pommier  fauvage  s’élève  en  grand  arbre  ; il  efl 
épineux  , à fruit  âcre  ; la  culture  offre  une  foule  de 
variétés  relatives  à la  grandeur  de-  l’arbre,  & fùr-tout  à 
la  forme  & au  goût  du  fruit.  On  connoît  des  pommes 
de  toute  groffeur  , depuis  la  groffeur  d’une  noix  , jufques 
à celle  de  la  tête  d’un  enfant  ; des  pommes  acidulés  , 
d’autres  douces  ; des  pommes  rondes  & alongées  , des 
blanches , des  vertes , des  rofès  , des  rouges  , &c.  Les  fleurs 
du  Pommier  font  Amples  ou  doubles , plus  ou  moins  rouges. 

On  compte  de  dix-huit  à vingt-cinq  étamines.  Le  bois 
du  Poirier  eft  moins  dur  que  celui  du  Pommier  ; les 
Tourneurs  en  confômment  beaucoup. 

Les  pommes  bien  mûres  recèlent  un  file  acido-fac- 
charin  très-falutaire  ; l’excès  fèul  peut  caufêr  quelques 
accidens,  comme  diarrhée , flatuofîté.  C’eft  un  préjugé , de 
croire  que  ce  fruit  & les  autres  analogues , donnent 
origine  à la  dyffenterie  ; les  grandes  & funeftes  épidémies 
de  cette  maladie , commencent  avant  la  maturité  des 
fruits.  Les  pommes  n’ont  jamais  caufé  la  fievre  , c’eft 
encore  une  imputation  mal  fondée.  On  prépare  avec 
les  pommes  de  la  plus  mauvaifê  qualité  , urte  excellente 
liqueur,  réfûltat  delà  fermentation,  qu’oh  appelle  cidre  ; 
cette  liqueur  bien  faite  , c’eft-à-dire  füffïfamment  déféquée 
par  la  fermentation  , efl  agréable , & n’a  caufé  des  coliques 
de  peintre  , que  lorfqu’elle  étoit  frauduleufêment  adoucie 
avec  la  litarge.  La  décoftion  de  pommes  acidulés  eft 
une  excellente  ti.fané  dans  les  maladies  aigues.  La  pulpe 
de  pomme  de  rainette  , appliquée  fur  les  yeux  attaqués 
d’inflammation , calme  la  douleur. 

3.0  Le  Poirier  Coignaffier,  Pyrus  Cydoriia , à feuilles 
très-entieres  ; à fleurs  fblitaires.  Cultivé  dans  nos  jardins. 

On  en  diftingue  deux  variétés  que  quelques  Auteurs 
regardent  comme  efpeces.  l*°  Le  Coignaffier  oblong  . 
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. im » Cydonia  ohlonga  , à feuilles  oblongues , ovales  , coton* 

Cl.  XXI.  neufos  en  deffous  ; à pomme  en  toupie  ; i.°  le  Coignaflier 
Sect.VUI.  pomme,  Cydonia  malïformis , à feuilles  ovales,  coton- 
neufes  en  deffous  ; à pommes  arrondies.  Le  Coignaflier 
fo  multiplie  de  plants  enracinés , ou  en  greffant  les 
rameaux  fur  Poirier  lauvage. 

L’odeur  des  coings  eft  forte,  pénétrante , particulière  ; 1m 
coings,  avant  leur  maturité,  font  très-acerbes,  on  le» 
prefcrit  comme  tels  dans  l’atonie  des  vifoeres  avec 
bouffiffures  , diarrhée  ; la  maturité  les  rend  fiicrés , 
mucilagineux,  alors  ils  ne  font  que  nutritifs.  On  retire 
de  l’écorce  des  fometices  une  efpece  de  gomme  qui 
diffout  la  gomme  ammoniaque  ; cette  gomme  a réuffi  pour 
calmer  les  douleurs  caufées  par  les  gerfores  des  mamelles. 
Les  confitures  de  coing  , comme  marmelade  , ne  con- 
forvent  nullement  la  vertu  aftringente  des  fruits  ; ainli 
c’eft  un  préjugé  ridicule  de  les  preforire  dans  la  diarrhée, 
les  fleurs  blanches,  &c.  &c. 

6 38.  LE  SORBIER  OU  CORMIER. 

S o RB u s fativa.  C.  B.  P. 

S o rb  u s domejîïca.  L.  icofancL  3-gynia. 

Fleur.  Rofàcée  ; cinq  petits  pétales  obronds, 
concaves,  inférés  dans  un  calice  d’une  feule  piece, 
concave , ouvert , à cinq  dentelures  ; une  vingtaine 
d’étamines  inférées  au  calice. 

Fruit.  Baie  molle  , nommée  forbe  ou  corme  , 
globuleufe , ombiliquée  , renfermant  trois  femenccs 
oblongues,  diftindies,  cartilagineufes. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  , les  folioles 
oppofees , feffiles  , très-entieres , longues , pointues, 
finement  dentelées  par  leurs  bords  , blanchâtres 
&:  cotonneufes  en  deffous. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Arbre  d’une  médiocre  hauteur  ; l’écorce 
rude,  raboteufe  ; le  bois  très-dur,  compacte  , rou- 
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gcâtre  -,  les  fleurs  au  Commet  des  tiges  , difpofées 
en  efpece  de  corymbe  ; les  feuilles  alternes  , avec 
des  ftipules  à leur  infertion. 

Lieu.  Les  pays  chauds  , cultivé  en  Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  a un  goût  trés-acerbe  avant 
fa  maturité,  en  mûriflant  il  devient  mou,  fade, 
doux  ; il  eft  indigefte  & aflringent.  On  laifle  ra- 
mollir les  forbes  fur  la  paille  comme  les  nefifles  ; 
elles  muriflent  & deviennent  au  goût  plus  agréables 
que  les  dernieres. 

l/fages.  Du  fruit  on  tire  une  eau  diftillée  , qui 
Ce  donne  dans  les  potions  & juleps  aflringens , 
depuis  § iv  jufqu’à  ^ vj  ; le  fuc  exprimé  & fermenté 
devient  vineux  & reflemble  au  poiré;  il  eft  plus 
fort  que  le  cidre.  On  emploie  extérieurement  le 
fruit , réduit  en  poudre,  comme  deflicatif. 

Observations.  Dans  les  Sorbiers,  Sorbi , le  calice  à 
cinq  fegmens  ; la  corolle  à cinq  pétales;  plufieurs  étamines 
for  le  caliée  ; trois  pillas  , germe  inférieur  ; baie  à trois 
fèmences. 

1 Le  Sorbier  des  Oifoleurs, Sorbas  aucuparia , à feuilles 
ailées  ; à folioles  liftes  (ür  les  deux  faces. 

Très-commun  dans  les  forêts  de  Lithuanie,  rare  dans 
nos  Provinces  ; il  ne  le  trouve  que  for  les  hautes  mon- 
tagnes du  Lyonnois  & du  Dauphiné. 

Arbre  droit , rameux  , de'  vingt  à vingt-cinq  pieds  ; 
huit  folioles  de  chaque  côté  du  pétiole,  avec  une  impaire , 
•lies  font  ovales , lancéolées  , fermes , à dents  de  feie  ; 
les  fleurs  en  bouquets,  affez  grandes;  baie  ovale,  très- 
rouge  , renfermant  de  trois  à cinq  fèmences.  Le  nombre 
des  ftyles  n’eft  pas  plus  confiant  , on  en  trouve  trois  , 
quatre  ou  cinq.  Le  bois  qui  efl  très-dur  , fort  à faire 
des  vis  de  prefloirs  , des  rayons  de  roues  , des  timons 
de  voitures  ; les  Graveurs  fiir  bois  le  recherchent  ; les 
baies  qui  font  peu  aqueufos  , pulvérifées  & humeftées 
avec  foffifonte  quantité  d’eau,  fermentent  & fourniffent , 
par  la  difiillation  , une  grande  quantité  d’efprit-de-vin , 
fur-tout  fi  on  ne  les  cueille  qu’après  les  premières  gelées. 
Nous  ayons  plufieurs  fois  bu  du  foc  délayé  de  ces  baies, 
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— — ■ & nous  n’en  avons  jamais  été  purgés.  Ce  fruit  fournit 
Cl.  XXI.  une  bonne  nourriture  aux  grives  , aux  jalèurs  de  Boheme 
Sect.  VUI.  & aux  coqs  de  bruyere. 

i.°  Le  Sorbier  tdomeftique  , Sorbus  dome(licay  I 
feuilles  ailées  ; à folioles  velues  en  delTous.  En  Suiffe  , 
en  Dauphiné  , fur  les  montagnes  du  Lyonnois.  Voyi\ 
le  Tableau  638. 

Le  fruit  de  la  grofleur  d’une  petite  pomme , en  forme 
de  poire , jaune  ou  un  peu  rouge  ; il  eft  très  - acerbe , 
mais  en  le  lailTant  un  peu  altérer  lùr  la  paille , il  devient 
allez  doux.  Cet  arbre  ne  produit  du  fruit  que  lorlqu'il 
eft  vieux , à fcixante  ans  ; Ibn  bois  eft  très-dur.  Le  fruit, 
avant  là  maturité , eft  lî  âpre  qu’il  refterre  les  levres  8c 
tanne  tout  l’intérieur  de  la  bouche  ; aufli  la  décoâion 
fournit  un  des  meilleurs  moyens  pour  réintégrer  certain 
organe  relâché,  ad  reparandam  virginitatem. 

6)  9.  LE  GRENADIER 

à fleur  double  , ou  Balauftier. 

Punica  flore  pleno  majore.  I.  R.  H. 

P un  ica  granatum.  & L.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  \ Variété  du  n.*  fuivant,  dont  il  ne  différé 

Fruit.  S que  par  le  nombre  multiplié  des  pétales, 
qui  forment  des  fleurs  doubles , 8c  font  avorter  le 
germe. 

^ Feuilles.  1 Comme  dans  le  fuivant  ; les  tige* 

Racine.  / plus  droites  , moins  armées  de  pi- 

Port.  ) quans. 

Lieu.  Les  jardins  *,  dans  les  pays  froids  il  réulflt 
mieux  dans  des  cailles  qu’en  pleine  terre. 

Propriétés.  Les  fleurs  deflicativcs , aftringentes , 
anthelmintiques , nommées  balaufles  dans  les  bou- 
tiques. 

Ufages.  On  les  prefcrit , réduites  en  poudre  8c 
en  décoétion  , à la  dofe  de  3 j ou  ^ fl  , pour 
l’homme , de  § j pour  les  animaux. 
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640.  LE  GRENADIER  A FRUIT.  £1.  hcl 

Pu  N ICA  fru3u  dulci . I.  R.  H. 

Pu  N ica  granatum.  L.  icojand.  t-gynia . 

1 

/Vear.  Rofacée;  cinq  pétales  obronds,  droits  i 
ouverts  , inférés  dans  un  calice  monophille , cam- 
panulé  , épais , aigu  , coloré , divifé  en  cinq  dé- 
coupures ; un  grand  nombre  d’étamines  inférées 
au  calice.  t 

Fruit.  Efpece  de  pomme  prefque  ronde,  nom- 
mée grenade , formée  d’un  calice  renflé  & couronné 
à fon  fommet  par  les  échancrures  de  ce  même 
calice;  recouverte  à l’extérieur  d’une  enveloppe 
dure  -,  intérieurement  divifée  en  neuf  loges  dont 
les  cloifons  membraneufes  partent  du  réceptacle  » 

&c  renferment  des  femences  entourées  d’une  pulpe 
fucculente,  ordinairement  rougeâtre. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples  , entières , oblon^ 
gués,  quelquefois  Années,  jamais  dentelées,  tou-» 
jours  lilfes  8c  luifante^ 

Racine.  Jaune  , ligneufe  , rameufe. 

Port.  Grand  arbriiïeau  qu’on  peut  élever  en  /- 
cfpalier  ou  en  arbre;  l’écorce  rougeâtre  , le  bois  . 
dur  & brun  ; les  tiges  épineufes  ; les  fleurs  feffiles, 
ordinairement  folitaires , d’un  beau  rouge  ; les 
feuilles  oppofées , quelquefois  raflemblées , éparfes. 

Lieu.  Les  haies  , en  Provence  8c  en  Languedoc  ; 
cultivé  dans  nos  jardins  où  il  mûrit  rarement  fes 
fruits. 

Propriétés:  L’écorce  du  fruit  a une  fâveur  acerbe 
8c  auftere  ; elle  eft  très-aftringente  ; le  fuc  eft  doux  , 
acidulé,  rafraîchiflant;  les  membranes  qui  fépa- 
rent'les  loges  font  très- acerbes;  les  grains  aigres 
ôc  très-aftringens  ; il  y a des  grenades  plus  acides 
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■ - les  unes  que  les  autres  ; les  acides  font  plus  aftrin- 

Cl.XXI.  gentes,  plus  rafraîchifTantcs. 

Sect.VIII.  Ufages.  On  emploie  en  Médecine  les  fleurs, 
les  grains , le  fuc  , l’écorce.  On  donne  la  poudre 
des  fleurs  en  infufion  , à la  dofe  d’une  pincée  ; 
le  fuc  eft  regardé  comme  alexipharmaque  ; les 
grains  fe  prefcrivent  en  poudre,  à la  dofe  de  3j 
ou  3 ij  » l’écorce  nommée  dans  les  boutiques 
malicorium , bouillie  dans  du  vin,  eft  vermifuge; 
on  la  donne  en  poudre  , depuis  3 fl  jufqu’à3j  j 
& jufqu’à  ^ fl , en  décoétion  pour  les  hommes  ; 
aux  animaux , à la  dofe  de  ^6  & de  § j fl  en 
décoéHon  dans  ib  j fl  cPeau. 

Observations.  Dans  le  Grenadier  , Punica , le  calice 
au  dcfliis  du  germe  à cinq  (ègmens  ; corolle  de  cinq 
pétales  ; plufieurs  étamines  fur  le  calice,  un  piflil  ; fruit 
lucculent,  à plufieurs  loges,  à plufieurs  (èmences. 

i.°  Le  grand  Grenadier,  Punica  granatum  , à tige 
en  arbre  ; à feuilles  lancéolées.  En  Efpagne , en  Languedoc. 
Voye\  les  Tableaux  639  & 640. 

Les  variétés  fimt  : t.°  le  Grenadier  (âuvage  qui  eft 
commun  dans  les  haies  auprès  de  Montpellier  ; i.°  Le 
Grenadier  cultivé  , à fruit  doux  ; 3.0  le  Grenadier  à 
fruit  acide  ; 4.0  le  Grenadier  a grandes  fleurs  doubles  ; 
J.®  le  Grenadier  panaché  , à grandes  fleurs  doubles  ; 
6.°  le  Grenadier  à petites  fleurs  doubles. 

i.°  Le  Grenadier  nain,  Punica  nana  , à tige  en 
arbrifTeau  ; à feuilles  linaires.  Originaire  d’Amérique. 

La  tige  s’élève  à peine  à cinq  pieds;  les  feuilles  plus 
courtes,  plus  étroites;  il  fleurit  tout  l’été. 

Cette  elpece  plus  délicate  que  la  première  , mérite 
d’être  cultivée  ; on  pourroit  greffer  fiir  ces  pieds  nains  le 
Grenadier  à gros  fruits  doux. 

Les  Grenadiers  fë  multiplient  facilement  par  mar- 
cottes ou  par  les  drageons  enracinés  qui  naiflent  auprès 
des  gros  pieds.  Les  grands  hivers  font  (cuvent  périr  les 
Grenadiers  en  pleine  terre  , ainfi  il  faut  les  tenir  en 
efpalier,  & les  couvrir  pendanc  les  fortes  gelées,  excepté 
dans  nos  Provinces  Méridionales  où  ils  (ùbfiftent  en  buiffon; 
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en  eet  état  ils  donnent  plus  de  fruit , car  les  grenades  ■ i myi 
ne  viennent  que  fur  les  pouffes  des  années  precedentes.  "c^TxxiT 

Les  Grenadiers  lont  de  très-jolis  arbriffeaux  , fur-tout  Sect.  VIII. 
lorfqu’ils  font  chargés  de  leurs  belles  fleurs  pourpres  ; 
ceux  à fleurs  doubles  n’en  donnent  en  quantité  que  lorfqu’ils 
font  refferrés  dans  des  caiffes.  Le  füc  de  grenades  acides 
fournit  une  des  meilleures  tifànes  dans  les  maladies  aiguës  ; 
auffi  les  Médecins  du  Languedoc  l’ordonnent  - ils  fré- 
quemment, fur-tout  dans  les  fievres  rémittentes  & les 
fynoches  inflammatoires.  L’écorce  du  fruit  qui  efl  prefque 
ÜÇneufè , efl  un  des  plus  puiffans  aflringens  ; fôn  goût 
tres-acerbe  annonce  cette  propriété.  Ce  remede  reuffit 
en  décodion  & en  poudre  dans  les  maladies  évacuatoire* 
caufées  par  atonie  ; mais  il  fèroit  funefle  dans  les  diarrhées 
ou  hémorragies  actives  qui  dépendent  d’une  force  vive 
qui  tend  à dépurer  ou  à diminuer  la  pléthore. 

Les  fêmences  (ont  moins  âpres.  On  affure  , «Faprè» 
quelques  ofcfèrvations  , qu’un  (crupule  pris  à jeun  Sc  en 
poudre , avec  du  miel  , efl  un  excellent  remede  contre 
les  fleurs  blanches  avec  atonie..  Les  fleurs , fur-tout  le 
calice  du  Grenadier,  font  aufft  affez.  acerbes.  Toutes  ces 
parties  peuvent  fèrvir  pour  tanner  les  cuirs. 


641.  LE  ROSIER  DE  PROVINS. 


Rosa  rubra  Jimplex . c.  B.  F. 

Rosa  centifolia . L.  icofancL.  polygyn . 

Fleur.  Rolâcée  ; cinq  pétales  échangés  en  cœur  » 
adhérens  au  calice  , ainfi  qu’un  grand  nombre 
d’ctamines  ; le  calice  monophille  , campanulé 
globuleux  à fa  bafe,  découpé  par  le  haut  en  cinq 
folioles  lancéolées,  aigues,  aulfi  longues  que  les 
pétales;  le  calice  glabre  dans  cette  efpece,  & fes 
découpures  prefque  ailées;  plufieurs  piftils.  1 

Fruit.  La  baie  du  calice  devient  un  fruit  charnn, 
coloré,  mou,  relTerré  parle  haut,  couronné  par 
les  découpures  defléchées  , uniloculaire , renier-. 
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■ ■ ■ mant  plufieurs  femences  obrondes  , hériffées  de 

Cl.  XXI.  poils  durs. 

Sect.  VIII.  Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  ; 

les  fcjioles  feflîles  , ovales , dentées  à leurs  bords , 
veinées  en  leur  furface  ; les  pétioles  fans  épines. 

Racine.  Ligneufe  , traçante , noirâtre. 

Port.  Arbrifleau  qui  s’élève  en  buiflon  , 8c  pouffe 
beaucoup  de  rejetons*  les  tiges  rougeâtres , moins 
fortes , moins  hautes  que  dans  les  autres  Rofiers , 
6c  couvertes  d’aiguillons  ; les  fleurs  d’un  beau 
rouge,  axillaires  ou  raffemblées  à l’extrémité  des 
tiges,  portées  par  des  péduncules  hériflés;  feuilles 
alternes  , avec  deux  ftipules  à leur  infertion.  Le 
Rofier  de  provins  à fleur  double,  eft  une  variété 
qui  ne  produit  point  de  fruit. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable  & 
pénétrante,  une  faveur  âpre.  Elles  font  fortifiantes, 
aftringentes , répereuflives , vulnéraires  , purga- 
tives lorfqu’elles  font  épanouies  , & feulement 
ftyptiques  avant  l’épanouiffement. 

Ufagcs.  Pour  l’intérieur  on  tire  des  fleurs  une 
teinture  aftringente  ainfi  que  leur  déco&ion  ; la 
dofe  en  eft  de  ^ iv  ; le  firop  a la  même  vertu. 
On  emploie  les  rofes  dans  les  cataplafmes  & les 
fomentations  aftringentes  & réfolutives  * le  miel 
dans  les  gargarifmes  8c  injeélions  déterfives  8c 
confondantes •,  l’huile,  le  vinaigre , l’onguent  ont 
à peu  près  les  mêmes  ufages.  On  donne  aux  ani- 
maux ces  fleurs  en  déco&ion,  à la  dofe  de  poig.  j 
dans  tb  j 15  d’eau. 

‘ ^ 
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641.  LE  ROSIER 

à fleur  blanche. 

Rosa  alba  vulgaris  major.  C.  B.  P. 

Rosa  alba.  L.  icofand.  polygyn. 

Fleur.  1 Caractères  du  precedent  ; le  calice  fem- 
Fruit.  ) blable  , les  fleurs  blanches  j elles  pro- 
duifent  rarement  leurs  fruits. 

Feuilles.  Comme  dans  le  précédent  , d’un  vert 
plus  foncé. 

Racine , Comme  le  précédent. 

Port.  Le  même , fi  ce  n’eft  que  les  péduncules 
font  lifles. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  fleurs  aftringentes  & purgatives 
fuivant  quelques  Auteurs. 

Ufages.  On  ne  fe  fèrt  que  de  l’eau  diftillée  des 
fleurs,  qui  convient  dans  les  collyres,  contre  les 
inflammations  des  yeux. 

643.  LE  ROSIER  SAUVAGE, 
ou  Chinorrodon. 

Rosa  flvejlris  vulgaris  , flore  odorato  , 
incamato.  C.  B.  P. 

Rosa  canina.  L.  icofand.  polygyn. 

Fleur.  1 Caradteres  des  précédens  ; les  fleurs 
Fruit,  i odorantes  , couleur  de  rofe,  quelque- 
fois blanches  ; le  fruit  ovale , nommé  Chinor- 
rodon , Cynorrodon  ou  gratte-cul. 

Feuilles.  Comme  dans  les  précédens  •,  les  folioles 
aigues,  leurs  pétioles  garnis  d’aiguillons.  • 
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. ■■  .1  Racine.  Comme  les  précédens. 

Cl.  xxr.  Port.  Les  péduocules  glabres , la  tige  couverte 

Stcr.YUI.  d’aiguillons  droits. 

Lieu.  Toute  l’Europe , dans  les  haies. 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable  , 
douce  ; une  faveur  un  peu  âpre  ; elles  font  aftrin- 
gentes,  vulnéraires  , répereuflives  , purgatives  ; 
le  fruit  ert  diurétique,  ftomachique;  les  femences 
plus  apéritives  ; le  flrop  plus  aftringent  que  les 
fleurs. 

Ufages.  On  emploie  les  fleurs  en  infuflon  ; la 
conierve  du  fruit  eft  fort  recommandée  dans  le 
cours  de  ventre  & pour  les  foiblefles  d’eftomac  ; 
les  femences  fe  prescrivent  en  poudre,  à' la  dofe 
d’un  gros,  dans  un  verre  de  vin  blanc:  on  donne 
aux  animaux  la  confërve  à ^ iv  en  pelotte  avec 
du  fon  , ou  les  fruits  en  décoction  à § ij , fur  ib  j fl 
d’eau  ; on  trouve  fur  les  tiges  une  production 
accidentelle  nommée  bédéguar  , qui  a les  memes 
vertus  que  le  fruit , plus  déterfive  en  décodtion 
qu’aftringente. 

Observations.  Dans  les  Rofiers  , Rofx , le  calice 
ventru  à cinq  (ègmens , reflerré  au  delïous  , charnu  ; 
cinq  pétales  ; plufieurs  étamines  fin  le  calice  ; plufieurs 
pifiils  ; plufieurs  (ëmences  hériflees,  adhérentes  fiir  les 
parois  internes  du  calice.  Ce  beau  genre  préfènte  vingt- 
une  efpeces  ; leur  grande  reffêmblance  a caufé  beaucoup 
d«  confufion  dans  les  {ÿnonymes.  Voici  le  tableau  des 
plus  communes  & des  plus  utiles. 

Les  ROSIERS  à germes  arrondis. 

i.°Le  Rofier  Eglantier,  Rofa  Eglanteria , à germes 
lilTes , arrondis;  à péduncules  lilTes  ; à tige  armée  d’épines 
cparfès , droites;  à pétioles  rudes  ; à folioles  aigues.  En 
Allemagne  , en  Pologne  , cultivé  da,ns  nos  jardins. 

Fleurs  jaunes  ; les  feuilles  très-odorantes  ; il  y a une 
variété  à fleurs  doubles. 

z.*  Le  Rofier  rouillé  * Rofa  rubiginofa , à germes 
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arrondis,  hérifTés  d’épines  ;à  épines  de  la  tige  recourbées; 
à folioles  couvertes  d’une  efpece  de  ^ouille  en  defTous. 
En  Dauphiné  , en  Allemagne. 

Les  rameaux  à grandes  epines  éparfès  ; feuilles  de  lèpt 
folioles,  ovales  , aigues  , offrant  en  defTous  des  atomes 
réfîneux,  rougeâtres  ; pétioles  hérifTés  d’épines  très-petites, 
recourbées  ; on  trouve  fur  la  bafe  du  ger*ie  quelques 
épines  ; fleurs  pourpres. 

j.°  Le  Rofier  à odeur  de  cannelle  , Rofa  cinnamomea  , 
à germes  liffes , arrondis  ; à péduncules  lifTes;  à folioles 
arrondies , velues  ; à pétioles  peu  velus  ; à tiges  à épine* 
qui  accompagnent  les  pétjples.  Dans  les  Provinces  Mérip 
dionales. 

Fleurs  d’un  rouge  foncé,  à odeur  de  cannelle. 

4.0  Le  Rofier  des  champs,  Rofa  arvenfs , à germes 
arrondis , lifTes  ; à péduncules  lifTes  ; à tiges  & pétioles 
armés  d’épines  ; à fleurs  blanches , en  bouquets  imitant 
l’ombelle.  Lyonnoifë  , en  Suede. 

5.0  Le  Rofier  à feuilles  de  Pimprenelle,  RofaPimpi- 
nelli  folia  , à germes  lifTes , arrondis  ; à 'péduncules  lifTes; 
à épines  de  la  tige  éparfès  , droites  ; à pétioles  rudes  ; 
à feuilles  obtufès.  En  Dauphiné  , fur  les  montagnes  dv 
Bugey. 

6. °  Le  Rofier  très-épineux  , Rofa  fpinofiffma  , à 
germes  lifTes , arrondis  ; à péduncules  hérifTés  ; à tiges  8c 
pétioles  armés  d’épines  très-nombreufês.  En  Allemagne  , 
en  Dauphiné. 

Epines  droites,  très-rapprochées , inégales  ; neuf  folioles 
petites,  ovoïdes. 

Le  fruit  mûr  efl  noirâtre  ; la  fleur  blanche , à onglets 
jaunâtres  ; il  diffère  peu  de  la  précédente  efpece. 

7. *  Le  Rofier  velu,  Rofa  vilLofa , à germes  hérifTés  , 
arrondis  ; à péduncules  hérifTés  ; à épines  de  la  tige 
éparfès  ; à pétioles  armés  d’épines;  à feuilles  un  peu  coton» 
neufès.  En  Dauphiné,  en  Allemagne. 

Tige  lifTe,  à deux  ou  quatre  epines  ramafTées  fous  les 
nœuds  ; feuilles  obtufes  ; pétales  rouges. 

8. °  Le  Rofier  toujours  vert , Rofa  fempervirens  , 
à germes  hérifTés,  arrondis;  à péduncules  hérifTés;  à tiges 
A'  pétioles  armés  d’épines  ; à fleurs  comme  en  ombelle. 
En  Allemagne. 
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6}6  Abbres  rosacés. 

A feuilles  de  cinq  folioles,  un  peu  lûcculentes  , lan- 
céolées, perfiftantes. 

Les  Rosiers  à germes  ovales. 

9.0  Le  Rolîer  à cent  feuilles  , Rofa  certtifolia  , J 
germes  ovales  , hérifles  ; à péduncules  hérifles  ; à tige- 
hérHTée  & armée  d’épines;  à pétioles  làns  épines.  Cultivé 
dans  les  jardins. 

Les  fogmens  du  calice  ailés;  les  pétioles  glanduleux; 
les  folioles  ovales,  à dents  de  foie,  velues  en  deflous. 

10. 0 Le  Rofier  de  France,  Rofa  Gallica , à germes 
hcriflés  , ovales  ; à péduncules  Hérifles  ; à tige  & pétioles 
hérifles  de  poils  & d’épines.  En  Bourgogne , dans  le 
Lyonnois. 

La  tige  eft  lifle  dans  là  plus  grande  partie  ; les  folioles 
a peine  velues  en  deflous  ; le  germe  hérifle  à la  bafo  ; 
les  fleurs  rouges  ou  blanches. 

n.°  Le  Rofier  des  Alpes  , Rofa  Alpina  , à germes 
IilTes,  ovales;  à péduncules  & pétioles  hérifles  ; à tige 
fans  épines  ; à feuilles  de  fopt  folioles , lifles.  Sur  les 
montagnes  du  Forez,  du  Dauphiné,  d’Autriche. 

Les  fogmens  du  calice  entiers  ; les  pétales  incarnats  > 
^terminés  en  cœur  ou  à deux  lobes. 

ia.°  Le  Rofier  canin  , Rofa  canina  , à germes 
ovales  , lifles  ; à péduncules  lifles  ; à tige  & pétiole» 
armés  d’épines.  Lyonnoifo , en  Lithuanie. 

La  tige  liflè  n’offre  des  épines  qu’aux  nœuds  ; pétale» 
rofos  , terminés  par  deux  lobes  ; deux  braâées  oppolees» 
ciliées. 

ij.°  Le  Rofier  blanc,  Rofa  alba  , à germes  lifles y 
ovales  ; à péduncules  hérifles  ; à tige  & pétioles  armés 
d’épines.  En  Autriche,  for  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Les  fogmens  du  calice  ailés  ; les  pétales  blancs  ; 01» 
cultive  la  variété  à fleurs  doubles. 

14.0  Le  Rofier  nain , Rofa pumilla , à germes  ovales  » 
hérifles  ; à péduncules  & pétioles  hérifles  ; à tige  armée 
d’épines  nombreufos  vers  le  haut.  En  Autriche. 

Les  fruits  grands  en  forme  de  poire. 

Ces  quatorze  elpeces  de  Rofiers , caraftériféev  luivant 
les  attributs  les  plus  conftans,  nous  paroiflent  cependant 
peu  prononcées.  Nous  lavons  que  dans  d’autres  genres  » 


Digitized  by  Google 


Arbres  rosacés.  63 7 


le  loi , le  climat , la  culture,  font  difparoitre  les  épines , 
‘les  poils. 

Les  Rofîers  font  des  arbriffeaux  peu  délicats  , ils 
fopportent  trcs-bien  les  terribles  hivers  de  Lithuanie. 
On  les  multiplie  par  marcottes , ils  reprennent  même  de 
bouture.  On  greffe  les  efpeces  rares  for  celles  qu'on  a 
en  abondance.  J’ai  vu  des  greffes  de  Rofîer  for  le  Houx 
& for  l’Oranger.  Les  branches  qui  ,ont  porté  beaucoup 
de  fleurs , périffent  aifoz  fouvent  ; mais  les  racines  pro- 
duifont  de  nouveaux  jets  qui  réparent  les  pertes.  La  rofo 
efl  la  reine  des  fleurs , for-tout  les  rofès  doubles,  blanches  , 
jaunes,  rouges,  rofos,  panachées  , &c.  Elles  font  l’or- 
nement de  nos  jardins  en  Juin.  La  rofo  de  tous  les  mois 
préfonte  encore  quelques  fleurs  en  Novembre.  Le  Rofîer 
nain  fleurit  des  premiers  ; fos  petites  fleurs  pleines  , 
reflêmblent  de  loin  à des  anémones.  On  trouve  quelques 
Rofîers  proliférés,  qui  du  centre  de  la  fleur  produifonc 
des  feuilles,  & d’autres  fleurs. 

La  Rofo  des  jardins , qui  , efl  probablement  le  Rofa. 
centifolia  de  Linné , efl  la  rofo  dont  on  raflemble  les 
pétales  pour  l’ufage  pharmaceutique.  Quoiqu’elle  perde 
par  la  déification , de  fon  odeur  agréable , il  lui  en  refte 
afTe/.  pour  entrer  dans  les  fachets  & les  pots-pourris. 
Le  Bois  de  Rhodes , Lignum  Rhodium  , & la  racine  du 
Rhadiola  , imitent  cette  odeur.  Cette  odeur  foave 
fomble  réfîder  dans  l’huile  efTentielle , qui  cependant  efl 
en  très-petite  quantité  ; car  cent  livres  de  pétales  de  rofos 
n’en  fourniffent , parla  diflillation , que  quatre  drachmes. 
Cette  huile  féparée  de  l’eau  , prend  la  confîftance  du 
beurre;  elle  efl  d’abord  afTez  blanche;  mais  elle  jaunit  bientôt 
un  peu.  Cette  huile  très-foave  efl  d’un  prix  exceffif. 

Les  rofos  entafrées  en  grande  quantité  dans  une 
chambre  fermée,  font  très-nuifîbles.  On  a vu  périr  des 
perfonnes  qui  fo  font  couchées  en  badinant  for  des  mon- 
ceaux de  rofos.  i- 

Quoique  les  rofos  ifolées  plaifont  à très-grand  nombre 
d’individus  par  leur  odeur  foave,  quelques-uns  cependant 
éprouvent , en  les  flairant , des  fÿmptômes  bizarres , comme 
migraine  , étourdifTement  , défaillance  ; quelques-uns 
même  en  font  incommodés  par  la  foule  odeur. 

L’infufion  de  refos  efl  amere  ; huit  ou  dix  pétales 
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■■  ■■'  — infules  forment  une  potion  purgative  , aflez  énergique. 
"cl.  XXI~  L’eau  de  rofe,  déjà  connue  d’Avicene  , eft  meilleure 
Sect.  VIII.  lorlqu’elle  eft  diftillée  fans  addition  d’eau.  C’eft  un 
excellent  cordial.  Elle  fournit  un  bon  collyre  dans  les 
afftftions  des  yeux  (ans  inflammation. 

La  conlêrve  de  rôles  rouges  eft  avantageufè  dans  la 
phthilîe.  Plulieurs  Praticiens  en  font  l’excipient  des  bal- 
lamiques.  ^ 

644.  LE  GROSEILLIER 

à grappes  & à fruit  rouge. 

Grossularia  muldplici  acino  , fve  non 
fpinofa  hortenjis  , rubra  feu  ribes  ojfici- 
narum.  C.  B.  P. 

j Ribes  rubrum.  L.  b-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Rofacéc;  cinq  petits  pétales  obtus , droits, 
inférés  aux  bords  d’un  calice  d’une  feule  piece , 
renflé  , divifé  en  cinq  découpures  oblongues  , 
obtufes  , concaves  , colorées  , réfléchies  ; cinq 
étamines  ; les  fleurs  planes  dans  cette  efpece. 

Fruit.  Baie  rouge  , globuleulè  , ombiliquée , 
fucculente  , molle , uniloculaire  , contenant  plu- 
fîeurs  femences  arrondies,  comprimées. 

Feuilles.  Simples  , échancrées  , découpées  en 
lobes  , comme  celles  de  la  Vigne  , attachées  à de 
longs  pétioles. 

Racine.  Ligneufe. 

Fort.  Arbrifleau  dont  les  tiges  font  nombreufcs, 
fans  piquans;  l’écorce  brune,  cendrée;  les  fleurs 
difpofées  en  grappes  pendantes,  axillaires , plulieurs 
enfemble  , ou  folitaires  ; on  trouve  "des  feuilles 
florales  au  deflous  des  fleurs  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes,  dans  le  Nord;  cultivé  dans  les 
jardins. 
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Propriétés.  Les  fruits  ont  une  faveur  acide  , 
vineulc  , agréable  ; ils  font  rafraîchilïàns. 

Ufages.  On  en  tire  un  fuc  rafraîchilTant  ; fcrn  ufage 
immodéré  peut  donner  la  diarrhée  & la  fievre. 

645.  LE  GROSEILLIER  ÉPINEUX', 
ou  Grofeillier  blanc. 

Grossularia  fimplïci  acino  , vel  fpinofa , 

JîlvcJlris.  C.  B.  P. 

Rires  uva  crifpa.  L.  b-dria , i-gynia. 

Fleur.  I Cara&eres  du  précédent;  le  fruit  blanc. 

Fruit.  ) plus  gros,  marqué  de  raies  vertes,  du 
fommet  à la  bafe. 

Feuilles.  Plus  petites  que  celles  du  précédent , 
à trois  ou  à cinq  lobes,  un  peu  velues  en  deflous, 
avec  de  courts  pétioles. 

Racine.  Ligneufc. 

Pore.  Arbriifeau  dont  les  tiges  font  nombreufes,' 
rameufes,  garnies  d’aiguillons  doubles  ou  triples; 
l’écorce  des  jeunes  tiges  blanchâtre  , rougeâtre 
dans  les  vieilles;  les  fleurs  axillaires,  difpofees  en 
grappes  armées  d’aiguillons  ; feuilles  florales  , 
Amples,  placées  au  deflous  des  calices;  les  feuilles 
alternes;  à la  bafe  de  chaque  pétiole,  on  trouve 
trois  aiguillons  alongés. 

Lieu.  Les  haies. 

Propriétés.  Le  fruit  avant  la  maturité,  a un  goût 
acide  & auftere  ; fa  faveur  eft  douce  , vineufe , 
un  peu  fade  quand  il  efl  mûr  ; les  fruits  verts 
fontaftringens , en  mûrifl^nt  ils  perdent  cette  qua- 
lité; ils  font  toujours  indigefles. 

Ufages.  Le  fuc  du  fruit  devient  vineux  par  la 
fermentation  ; peu  employé  en  Médecine. 
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et. xxi.  6 A. c *.  LE  GROSEILLIER 

SEOT.  VIIL  * /y» 

à fruit  noir , ou  Cailis. 

GroSSULARIA  non  fpinofa  , fru3.ii  nigro 

majore.  C.  B.  P. 

Ri  B es  nigrum.  L.  5 -dria  , i-gynia . 

Fleur.  \ Caraderes  des  précédens.  Les  fleurs 

Fruit,  y oblongues  ; les  fruits  d’un  brun  noi- 
râtre , de  la  grolîeur  8c  de  la  forme  de  celui  du 
Grofeillier  blanc. 

Feuillet.  Semblables  à celles  du  Grofeillier  blanc, 
beaucoup  plus  grandes. 

Racine.  Ligneufe. 

• Port.  Plufieurs  tiges  droites , de  couleur  brune  , 
cendrée,  fans  aucun  aiguillon  ; les  grappes  velues  ; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Languedoc , cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  fleurs  ont  une 
odeur  forte  8c  défagréable  ; les  fruits  relient 
acerbes  quoique  murs;  les  feuilles  8c  les  fruits 
font  llomachiques  , diurétiques,  diaphoniques. 

Ufages.  L’on  prefcrit  les  feuilles  fraîches  'ou  Jeuf 
poudre,  en  infulîon  & en  décodion;  on  fe  lert 
de  leur  fuc  contre  la  mcrfure  des  animaux  en- 
ragés & des  bêtes  venimeules , donné  aux  hommes 
à la  dofe  de  § vj , 8c  l’on  applique  les  feuilles 
fraîches  & pilées  fur  les  morfures.  Du  fruit  , on 
fait  une  liqueur  (lomacale.  On  donne  aux  ani- 
maux , le  fuc,  à la  dofe  de  ib  C ou  tt»  j. 

Observations.  Dans  les  Grofêilliers , Rïbejla  , cinq 
pétales  & cinq  étamines  inférés  fur  le  calice  ; flyle 
bifide  ; baie  couronnée  par  le  calice  , renfermant  plu- 
fieurs fëmenceî. 

Les 


Digitized  by  Goosle 


Arbres  rosacés.  641 

Les  Groseilliers  fans  épines. 


ï.°  Le  Grofêillier  rouge , Rïbes  rubrum  ; fans  cpïnes; 
à grappes  lifles , pendantes  ; à fleurs  aplaties.  En  Lithuanie  % 
cultivé  dans  nos  jardins.  V uye%  Le  Tableau  644. 

Les  pétales  échancrés  ; le  Style  divifé  en  deux  parties 
renversées. 

Le  Grofêillier  rouge  Ce  multiplie  aifément  de  plants 
enracinés.  On  ne  le  cultive  que  pour  lès  baies;  cependant 
il  ne  dépare  pas  les  jardins  , (ur-tout  lorfqu'on  le  réduit 
par  la  taille , en  buiflfon. 

Les  Grofèilliers  des  forêts  de  Lithuanie  donnent  des 
baies  beaucoup  plus  acides  que  ceux  de  nos  jardins  ; ces 
baies  recèlent  un  acide  & un  mucilage  fucré  , aufli  en 
ajoutant  de  l’eau  au  lue  exprimé , peut-on  faire  un  vin 
agréable  & en  retirer  un  efprit  ardent  ; le  vinaigre  fait 
avec  ces  baies,  eft  très-agréable. 

Les  propriétés  médicinales  des  grolèilles  rouges  (ont 
communes  aux  autres  fruits  doux  , aigrelets  ; efles  (ont 
(àvonneufès , antilèptiques , rafraichilfantes. 

On  preferit  le  (ùc  avec  avantage  dans  les  fievres  con* 
tinues,  bilieulês,  putrides  ; on  en  prépare  des  gelées,  des 
marmelades. 

2.0  Le  GrofêiUier  des  Alpes,  Rihes  Alpinum  , (ans 
épines;  à grappes  redreiïees  ; à bradées  plus  longues  que 
la  fleur.  En  Lithuanie  > (ùr  les  montagnes  du  Lyonnois  , 
du  Dauphiné. 

Les  baies  (ont  blanches  , ou  rouges. 

3.0  Le  Grolèillier  noir,  Ribes  nigrum , (ans  épines  ( 
3 grappes  velues  ; à fleurs  oblongues.  En  Dauphiné , en 
Lithuanie.  Voye\  le  Tableau  64$. 

Cet  arbrifleau  répand  une  odeur  forte  , analogue  à celle 
'des  punaifês  ou  de  l’urine  de  chat  ; les  baies  noires  , grolfes 
comme  des  pois  , contiennent  un  (uc  d’un  rouge  foncé  , 
vineux.  On  peut  préparer  aVec  les  baies  un  ratafia , un 
vin  , & retirer  de  ce  vin  un  efprit  ardent.  Quelques 
Oblêrvations  aflurent  au  rob  des  baies  du  Caflls  une  pro- 
priété (péciale  contre  l’angine  , tant  en  boiflon  qu’en 
garçarifme  ; cependant  nous  avons  vu  fi  fouvent  des 
angines , meme  les  inflammatoires , guéries  par  la  feule 
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énergie  de  la  nature  , que  nous  femmes  en  droit  ds 

~c7~xx7~  regarder  ce  remede  comme  fimple  adjuvant.  > 

St ct.  VIH.  L’infufîon  des  feuilles  eft  recommandée  dans  le  rhuma- 
tifme,les  dartres, le  catarre,  &c. 

Les  Groseilliers  épineux. 

4.0  Le  Grofêillier  incliné,  Ribes  rechnata^k  branches 
penchées,  peu  épineules;  à bradées  des  péduncules  for- 
mées par  trois  feuillets.  En  Allemagne. 

5 , °  Le  Grofeillier  blanc , Ribes  groffidaria  , à branches 
épineules  ; à pétioles  chargés  de  poils  ciliés  ; à baies  velues. 
En  Lithuanie  , cultivé  dans  nos  jardins. 

La  baie  eft  grofle  , blanche  ; les  pétales  rouges  , 
hérilïes  ; les  bradées  divifées  en  deux  folioles  ; les  grappes 
droites. 

6. °  Les  Grofêilliers  des  haies,  Ribes  uva  crifpa,  à 
branches  épineules  ; à baies  lifTes  ; à pédicules  ornés  d’une 
bradée  d’une  feule  piece.  En  Lithuanie  , Lyonnoife. 

JYoyc[  le  Tableau  645:. 

Les  baies  bien  mûres  font  plus  douces  qu’aigrelettes. 
On  prépare  avec  le  lue  , en  ajoutant  fuffifante  quantité 
d’eau , un  vin  affez  agréable  lorfqu’il  eft  un  peu  vieux. 
Ce  vin  fournit  une  eau-de-vie  très-énergique.  Les  enfans 
qui  mangent  beaucoup  des  baies  en  font  fôuvent  purgés. 

64.6.  LE  MYRTE  ORDINAIRE. 

Myrtus  communes  Italica.  C.  B.  P. 
Myrtus  communis.  L.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  ovales,  entiers, 
grands,  inférés,  ainfi  qu’un  grand  nombre  d’éta- 
mines, dans  un  calice  monophille , qui  eft  divifé 
en  cinq  parties  aiguës,  8c  qui  comprend  le  germe 
dans  fa  bafe. 

Fruit.  Baie  ovale,  couronnée  d’un  ombilic  formé 
par  les  bords  du  calice , triloculaire , renfermant 
des  femences  réniformes. 
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Feuilles.  Prefque  feflxles,  Amples,  très-entieres,  — — 
ovales,  marquées  d’un  fillon  dans  leur  longueur,  Cl.XXI. 
fermes,  luifantes,  uniçs,  odorantes,  grandes  ou  Skct.YUI. 
petites  , fuivant  les  variétés. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbrilïeau  qui  prend  les  formes  qu’on  veuc 
lui  donner;  les  tiges  tortueufes  , rameufes  ; les 
fleurs  axillaires , folitaircs , pédunculées  ; les  feuilles 
oppofées  , & quelquefois  ternées  ; elles  parodient 
percées  de  petits  trous  , comme  celles  du  Mille- 
pertuis, n.°  1 jj.  Les  Myrtes  à larges  feuilles,  à 
feuilles  pointues  , à fleurs  doubles  , 8cc.  ne  font 
que  des  variétés  de  la  même  elpece. 

Lieu.  L’Europe  auftrale  , l’Afie,  l’Afrique;  cul- 
tivé dans  les  jardins  , en  le  renfermant  l’hiver  , 
dans  les  ferres. 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  aftringenc; 
la  fleur  eft  aromatique , agréable , un  peu  âpre  8c 
âcre  au  goût  ; les  feuilles  8c  les  fleurs  font  aftrin- 
gentes  ; les  baies  déterfives  , aftringentes. 

Ufages.  Des  baies  8c  de*  fleurs  on  fait  une  dé- 
coction aftringente  ; l’extrait  connu  fous  le  nom 
de  myrtille,  fe  donne  jufqu’à  deux  gros,  pour  le 
même  ufage.  Des  fleurs  8c  des  fommités  oiV  tire 
une  eau  diftillée  , déterfive,  aftringente  8c  cofmé- 
tique  , dont  on  fe  fert  dans  les  gargarifmes  ; on 
fait  avec  les  fleurs  & les  feuilles , des  décodions 
utiles  dans  les  fomentations.  L’huile  que  l’on  retire 
des  baies  , ne  s’emploie  qu’cxtérieurcment  pour, 
reflerrer  & rétablir  le  rclïort  des  parties. 

Observations.  Dans  les  Myrtes  , Myrti  , le  calice 
lùpcrieur  au  germe  , à cinq  lègmens  ; cinq  pétales  ; 
plufieurs  étamines  fur  le  calice  , un  piftil  ; baie  à deux 
ou  trois  lemences. 

i.°  Le  Myrte  commun,  Myrtus  c&mmunis,  à fleurs 
fôlitaires  ; à collerettes  de  deux  feuillets;  En  Languedoc* 
en  Italie.  < 
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_ Cette  efpece  offre  plufieurs  variétés  , 1.®  le  Myrte 

"cl  XXI  R°main  à feuilles  ovales  ; à pédunculcs  plus  longs  ; nous 
SecT.Vlli.  l'avons  cueillie  fpontanée  dans  rifle  Sainte-Lucie , près 
de  Narbonne;  i.°  le  Myrte  deTarente,  à feuilles  ovales  ; 
à baies  rondes;  le  Myrte  d’Italie  à feuilles  ovales  , 
lancéolées;  à branches  droites  ; 4.0  le  Myrte  d’Elpagne 
à feuilles  ovales,  lancéolées,  entaffées  ; 5.0  le  Myrte  d» 
Portugal  , à feuilles  lancéolées , aiguës  ; 6.°  le  Myrte 
linaire , à feuilles  petites  , linaires , aiguës  ; ajoute*  les 
Myrtes  à fleurs  doubles  ; à feuilles  panachées. 

Les  Myrtes  le  multiplient  de  plants  enracinés  que  l’on  dé- 
tache autour  des  vieux  pieds.  Cet  arbre  très  agréableà  la  vue, 
craint  le  froid  ; aufli , déjà  dans  nos  climats  on  eft  obligé  de 
l’clever  dans  des  caifles,  & de  le  rentrer  dans  les  oran- 
geries. Les  baies  de  Myrte  bien  mûres  & récentes , font 
aromatiques;  elles  recèlent  en  outre  un  principe  acerbe; 
les  Anciens  s’en  fervoient  dans  leurs  ragoûts.  Elles  (ont 
indiquées  dans  les  diarrhées  avec  atonie , dans  les  fleurs 
blanches;  la  décoftion  de  ces  baies  eff  indiquée  lorfque 
cette  incommodité  n’eft  pas  dépuratoire.  Les  feuilles 
aromatiques  (ont  aufli  acerbes  ; aufli  s’en  (ërt-on  dam  le 
Royaume  de  Naples  pour  tanner  les  cuirs. 
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J)  es  Arbres  & des  ArbriJJ'eaux  à fleur 
rofacée , dont  le  calice  devient  un  fruit  à 
noyau . 

647.  LE  CORNOUILLER, 

improprement  appelé  mâle . 

Cornus  hortenfs  mas.  c.  b.  p. 

Cornus  mas . l.  4-dria  , i-gynia . 

F LEUR.  Hermaphrodite , rofacée;  quatre  pétales 
oblongs  , aigus  , planes  , de  la  longueur  du  calice 
commun  , efpece  d’enveloppe  compofée  de  quatre 
folioles  ovales , colorées  , qui  renferme  plufîeurs 
fleurs , ôc  tombe  après  1 epanouiflement  ; le  calice 
propre , petit , à quatre  dentelures  , rcpofant  fur 
le  germe  ; quatre  étamines. 

Fruit.  À noyau  , nommé  cornouille  , obrond  , 
ombiliqué  ; le  noyau  très-dur  , ovale  , oblong , 
.bilofulaire , contenant  deux  petites  amandes. 

Feuilles.  Pétiolées  , iimpîes  , très  - entières, 
ovales,  terminées  en  pointe  , jamais  dentelées, 
relevées  en  deflous  par  des  nervures  faillantes. 
Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Grand  arbrifleau  que  l’on  taille  facilement, 
& qui  jette  beaucoup  de  rameaux  ; l’écorce  verte 
ou  cendrée  ; le  bois  très-dur  ; les  fleurs  jaunes  , 
difpofces  en  maniéré  d’ombelle  ; les  fruits  d’uo 

Sfüj 


1 


1 

I 


Digitized  by  Google 


646  Arbres  rosacés 

— — — beau  rouge  dans  leur  maturité , blancs  ou  jaune* 

Cl.  xxi.  dans  les  variétés  ; feuilles  oppofées. 

5ïct.  IX.  Lieu.  Les  bois , les  haies. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  acidulé  , âpre  , bon  â 
manger  , rafraîchiflant , aftringent  ; les  feuilles  & 
les  boutons  acerbes  8c  defticatifs. 

UJ'ages.  Le  fruit  lec  & réduit  en  poudre  , fe 
donne  aux  hommes  , à la  dofe  de  3 j j & aux  ani- 
maux, à la  dofe  de  ^ j ; il  eft  nuifible|aux  eftomacs 
froids,  ün  emploie  pour  l’ufage  extérieur  , les 
feuilles  8c  les  boutons  en  décoélion. 

648.  LE  SANGUIN,  . 

Bois  punais  , ou  le  Cornouiller  , 
improprement  appelé  femelle. 

Cornus  focmina.  c.  B.  P. 

Cornus  fanguinea.  L.  4-dria  , i-gynia. 

Fleur.  1 Caraéteres  du  précédent  ; les  fruits  plus 

Fruit.  S petits  8c  plus  arrondis. 

Racine:  } Du  P^édent. 

Port.  Les  tiges  comme  le  précédent  ; l’écorce 
des  jeunes  tiges  rougeâtre  , lifté , unie  ; le  bois 
très-dur-,  les  Heurs  difpofécs  en  grappes,  au  haut 
des  tiges,  8c  de  couleur  blanche;  les  fruits  violets 
dans  leur  maturité;  feuilles  oppofées. 

Propriétés.  Le  fruit  âcre , amer  8c  aftringent. 

UJ'ages.  Peu  employé  en  Médecine  ; on  s’en  fert 
en  dccoétion. 

Observations.  Dans  les  Cornouillers  , Comi  , la 
collerette  eft  de  quatre  feuillets  ; quatre  pétales  au  defîus 
du  germe  ; fruit  charnu  , renfermant  un  noyau  à deux 
loges. 


Digitized  by  Google 


* 


Arbres  rosacés.  647 

Le  Cornouiller  mâle  , Cornus  mafcula  , arbre  ■■■  ■ . 

à fleurs  en  ombelle  ; à collerette  de  la  longueur  de  l’om-  Cl.  XXl7 
belle.  Lyonnoifê,  en  Suifle.  Voye\  le  Tableau  647.  Sect.  IX. 

Les  variétés  font,  i.°  le  Cornouiller  fouvage;  i.°le 
Cornouiller  cultivé;  3.0  le  Cornouiller  cultivé,  à fruit 
jaune;  4.0  le  Cornouiller  cultivé,  à fruit  blanc  ; 5.0  le 
Cornouiller  cultivé,  à fruit  rouge  foncé,  dont  le  noyau 
eft  gros  & court. 

Le  Cornouiller  s’accommode  de  toutes  fortes  de  terrains; 
on  le  multiplie  de  (êmences  & de  marcottes. 

Le  Cornouiller  fleurit  en  Février  ; les  fleurs  (ont  fi 
«ombreufos  que  les  arbres  en  paroiiïent  tout  jaunes. 

Ses  fruits  font  aigrelets;  le  bois  eft  dur  & fauve,  8C 
bon  pour  tous  les  ouvrages  qui  demandent  de  la  lolidité. 

z.°  Le  Cornouiller  fânguin  , Cornus  fançruineay  à 
faufle  ombelle,  fans  collerette,  ou  trcs-courte;  à rameaux 
trcs-droits.  Lyonnoifc  , en  Lithuanie.  Voye\  le  Tableau. 

■648. 

On  peut  retirer  du  fruit  une  huile  bonne  à brûler. 

Le  bois  eft  employé  pour  faire  des  broches , des  lardoires  ; 
les  branches  pour  les  ouvrages  de  Vannerie.  Les  chevres, 
les  moutons  en  mangent  les  feuilles. 

649.  LE  NEFFLIER 

ou  Meflier. 

MespiluS  Gcrmanica,  folio  laurino  non. 

ferrato . C.  B.  P. 

Mespilus  Gcrmanica.  L.  icofand.  b-gynia. 

Fleur.  Rofacée  j cinq  pctalcs  obronds , conca- 
ves, inférés  dans  un  calice  monophille , concave, 
ouvert , à cinq  fegmens  aigus  dans  cette  efpece  ; 
vingt  étamines  inférées  au  calice  , 8c  cinq  piftils. 

Fruit.  Baie  globuleufe , ombiliquée  , couronnée 
par  les  dentelures  du  calice  , renfermant  cinq 
petits  noyaux  durs  8c  de  forme  irrégulière. 
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mu»»"  Feuilles.  Pétiolées  , grandes  , lancéolées  , en- 
Cl.  xxi.  ticres  , cotonneufes,  & blanches  en  deflous. 

&ect.  IX.  Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  Arbre  dont  le  tronc  efl:  rarement  droit  ; 
les  tiges  fans  épines,  très-pliantes-,  le  bois  doux; 
l’écorce  dure  , raboteufe;  les  fleurs  axillaires,  au 
fommet  des_  tiges , & portées  fur  de  courts  pédun- 
cules  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies , les  bois. 

Propriétés.  Le  fruit  a un  goût  âcre  , acerbe 
avant  la  maturité  ; on  le  laide  mûrir  fur  de  la 
paille,  il  acquiert  une  faveur  douce,  vineufe,  peu 
agréable  ; il  ell  aftringent  ; les  femences  partent 
pour  diurétiques. 

l/fages.  On  n’emploie  que  les  fruits  & les  fe- 
mences; avant  que  le  fruit  foit  mur,  on  peut  s’en 
fervir  dans  les  gargarilmes  contre  les  engorgemens 
{creux  de  la  gorge,  & comme  tonique;  on  réduit 
les  femences  en  poudre , dont  on  fe  fert  en  dé- 
coction. 

Observations.  Dans  les  Neffliers,  Mefpili , le  calice 
a cinq  fegmens  ; cinq  pétales  ; plufîeurs  étamines  pofées 
fiir  le  calice , cinq  Ityles  ; baie  couronnée  par  le  calice  , 
à cinq  femences. 

i.°  Le  Nefflier  d’Allemagne,  Mefpilus  Germanica , 
fins  piquans;  à feuilles  lancéolées , cotonneufes  en  deflous } 
à fleurs  felitaires  ; à péduncules  très-courts  ; à calices 
très-longs , perfiflans,  Lyonnoife , en  Dauphiné.  Voye\ 
le  Tableau  6^9. 

Les  variétés  font  , t.*  le  Nefflier  fiuvage  qui  efl 
piquant;  t.°le  Nefflier  à gros  fruit;  3.0  le  Nefflier  à 
fruit  fins  noyau. 

Les  graines  de  Nefflier  relient  deux  ans  en  terre  avant 
de  lever.  On  peut  cependant  accélérer  la  germination 
çn  les  faifint  macérer  dans  une  terre  humide.  On  peut 
auflî  multiplier  cet  arbre  de  marcottes  , ou  greffer  les 
variétés  rares  fer  le  feuvageon  ,•  la  greffe  du  Pommier 
iùr  Nefflier } réuffu  très-bien. 
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Les  Neffles  avant  leur  maturité  (ont  très-.îpres.  Nos 
payfans  les  font  bouillir  & boivent  la  décoftion  pour 
arrêter  les  diarrhées  trop  longues  ; la  maturité  détruit  ce 
goût.  On  a cependant  remarqué  que  dans  cet  état  ce 
fruit  conftipe,  & caufê  (ouvent  des  coliques. 

2.0  Le  Nefflier  BuifTon-ardent , Mefpilus  Pyracantlia , 
à piquans,  àfeuilles  lancéolées,  ovales , crénelées;  à calice 
du  fruit  obtus.  En  Provence  , en  Italie.  Voye\  Le 
Tableau  542. 

Si  cet  arbrifleau  produit  un  bel  effet  en  Mai , lor/qu’il 
eft  tout  couvert  de  rieurs  , il  eft  encore  plus  intérellant 
en  automne  ; l’étonnante  quantité  de  (es  fruits  rouges , le 
font  paroître  comme  tout  en  feu. 

3.0  Le  Nefflier  Amelanchier,  Mefpilus  Amclanchier  , 
fans  piquans;  à feuilles  ovales,  à dents  de  (cie  , hérifices 
en  deflous.  Lyonnoile , en  Allemagne. 

Lorlque  cet  arbrifleau  eft  jeune  , (es  rameaux  , (es 
pétioles , (es  péduncules , (es  feuilles  (ont  cotonneufës  5. 
mais  il  perd  ce  duvet  lorfque  le  fruit  mûrit.  On  compte 
(ouvent  plus  de  cinq  Ce mences  dans  le  fruit  qui  imite 
la  figure  d’une  petite  poire.  Ce  fruit  qui  eft  doux,  peut 
Ce  manger , & fournit  une  liqueur  (piritueulè  par  la  fer- 
mentation. 

4.0  Le  Nefflier-Faux , Mefpilus  Chanue-Mefpilus , 
fans  piquans;  à feuilles  ovales , liftes,  à dents  de  feie  , 
aiguës  ; à fleurs  en  corymbe  , reflêrrées  en  tête.  Lyon-, 
noifê,  en  Autriche,  (ûr  les  Pyrénées. 

Il  eft  cotonneux  dans  (à  jeunefïè. 

5.0  Le  Nefflier  de  Gefner , Mefpilus  Cotoneafler , (ans 
piquans;  à feuilles  ovales,  très-entieres  , cotonneufès  en 
deflous.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois,  de  Bourgogne, 
en  Suède. 

Souvent  on  ne  trouve  que  trois  flyles  Sc  trois  ou  quatre 
fêmences  dans  les  fruits. 
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6 50.  1/  A U B E P I N ; 

ou  Epine  blanche. 

MeSpILUS  apii  folio  ,JUveJlris , fplnofat 

five  oxyacantha . C.  B.  P. 

Çratægus  oxyacantha,  L.  icofand.  2,-gyn. 

Fleur.  Les  caractères  afTez  femblables  à ceux  du 
précédent , f\  ce  n’eit  que  les  pétales  font  feffiles, 
& qu’on  ne  trouve  que  deux  piftils  , quelquefois 
un  feul. 

Fruit.  Baie  rouge , charnue , obronde  , ombi- 
liquée , renfermant  deux  femences  oblongues , 
diîtinétes,  cartilagincufes. 

Feuilles.  Obtufes,pétiolées,  dentées  en  maniéré 
de  feie  , découpées  , deux  fois  divifées  en  trois  > 
liffes , d’un  vert  brillant. 

Racine.  Tortueufe,  rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbriifeau  dont  les  tiges  font  tor- 
tueufes  , armées  de  fortes  épines  j l’écorce  blan- 
châtre ; les  fleurs  au  fommet , difpofées  en  co- 
rymbe  , blanches  ; feuilles  alternes.  On  trouve 
une  variété  dont  la  fleur  eft  double. 

Lieu.  Les  haies , les  bois. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  vifqueux  ; 
les  fleurs  une  odeur  aromatique  , allez  agréable  ÿ 
la  pulpe  du  fruit  ell  molle , glutineufe , douceâtre , 
& eft  aflringente. 

Ufages.  On  emploie  la  poudre  des  fruits  défié?, 
chés , on  en  tire  une  eau  diflillée , diurétique. 
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651.  l’  azérolier. 

Mespilc/s  apii  folio  laciniato.  C.  B.  P. 
Cratægus  a^arolus.  L.  icofand.  z-gynia. 

Fleur.  1 Caraéleres  du  précédent ; le  fruit  nommé 

Fruit.  ) açérole,  plus  gros,  rouge  & blanc  dans 
une  variété  -,  cette  baie  contient  quelquefois  trois 
& mçme  quatre  femcnces  entourées  d’une  pulpe 
jaunâtre.  L’œil  eft  fort  grand  , fort  ouvert. 

Feuilles.  Découpées  finement , 8c  profondément 
dentées , reflemblant  à celles  de  l’Aubepin , mais 
plus  grandes. 

Racine.  La  même. 

Port.  Il  s’élève  en  arbre  ; la  tige  haute  , droite 
8c  tres-rameufè  , ordinairement  fans  épine  ; les 
fleurs  difpofécs  en  grappes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  du  Languedoc,  les  jardins. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  aigrelet  au  goût , agréable, 
la  chair  pâteufe.  L’Azerole  blanche  eft  beaucoup 
moins  aigre;  le  fruit  eft  rafraîchiflant ; la  fcmence 
diurétique. 

Ufages.  La  femence  pilée  s’emploie  en  décoction. 
Dans  plufieurs  pays  on  confit  le  fruit. 

Observations.  Dans  les  Aubépines  , Cratcegi  , le 
fcalice  à cinq  lêgmens  , cinq  pétales  ; plufieurs  étamines 
fur  le  calice , deux  fiyles  ; baie  inférieure  à deux  iëmences. 

i.°  L’Aubépine  Alifier  , Cratægus  Aria , à feuilles 
. ovales , découpées , & à dents  de  Icie , cotonneulês  en 
i deffous.  Lyonnoilè , en  Suede. 

Le  fruit  comme  une  petite  pomme;  on  compte  iôuvent 
trois,  quatre  llyles,  & autant  de  ièmences. 

On  mange  le  fruit  qui  efi  peu  agréable  & venteux  ; 
on  en  a fait  du  pain  apres  l’avoir  fait  fécher  & pulvé- 
rilèr.  On  en  peut  retirer  par  la  fermentation  une  liqueur 
fpiritueulè.  Le  bois  efi  dur,  très-tenace , on  en  fait  de* 
effieux. 
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— — a.°  L’Aubépine-Sorbier  , Crataegus  Torminalis  , 9 

Cl.  XXI.  feuilles  en  cœur , à fept  angles  ; les  lobes  inférieurs 
$E ct.  IX.  écartés,  divergens.  Lyonnoifè,  en  SuilTe. 

Souvent  quatre  (èmences  dans  le  fruit  qui  efl  ovale. 

Grand  arorilTeau  à écorce  rouge  ; feuilles  fermes, 
cotonneufes  en  deffous;  fleurs  comme  en  ombelle  ; le  fruit 
acide,  doux;  on  peut  en  faire  du  vin  lorlqu’il  eft  bien 
mûr  ; le  bois  efl  dur. 

3.0  L’Aubépine  des  haies,  Cr ata  gus  Oxlacantha , 
à piquans  ; à feuilles  liftes  , obtules,  divifées  en  trois 
lobes,  à dents  de  lcie.  Lyonnoifè,  rare  en  Lithuanie. 

Quelquefois  un  ftyle  , (ouvenr  trois  ; quelquefois  trois 
& quatre  femences  dans  le  fruit.  Voye\  le  Tableau  6 51. 

Cet  arbre  , très-commun  dans  nos  haies,  les  défend 
trèsrbien  ; on  fait  même  , avec  ce  fèul  arbrillèau , des 
clôtures  impénétrables. 

Sa  douce  verdure  & l’odeur  agréable  de  (es  fleurs  l’ont 
fait  introduire  dans  les  jardins  de  printemps , fur-tout  la 
Variété  panachée  & à fleurs  doubles  ; les  enfans  mangent 
le  fruit , qui  eft  aftèz  doux  lorfqu’il  eft  mûr.  On  prefcric 
fôuvent  dans  notre  Ville  l’infufion  des  fleurs  pour  mo- 
dérer les  pertes  blanches , maladie  très-commune.  Le  bois 
de  l’Aubépine  eft  plus  dur  que  celui  du  Pommier.  Les 
vaches,  les  chevres,  les  moutons  mangent  les  feuilles. 

4.0  L’Aubépine-Azérolier  , Çratcegus  A\arolus  , i 
feuilles  obtules , découpées  peu  profondément , en  trois 
lobes,  à peine  dentées. En  Languedoc.  Voye\  le  Tableau, 
£51. 

Il  diffère  peu  de  l’Aubépine  des  haies , fi  ce  n’eft  par 
fa  grandeur  & par  la  groflèur  de  fon  fruit;  le  cultivé  eft 
a peiqe  piquant.  » 

On  mange  en  Languedoc  le  fruit  de  cet  arbre > il  eft 
d’une  faveur  aigrelette. 
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6<Z.  LE  BUISSON  ARDENT  , 

J n i 7 Sect.  iJC 

ou  Pyracantha. 

Mespilus  aculeata  amygdali  folio.  I.  R.  H. 

Mes  pi  lu  s pyracantha.  L.  icofandria  p 
b-gynia. 

Fleur.  ■)  Caractères  du  Nefflier  n.°  649,  la  fleur 
Fruit.  ) plus  petite,  le  fruit  moins  gros  & d’un 
beau  rouge  ; le  calice  du  fruit  épais , obtus. 

Feuilles.  Pétiolées,  Amples,  lifles , lancéolées, 
ovales  , crénelées , imitant  celles  de  l’Amandier , 
n.® 

Racine.  Ligneufe,  rameulè. 

' Port.  Arbrifleau  prefque  toujours  vert  ; écorce 
brune;  tiges  très-épineufes , les  rameaux  oppofés; 
les  fleurs  difpofées  en  longues  grappes  ; les  fruits 
d’un  beau  rouge  , qui  lors  de  leur  maturité  en 
automne,  le  font  paroître  tout  en  feu  , d’où  lui 
vient  fon  nom-,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  d’Italie  & de  Provence , cultive 
dans  les  jardins. 

Propriétés.  1 A peu  près  les  mêmes  que  l’Au- 
Ufages,  J bépin , n.°  6^0. 
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Des 


Arbres  et  des  Arbrisseaux 

à fleur  papilionacée  (*). 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Arbres  & des  Arbrijjeaux  à fleur  papi- 
lionacée , qui  ont  des  feuilles  feules  & 
alternes  ou  verticillées  autour  des  branches. 

6 53.  LE  GENÊT  D’ESPAGNE. 

Genista  juncea.  J.  b. 

Spartium  junceum.  L.  diadelph.  10-dria. 

FlEUR.  Papilionacée,  à cinq  pétales  ; l’éten- 
dard grand , ovale  , cordiformc  , entièrement  re- 
courbé ; les  ailes  ovales , oblongues  , beaucoup 
plus  courtes  que  l’étendard , adhérentes  aux  filets  •, 
la  caréné  compofée  de  deux  pétales  , alongce  , 
plus  longue  que  les  ailes;  le  calice  monophille , 
tubulé , coloré  , un  peu  recourbé  en  arriéré. 
Fruit.  Légume  cylindrique,  long,  uniloculaire. 


(*)  Cette  Claffe  offre  un  démembrement  de  la  famille  très- 
naturelle  des  Papilionacées  ; les  grands  arbres  qu’elle  renferme  , 
prouvent  bien  clairement  que  la  nattug  n'î  aucun  égard  au  tiffu 
ligneux  pour  affortir  fes  affinités*  , 
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à deux  valvules  ; les  femences  nombreufes  , glo-  — — 
buleufes , réniformes.  Le  légume  très-velu  dans  Cl.xxii. 
cette  efpece.  - Ssst.L 

Feuilles.  Peu  nombreufes  , felfiles  , lancéolées, 
arrondies  à leur  fommet. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbriflèau  dont  les  tiges  font  droites  , les 
rameaux  fouvent  oppofés  , toujours  cylindriques, 
imitant  les  tiges  du  Jonc  ; le  bois  filamenteux  , 
jaunâtre  -,  les  fleurs  jaunes  , très-grandes  , difpofées 
à l’extrémité  & Je  lon^  des  tiges  ; feuilles  alternes. 

On  cultive  une  variété  du  Genêt  d’Efpagne  à fleurs 
doubles. 

Lieu.  L’Efpagne  , le  Languedoc , devenu  indi- 
gène dans  une  montagne  du  Forez  où  vraifem- 
blablement  il  a été  autrefois  cultivé. 

Propriétés.  Les  fleurs  font  purgatives,  les  cendres 
apéritives;  l’huile  qui  découle  des  jeunes  branches 
brûlées  eft  cauftique. 

Ufages.  L’huile  s’emploie  contre  les  dartres, 
les  cendres  en  infufion , ainfi  que  les  fleurs.  Cec 
arbriflèau  a d’ailleurs  les  mêmes  vertus  que  le 
fuivant. 

Observations.  Dans  les  Spartîes  , Spartia , le  flig* 
mate  longitudinal  eft  velu  en  deflus  ; les  filamens  adhéreof 
au  germe  ; le  calice  renverfé  en  delfous. 

Les  Spartîes  à feuilles  fimples. 

T.°  Le  Spartie  joncier , Spartium  junceum , à rameaux 
oppofés,  arrondis  , fleuriflant  vers  le  fommet  ; à feuilles 
lancéolées.  Voye-{  le  Tableau 

i.°  Le  Spartie  purgatif,  ou  griot,  Spartium  purgans , 
à rameaux  firiés  , arrondis  ; à feuilles  lancéolées , prefque 
làns  pétilles , cotonneuiès.  En  Languedoc  , Lyonnoiie  , 
à Pilât.  « 

Tiges  d’un  pied,  tres-rameuiès  ; rameaux  inférieurs, 

1}US  j fan  s feuilles , durs}  les  lûpérieurs  à feuilles  f>yeulê< 
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— ■—  en  deffous  ; calice  foyeux  ; fleurs  jaunes  prefque  (ârff 
Ci.  XXII.  péduncules , terminant  les  rameaux  ; légumes  ovales  , 
Sect.I.  pendans. 

3.0  Le  Spartie  fpiniflore,  Spartîum  f cor  pi  us,  à rameaux 
ouverts,  épineux;  à feuilles  ovales.  En  Languedoc,  en 
Dauphiné. 

Tiges  d’un  pied  , très-épineufès  ; à rameaux  étalés  ; 
Teuilles  petites  , molles  , blanchâtres , feulement  fur  les 
jeunes  pouffes  ; les  fleurs  jaunes  naiffent  ramaflces , trois 
ou  quatre  enlêmble  fur  les  plus  fortes  épines , vers  le 
fômmet  des  rameaux. 

4.0  Le  Spartie  Genct  à balai , Spartîum  fcoparium. , 
à rameaux  anguleux  , fans  épines  , à feuilles  ternées  & 
ïôlitaires.  Lyonnoilê , en  Suede  , en  Pologne.  Voyc\  li 
Tableau  655. 

Arbriffeau  de  quatre  à cinq  pieds  ; à rameaux  ver- 
dâtres , nombreux , flexibles;  feuilles  petites , légèrement 
velues  ; les  feuilles  jaunes,  très-grandes,  à courts  pédun> 
eules , en  épis  dans  la  partie  fuperieure  des  rameaux. 

. L’odeur  forte  des  rameaux  & leur  faveur  nauféa- 
bonde  , annoncent  de  l’énergie  ; la  décoftion  aug- 
mente le  cours  des  urines,  & a contribué  puiffamment  à 
la  guérifon  de  quelques  anafârques  , afcites  & leuco- 
phlegmaties.  La  vertu  purgative  des  fleurs  eft  relative. 
Nous  avons  trouvé  quelques  ftijets  qui  étoient  purgés 
avec  l’infufion  des  fleurs,  d’autres  n’en  ont  éprouvé  aucun 
effet.  La  leflive  des  cendres  de  cet  arbriffeau  eft  trcs- 
recommandée  dans  l’hydropifîe  & autres  maladies  ana- 
» logues  ; mais  cette  leflive  n’agiffant  que  par  des  lêls 
qu’on  trouve  dans  les  cendres  de  prefque  toutes  les 
plantes , c’eft  une  ignorance  avérée  de  prçfcrire  myfté-> 
rieufement  celles  de  Genêt. 


Digitized  by  Google 


Arbres  p apilionacés.  6 57 


6 5 4.  LE  GENÊT  DES  TEINTURIERS 

ou  l’Herbe  aux  teintures. 

GeniSta  tincioria  Germanica.  C.  B.  P. 
Genista  tincioria . L.  diadclph . 10-dria, 

Fleur.  Papilionacce  •,  l'ctendard  ovale  , aigu  , 
éloigné  de  la  caréné  , totalement  réfléchi  ; les  ailes 
oblongucs  , lâches  , plus  courtes  que  les  autres 
parties  > la  caréné  droite,  échancrée  , plus  longue 
que  l’étendard  ; le  calice  moiiopliille , comme 
divifé  en  deux  levres. 

Fruit.  Légume  obrond  , renflé  , uniloculaire  , à 
deux  valvules  , contenant  plulîeurs  femences 
fouvent  réniformes. 

Feuilles.  Sefïilcs , Amples,  entières,  lancéolées. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Petit  arbrifleau  qui  s’élève  moins  que  le 
précédent -, des  rameaux  fans  épines  , ftriés,  cylin- 
driques , droits  ; les  fleurs  jaunes  , difpoiées  en 
cfpece  d’épis  au  fommet  des  rameaux  ; au  deflous 
des  fleurs  on  trouve  des  bradées  ; les  feuilles 
alternes  avec  quelque  ftipulcs  à peine  vifîbîes. 

Lieu.  Les  terrains  fablonncux  , arides  & incultes. 

Propriétés.  Les  feuilles,  les  fleurs  & les  femences 
font  arneres  , diurétiques  , déterfïves  ; la  femence 
purgative  & émétique  ; les  fleurs  donnent  une 
teinture  jaune. 

Ufages.  On  emploie  les  fleurs,  les  feuilles, les 
femences  en  décoétion.  La  décoétion  de  la  femence 
devient  émétique  à la  dofe  de  § ij  -,  les  cendres 
de  Genct  s’emploient  fur-tout  dans  l’hydropifie. 
On  tire  des  fleurs  un  extrait  qui , dit-on  , fortifie 
l’eftomac.  On  donne  aux  animaux  la  déco&ion 
des  fleurs,  à ooig.  ii  dans  ibj  6 d’eau. 

Tome  III.  T t 


Cl.  XXII. 

Sect.  t. 
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ii.  1 — ■■*  in»  Observatioss.  Dans  les  Genêts,  Geniftse , le  calice 

Cl.  XXH.  ^ deux  levres,  la  fupérieure  à deux  fêgmens,  l’inférieure 
i£CT.  1.  à trois;  l’étendard  oblong , s’éloignant  des  étamines  Se 
du  piftil , (è  renverfê  en  dehors.  D’ailleurs , les  efpeces 
de  ce  genre  (ont  fi  refTemblantes  à celles  du  précédent, 
que  piulieurs  Auteurs  n’en  forment  qu’un  lèul. 

Les  GENÊTS  fans  épines. 

i.°  Le  Genêt  fléché  , Genijla  fagittalis  , à rameaux 
articulés  , anguleux  , garnis  dans  leur  longueur  d’une 
membrane;  à feuilles  ovales,  lancéolées.  Lyonnoilê  , en 
Allemagne. 

Tiges  de  (îx  pouces , herbacées  , légèrement  velues, 
bordées  dans  toute  leur  longueur  d’une  membrane  verte 
qui  forme  des  faillies  courantes  , & qui  efl  rétrécie  en 
maniéré  d’articulation  à la  ba(ê  de  chaque  feuille  ; les 
fleurs  en  épis,  jaunes,  terminent  les  tiges;  les  légumes 
à quatre  (êmences. 

x.Q  Le  Genêt  des  Teinturiers  , Gcnijla  tincloria , à 
feuilles  lancéolées , lifTes;  à rameaux  firiés  , arrondis, 
droits.  Lyonnoilê  , en  Lithuanie.  Voye\  le  Tableau  654. 

3.0  Le  Genêt  velu,  Gcnifla  pilofa , à tige  tubercu- 
leulê,  inclinée;  à feuilles  dures  , lancéolées,  obtulès, 
un  peu  hériflees;  à épis  courts,  feuilles.  Lyonnoilê  , en 
Suede. 

Légume  à deux  ou  pluneurs  lêmences. 

Les  GenÊTs  épineux. 

4.0  Le  Genêt  Anglois,  Certifia  Anglica , à rameaux 
portant  fleurs , non  épineux  ; les  autres  à épines  Amples  \ 
à feuilles  lancéolées.  Lyonnoilê. 

Tige  d’un  pied,  rameufê  , lifîe ; feuilles  petites  prelque 
liftes  ; fleurs  axillaires  , (élitaires  vers  le  (ommet  des 
tiges. 

5.0  Le  Genêt  d’Allemagne , Genifla  Germanicay  à 
épines  compo(l'es;à  rameaux  portant  fleurs,  non  épineux; 
à feuilles  lancéolées,  hériffées.  Lyonnoilê,  en  Allemagne. 

Tiges  d’un  pied  & demi  , flriées  , très-rameulês  ; les 
épines  feuiilées  feuriennent  d’autrçs  épines  qui  les  font 

«» 

.1  ^ 
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paroître  rameufès;  fleurs  jaunes,  en  épis  longs  terminant 
les  rameaux;  à calices  très-velus.  Ct. XXU, 

Les  fleurs  des  Genêts  fournilfent  une  bonne  teinture  Stcr.  I, 
jaune.  Les  vaches,  les  chevres,  les  moutons  mangent  les 
Genêts. 

On  a retire  par  le  rouïflage  de  plulîeurs  efpeces  de 
Genêt , une  filafle  allez  bonne  pour  faire  des  cordes  # 
lur-tout  des  rameaux  du  Genêt  à balai. 

655.  LE  GENÊT  ÉPINEUX, 

Jonc  marin  , Ajonc  , Landes  en 
Bretagne , Brufque  en  Provence . 

G exista  fpartium  ma  jus , mculeis  brevio- 
ribus  & Longioribus.  I.  R.  H. 

Ulex  Européens.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacée  , à cinq  pétales  ; l’étendard 
très-grand,  en  forme  de  cœur,  tronqué,  étendu 
fur  les  ailes  ; les  ailes  oblongues,  obtufes,  plus 
courtes  que  l’ctendard;  la  caréné  droite,  obtufej 
le  calice  compofé  de  deux  folioles  colorées  , 
ovales,  oblongues,  concaves , droites  , égales. 

Fruit.  Légume  renHé  , allez  court  , prefque 
entièrement  couvert  par  le  calice , uniloculaire., 
bivalve,  contenant  un  petit  nombre  de  femences 
obrondes , tronquées. 

Feuilles.  Petites , étroites,  velues , aiguës,  feffiles* 

Racine.  Rameufe;  ligneufe. 

Port.  Arbrifleau  qui  s’élève  peu  ; les  tiges  droites, 
epineufes  ; les  épines  garnies  de  petites  épines 
latérales  ; les  rameaux  terminés  par  des  aiguillons 
très-piquans  ; les  fleurs  folitaires  , ou  raflemblées 
au  bout  des  rameaux , portées  fur  des  pédunculcs 
lur  Icfquels  on  trouve  quelques  feuilles  florales  ; 
feuilles  éparfes;  les  rameaux  épineux , alternes. 

T t ij 
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Liai.  La  Provence  , la  Bretagne  , le  Forez  , 
Cl.  xxil.  Scc.  dans  les  lieux  incultes  , quelquefois  dans  les 
*i.cT.l.  champs. 

Propriétés.  1 Apéritif , employé  comme  les  pré- 

U/agcs.  ) cédens  ; (î  on  l’entafle  avec  des 
feuilles,  il  fermente , pourrit , & donne  un  très- 
bon  engrais. 

Okservatjoxs.  Dans  l’Ajonc  , Ulex  , le  calice  eff 
à deux  feuillets  ; le  légume  à peine  plus  long  que  le 

calice. 

i.°  L’Ajonc  d’Europe,  Ulex  Europœus  , à feuilles 
velues,  aigues;  à épines  épariês.  Lyonnoilè , en  Dane- 
marck.  Voye\  le  Tableau  655. 

On  le  trouve  près  de  Lyon,  à Ecully. 

* 

656.  LE  G U A I N I E R , 

ou  Arbre  de  Judée. 

Siliqtjastrum.  Caftor  Durand. 

Cercis  JiliquaJlrum.  L.  10-dria  , i-gynia . 

Fleur.  Imitant  les  papilionacées , à cinq  pétales 
inférés  au  calice  ; l’étcudard  ovale  , terminé  par 
une  pointe  obtufe,  attaché  fous  les  ailes;  les  ailes 
relevées , plus  longues  que  l’étendard,  attachées 
au  calice  par  de  longs  appendices;  la  caréné  com- 
pofee  de  deux  pétales  rapprochés  , larges  , ren- 
fermant les  parties  de  la  génération;  dix  étamines 
qui  ne  font  point  réunies  par  leurs  filets. 

Fruit.  Légume  oblong  , large,  ai^u  , unilocu- 
laire; les  femences  obrondes,  attachées  à la  future 
fupéricure. 

Feuilles.  Pétiolées , fimples  , très-entieres  , en 
forme  de  cœur  arrondi,  grandes , fermes  , lilfes, 
d’un  beau  vert. 

Racine.  Ligneufc, 
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Port.  Arbre  de  moyenne  grandeur  , qui  jette  ; 
beaucoup  de  branches  ; écorce  purpurine  , noi- 
râtre; le  bois  coloré,  enflant;  les  Heurs  pourpres 
ou  blanches , difpofées  en  grappes  axillaires  , à 
l’extrémité  des  branches  , quelques-unes  iur  les 
tiges;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France. 

Propriétés.  Le  goût  du  truit  eft  doux,  aigrelet  ; 
il  eft  rafraîchiflant , allringent;  les  femenccs  font 
ophtalmiques. 

Ufages.  Rarement  employé  en  Médecine. 

OnSERVATWNS.  Calice  à cinq  dents , renflé  dans  (à 
partie  inférieure  ; corolle  papilionacée  ; dix  étamines 
libres  ; un  étendard  court  finis  les  ailes.  Légume. 

i.°  Le  Guainier  légumineux  , Cercis  JUiqiuiflnim  , 
à feuilles  arrondies,  ailées  , en  cœur,  la  bafè  lifie.  Ea 
Italie  , en  Languedoc  , Ipontané  dans  plufleurs  cantons 
autour  de  Lyon.  Voye\  le  Tableau  656. 

Cet  arbre  s’élève  très-aifément  de  fèmences , il  aime 
les  terrains  un  peu  fecs  ; on  peut  en  faire  des  palilfades, 
des  boules  , & comme  fès  rameaux  font  flexibles  , en 
couvrir  des  tonnettes.  C’efl  un  arbre  de  moyenne  grandeur , 
8c  des  plus  beaux  ; le  tronc  des  plus  forts  a dix  pouces 
de  diamètre;  fès  feuilles  qui  (ont  grandes  & fermes , font 
un  très-bel  effet , elles  ne  font  point  lujettes  à ctre  en- 
dommagées par  les  infedes.  Cet  arbre  fè  charge  en  Mai 
d’une  prodigieufè  quantité  de  fleurs  pourpres  ou  blanches 
qui  parodient  avant  les  feuilles,  & viennent,  non-fèule- 
xnenr  (ur  les  jeunes  branches  , mais  encore  fur  les  plus 
groflès  , & meme  fur  le  tronc.  Ces  fleurs  confêrvent 
leur  éclat  pendant  près  de  trois  fêmaines  ; auffl  cet 
arbre  fait-il  une  des  principales  décorations  des  bolquets 
printaniers. 
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Ci..  XXII.  ■ • ■ ' ■"  ■'  ■—  ■■■  ' ■ 

Sect.  II. 

SECTION  IL 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  à fleur  papi- 
lionacée  , qui  ont  leurs  feuilles  tentées  , 
cefl-à-dire  , dfpofées  trois  à trois  fur 
chaque  pétiole. 

657.  LE  BOIS  PUANT. 

Anagyris  fœtida.  C.  B.P. 

Ahagyris  fcetida.  L.  10-dria , t-gynia. 

FlEUR.  Imitant  les  papilionacées  ; l’étendard 
cordiforme,  droit,  large,  échancré  , très-court  ; 
les  ailes  ovales ,' oblongucs , planes,  plus  longues 
que  l’ctendard  ; la  caréné  droite  , très-alongée  , 
plus  longue  que  les  ailes;  le  calice  campanulé  , 
découpé  en  cinq  dentelures;  dix  étamines  qui  ne 
font  point  réunies. 

Fruit.  Légume  grand  , oblong  , prefque  cylin- 
drique , un  peu  recourbé  , obtus  ; les  femenccs 
réniformes. 

Feuilles.  Pétiolées  , ternées,  compofées  de  trois 
folioles  feililes,  prefque  égales,  entières,  ovales, 
alongées,  aiguës  ; les  pétioles  plus  courts  que  les 
folioles. 

Racine.  I.igneufe  , rameule. 

Port.  Arbriflcau  dont  la  tige  eft  droite , rameulc; 
les  rameaux  alternes  ; l’écorce  cendrée  , puante 
lorfqu’ori  la  frotte  ; les  Heurs  axillaires  , raflem- 
blées  en  bouquets,  plulîcurs  fur  les  mêmes  péduu- 
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cilles  ; les  feuilles  alternes  , répandant  une  odeur 
fétide  lorfqu’on  les  froide  ; on  trouve  des  UipuJcs 
aiguës,  oppofees  aux  feuilles. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Italie , du  Languedoc  , 
de  la  Provence. 

Propriétés . 7 On  lui  attribue  une  vertu  emme- 

Ufage*.  ) nagogue  £c  antihyflérique  ; on  re- 
garde les  feuilles  comme  refolutives  , Se  les  fe- 
incnces  palTent  pour  vomitives. 

Observations.  Dans  l’Anagyre,  Anapyris , la  fleur 
papilionacée  préfente  un  étendard  , & les  ailes  pins 
courtes  que  la  caréné;  dix  étamines  libres , le  fruit  efl 
un  légume. 

Ce  genre  ne  préfente  qu’une  feule  elpece , l’Anagyre 
puante,  Anapyris  fœtida. 

On  multiplie  cet  arbrilleau  par  femences  , ou  de 
marcottes;  fes  fleurs  réunies  en  forme  de  bouquets,  font 
lin  effet  allez  agréable  , quoique  leur  couleur  ne  foit  pas 
bien  brillante  ; il  répand  une  mauvaife  odeur  lorfqu’on 
le  touche  un  peu  fortement. 

658.  L’AUBOURS, 

Cytife  ou  Ebénier  des  Alpes. 

Cytisus  Alpinus  , latifolius  , flore  race- 

mofo  ,pendulo.  I.  R.  H. 

Cytisus  laburnum . L.  diadelph.  lO-dria, 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  ovale , relevé  ,v 
recourbé  des  côtés  ; les  ailes  de  la  longueur  de 
l’étendard,  droites  & obtules  ; la  carenc  renflée 
êc  aigue  ; le  calice  d’une  feule  pièce  , court  & 
campanule  ; dix  étamines,  dont  neuf  font  réunies 
par  leurs  filets. 

Fruit.  Légume  oblong , obtus  , étroit  à fa  bafe  ; 
femences  aplaties,  rendormes. 

T t iy 
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■ 1 ■■■"  Feuilles.  Tcrnées,  portées  par  un  long  pétiole  j 
Cl.  xxii.  les  folioles  ovales , oblongues. 

Sect.  n.  Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Arbre  de  moyenne  grandeur  ; la  tige  J 
droite;  l’écorce  d’un, 'gris  verdâtre;  le  bois trcs-dur, 
imitant  l’Ebene  verte;  les  Heurs  jaunes,  difpofées 
en  longues  grappes  pendantes  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  I.es  Alpes  , les  montagnes  du  Dauphiné 
& du  Bugey. 

Propriétés.  \ Les  fleurs  les  femences  font 
UJages.  i regardées  par  quelques  Auteurs , 
comme  apéritives. 

« 

ObserVATioss.  Dans  les  Cytifès,  Cytift , le  calice  à 
deux  levres , l’inférieure  à trois  dents , la  lûpérieure  à 
deux;  le  légume  rétréci  vers  labalè;  d’ailleurs  ce  genre 
cil  trcs-analogue  à celui  des  Genêts. 

i°.  Le  Cytilè  des  Alpes  , Cytifus  Laburnuum  , à 

frappes  fimples , pendantes  ; à folioles  ovales , oblongues, 
ur  les  montagnes  du  Bugey,  du  Dauphiné. 

Il  y a une  variété  à feuilles  panachées. 

On  cultive  allez  généralement  cette  elpece  dans  nos 
jardins  ; il  reprend  très-bien  de  bouture,  & s'accommode 
de  toute  forte  de  terrain. 

Son  bois  lèrt  à faire  des  manches  de  couteau  ; on  en 
fait  d’excellens  brancards. 

a.°  Le  Cytilè  noirâtre,  Cytifus  ni gri  caris , à grappes 
fimples , droites;  à folioles  ovales  ^ oblongues.  En  Li- 
thuanie, en  Provence. 

Tige  de  trois  pieds  ; à la  vue  fïmple,  les  feuilles  & 
ïes  calices  parodient  liiïes  ; fleurs  jaunes  , en  grappes 
terminant  les  rameaux. 

3.0  Le  Cytilè  à feuilles  affilés , Cytifus  fefffolius  , 
très-reffemblant  au  précédent;  le  calice  à trois  bradées  , 
en  écailles  ; les  feuilles  florales  fans  pétioles.  En  Dauphiné, 

, cultivé  dans  nos  jardins. 

4.0  Le  Cytilè  hérifTé  , Cytifus  hirfutus , à péduncules 
/impies,  latéraux;  à calices  hérHTés  ; ventrus , oblongs „ 
à trois  fègmens  obtus.  Commun  lùr  nos  coteaux  du 
Rhône  , près  de  la  Pape, 
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Les  rameaux  inclinés;  les  feuilles  hériflees  en  delTous; 
les  calices  très-chargés  de  poils  ; les  péduncules  très- 
courts;  les  dix  étamines  réunies. 

5.0  Le  Cytifê  couché,  Cytifus  fupinus , à fleurs  en 
ombelle,  terminant  les  rameaux  qui  font  le  plus  louvent 
couchés;  à folioles  ovales.  En  Dauphiné , en  Allemagne. 

La  tige  & les  pétioles  duvetés  ; les  folioles  à peine 
velues;  les  calices  tubulés  , ventrus,  duvetés,  à deux 
levres  ; les  fleurs  jaunes. 

6.°  Le  Cytifè  argenté  , Cyiifus  argenteus  , à fleuri 
deux  à deux , prefque  affilés  ; à feuilles  lo  veules  ; à 
rameaux  inclinés;  à ftipules  très-petites.  En  Dauphiné, 

Plante  blanche  ; les  rameaux  ligneux  à la  baie  , 
herbacés  vers  le  haut;  deux  ou  trois  bradées  adhérentes 
à la  baie  du  calice  ; les  lègmens  du  calice  plus  longs  que 
dans  les  congénères  ; les  légumes  hérilTés  ; les  fleurs  jaunes, 

659.  LE  GENÊT  COMMUN  , 

ou  Genêt  à balai. 

Cyriso-GENISTA  j feoparia  vulgaris  ; 

flore  luteo.  I.  R.  H. 

Spartium  feoparium.  L.  dïaddph.  10-dria . 

^Fruit  } Cara&eresdu  Genctd,Efpagne,n.°tff3. 

Feuilles.  Ternécs  , & quelquefois  folitairtS  , 
fur-tout  à l’extrémité  des  tiges  ; les  folioles  petites, 
étroites,  ovales;  les  folitaires  plus  alongées. 

Racine.  Ligneufè , rameufe. 

Port.  ArbrilTeau  qui  pouffe  plufleurs  tiges  hautes 
de  cinq  ou  fix  pieds  , rameufes  , grêles  , angu- 
leufes , flexibles , fans  épines  ; les  fleurs  jaunes  , 
blanches  dans  une  variété  , difpoféés  une  à une 
le  long  des  tiges,  & portées  fur  de  courts  pédun- 
cules ; les  feuilles  ternées  font  alternes,  comme 
les  feuilles  folitaires. 
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— — Lieu.  Les  terrains  fecs  , arides , fablonneux  , 
. xxu,  les  bois , les  bords  des  chemins. 

CT.U.  Propriétés.  ")  Les  rameaux  defTcchcs  au  fcleil 
Ufages.  > 8c  rouïs  comme  le  Chanvre  , 
donnent  un  fil  dont  on  peut  faire  de  la  toile  : 
Voye{  le  Journal  économique  , Novembre  iyS6l  Dans 
les  campagnes  on  en  fait  des  balais  ; il  a en  Mé- 
decine les  memes  vertus  que  les  autres  Genêts  ; 
il  elt  apéritif. 


SECTION  III. 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  à fleur 
papilionacée  , dont  les  feuilles  font  la 
plupart  ailées  ou  conjuguées. 

660.  LE  FAUX-ACACIA, 

ou  Acacia  des  Jardiniers . 

Pseudo-acacia  vulgaris.  1.  r.  h. 
Robin  1 a pfeudo-acacia.  L.  diadelphU  , 
10-dria. 

FlEUR.  Papilionacée  -,  l’étendard  arrondi  , 
grand , obtus  ; les  ailes  ovales , oblongues , avec 
un  appendice  très-court  , obtus  ; la  caréné  fous- 
orbiculaire,  aplatie,  obtufe,  de  la  lougueur  des 
ailes;  le  calice  d’une  feule  piece,  petit,  campa- 
nule, à quatre  dentelures;  dix  étamines,  donc 
neuf  réunies  par  leurs  filets. 

Fruit.  Légume  grand,  aplati,  long,  relevé  de 
plulîeurs  bolfes  ; femences  réniformes. 
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Faillies.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles  m 1 11 

égales,  très-entieres,  oppofées.  Ci.xxii. 

Racine.  Rameufe , ligneufe.  Sect.UI, 

Port.  Grand  arbre  dont  la  tige  eft  droite , armée 
d’aiguillons  fouvent  doubles-,  l’ccorce  roufütre  ; 
les  fleurs  blanches  , pédunculées  & difpofées  en 
grappes  pendantes  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Virginie  *,  naturalife  en  France.  On 
voit  encore  au  jardin  du  Roi  le  Faux-Acacia  , 
apporté  par  M.  Robin,  qui  a donné  fon  nom  à 
cet  arbre. 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  douce  , 
aromatique  j elles  font  émollientes  , amifpafmo- 
diques. 

Ufages.  On  en  tire  une  eau  diftilice , dont  la 
dofe  eft  depuis  §iv  jufqu’à  § vj  , dans  les  potions 
& juleps. 

On  peut  s’en  fervir  comme  d’une  excellente 
nourriture  pour  les  befliaux. 

Observations.  Dans  le  Robinier,  Robinia , le  calîca 
cft  à quatre  legmens  ; le  légume  alongé , bofii:. 

i.°  Le  Robinier  Faux- Acacia  , Robinia  Pfeudo- 
Acacia , à fleurs  en  grappes  ; à pédicille  uniflore  ; à 
feuilles  ailées  avec  une  foliole  impaire  ; à flipuies  épi-» 
neuies. 

Cultivé  dans  nos  Provinces  & en  Lithuanie. 

Le  Faux-Acacia  poulie  de  grandes  branches  en 
houflines,  qui  ne  font  pas  propres  à former  des  portiques 
réguliers;  mais  en  étayant  ces  atbres  on  peut  le  pro- 
curer des  làlions  très-agréables , vu  que  quelques  pieds 
en  fleur  luffilênt  pour  parfumer  un  grand  jardin.  Nos 
Faux- Acacia,  cette  année  1787  , n’ont  point  donné  de 
fleurs,  quoique  adultes;  il  faut  que  les  boutons  à fleurs 
aient  été  endommagés  par  les  gelées  d’Avril. 

Le  bois  de  ce  bel  arbre  eft  de  couleur  jaune,  verdâtre, 
luifante,&  comme  latinée;  quoique  allez.  dur,  il  prend 
médiocrement  le  poli.  Les  Tourneurs  le  recherchent.  Il 
pourrit  aifément  à l'humidité. 
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— ■—  Ses  racines  & fôn  écorce  font  douces  & fucrécs  ; on 
Cl. XXII.  peut  les  regarder  comme  füccédanées  delà  Rcglifie.  Les 
StCT.  III.  feuilles  fournirent  à tous  les  beftiaux  un  excellent 
fourrage. 

a.°  Le  Robinier  de  Sibérie,  Robinia  Caragana  , à pc—  i 
duncules  (impies;  à feuilles  ailées , (ans  foliole  impaire  ; i 
pétioles  non  piquans.  Originaire  de  Sibérie  , cultivé 
dans  nos  jardins. 

Cinq  ou  fîx  paires  de  folioles  fur  chaque  pétiole  ; le 
fômmct  du  pétiole  & des  fàpules  à peine  roide  ; fix  fleurs 
jaunes  ayant  chacune  un  péduncule  diilinft , naifTent  de 
chaque  bouton. 

Cet  arbriflëau  d’un  accroiffement  tapide  , Ce  propage 
de  (èmences  & de  plants  enracinés  ; il  forme  de  belles 
haies  ; il  produit  un  bel  effet  par  fît  verdure  gaie,  &par 
fës  fleurs  trcs-nombréufês;  lès  feuilles  qui  font  abondante* 
plailènt  à tous  les  befliaux , & les  nourrilfencbien. 

66  r.  LE  BAGUENAUDIER 

à vefïïes,  ou  Faux-Séné. 

Colutea  veficaria.  C.  B.  P. 

Colutea  arborefcens.  L.  diadelph.  10-dria . 

Fleur.  Papilionacée  ; l'étendard , les  ailes  & la 
caréné  varient  fouvent  dans  leur  forme  ; ordinai- 
rement les  ailes  font  aplaties , courtes  , lancéolées. 

Fruit.  Légume  renflé  , fembiablé  à une  veffie 
qui  eft  aplatie  & ouverte  en  delliis,  prefquc  tota- 
lement vide  , renfermant  de  petites  femences  noires 
, & réniformes. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles 
pétiolées  , égales  , très-entieres  , prefque  cordi- 
formes , quelquefois  échancrées  au  fommet,  ter- 
minées par  un  ftyle  blanchâtre. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Fort.  Arbrilfeau  de  trois  ou  quatre  pieds  i les 
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rameaux  1 i iTc  s ; les  fleurs  axillaires,  jaunes,  pédun- 
culées,  difpofées  en  grappes  lâches  , pendantes  ; 
feuilles  alternes. 

/./«*.  L’Italie , le  Languedoc,  la  Provence. 
Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  âcre  , nau- 
(eeux;  elles  font  purgatives, ainfi  que  les  femcnœs. 

Ufages.  L’on  emploie  les  feuilles  8c  les  fcmences 
en  décoction  j les  Payfans  les  fubftituent  au  Séné. 

Observations.  Dans  le  Baguenaudier  , Colutea  , le 
calice  à cinq  (êgmens;  le  légume  enflé  comme  uneveflîe, 
s’ouvre  à la  baie  fiipérieure. 

i.°  Le  Baguenaudier  en  arbre  , Colutea  arborefeens  y 
à folioles  échancrées.  En  Languedoc  , devenu  Ipontané 
dans  nos  Provinces , dans  les  vallées  du  Rhône  près  de 
Lyon. 

Il  y a une  variété  à fleurs  rouges. 

La  vertu  purgative  des  feuilles  ell  à peine  fènfible  lue 
les  lu  jets  robuftes. 

a.0  Le  Baguenaudier  arbrifleau,  Colutea  frutefeens  , 
à folioles  ovales , oblongues.  Originaire  de  Sibérie,  cultivé 
dans  nos  jardins. 

Folioles  dentelées,  blanches  en  deffous , lifles  en  defîus  ; 
fleurs  rouges,  à ailes  très-petites, 

66l.  L’ÉMERUS,  SÉNÉ  BATARD; 
Securidaca  ou  Baguenaudier  des  Jardiniers. 

Emerus  Ccvfalpini  major  & minor.  I.  R.  H. 
Coronilla  emerus.  L.  diadclph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacce,  dont  les  onglets  font  plus 
longs  que  le  calice-,  l’ctendard  cordiforme,  réfléchi 
de  tous  côtés,  à peine  plus  long  que  les  ailes  ; 
les  ailes  ovales , obtufes,  réunies  par  le  haut;  la 
caréné  aplatie,  aigue,  relevée,  fouventplus  courte 
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— ■ — que  les  ailes;  le  calice  petit,  découpé  en  quatrff 
Cl.  XXII.  parties  inégales  ; dix  étamines  , dont  neuf  font 
Sict.  1U.  réunies  par  leurs  filets. 

Fruit.  Légume  très-long  , étroit  , en  forme  Æ 
d’alene , contenant  des  femences  cylindriques.  ™ 
Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles  1 
pétiolécs  , trcs-enticres  , en  forme  de  cœur  ou 
d’ovale  renverfé , fcflîles  , oppofces  les  unes  aux 
autres,  d’un  beau  vert.  , 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Arbrilleau  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur  ; les  tiges  anguleufes  , foibles  ; l’écorce 
ridée  ; la  racine  garnie  de  drageons  enracinés  ; les 
fleurs  jaunes,  marquées  de  taches  rouges  , rafle m- 
blécs  aux  extrémités  des  jeunes  tiges  , quelquefois 
{olitaires;  les  feuilles  alternes.  On  trouve  quelques 
ftipules  à côté  des  feuilles,  ou  en  oppofition  avec 
elles.  Le  grand  & le  petit  Emerus  font  des  variétés 
de  la  meme  efpece. 

Lieu.  Les  climats  tempérés  de  l’Europe , dans 
les  baies  , dans  les  bois , à l’ombre. 

Propriétés.  1 Les  memes  que  le  précédent  ; les 
UJages.  j Paylàns  le  fubftituent  également 
au  Séné.  On  regarde  fes  feuilles  comme  laxa- 
tives. 


Z.*  Observation.  Dans  les  Coronilles , Coronilla , le 
calice  à deux  levres , dont  les  deux  lègmens  foperieurs 
font  réunis  ; l’étendard  eft  à peine  plus  long  que  les  ailes  ; 
le  légume  à étranglement. 

i.°  La  Coronille  pauciflore  , Coronilla  Emerus  ; ar- 
brifleau  à péduncules  portant  deux  ou  trois  fleurs  ; les 
onglets  des  pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  calice;  à 
tige  anguleufo.  Commune  près  de  Lyon. 

Les  beftiaux  mangent  les  feuilles  qui  font  véritable- 
' rpent  purgatives  pour  quelques  fojets  , en  en  failant 
ïnfufor  une  once. 

a.°  La  Coronille  mineure , Coronilla  minima , fous- 
arbrilTeau  couché  ; à neuf  folioles  ovales  ; à llipule 
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échancrée,  oppofée  à la  feuille;  à légumes  anguleux  ; 
à fleurs  en  ombelle.  Lyonnoifê,  en  Suiffe. 

3. 0 La  Coronille  en  faucille , Coronilla  Secitridaca , 
herbacée  ; à légumes  en  faucille  ; à plulîeurs  folioles. 

' Originaire  d’Efpagne,  cultivée  dans  nos  Provinces, 

Fleurs  jaunes. 

4.0  La  Coronille  bigarrée  , Coronilla  varia , herbacée, 
à légumes  droits,  nombreux,  arrondis,  enflés;  à plufieuts 
folioles  lifles.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Les  tiges  couchées  ; les  péduncules  de  la  longueur  des 
feuilles;  les  fleurs  en  ombelles  blanches,  rôles  ; il  y a 
une  variété  à fleurs  blanches.  Cette  plante  fournit  un  bon 
pâturage. 

II.*  Observation.  Nous  ne  pouvons  mieux  terminer 
cet  effai  fur  les  arbres  & arbuftes , qu’en  préfèntant  les 
carafteres  effentiels  des  Senfitives  ; quoique  monopétales 
& placées  comme  telles  dans  la  Clafle  XX  ; cependant 
leur  affinité  avec  les  Papilionacés  nous  paroit  fi  mar- 
quée qu’on  peut  les  préfènter  dans  cette  Famille. 

Les  Senfitives , Mimofœ  L.  comprennent  les  Acacia  , 
Cajfies  de  Tournefort  ; on  trouve  dans  ce  genre  des 
fleurs  hermaphrodites  & des  fleurs  mâles  lùr  des  pieds 
différens,  ce  qui  a déterminé  Linnxus  à les  ranger  avec 
lès  Polygames  monoïques.  En  général  le  calice  très-petit, 
à cinq  dents  ; la  corolle  monopétale  à cinq  fègmens; 
cinq  ou  plufieurs  étamines  ; le  fruit  eft  un  légume.  Ce 
genre  qui  offre  cinquante-trois  efpeces,  efl  difficile  à 
circonfcrire  ; car  dans  quelques  efpeces  le  calice  & la 
corolle  font  à quatre,  à cinq  fêgmens;  dans  d’autres  la 
corolle  eft  polypétale  ou  nulle  ; le  nombre  des  étamines 
Varie  de  quatre  à vingt  & plus.  Dans  quelques  efpeces 
elles  font  réunies  en  deux  corps  ou  diadelphes  , la  forme 
du  légume  n’eft  pas  plus  confiante  ; on  en  trouve  de 
membraneux,  d’ailés,  d’articulés,  de  cylindriques,  de 
courbés,  dans  certaines  efjjeces  le  fruit  efl  en  baie. 

Six  efpeces  de  ce  genre  jouifTent  du  mouvement  fpon- 
tané;  contentons-nous  de  fournir  le  caraftere  effentiel 
des  deux  efpeces  les  plus  généralement  cultivées. 

i.°  La  Senfitive  pudique,  Mimofa  pudica , épineufê  i 
à feuilles  comme  digitées  & pinnées;  à tiges  hérilTces  de 
poils  Si  d’épines. 
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. ArbrifTeau  originaire  du  Bréfil;  les  fleurs  très-petite*  4 

Cl  XXII.  blanches,  font  ramaflees  en  tête; le  calice  en  entonnoir, 
Sjict.  1IL  à trois  fegmens , dont  un  eft  plus  large;  on  ne  trouve 
point  de  corolle  ; quatre  étamines  , quatre  fois  plus 
longues  que  le  calice;  légume  court,  articulé  & hériffé* 
Toute  la  plante  Ce  replie  pendant  la  nujj  ; fi  on  la 
touche  de  jour,  elle  replie  également  lès  folioles  & abat 
fes  rameaux.  Ce  phénomène  bien  prononcé  femble  rappro- 
cher cette  efpece  & quelques  autres,  du  régné  animal* 
î.°  La  Senfitive  Caffie , Mimofa  Farnefiana  , à épines 
flipulaires  diftinftes  ; à feuilles  doublement  pinnées  ; les; 
pinnules  partielles , à huit  folioles  de  chaque  côté  ; à fleurs 
en  tête  fans  péduncules  généraux. 

ArbrifTeau  originaire  d’Amérique  ; (es  fleurs  jaunes, 
très-odorantes  , renferment  chacune  plufieurs  étamines, 
plus  de  dix.  Elle  a été  introduite  dans  les  jardins  d’Europe 
en  léii.  é ' 

La  figure  d’Aldini  , citée  par  Linné , prefènte  des 
têtes  de  fleurs  à péduncules  très-courts  & à péduncules 
alongés.  Cette  figure  excellente  offre  les  légumes  en- 
tiers & ouverts , & une  partie  des  feuilles  repliées , telles 
que  nous  les  obfèrvons  après  le  coucher  du  foleil.  On 
compte  julques  à cent  fleurs  fur  chaque  tête , & environ 
trente  à quarante  étamines  dans  {chaque  fleur. 
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glauque  , 
grifâtre  , 
lépreufe  , 
Lichen, 
rameufe  , 
feptique, 
à tête  ronde , 
velue. 

Morille  comeftible, 
fétide  , 

Mouron  délicat. 


ibid.'. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
428 
ibid. 

422 

ibid. 

01.  422 
ibid. 
II.  Il; 


Moutarde  des  champs,  II.299 

Muflier  auriculé,  H.  171 
à feuilles  de  Lierre , ibid. 
à feuilles  de  Pâquerette  , 
ibid. 

de  Peliflier,  172 

(petit)  ibid. 

rubicond,  171 

Mi.  I72 


Mûrier  blanc, 

111.482 

noir  , 

ibid. 

Myosotis  , 

11.  us 

Myrte  commun , 

III.  645 

1 

« 

Narcisse  Jonquille 

. H-  157 

mult:flore  , 

ibid. 

des  Poctes , 

ibid. 

fauvage. 

ibid. 

Nard  ferré , 

III.  304 

Néflier  d’Allemagne, 

III.648 

Amelanchier, 

Builfon-ardent, 

642 

ibid. 

faux  , 

ibid. 

de  Gefner , 

ibid. 

Nérion  Laurier-rofe , 

III.  141 

Nerprun  alaterne. 

III.  yoy 

des  Alpes , 

504 

Bourdaine  , 

soc 

Graine  d’Avignon , 504 

Jujubier,  s 06 

nain , 

124 

officinal  , 

5°5 

Porte-chapeau  , 

ou  Pa- 

liure , 

506 

des  rochers , 

124 

Nielle  cultivée , 

II.  lia 

de  Damafcene, 

ibid. 

Noyer  à baies , 

III.  445 

blanc , 

ibid. 

cendré. 

ibid. 

noir  , * 

ibid. 

Nymphéa  jauné , 

II.264 

1 

P 

CÜillet  barbu  , 

II.  122 

des  Chartreux, 
couché , 

J3* 

ibid , 

des  fleurifles , 

ibid. 

frangé  , 

ibid. 

( petit) 

ibid. 

proliféré  , 

ibid. 

des  fables,' 
• fuperbe , 

m 

velu. 

32? 
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GEnanthé  Pimprenelle,  II.  480 

fafranée  , 

ibid. 

Oiiuoglojse  Langue»de-fer- 

pent  Tulgaire  , 

ni.  369 

OniRis  en  cœur  , 

III.  Sç, 

double  feuille , 

ibid. 

homme  , 

ibid. 

infefle , 

ibid. 

araignée 

, 90 

mouche. 

89 

nid  d’oifeau  , 

88 

à racine  de  corail , ibid. 

en  fpirale  , 

89 

à une  bulbe  , 

ibid. 

©rchis  avorté, 

III.  83 

blanc  , 

82 

bouffon , 

ibid. 

cononfe. 

83 

à feuilles  tachetées , ibid. 

à feuilles  larges 

, ibid. 

mâle  , 

82 

militaire  , 

ibid. 

odorant  , 

«3 

ponftué  , 

82 

punais, 

ibid. 

pyramidal , 

ibid. 

ORGE  diftique. 

Hl-3*3 

des  murs  , 

3*4 

Seigle  , 

ibid. 

vulgaire  , 

3*3 

Zéocrite, 

ibid. 

Orobanche  branchue 

, II.  184 

liffe  , 

ibid. 

majeure , 

ibid. 

Orobe  des  bois. 

m.  16 

filiforme , 

ibid. 

noirâtre. 

ibid. 

tubéreux , 

ibid. 

Orun  glauque. 

H.  373 

paniculé, 

ibid. 

Ortie  brûlante. 

III.  340 

dioïque. 

ibid. 

de  Dodard, 

339 

pilulifere  , 

ibid. 

Of  MONDE  des  bois, 

III-  37« 

lunaire  , 

370 

pyalé, 

AN  ÇOÎ  SË 

P. 

Panic  daélyle. 

III.  307 

glauque , 

306 

italique  , 

ibid. 

• Millet  , 

3°7 

Pied-de-coq  , 

306 

fanguin  , 

ih'.dè 

vert , 

ibid. 

verticillé, 

ibid. 

Panicault  des  Alpes, 

, II.  J2J 

Améthille, 

ibid • 

(petit) 

ibid • 

plane , 

5 ** 

Pariétaire  judaïque, 

III.  2 6 $ 

officinale , 

ibid • 

Paronique  argentée  , 

m.  259 

capitée  , 

ibid . 

ligneufe. 

ibid. 

verticillée  , 

ibid. 

Passerace  (grande)  , 

II.  27I 

Passiflore  Chauve  ■ 

• fouris. 

11.  3*7 

feuilles  de  Laurier,  ibid . 

ponftuée , 

ibid • 

très-petite  , 

ibid » 

Pâquerette  annuelle , III.  21 1 

vivace , 

ibid é 

Patience  des  Alpes, 

m-  *43 

aquatique. 

ibid. 

cultivée  , 

242 

à écuffons , 

*43 

frifée  , 

242 

mineure  , 

ibid . 

Ofeille  , 

*43 

Ofeille  (petite)  , 

*44 

rouge , 

242 

fauvage  , 

*43 

fi  nuée , 

ibid. 

tubéreufe , 

ibid. 

vulgaire , 

ibid. 

Patte-d’o  1 e ambroifie,  III.  25  3 

blanche  , 

ibid. 

Bon-Henri , 

*Ji» 

Botride , 

*53 
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des  murailles , 

pag.  253 

des  villes , 

ibid. 

fétide  , 

ibid . 

glauque. 

ibid • 

graineufe, 

ibid . 

hybride. 

ibid. 

rougeâtre , 

2f  1 

tardive  , 

m 

verte , 

ibid • 

Paturin  des  Alpes , 

ni.rn 

annuel  , 

ibid. 

aquatique  , 

ibid. 

des  bois. 

314 

bulbeux , 

ibid. 

commun  , 

3*3 

comprimé. 

ibid. 

à crête  , 

114 

, duvet , 

3iî 

à feuilles  étroites,  ibid. 

des  prés. 

ibid • 

Pavot  cornu , 

II.  310 

à fleur  rouge  , ibid. 

d Orient , 

313 

douteux , 

ibid. 

hibride, 

ibid. 

jaune , 

ibid. 

à maflue , 

ibid. 

PÉDICULAIRES  bec. 

II.  LSI 

des  bois , 

180 

des  marais, 

ibid. 

à fceptre  de 

Charles  , 
ibid. 

Peicne-de-Vénus  , 

II.  487 

Peuplier  Baumier , 

III.  JOO 

blanc  , 

499 

noir , 

ibid. 

Tremble , 

ibid. 

Perce-neige  , 

II.  J67 

Perliere  des  Alpes, 

III.  lz4 

des  bois , 

ibid. 

. citrine , 

Î1I 

. dioïque , 

lafi 

glomérutée. 

ibid. 

des  marais. 

ibid. 

des  fables, 

ibid. 

Pxrsicaire  âcre  , 

III.  121 

^mphibje , 

121 

douce  , pag.  i-jz 

Orientale , ibid. 

PERVENCHEdeMadagafcar,I1.7S 
PÉZIZE  en  ciboire  , III.  41; 
cornc-d'abondance , ibid . 
coquille,  414 

cupule,  41Î 

écuflon , ibid, 

à lentilles  , ibid. 

• oreille,  414 

Phalari  s des  Canaries , IlI.aoy 
phléoïde , ibid. 

rofeau , ibid. 

Phaque  des  Alpes,  III.  jâ 
Phasque  en  alêne,  III.  379 
fans  tige  , ibid . 

PhEllandrie  aquatique  , 
U.  461 


Philadelphe  odorant , III.  yjx 


Phlomide  lychnite,  II.  190 

Queue  de  lion,  ibid. 

ventiere  , ibid. 

Picride  éperviere,  III.  17 X 

vipérine , ibid. 

Pied-d’alouette,  III.  71 


Pied-d’oiseau  à légumes  com- 
primés , III.  zS 

(petit)  ibid. 

fcorpion , ibid. 

Pied-de-lion  alpin,  III.  a.6 r 
vulgaire,  aba 


Pied-de-veau  courbe,  II.  157 


PlGAMON  brillant,  II. 

à fepilles  d’Ancolie,  ibid. 
à feuilles  étroites,  ibid. 
(petit)  ibid. 


Pilvlaire  globuüfere , III.  376 
PlMPRENELLE  petite,  11.  lyr 


Pin  Cedre  , 
Cimbre  , 
cultivé , 
Mélefe , 
Sapin  , . 
fauvage , 


ni.  46s 

ibid. 

46a 

â 
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Pirole,  arbriffeau,  II.  355 
ondulée,  ibid. 

( petite  ) ibid. 

à une  fleur  , ibid. 

Pissenlit  d’automne  , III.  164 
commun  , ibid. 

hériffé,  ibid. 

rude , ibid. 

Pistachier  leritifque,  III.  44° 
de  Narbonne,  ibid. 
Térébinthe,  ibid. 

Trefle , ib‘d. 

vrai , ibid. 

Plantain  alené,  II.  85 
alpin , ibid. 

blanchâtre , ibid. 

à feuilles  de  Gramen  , 
ibid. 

maritime,  ibid. 

monoïque , 86 

moyen  , 8 y 

Pied-de-lievre , ibid. 

Platane  d’Occident,  III.  489 

Poirier  Pommier  , III.  6iy 
Coignaflier,  ibid. 

Pois  cultivé*  III.  18 

des  champs  , ibid. 

Ochre , ibid. 

Poltchmene  des  champs  , 
III.  264 

Polyfode  à aiguillons,  III. 373 
âpre,  372 

à crête  , ibid. 

commun  , ibid. 

drioptere , 374 

des  fontaines  | 372 

fragile , 373 

Fougere  femelle  , ibid. 

mâle , ibid. 
rhétique  , ibid. 

royal , ibid. 

Polytric  axillaire  , III,  381 
commun , ibid. 

PûRCELLE  radiqueufe,  III.  17° 
tachetée,  ibid. 


I 


ANÇÔISÉ 

Potentille  argentée  , IL  43$ 
blanche , ibid. 

dorée , 434 

droite , 433 

printaniefe  j 434 

des  roches  , 433 

rouge  , 434 

£otamogeton  comprimé  , 
U.  31A 

de  nie  ; ibid. 

dentelé , ibid. 

graminc  * ibid. 

linaire , ibid. 

luifant , ibid. 

ondulé , ibid. 

peétiné  , ibid. 

perfolié , ibid. 

Potiron  à verrues,  II.  55 

Prêle  des  bois , III.  36S 
des  champs  , ibid . 

d’hiver , ibid.' 

limonneufe , ibid. 

majeure,  ibid. 

des  marais  , ibid. 

Prenanthe  des  murailles,  173 
Ofier , 17* 

purpurin , ibid. 

Primevere  à feuilles  entières, 
II.  83 

à feuilles  linaires,  ibid. 
à fleurs  pâles  , 82 

fans  tiges  , ibid. 

Prunier  Abricotier,  III,  610 
Cerifier,  Ibid: 

domeltique  * dit 

épineux,  612 

à grappe  , _ 6oq 

Laurier-Ccrife , ibid. 
odorant,  ibid. 

des  oifeaux  , 61 1 

fauvage , 612 

PtÉRIDE  , Fougere  femelle  , 

III.  371 

Pulmonaire  à feuilles  étroites, 
II.  110 

Pulsatille  (grande)  , II-  4°4 
Queue 
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Q. 

C^UEUE-DÊ-LlON,II.pag.lIl 

R. 

Racle  linaire,  III. 

en  tête,  ibid. 

Radierf.  mineute , II.  484 

Raifort  fauvage,  II.  306 

Renoncule  âcre.  II.  41 1 

Afiatique , ibid. 

aquatique,  ibid. 

de  Caffubie , 410 

des  champs,  41 1 

couchée , ibid. 

grande  Douve , 409 

petite  Douve , ibid. 

douce , 410 

A fcuillesde  Cerfeuil,  411 
à feuilles  de  Gramen,  409 
à feuilles  de  Plantain, ibid. 
i feuilles  de  Platane , 4to 
de  Montpellier , 41 1 


rampante  , 

4°9 

velue , 

411 

venimeufe , 

409 

Renouée  Biftorte, 

III.  12 1 

des  oifeaux  , 

Réséda  calicinier, 

III.  65 

jaune , , 

ibid • 

launiuantouGaude 

odorant, 

ibid. 

Rhododendron  ferrugineux. 

III.  m 

Riccie  criffalline  , 

in.  m 

flottante  , 

ibid. 

glauque, 

ibid. 

très-petite , 

ibid. 

Robinier  Faux-Acacia,  III.667 

Ronce  bleuâtre , 

III.  iil 

fauffe  mûre  , 

Framboifier, 

î8_i 

noire  , 

ibid. 

du  Nord  , 

581 

déroché. 

Jii 

Tome  IH) 

Roseau  commun , III,  pag.  jit 
cultivé  , 
laineux, 

( Petit  ) 

des  fables , 

Rose  de  Jéricho , 

Rosier  Eglantier , 
rouillé  , 
à odeur  de  Canelle  , 63  c 
des  champs,  ibid . 

à feuilles  de  Pimprenelle» 
ibiJ. 

très-épineux , 
velu  , 

toujours  vert, 
à cent  feuilles , 
de  France  , 
des  Alpes  , 

. canin, 
bleu , 
nain , 

Roquette  à 


ibid . 

ibid . 
ibid, 

II.2ÛS 
III.  654 
ibid. 


ibid. 

ibid, 

ibid, 

636 


hampe 


ibid. 
ibid, 
ibid, 
ibid. 
liffe  , 
II.  296 
ibid. 
ibid. 


fauvage , 
à tige  hériffée , 
à tige  hériffée  de  poil 
ibid, 

à tige  liffe  , 297 


S. 

Sagine  droite.,  II. 

rampante  , 

Sainfoin  des  Alpes  , III 
à bouquets , 

( petit  ) à bouquets, 
SAlicaire  à feuilles  d’Hyfi 
II. 

à feuilles  de  Thym, 

S alsifix  commun  , III, 

de  Dalechamp, 
des  prés , 

Santohne  cuprefliformi 
III, 

tuberculeufe , 

SATIK  vulgaire,  III. 

X x 
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Saponaire  Blé  - de  - 

vache  , 

11.  ns 

rampante , 

536 

Sarrete  des  Alpes , 

in.no 

des  champs  , 

ibid. 

des  Teinturiers 

, ibid. 

Satirion  blanchâtre 

. II!.  87 

bouquin  , 

86 

noir 

87 

verdâtre , 

ibid. 

Sauge  clandeftine, 

II.  196 

glutineufe  , 

ibid. 

lanugineufe , 

ibid. 

fauvage , 

ibid. 

Saule  Amandier, 

III.  491 

arbufte , 

493 

blanc , 

493 

caiTant , 

.49^ 

cendré. 

493 

émouffc , 

493 

glauque. 

494 

hélice , 

49» 

herbacé, 

ibid. 

lanugineux  , 

494 

à longues  f.-uilles , 49  j 

rrarceau  , 

ibid. 

Myrte  , 

493 

nicheur , 

494 

à orei.les, 

ibid. 

Obier , 

491 

pentandrique  , 

ibid. 

pleureur. 

491 

pourpré  , 

ibid. 

rampant , 

494 

à réfeau  , 

493 

Romarin , 

494 

des  fables  , 

ibid. 

triandrique  , 

49 1 

Saxifrage  aizo'ide. 

IL  347 

androface  , 

346 

bleue , 

ibid . 

cotylédon. 

ibid . 

cunéiforme  , 

347 

d’automne. 

ibid . 

étoilée , 

ibid • 

Faux-Cifle  , 

ibid» 

à feuilles  oppofées  , ibid.  | 

moulfeufe  , 

346 

rude  , 

347 1 

Scabieuse  des  Alpes  , 

in.iyy 

des  bois, 

156 

des  champs , 

M5 

graminée , 

156 

grande  Colombaire,  ibid» 

jaunâtre  , 

ibid» 

noire , 

ibid • 

petite  , 

ibid* 

pourpre  , 

ibid % 

iuccife  , 

*55 

veuve , 

156 

Scàndix  hériffé. 

11.487 

noueux , 

ibid . 

Sceau-de-SalomOn  à feuilles 

en  anneaux  , 

IL  7 

Scirfe  aiguille , 

III.  301 

des  bois. 

ibid , 

des  étangs  , 

ibid. 

des  gazons  , 

ibid. 

des  marais  , 

ibid. 

maritime. 

3°î 

piquant , 

30A 

Scolime  d’Efpagne, 

HL  190 

tachée  , 

189 

Scorsonère  d'Efpagne  , 

111. 182 

laciniée. 

ibid. 

( petite  ) 

ibid. 

tabulée  , 

ibid , 

Scrophulaire  canine 

, IL  169 

S E l 1 n à feuilles  de  Chervi  , 

IL  506 

fauvage, 

ibid. 

Seneçon  blanc. 

JIl.  103 

Doric  , 

204 

Doroijic, 

ibid. 

élégant , 

10X 

feuilles  d’Aurone 

! , 20» 

feuilles  de  Roquette  , 

ibid . 

des  forêts  , 

202 

Jacobée  , 

20$ 

des  marais  , 

ibid* 

fale  , » 

ibid « 

Sarafin  , 

204 

vifqueux , 

202 

Serpenteau  rampant. 

II.  326 

DES  < 

J B S E 

5ÉsÉn  annuel , 

II-  477 

des  montagnes  , 

ibid. 

Shep.arde  des  champs  , 
U-  65 

Sl3B ALDXE  couchée  , 

II.  43  J 

Sis  ON  Ammi , 

11-  469 

des  Blés , 

ibid. 

inondé  , 

ibid. 

verticillé , 

ibid. 

Soleil  annuel. 

III.  209 

multiflore , 

ibid. 

Taupiuambour , 

ibid. 

Sorbier  des  Oifeleurs.III.  627 

domeftique  , 

618 

Souchet  brun  , 

III.  301 

comeftible. 

ibid. 

jaunâtre , 

ibid. 

long  , 

’ ibid. 

SOUCI  des  boutiques. 

III.  217 

t des  champs, 

ibid. 

nu. 

ibid. 

pluvieux. 

ibid. 

Sparcie  joncier  , 

III.  655 

purgatif  ou  griot 

, ibid. 

Genêt  à balai , 

656 

fpiriflore. 

- ibid. 

Spargoute  des  champs  , 
11-332 

noueufe , ibid. 

à cinq  étamines,  ibid. 
SfHAIGne  des  arbres  , III.  379 
des  marais  , ibid. 

Spirée  à feuilles  crénelées  , 

n.  376 

Splane  ampoulé,  III.  380 

rouge,.  381 

Staphillier  ailé,  III.  jS6 

Statice  âpre,  II.  J44 

monopétale,  ibid. 

St£heline,  ill.  123 

; ; ( douteufe  , ibid. 

Stellaire  « 11-33° 

des  bois , . ! ibid. 

graminée^  1 jjl 
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Stipe  Capillaire,  III.  32a 
jonciere , 319 

pinnée  , ibid. 

Storax  officinal,  III.  521 

Sucre  ufuel,  III.  304 

Sumac  des  Corroyeurs,III.  jjçj 
Fuftet  , ibid. 

Sureau  à grappe  , DI.  545 
noir , ibid. 

Yeble,  ' ibid. 

T. 

Tamarisc  Allemand, III.  399 
des  François , ibid. 

T A N A 1 S 1 E Menthe  - Coq  , 
111.  149 

vulgaire  , ibid. 

1 Targione  hypophylle  , 
III.  396 

TiiÉsie  Alpine  , III.  163 
à feuilles  de  Lin  , ibid. 

Thlaspi  de  montagne,  II.  269 
perfolié , ibid. 

Thuya  d’Orient,  . III.  469 

Tilleul  d’Amérique  , III.  j6c 

Tithtmale  des  bois  , II.  at 
doux , ibid. 

à feuilles  aiguq?  , ibid. 
à feuilles  de  Lin  , ibid. 
à feuilles  rondes  , ibid. 
Réveille-matin , ibid. 

Toque  des  Alpes,  II.  199 
à fer-de-fleche  , ibid. 
( petite  ) ibid, 

Tourrette,  II.  289 

Trefle  des  Alpes,  III.  40 

Alpin,  , 4L 

des  champs,  ibid. 

s écumeux,  4* 

étoilé , 4c 

à feuillei  étroites,  ibid. 
filiforme , 42 

Fraifier  , ; ibid , 

X*  ii  * 
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glomérulé, 

pag*  4« 

hybride  ., 

39 

bouillonné , 

4* 

jaune. 

ibid. 

incarnat , 

41 

lapacé  , 

4» 

Méiilot  bleu  , 

39 

desboutiques.iiùf. 

, , d’Italie  , 

ibid. 

des  montagnes  , 

41 

ocreux , 

4* 

paille , 

41 

des  prés  , 

4° 

rampant , 

ibii. 

rougeâtre  , 

ibid. 

rude  , 

41 

femeur  , 

40 

ftrié  , 

41 

TXIHELI.1  du  Genévrier, 

■ ' C 

,111.  41 1 

Lichen  , - 

ibid. 

Nofloc  , 

ibid. 

pourpre,  . , 

ibid. 

verruqueufe  j 

ibid. 

Trigo  NEtLE  corniculée , III,  47 

Fenu»gree , 

48 

de  Montpellier 

, ibid. 

Troène  vulgaire , 

III.  JI4 

Troscart  maritime , 

n.  377 

Tussilage  des  Alpes 

, m.  ni 

blanc , 

ibid. 

- • froid  , 

ibid. 

hybride  , 

ibid. 

pétafite. 

ibid. 

vulgaire , 

ibid. 

v. 

V aillant  Graferon 

_ 

. n.6, 

.VALERiANf.celtique  , 

II.  IOI 

rouge. 

ibid. 

trifide.,. 

ibid. 

Yarec  Aurone, 

III.  *2 

capillacé, 

413 

denté , 

4*2 

digité  , 

ibid. 

fila 

iM. 

AN  çoise 


flottant  , 
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Rapport  de  MeJJieurs  les  Commijfaires 
de  P Académie  des  Sciences  f Belles - 
Lettres  & Arts  de  Lyon. 


^ l . RS  DE  LA  Tourette,  Vitet  & moi,  ayant  été 
chargés  par  l’Académie  d’examiner  la  troifieme  Edition 
d’un  Ouvrage  intitulé  , Démonjlrations  élémentaires  de 
Botanique  , revue  , corrigée  & confidérablement  augmentée 
par  M.  GilibeRt  notre  Confrère  ; il  nous  a paru  que  les 
changemens  & les  additions  dont  on  lui  ell  redevable, 
donnent  un  nouveau  prix  à cet  Ouvrage  , compofé  depuis  x 
vingt  ans  , par  deux  de  nos  Confrères;  il  devint  dès-lors 
ufuel  , & le  l'accès  en  a conftaté  l’utilité. 

Le  goût  de  la  Botanique  plus  univerfellement  répandu  * 
les  progrès  de  la  Doélrine  du  Chevalier  Linné,  le  vœu 
des  Amateurs  qui  , ne  bornant  plus  leur  ambition  à la 
(impie  connoifTunce  des  plantes  médicinales  » veulent  éga- 
lement connoitre  celles  qui  peuvent  intéreffer  leur  curiofité  , 
& celles  qui  fe  préfentent  le  plus  fréquemment  , fembloit 
ne  Iaiffer  à défirer  que  les  additions  & les  développemens 
dont  M.  Gilibert  a enrichi  cette  troifieme  édition  , en  n’y 
inférant  néanmoins  que  le  texte  pur  , & fans  aucun  chan- 
gement de  l’Introduélion  à la  Botanique  , qui  formoit  le 
premier  Volume  des  Editions  précédentes  , Sc  qui  fut  an- 
ciennement compofé  par  l’un  de  Nous. 

Mais  le  nouvel  Editeur  penfant  avec  tous  les  vrais 
Na' ura!: Iles  que  les  caraéferes  effentiels  génériques  & fpé- 
cifiques  de  Linné,  accompagnés  des  fynonymes  & de  la 
citation  des  figures , font  la  feule  bafe  folide  des  connoif- 
fances  des  Boranifles  , a fait  entrer  dans  le  premier  Volume 
des  nouvelles  Démonfirations  , un  Abrégé  latin  du  fyftême 
de  Linné,  où  fe  trouvent:  i.°  les  caraaeres  effentiels  des 
genres;  z.°  les  carafteres  effentiels  des  efpeces;  3.0  un  ou 
deux  fynonymesdes  Botaniffes  les  plus  célébrés  ; 4.0  l’indi- 
cation des  meilleures  figures  de  chaque  efpece  ; 3.0  la  ftation 
de  la  plante  ; 6.°  la  citation  des  Flores  les  plus  célébrés  ; 
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y*  l’époque  de  la  floraifon  des  efpêces  les  plus  communes. 
Cet  Abrégé  dufyftême  du  Chevalier  Linné  , rédigé  avec 
foin , eft  devenu  la  bafe  du  travail  qu’offrent  le  fécond  & le 
troilieme  Volume. 

Cette  partie  de  l’Ouvrage  de  M.  GiLIBERT  , peut  être  cotv 
fidérée  fous  trois  points  de  vue  : i.°  quant  aux  changemens 
qu’il  a faits  dans  les  anciennes  defcriptions  ; 2.0  quant  à fes 
additions  Botaniques,  fous  le  titre  d’Obfervations ; 3. 0 rela- 
tivement à fon  travail  fur  les  ufages  & les  propriétés  des 
Plantes. 

Le  premier  objet  exigeoit  la  vérification  de  toutes  les  def- 
criptions d’après  nature  , & d’après  les  nouveaux  caraéleres 
aflignés  par  Linné  dans  les  dernieres  Editions  de  fes 
Ouvrages;  ce  travail  afervi  à rendre  les  defcriptions  vrai- 
ment caraéiériftiques , & le  nouvel  Editeur  en  ajoute  plufieurs 
nouvelles. 

Les  Obfervations  placées  en  petit  caraélere , à la  fuite  des 
defcriptions , & qui  appartiennent  en  entier  àM.  Gilibert, 
renferment  en  général  les  modèles  de  toutes  les  maniérés  de 
traiter  les  Plantes  ; il  y fait  entrer  les  carafteres  effentiels  , 
génériques  & fpécifiques  de  plus  de  deux  mille  efpeces , 
traduits  avec  exactitude  d’après  le  texte  de  Linné  ; tantôt  , 
à la  fuite  des  caraéteres  fpécifiques  , il  place  des  defcriptions 
plus  ou  moins  détaillées  , à proportion  de  la  difficulté  que 
préfente  le  diagnoftique  des  efpeces;  d’autres  fois  il  y joint  des 
Obfervations  qui  lui  font  propres , foit  fur  des  variétés , 
foit  fur  des  caraéteres  peu  oblervés  avant  lui.  Dans  cette 
partie  qui  tient  à la  critique  de  la  fcience , on  ne  voit  jamais 
iè  démentir  l’impartialité  du  nouvel  Editeur  qui , feélateur 
ardent  de  la  Doélrine  de  Linné,  n’a  cherché  nulle  part  à affoi- 
Jblir  les  obligations  que  nous  avons  au  célébré  TouRNEFORT. 

Le  développement  des  ufages  & des  propriétés  des 
Plantes  , appartient  aufli  à M.  Gilibert.  Indépen- 
damment des  réfultats  déjà  connus  & bien  avérés , fes  expé- 
riences , même  fur  des  efpeces  qui  n’avoient  pas  été  éprou- 
vées , donnent  un  très-grand  prix  , & fouvent  le  mérite 
de  la  nouveauté  à cette  partie  effentielle  de  l’Ouvrage. 
L’Auteur  envifagé  comme  Médecin  , s’y  montre  par-tout 
également  éloigné  d’un  fcepticifme  outré  , & de  cette  cré- 
dulité fuperftitieufe  , plus  voifine  encore  de  l’erreur.  Prefque 
toujours  fes  affertions  cliniques  font  étayées  ou  fur  l’analoeie 
Botanique  , ou  fur  l’analyfe  chimique  , ou  fur  des  indi- 
cations naturelles  2 telles  que  l’odeur , la  laveur  , &ç. 
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Nous  efl'mons  en  cofîÆqnenee  que  PAcademie  peut 
permettre  que  cet  Ouvrage  paroifle  fous  fon  Privilège  , 
& que  le  nouvel  Editeur  y prenne  la  qualité  d’ Acadé- 
micien ; nous  penfons  que  la  prompte  publication  de  l’Ou- 
vrage ne  peut  que  contribuer  aux  progrès  de  la  Science , 
& fatisfaire  à lempreflèment  avec  lequel  le  Public  paroît 
attendre  ce-te  nouvelle  Edition. 

DE  MIXERS , VTTET , LA  TOURRETTE. 


Extrait  des  Rcgijlrcs  de  t Académie  des  Sciences  , 
Belles-Lettres  & Arts  de  Lyon . 

Du  n Septembre  1787. 

M Rs  de  la  Tourrette,  de  Villers  & ViteT  ; 
ayant  été  nommés  Commiflaires  pour  examiner  la  troifieme 
Edition  c ’un  Ouvrage  anciennement  en  deux  Volumes  8.° , 
avec  figures  , ayant  pour  Titre  : Démonfiratons  clcnun - 
taires  Je  Botanique  , revue  , corrigée  & confidérablement 
augmentée,  en  trois  Volumes  in-8°.  avec  figures,  par  M. 
Gilibert  , l’un  des  Membres  de  cette  Académie  , M. 
DE  Villers  a fait  leélure  du  rapport  figné  des  trois 
Commiflaires , qui  ne  laifie  aucun  doute  fur  le  mérite  & 
l’utilité  du  travail  de  M.  Gilibert  ; en  conféquence  , la 
chofe  mife  en  délibération  , la  Compagnie  a jugé , comme 
MM.  les  Commiflaires , que  le  nouvel  Editeur  devoit  être 
autorifé  à prendre  le  titre  d’ Académicien , que  l’Ouvrage 
pouvoit  paroître  fous  le  privilège  de  l’Académie , & que 
la  prompte  publication  intérefloit  également  les  Amateur» 
de  la  Botanique  & les  Etudians  en  Médecine. 

Je  foujpgni.  Secrétaire  perpétuel  ce  l'Académie  des  Sciences  , 
Belles  - Lettres  & Arts  de  Lyon  , certifie  que  la  copie  du 
Rapport , 6*  l’extrait  ci-deffus , font  conjormes  aux  Originaux. 
A Lyon  j ce  if  Septembre  rj8y, 

LA  TOURRETTE, 
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XjOUIS,  par  la  GRACE  de  Dieu,  Roi  de  France  et 
de  Navarre  : A nos  aînés  & féaux  Confeilleis  , les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de  Pari* , Baillis  , 
Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  , & autres  nos  Jufticiers 
qu’il  appartiendra:  Salut.  Notre  bien  amée  l’Académie  Royale 
des  Sciences , Belles-Lettres  & Arts  de  Lyon  nous  a fait  expofer 
que  , toujours  dévouée;  à des  travaux  & occupations  Littéraires 
utiles  à l'État , elle  avoit  befoin  de  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
faire  imprimer  f es  Ouvrages  , ceux  des  Académiciens  qui  U 
compofent , & ceux  qu’elle  auroit  approuvés  parmi  les  Pièces  qui 
lui  ont  été  ou  pourront  être  adreffées  pour  le  concours  du  prix 
qu’elle  diftribue.  A ces  Causes  , voulant  favorablement  traiter 
notre  Académie  , nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
préfentes  ,'de  faire  imprimer  , conjointement  ou  réparement , par 
tel  Imprimeur  qu’elle  voudra  choilir , & ce  pendant  vingt  année» 
confécutives  , à compter  du  jour  des  préfentes  , & de  faire  vendre 
& débiter  par  tout  notre  Royaume  tous  les  Ouvrages  de  Scien- 
ces , Belles- Lettres  & Arts  qu’elle  auroit  fait  ou  pourroit  faire, 
ceux  des  Académiciens  qui  la  compofent , autant  qu’ils  traitent 
d'objets  que  notre  Académie  fe  propofe  de  cultiver  , & encore 
ceux  qu’elle  auroit  approuvés  ou  pourroit  approuver  parmi  les 
Pièces  envoyées  au  concours  j>our  le  prix  qu’elle  diftribue;  le 
tout  en  tel  volume , format , marge  , carafteres  , & autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  , fans  toutefois  qu’à  l’occafion  des 
Ouvrages  ci-deflus  fpécihés  il  puiflie  en  être  imprimé  d’autres  , 
& à condition  que  les  Ouvrages  des  Académiciens  de  notredite 
Académie  porteront,  après  le  titre  , le  nom  de  leur  Auteur , & 
ne  pourront  être  imprimés  , ainfi  que  les  Pièces  qui  auront  con- 
couru pour  les  prix,  qu*après  avoir  été  préalablement  examinés 
par  trois  Commiïïaires  , au  moins  , choifis  par  notredite  Acadé- 
mie dans  le  nombre  de  fes  Membres,  Oc  approuvés  par  notredite 
Académie,  d'après  le  compte  que  lcfdits  Commifiaires  en  ren- 
dront dans  une  aftemblée  ordinaire  , de  quoi  le  Secrétaire  de 
notredite  Académie  délivrera  un  certificat  ligné  du  Dire&eur  & 
de  lui  , lequel  fera  imprimé  en  tête  *u  à la  fin  de  l’Oarrage  , 
à la  fuite  du  préfent  Privilège.  Faisons  défenfes  à toutes  fortes 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  , d'en 
introduire  d’impreftion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  ; comme  aufti  à tous  Libraires  & Imprimeurs  d’imprimer 
ou  faire  imprimer  , vendre  ou  faire  vendre  & débiter  lefdits 
Ouvrages  , en  tout  ou  en  partie  , & d’en  faire  aucune  traduélion 
ou  extrait  fous  quoique  prétexte  que  ce  puifTe  être  , fans  la  per- 
miffion  expreffe  & par  écrit  défaits  Expofans  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  d'eux , à peine  de  confifcation  defdits  exemplaires 
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contrefait*  , de  fit  mille  livres  d’amende  , qui  ne  poïirtohè  étr* 
modérés  , pour  cette  première  fois  ; & de  pareille  amende  & de 
déchéance  d’état  en  cas  de  récidive  , & de  tous  détiens , domma- 
ges tk  intérêts  , conformément  à l’Arrêt  du  Conleil  du  30  Août 
1777  , concernant  les  contrefaçons.  A la  charge  que  ces  pré- 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libtaires  de  Paris  , dans  trois  moi* 
de  la  date  d’icelles;  que  l'impreflion  defdits  Ouvrages  fera  faite 
dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , en  bon  papier  & beaux 
caractères,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ; qu’avant 
de  les  expofer  en  vente  les  manuferits  ou  imprimés  qui  auront 
férvi  de  copie  à l’impreflion  defdits  Ouvrages  , feront  remis  è* 
main*  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  , le  fleur  Hue  de  Miromenil,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ; qu’il  en  fera  remis  enfuite  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  & un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  DE  MeaupEOU  , & un  dans  celle  dudit 
Sieur  Hue  de  Miromenil.  Le  tout  à peine  de  nullité  des 
Préfentes  ; du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  & enjoignons 
de  faire  jouir  lefdits  Expofans  & leur*  ayant  caufe,  pleinement  & 
paiflblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  , qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  defdits 
Ouvrages  , foit  tenue  pour  duement  lignifiée,  & qu’aux  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers-Secrétai- 
res  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire,  pour  l'exécution 
d’icelles  , tous  Aéies  requis  & néceffaires  , fans  demander  autre 
permiflion  , & nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande. 
& Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  est  notre  plaisir. 
Donné  à Fontainebleau  ce  trentième  jour  d’Oâobre  , l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-fix,  & de  notre  Régné  le  treizième/ 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé,  LE  BEGUE. 

Regiftré  fur  le  Rtgiflrt  XX111  de  la  Chambre  Royale  6 r Syndica/e 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N."  943  , fol.  82 , confor- 
mément aux  difpofetions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ; & à la 
charge  de  remettre  à ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  preferits 
par  l’ Arrêt  du  Confeil  du  16  jivril  rj8y.  A Paris  , le  3 Novcmbrt 
11*6, 

Signé,  K N A P E N , Syndic, 
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